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PREFACE 


ET 

APPEL AUX MASONS DE TOUS LES RITES. 


L’ouvrage que nous prSsentons au monde maconnique etait 
6crit en grande partie il y a plusieurs annSes ; mais un senti- 
ment de delicatesse nous avait emp6ch6 jusqu’A ce jour de 
publier ces histoires des autorit^s qui nous r^gissent, histoires 
qui, sans nul doute, int^resseront a un haut degr6 tous les 
macons francais. II nous a etd penible de les buriner ; car un 
historien doit toujours presenter la v6ritd et ne s’en ^carter 
jamais, par quelque consideration que ce soit. Les circonstances 
actuelles nous font un devoir de ne plus les soustraire k la 
connaissance des macons. 

Nous avons un triple Lut en publiant cet ouvr;:g3 ; 1° mettre 
leGr.\ Orient et le Sup.-. Conseil dnns l’impossibilitd de se 
faire d^sormais la guerre, en prouvaut la nullite de tous les 
documents sur lesquels Tun et l’autre appuient leurs droits k 
l’exercice du rite dcossais, sujet de leurs discordes depuis un 
demi-siecle ; 2° placer ces deux pouvoirs dans la necessity 
d’op^rerleur fusion, pour se rendre aux voeux de tous les ma- 
cons s^rieux de France ; 3° d^montrer le ridicule et I’absurde 
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de 1’orgueiUeuse distinction des hauts grades, creation due en 
. partie a la politique des Stuarts et a celle des j6suites, ainsi 
qu’& la cupidity d’hommes indignes du nom de macon, et 
par 1 k les forcer k revenir au rite primitif, c’est-&-dire au 
rite des anciens m aeons libres et accepts d’Angleterre ou 
des trois grades symboliques, afln que cette rSforme op6r6e, 
ils puissent, comme corps reprSsentant la Fiance ma^onnique, 
marcher de pair avec tous les Gr.\ Orients qui professent la 
veritable ma^onnerie et surtout avec laGr.\ Logem&re d’An- 
gleterre l , le plus puissant et le plus respectable des corps ma- 
Sonniques sur le globe, de laquelle elle deviendrait legale en 
action et en influence sur le progres humanitaire. Une fois le 
gouvemement de la franc-magonnerie en France 6tabli sur cette 
base, il est probable que le nombre des loges s’accroitra consi- 
dSrablement et atteindra le chiffre de plusieurs milliers, tandis 
qu’il ne s’616ve aujourd’hui qu*& quelques centaines. 

Depuis l’annde 1848 que l’auteur reside k Paris, il a cons- 
tamment travailld a la propagation des vSritables principes de 
la franc-maconnerie, et cherchS k ddtruire toutes les fausses 
id6es rGpandues par des Scrivains francais sur l origine de 
l’institution, au sujet de laquelle les opinions les plus Stranges, 
les plus absurdes m6me ont 6td exprimdes 2 . C’est dans ce dou- 
ble but qu’il a publid, en 1851 , une histoire gtntrale de la franc - 
magonnerie , basee sur ses anciens documents et sur les monuments 
6lev6s par elle', depuis sa fondation en Van 715 avant /.-C *. Cette 

* Elle compte prfcs de 2,000 loges sous son obedience. 

2 Voir note n # 14, concernant les di verses opinions sur cette origine. 

3 Ches Frank, rue de Richelieu, 67. 

Nous croyons devoir citer ici une opinion, exprimde en 1853, sur notre histoire 
dans un ouvrage intitule « tlude historique et morale surle compagnonnage , etc.,» 
par M. G. G. Simon, membre de la Soci6t4 acad£mique et de la Soci6t6 industrielle 
de Nantes. L’auteur, qui nous est inconnu, a d'abord eu pour but la recherche de 
I’origine de cette association ouvri&re, et il a dd ndeessairement avoir recours 4 
Thistoire de la franc-maconnerie. Il a consult^ un grand nombre de livres, et prin- 
cipalement Y Histoire pittoresque de la franc -ma$onnerie } par Clavel; Y Histoire 
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histoire, l’auteur doit le reconnaltre, bien qu’aucun macon 
n’ait osl jusqu’id lui opposer un seul fait qui pourrait att^nuer 
sa v^radtd, n’a que peu 6branl6 les id6es pr&xmcues et enra- 
dn^es ; mais il ne d6sesp6re pas de les vaincre ; persuade de 
Futility de ses recherches, et voulant r^pandre davantage parmi 
tons les macons les v£rit£s sur cette institution, il fit distribuer 
gratuitement, au commencement del 859, un opuscule intitule : 
Origine de la franc-ma$onnerie ancienne et modeme, ses doctrines , 
son but artistique et moral , etc. A la fin de cette m6me ann£e, et 
toujours dans le but de propager l’instruction maconnique en 
France, od elle est si ndgligde, et d’6tablir que la franc-macon- 
nerie est r§ellement la religion universelle , vers laquelle conver- 
gent Unites les religions positives ; il publia un second opuscule 
sou s ce titre : a La franc-ma$onnerie philosophique , son importance 
morale et sociale. — Expost historique contenant les preuves irri - 
disables de sa filiation non interrompue depuis les colleges de cons - 

philosophique de la franc- ma$onnerie, par Kaufmann et Cherpiu; Y Histoire gtni- 
rdte de la franc-mafonnerie , par Rebold ; et aprAs avoir passA en revue de nombreux 
ouvragta Aerits sur oe sujet, et pesA les diverses opinions Anuses sur (’origine de 
1* institution, il eonclut en ces termes : 

« De tous les auteurs qui ont Acrit sur la franc -maconnerie, Rebold, un des 
» pits rAservAs, n’en fait remonter la naissance qu’a I’an 715 avant l'Are ebrA- 
» tienne ; la plupart des autres veulent y voir une filiation directe, dAcoulant sans 
» interruption ni lacune des anciens mystAres religienx des Juifs, des initiations 
» Agyptiennes et greeques, et mAme de celles de la Perse et de l’lnde. 

• Nous Aprouvions bien des doutes, » ajoute-t*il, « en lisant les ouvrages assi- 
» gnant une trop haute antiquitA a la franomaconnerie, et nous avons AtA heureux 
» de voir qu’un savant et consciencieux franc-magon, M. Emmanuel Rebold, mettait 
b A nAant tootes ces prAtentions exagArAes de 1’amour-propre maconnique et pro- 
» fessait une opinion beaueoup plus raisonnable, A laquelle nous n’hAsitons pas A 
» nous rallier, etc , etc. 

Il tannine en disant: « M. Rebold, dont 1’Aducation s’est faite dans la Suiase alle- 
» mande, est un Aerivain d’une grande probitA, d’un jugement sain, d’un bon sens 
» froid et grave; ses opinions sont done pour nous d’un trAs*grand poids, comme 
a efles Tout AtA pour beaueoup des franes-macons les plus estimAs de France et 
• d'ailleurs. Nous n’avons nulle crainte de nous Agarer en marebant A sa suite, et 
b nous nous y engageons d’nn pas assurA. » 

Voir Aga lament ('opinion des historians maconnique* allemands, entr’autres dans 
rhistoire de la franc* maconnerie du F. Findel. Leipsig, 1863. 
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tmcleurs romains jusqu'aux cor / orations des free-masons de la 
Grmde-Bretagne, dont est issue , en 1717, la f ranc-m a^onnerie 
modems, etc., etc. 

Les nombreuses adhesions, parvenues k Tauteur^la suite de 
ces deux publications, lui font esp^rer que les semences repan- 
dues par elles ne manqueront pas de produire de bons fruits. II 
croit devoir encore mentionner ici certains travaux entrepris par 
lui dans I’int4r6tdu Gr.*. Orient et de notre belle institution. 

Les rituels dont le Gr.*. Orient et le Sup.*. Conseil font usage 
ne sont nullement en harmonie avec l’6tat des idees et de la 
science & notre dpoque ; sous ce double rapport, ils sont en ar- 
riere d’un siecle. L’auteur a offert k ces deux pouvoirs des 
rituels r6dig£s par lui et dans lesquels sont r^sumds tous les 
principes qui forment la base de la franc-maconnerie. Chaque 
rituel est accompagnd d’un cahier destruction sp^ciale pour 
l’orateur, dans lequel se trouve l’explication symbolique, phi- 
losophique et historique de chaque grade avec tous les ensei- 
gnements moraux qu’il renferme. Ces rituels, qui s’appliquent 
aux trois grades symboliques et aux grades philosophiques, et 
dans lesquels les formes traditionnelles sont religieusement 
conserves, ont 6le rediges de facon a exiger un changement 
complet dans les travaux des ateliers, attendu que non-seule- 
ment ils r^sument toute la science maconnique, mais qu’ils dd- 
veloppent la plus haute instruction philosophique. Pour que des 
rituels oifrent constamment un inter^t soutenu, il faut qu’ils 
parlent en mkme temps au cceuret k Intelligence, sans fatiguer 
ceux qui doivent les entendre souvent rep^ter. II est hors de 
doute que les travaux si insignifiants des loges, le manque 
d’intdiGt qu’ils prdsentent, en ont dloignd les hommes intel- 
ligents, souvent m6me des leur initiation. Si, au contraire, ils 
avaient appris qu’un autre esprit prSsidait aux tenues , que 
celles-ci etaient devenues ce qu’elles devraient 6tre, des foyers 
d’iustruction et de science humanitaire, nul doute qu’ils fussent 
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re venus prendre part a des travaux dont ils auraient reconnu 
l’utUite. Toutes ces lumi6res, qui sont aujourd’hui perdues pour 
la ma$onnerie, auraient, depuis longtemps, donnd Timpulsion 
progressive que restitution exige pour arriver h son but. 

L’auteur, sans 6tre d6courag£ par ses insucc&s, continua ses 
efforts pour obtenir d’une mantere ou d’une autre les rdfonnes 
qu’il serait si important d’introduire dans la maconnerie fran- 
caise et notamment dans la capitale. Dans ce but, il publia, 
dgalement en 1859, une petite brochure intitulde : Riformes 
soumises d Vinslitut dogmalique du Gr.\ Orient de France , dans 
laquelle il resume les plus urgentes, divisdes qn trois classes. 
Ces rdfonnes ont dtd dgalement soumises au Sup.*. Gonseil, 
mais sans plus de succds ; un mutisme inqualifiable rdgne a 
cet dgard dans les hautes regions mafonniques gouvernemen- 
tales, lesquelles semblent se complaire dans la vieille routine, 
dans l’ignorance on elles sont des choses les plus essentielles, 
comrne les plus vulgaires, de l’institution. On dirait que ces 
deux pouvoirs sont froissds de cette persistance a troubler 
la douce quidtude, oh ils se complaisent dans le triomphe de 
leurs prdjugds. En effet, toutes les demandes de rdformes, de 
quelque part qu’elles viennent, rencontrent toujours au Gr.\ 
Orient 1 et au Sup.*. Conseil des obstacles insurmontables : 
tant ces deux pouvoirs ontpeurque si Ton touche a une seule 
pierre de leurs ddifices, ils ne s’dcroulent et ne les ensevelissent 
sous leurs ddcombres. 

D’aprds toutes ces considerations, l’auteur est convaincu 
qu’aucun changement dans les travaux et dans les tendances 
des deux prindpales autorites maconniques ne s’opdrera direc- 
tement de leur part. Aprds avoir dpuisd tous les moyens avec 
toute la modes tie possible, avec tous les managements et tout 


1 Espfrons qoc sous la nowelle administration du Gr. Maitre Marshal Magnan, 
cat ftal'des cfcooes cbangara. 
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le respect qu’il doit k ces deux autoritds, il s’est ddcidd k dcrire 
l’histoire du Gr.\ Orient, celle du Sup.'. Cionseil, et, pour 
computer l’histoire de la franc-maconnerie en France, le rb- 
sumd historique de la trop courte existence de la Gr.\ Loge 
nationale de France. 

Le but essentiel de la publication de ces troiB histoires est 
expliqud sonunairement dans les lignes suivantes. 


APPEL A TOUS LES MAQONS, 

A QUBLQUB RITE QU’ltS APPARTIENNSftT. 

Lebut de la franc-maconnerie est de dissiper l’ignorance, de 
combattre le vice et d’inspdrer l’amour de Thumanltd. Ce but 
en fait la plus sublime de toutes les institutions ; mais, comme 
tout s’altere et se corrompt au contact des passions humaines, 
la franc-maconnerie a perdu de son dclat. Des ministres indi- 
gnes l’ont entachde de leur souillure. Les profanes en parlent 
sans respect et se rient d’un vain dtalage de belles maximes. 
Ob sont vos vertus, nous demandent-ils, votre philanthropie, 
votre fraternitd ? Montres-nous vos ceuvres, afln que nous 
puissions par elles apprdcier cette maconnerie, dont vous vous 
faites gloire. 

Pour faire respecter cette institution, que nos vices ont dd- 
pouillde de son caract&re de saintetd, nous devons non- seule- 
ment travailler k nous rendre meilleurs (oonformdment au 
serment que nous avons jurd), mais rfunir tous nos efforts pour 
crder des institutions philanthropiques, telles que des orphelinats 
maconniques, des asiles pour les vieux m aeons et leurs veuves ; 
pour dtablir dans toutes les loges des conseils de tutelle dans 
l’intdrdt des veuves et des enfants de masons ; pour prendre di- 
rectement ou indirectement une part active a tout* oeuvre huma- 
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nitaire, crdde par la charite ou laphilanthropie des profanes; pour 
procurer k l’institution en France des ressources qui la mettent 
a mdme de venir en aide aux malheureux, tant masons que pro- 
fanes, non pas, comme on l’a fait jusqu’id, au moyen de simples 
aumdnes, mais d’une maniere digne de la maconnerie, d'une 
association qui parmi ses membres compte les gens aisds et 
riches par milliers ; en un mot pour pratiquer la bienfaisance 
maconnique comme elle Test par les macons d’autres pays *. 

II est temps, au xix* si&cle, que la maconnerie soit aussi en 
France ce qu’elle doit 6tre, c’est-i-dire que, au lieu de s’attacher 
a des hochets, a des ceremonies quelquefois ridicules, absurdes 
memo et contraires a son essence, qui dloignent de l’institution 
tant d’hommes dont l’esprit rigide n'admet pas les meilleures 
choses quand elles sont accompagnSes de niaiseries, elle s’ap- 
plique k soulager les malheureux et k rdpandre les principes 
d’une saine morale. 

A l’ceuvre done, macons de tous les rites , que vous appar- 
teniez au Gr.\ Orient ou au Sup.-. Gonseil, k l’ordre de Mis- 
raim ou h celui de Memphis, ou que vous ayez travaillS sous 
le rite unitaire dela Gr.\ Loge nat.\ de France ! lisez i’histoire 
de ces divers rites; et quand vous vous serez bien pdn&rds 
de sa v6racit£, car elle est 6tablie sur des documents incontes- 
tables, r6unissez-vous et achevez la t£che laborieuse, que seul 
j’dtais trop faible et trop isol6 pour conduire k fin. 

Quand vous aurez pris connaissance des faits que je signale 
dans l’histoire du Gr.*. Orient et du Sup.*. Gonseil, vous saurez 
sur quels fondements leur pouvoir repose; vous connaitrez 

1 Nous citerons particnliferement la Gr/. Loge de Londres, qui, k elle seule, a 
cr& deux orpbelinats, dot£s successivement par sea membres, celui des gar^ons d’un 
foods de 585,000 fr., et celui des fllles de 712,000 fr. Elle a en outre fond6 unetablis. 
semeot pour les vieox macons sans ressources, duquel le fonds s’lteve aujourd’hui k 
390,000 fr.; on autre pour les veuve? des masons, duquel le fonds est dp 163,750 fr. 
La maconnerie a cr& partout des 6tablissements de ce genre; la France seule n'en 
powdde aucun. 
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quels sont leurs droits k l’autorite dont ils sont possesseurs, aux 
rites, en partie anti magonniques, qu’ils pratiquent, et k propos 
desquels ils se font la guerre depuis un demi si&cle, peut-6tre par 
suite de l’ignorance ok ils sont Tun et l’autre des usurpations 
que leurs prM6cesseurs ont commises dans la pratique des rites 
qu’ils veulent s’attribuer r^ciproquement. Leur propre histoire, 
qui fait l’objet de la presente publication, dissipera leurs doutes, 
s’ils en ont, les eclairera sur leurs v6ritables droits et fera cesser 
le scandale que donne leur mesintelligence, qui affecte si p6ni- 
blement les masons de cceur. 

Alors, avec le respect dont on ne doit jamais s’dcarter k re- 
gard de toute autorite reconnue, mais aussi avec la force que 
donne l’idSe du devoir, repr^sentez k ces deux pouvoirs quelles 
consequences aurait pour leur honneur, pour leur consideration 
la persistance dans leurs pretentions absolues, en ce qui concern© 
la suprematie ; faites chaleureusement appel k leurs senti- 
ments, je dis plus, k leurs devoirs maconniques, pour arriver 
enfin k une fusion, k une union cimentee par la puissance de 
la fratemite, et des lors k la prosperity de la franc-mafonnerie 
francaise ! 

Rappfllez au Gr. *. Orient les sentiments si nobles qu’ii a expri- 
mes dans sa drculairedu 25 mars 1848, parlaquelleil fait appel 
aux masons et aux ateliers de tous les rites ; et dites-lui que le 
jour est venu ou il doit tenir les promesses 6nonc6es dans ce 
document. 

Rappelez au Sup.\ Conseil les belles paroles que son digne 
Gr.\ Maltre defunt, le F.\ due Decazes, a prononcees k la f6te 
solsticiale de l’an 1844, celles de ses dignes orateurs, les 
F.\ general Femig et F.\ Dupin, avocat; faites-lui bien com- 
prendre que sa constitution oligarchique est non-seulement en 
opposition avec leurs opinions, mais qu’elle est l’anomalie la 
plus choquante pour des hommes qui connaissent les bases fon- 
damentales de l’institution ! 


Digitized by LjOOQle 



ET APPEL AUX BiA(0!fS DE T0U8 LES HITES. 


9 


D&nontrez-leur, k Tun et k l’autre, fc6ut le ridicule, toute Tin- 
justice dont ils se rendraient coupables, la terrible responsabi- 
Ht6 qu’ils assumeraient sur eux, s’ils persistaient dans des 
pretentions dont Thistoire leur prouvera la complete nullitd 1 

Pour remplir cette belle mission, il faudra avant tout recourir 
au bon vouloir des masons les plus intelligents, les plus devours 
des deux obediences; ils peuvent avoir 6t£ dans Terreur relati- 
vement aux pr&endus droits de celles-ci ; mais, pouvant recon- 
nattre la v6rit6, ils ne voudront plus conserver une position 
ill£gale, qui porterait atteinte k leur consideration personnels. 

Quand vous aurez accompli cette premiere partie de votre tft- 
che, Tobjet principal de vos demarches, c’est-e-dire la fusion des 
deux principaux rites sous un titre quelconque, celui, par exem- 
ple, des Grands Orients de France r&unis ; cherchez k leur faire 
comprendre que les hauts grades ne sont pas de la maconnerie. 
Appelez leur attention sur les pages par lesquelles des hommes 
serieux ont fietri ces hauts degres ; mettez sous leurs yeux ce 
que Tauteur du Tuileur des trente-trois grades de Y&cossisme 
(ouvrage qui se vend avec leur autorisation) dit k leur 6ujet 1 ; 
faites-leur concevoir qu’apres une telle condamnation , ils 
ne peuvent persdvdrer dans un semblable syst£me sans com- 
promettre leur dignitd, leur consideration. Rdunissez ensuite 

1 Le Tuileur du 33* degr6 de I’Ecossisme (1843), qui a pour auteur De Launay 
et eat non-seulement accepte par le Gr.\ Orient et le Sup. Conaeil, mais m£me 
rendu tree leur autorisation, eoutient, p. 254 et 255 ce qui suit : 

« De tons ces rites il r&ulte que les conceptions les plus folios, les aggregations 

• les plus monstrueuses, les tegendes les plus absurdes, les plus oppos&s k la v£rit6 
a de l*bistoire, les system es les plus exiravagants, les principes les plus immoraux, 
» les plus dangereux pour le repos et la conservation des Etats, ont gen4ralement 
9 He avaneds, formulas, et employes le plus souvent pour eblouir le neophyte et lui 
» (sire sou|*conner de grands mysl£res, pour inettre a contribution rbonune faible 
» en lui faisant esperer des resultats merveilleux, ou pour quelque autre motif aussi 
9 pen louable, et rarement, on pent mine dire jamais, pour faire germer une 

• verite utile, pour propager une ddcouverte importante. 

» De ce que nous venons de dire, il suit que, excepte les trots premiers grades de 
m la maconnerie, qui sout vraimenl antiques, qui sont Ethiopians, Egyptiens, Assy- 
9 rieas, Persons, iuifs, Tores, Chretiens, qui sont universels, paree qu’ils ont pour 
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tous vos efforts pour les faire revenir k la seule et unique ma- 
connerie, celle des trois grades symboliques, veritable rite pri- 
mitif. Si cela est ndcessaire, pour arriver k ce dernier rSsultat, 
consented un grade de m6rite, qu’on pourrait appeler, comme en 
Angleterre, Passi Maitre ou Par fait Maitre. Les FF.\ qui Tau- 
raient acquis formeraient un ar^opage ayant pour mission princi- 
pale l’enseignement historique, dogmatique et philosophique, et 
chargd en m6me temps (Tune partie de radministration, ainsi 
qu’il est indiquS dans le TraiU d'Union, que Tauteur a r6dig6 k 
cette fin 1 , et par l’acceptation duquel on se rapprocherait de la 
constitution de la Gr.-. Loge unie d’ Angleterre, qui, elle aussi, 
a su op£rer, en 1813, son union avec la Gn.. Logo d* York (qui 
avait jusqu’alors pratique les hauts grades re$us de France), et 
faire un sacrifice en lui conc^dant une division de deux de- 
gr6s dans le grade de Maitre. 

• objet unique, imraAdiat, la connaissance de la nature, laquelle est une , untver- 
» selle, invariable, 

» Qu’exceptA tee trois premiers grades, lout le reate n’est que chim&re, extrata- 
» gance, futility, mensonge, etc. » 

L’opinion qui prAcAde est une faible reproduction, et c’est le motif qui me la fait 
choisir de prAfArence, de celles qui se iroutent AnoncAes : 

Par le baron de Tschudy, dans son Etoile flamboyante, tome I, p. 163. 

Par Boyerle, conseillerau parlement de Nancy, dans son Essai sur la franc-ma- 
Connerie, 2* vol., p. 13. 

Par le Gr.-. Orient de France, dans sa circnlaire du 3 octobre 1777. 

Par Chemin du PontAs, dans 1’EncyclopAdie maconnique, tome III, p. 174. 

Par Vernhes, dans son Parfait macon, 1 yo!., 1820, p. 197. 

Par Ragon, dans sonCours interprAtatif des initiations (1818), p. 41, 43, 177, 193. 

Par ThAodore Juge, dans le Globe. 2* vol.. p.... 

Par Thory, dans 1’Acta Latomorum, t. T, p. xi de {’introduction. 

Par BoubAe, dans ses Etudes sur la maconnerie, p. 122. 

Par Ragon, dans son Orthodoxie maconnique, 1853, p. 3, 5, 14. 

Par Kloaa, Histoire de la franc-maconnerie, Francfort, 1860. 

Par Findel, Histoire de la franc-maconnerie, Leipsig, 1863. 

Sans parler de beaueoup d’autres outrages qui expriment plus ou moins sAvAre- 
ment leur bl&me sur cette multiplicity de rites, de grades, enfantAs, disent-ils tous, 
par la copiditc, le charlataniame ou 1’extravagance. 

4 Voir le projet de concordat (note 15), envoy* par l’auteur en manuscrit au 
Gr.-. Maitre du Gr.*. Orient, le MarAchal Magnan, et au Gr/. Maitre du rite 
Aooaaaia. 
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En faisant cet appel aux masons de tous les rites, Fauteur 
s’adresse plus particulidrement aux Gr.*. Maltres 1 qui dirigent 
les deux grandes fractions de la maconnerie francaise. Nous les 
conjurons, nous les supplions, avec tout le respect, toute la defe- 
rence qui leur est due, de prendre cet appel en consideration ; 
ils ne pourraient immortaliser leurs noms plus dignement qu’en 
provoquant eux-mdmes cette reforme indispensable, dont la 
franc-maconnerie entiere leur serait reconnaissante. 

A l’ceuvre done, vous tous ouvriers de l’intelligence. Ne vous 
laissez pas ddcourager; ayez foi en vous-mdmes £t dans ceux de 
vos fibres qui comprennent notre saint apostolat. Travaillons 
tous avec dnergie et perseverance k la regeneration de la 
maconnerie par la fusion de tous les pouvoirs ; il est temps 
enfin que Institution soit rendue k sa veritable grandeur en 
revenant k sa simplicite primitive; car sainement comprise et 
sagement expliqude, elle seule peut rdunir les forces crdatrices 
dune doctrine universelle. Tenons k honneur d’avoir coopdrd k 
ce beau rdsultat ; ne formons plus qu’une seule famille, relide par 
Famour et par le sentiment d’un grand devoir k accomplir. 

Pant, furrier 1863. 

Em. Rebold. 

4 Cel appel &ait d4j* bait sous la Gr.*. Mattrise da prince Marat ; il ne s’eo 
adreiae paa moina aqjourd’hui aa Marshal Magnan, le noatean Gr.*. Mailre. 
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PRECIS HISTORIQUE 


OB 

LA FRANC-MAgONNERIE 

ANCIENNE IT HODIRNB. 


WTRODCCTIOlf. 

L’architecture, le premier de tous les arts, cette partie si 
remarquable des creations de rintelligence humaine, constitue 
aussi une des branches les plus essentielles et les plus intdres- 
santes de l’histoire ggngrale, soit qu’on l’envisage comme l’ex- 
pression matdrielle des sentiments de Thomme, soit encore en 
ce qu’elle est une source fSconde de documents historiques ; car 
on sait que, pour quelques peuples anciens, leurs monuments 
foment toute leur histoire. 

11 n’entre pas dans notre cadre d’gcrire Thistoire de l’architeo 
ture ; cependant cette histoire est si gtroitement li6e k celle des 
corporations magonniques, surtout depuis les premiers temps de 
Rome, qu’elle ne saurait res ter complement gtranggre k celle 
que nous allons tracer. 

Les temples de l’lnde andenne ne sont plus que des mines, 
on fls sont dglaissgs au fond de deserts presque imp6n£tra- 
bles ; les monuments de Babylone sont enfouis soils des monta- 
gnes de dgcombres ; les Edifices sacrgs des %yptiens sont dgvas- 
t£s et abandonngs ; le superbe temple de Salomon n’existe plus 
que dans les rdcits de la Bible ; les gigantesques palais de Per- 
sgpolis gisentdans la poussigre, et Ton n’en recommit plug l’em- 
placement qu 'h des chapiteaux, k des tron$ons de colonnes gpar- 
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pilles ca et lAa la surface d un sol qui recoil A peine & de longs 
intervalles Tempreinte du pied de Thomme ; les temples des 
Grecs et des Romains n’entendent plus retentir sous leurs por- 
tiques la voix puissante de leurs prAtres ; partout oil dans Tan- 
tiquitA la civilisation avait rApandu le plus d’Aclat, les monu- 
ments de Tarchitecture n’existent plus, ou bien ils sont li- 
vrAs k la rapacitA et & TindiffArence de Thomme, ainsi qu’A 
Taction destructrice du temps. 

Les monuments du moyen Age, ces derniers ohefB-d’ceuvre 
d’une architecture sublime, ont heureusement, grAce A la civi- 
lisation chrAtienne, AchappA au vandalisms dont les siecles an- 
tArieurs avaient AtA tAmoins, et les dAgradations qu’ils ont 
AprouvAes se rAduisent A celles qui sont dues aux ravages inAvi- 
tables du temps ; presque partout on a soin de les rAparer, 
afln de conserver ces modeles prAcieux, ces crAations si pures 
de la foi chrAtienne, et de pouvoir les lAguer A la postAritA la plus 
reculAe. 

CTest aux corporations de constructeurs romains rApandues 
dans tous les pays, et connues dans la Grande-Bretagne depuis 
les premiers siecles de notre Are sous le nom de free-masons, 
que nous sommes redevables des oeuvres grandioses et des monu- 
ments, qui, A partir de Tan 715 avant J.-C., ont omA la Ville 
fiternelle et successivement les diverses provinces de Tempire 
romain. Quant aux Adifices du moyen Age (de 1050 A 1500), ils 
sont exclusivement T oeuvre de leurs successeurs des corpora- 
tions de franc-macons de la Grande-Bretagne, qui ont si digne- 
ment continuA sur le continent la tAche civilisatrice qu’elles leur 
avaient lAguAe ; car leurs cathAdrales, ces gigantesques basili- 
ques, ne le cAdent en rien aux plus beaux temples AlevAs par 
les corporations de constructeurs romains. 


Orlglne det Corporations de Constructeurs romains 
et leurs oeuvres. 

[rfiuons D* 715 AYAffT J.-C. A 500 APltB J.-C.] 

Numa Pompilius, second roi de Rome, classa, en 715 ayant 
J.-C., toute la population de cette citi, les Sabins comme les 
Remains, en trente et une corporations (collegia artificum et 
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collegia fabronm), dont le college des constructeurs 6tait la plus 
importante ; elle comprenait de tous les arts et metiers n6ces- 
saires k l’arctaitecture religieuse, civile, hydraulique et navale; 
elle avait des juges particuliers et des lois sp^ciales, lois bashes 
surcelles des prStree-architectes dyonisiens, r6pandus k cette Opa- 
que dans tout l’Orient. Numa, en fondant ces colleges, les cons- 
titua comme soci6t£ civile et religieuse k la fois, et leur confera 
le privilege exclusif delever les temples et les monuments pu- 
blics ; leurs rapports avec Tfitat et le sacerdoce sont d6termin6s 
avec precision par les lois 1 ; ils ont leur propre juridiction, leur 
propre culte : k leur t£te se trouvent des presidents ou maltres 
(i magistri ), des surveillants, des censeurs, des tr^soriers, des 
secretaires ; ils ont des m&lecins particuliers, des frfcres ser- 
vants ; ils payent des cotisations mensuelles. Le nombre des 
membres de chaque college est fixe par la lot. Pour la plupart 
artistes grecs, ils entourent les secrets de leur art et de leurs 
doctrines des myst£res de leur pays, et les enveloppent dans 
les symboles empruntes a ces m6mes mysteres et k leurs mys- 
teres particuliers, dont un des traits caracteristiques forme 
l’emploi symbobque des outils de leur profession. 

Ces corporations se rassemblaient ordinairement apr£s les 
travaux du jour dans leurs loges respectives (bAtisses en bois 
£lev£es pr6s de l’&lifice en construction), afin de se concerter 
sur le? travaux et d’initier les nouveaux freres aux secrets de 
leur art. Leurs reunions dtaienttoujours prdc^ddes decdr&nonies 
religieuses. Elies devinrent, d£s leur fondation, le theatre de 
toutes les initiations Strang&res et s’ouvrirent k toutes les doc- 
trines secretes. 

Al’dpoque des conqufites de Rome, chaque ldgion 6tait suivie 
d’une section ou brigade des confrdries de constructeurs, laquelle 
avait pour mission de tracer les plans de toutes les constructions 
militaires, telles que camps retranchds, forts, routes stratdgi- 
ques, ponts, aqueducs, habitations, etc. Elle dirigeait les soldats 
et les simples ouvriers dans Texdcution mat&ieUe de ces outra- 
ges ; c’Stait aussi une fraction de cette brigade qui fabriquait 
les instruments de guerre La brigade 6tait soumise aux g&id- 
raux ou aux chefs des legions pour ce qui avait un rapport direct 

1 Voir Documents historiques/note 3 . 
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avec les besoms de la guerre ; rnais k tous autres egards elle 
conservait la jouissance pleine et enttere de ses privileges. 

Dans tous les pays oil les legions rencontraient de la resistance, 
on dressait des camps retranches, qui devinrent peu k peu des 
colonies et donnerent naissance k un grand nombre de citds 
considerables, ornees de monuments de tous genres. 

Une autre mission etait encore devolue k ces sections de 
constructeurs : c’etait de relever, et toujours en mieux, ce que 
les legions avaient detruit. Composees d’artistes et de savants, 
ces confreries propageaient le goiitet la connaissance des mceurs, 
de la litterature et des arts des Romains partout ou cette na- 
tion portait ses armes victorieuses, et imposait ainsi en m6me 
temps aux vaincus et aux opprimes 1’glgment pacifique de la 
puissance romaine : l’art et laloi civile. 

Ces colleges Partisans, exercant principalement les branches 
d’industrie qui se rattachent a i’architecture rebgieuse, civile, 
navale et hydraulique, se repandirent d’abord dans la Gaule 
cisalpine (Venetie et Lombardie), puis dans la Gaule transal- 
pine (France, Suisse, Belgique et Grande-Bretagne), et plus tard 
dans TOrient, en Arabie et en Espagne. 

Plusieurs des brigades d’ouvriers constructeurs, stationnees 
avec les legions romaines dans les pays qui bordent le Rhin, 
furent envoyges, en l’an 43 apres J.-C., par l’empereur Claude 
dans la Grande-Bretagne pour garantir les Romains des # incur- 
sions des ficossais. Avant leur arrivee dans le pays, il n’exis- 
tait ni viiles, ni bourgs. Les corporations maconniques furent 
chargees de construire pour l’usage des legions des camps, 
qu elles entourerent de murs et de tours fortifiees. Peu k peu 
l’intgrieur de ces colonies militaires se gamit de vastes Edifices, 
de bains, de ponts, de temples et de palais, qui jusqu’b un cer- 
tain point rivalisaient avec ceux de Rome, la mgtropole. 

Partout oh les legions gtablirent des camps retranchgs, ces 
camps devinrent en quelque sorte le noyau de citds plus ou 
moins importantes. Nous citerons entre autres la ville d’York 
(alors Eboracum), si c61ebre dans Thistoire de la franc-ma- 
connerie : ce fut une des premieres viiles de la Grande-Bre- 
tagne qui acquirent de l’importance et furent dlevdes au rang 
de dt£s romaines. 

Les habitants soumis aiderent lesRomains dans ces diffgrentes 
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constructions et se firent incorporer dans les brigades d’ouvriers 
pour apprendre leur art. En peu de temps on vit se former 
dans toutes ces contr6es des villes et des bourgades. Les per- 
sonnages riches imiterent les Romains et brent 6galement 
construire de somptueuses habitations. Dans Tornementation 
de ces Edifices, de ces palais et de ces temples, les architectes 
romains d£ploy£ient le mdme gofit du beau, le mdme amour 
de Tart, qui leur avait inspird celle des palais et des temples 
des puissants de Rome. Joumellement en contact avec les 
besoins les plus 61ev6s de tant de peuples divers, ils acqudraient 
une tolerance tout humanitaire pour des mceurs, des idees reli- 
gieuses qui dif&raient tant des leurs. Ils apprenaient k ddcou- 
vrir ce qu’il y a de veritablement humain dans chaque nation, 
le lien qui la rattache k la grande famille humaine, et ils sa- 
vaient distinguer cet 616ment homogene sous l’enveloppe dont 
le recouvraient les mceurs et les idees locales et nationales, et 
malgre les modifications, les caracteres particuliers que lui 
avaient imprimes les destinies diverses des peuples. 

Les irruptions continuelles des montagnards de l’ficosse 
ohligerent les Romains a Clever au nord du pays, a trois repri- 
ses difterentes, d’immenses murailles dont l’une traversait 
Hie tout entiere de la c6te orientale a la c6te occidentale. Gomme 
les corporations romaines ne pouvaient suffice a une oeuvre aussi 
gigantesque, les Bretons, qui s’dtaient formas a leur service, 
les aiderent dans ces travaux et obtinrent en echange la faveur 
de partager avec elles une partie des avantages et des privi- 
16ges dont jouissaient les soci6tds de constructeurs ; et cette 
participation aux mSmes prerogatives vint cimenter le rap- 
prochement de plus en plus etroit etabli entre eux, par l’ex6- 
cution des travaux entrepris en commun et notamment sur une 
terre 6trang6te. L’exercice du m6me art, limits de plan, Tac- 
tion combinee des forces si n6cessaire a Tachevement de Tceu- 
vre, etaient autant de raisons qui leur inspiraient dans leurs 
rapports intimes la plus grange tolerance pour les sentiments 

* Le premier grand mur ful construit par les corporations ma^onniques sous les 
ordresdo gtoral Agrippa, 90 aus apr J.-C.; le second, sous i’empereur Adrien, 
120 ans aprfts J.-C. : il allait de la Tyne au golfe de Solway, traversal toute file de 
la edte est ft la edte ouest; el le troisiftme, aitue plus au nord, fut 6lev£ par Septime 
Store, 207 ans aprfts J.-C. 

2 


Digitized by LjOOQle 



18 PRECIS HISTORIQUE 

religieux et nationaux de chacun ; et bientfit une fraternity uni- 
verselle resserra encore davantage les liens qui les nnissaient 
d6ja. L’ensemble de tous les ouvriers employes k une entre- 
prise, puis k une seconde, m^me k une troisi&ne, depuis le 
premier maitre jusqu’au dernier apprenti, s'appela Loge. Ils 
6taient log6s et prenaient leurs repas dans des bAtiments, sem- 
blables k des tentes, que Ton yievait pour tout le temps que 
devait durer la construction, dans le voisinage de Templace- 
ment sur lequel devait 6tre construit l’4diflce entrepris. 

Ge concours de drconstances avait contribud a faire parvenir 
1’ architecture dans cette province de 1’ empire romain k un de- 
gr£ de perfection qu’elle n J avait jamais atteint dans aucune 
autre, de sorte que, au troisi^me stecle apres J.-C., la Grande- 
Bretagne 6tait &6}k cylebre par le grand nombre et le savoir de 
ses architectes et de ses ouvriers ; ce fut Ik la cause pour 
laquelle les Romains les appelSrent pour toutes les grandes 
constructions qu’ils entreprirent depuis sur le continent. 

Le christianisme se r^panditde bonne heure dans la Grande- 
Bretagne et donna aux loges maconniques ce caractere particu- 
lier qui les a distinguyes k toutes les Spoques. D£s lors ces 
routes militaires d’une ytendue prodigieuse que la conqu6rante 
du monde avait fait construire par les corporations pour aller 
enchainer les peuplades les plus yioign6es, devinrent la voie 
par laquelle fut porty k Humanity dycouragye le verbe rygynd- 
rateur lyguy par le Christ. Les homines pynytrys de la nouvelle 
foi, animys d’une sainte vocation, allyrent ainsi de TOrient k 
TOccident annoncer l’fivangile k tous les peuples de la terre. 
Bien que les nouveaux convertis fussent exposds aux plus san- 
glantes persycutions dans les villes et dans les bourgades, les 
messagers de la vyrity pouvaient cependant suivre avec sycurity 
les corporations maconniques, qui, tantdt 6eules, tantfit k la 
suite des lygions, parcouraient sans cesse l’empire dans toutes 
les directions. 

Le sort 6emblait avoir favorisy la Grande-Bretagne, adminis- 
trye plus constamment qu’aucune autre province romaine par 
des gouvemeurs humains et de mceurs douces. L’exemple d’en 
haut fut facilement suivi par les populations. Aussi, tandis que 
dans les autres parties de l’Empire, les persycutions dycrytdes 
contre les chrytiens par les empereurs s’exer$aient avec la plus 


Digitized by LjOOQle 



DE LA FRAN C-MAQONN ERIE ANCIENNE ET MODERNS. 10 

cruelle rigueur *, lea persScutfe trouv&rent un asile sAr en An- 
gleterre et notamment au sein des loges. 

II arriva en outre, qu’un grand nombre de ceux qui pr6- 
chaient l’fiyangile, se flrent compagnons pour s’assurer des 
moyens de subsistance dans les contrSes qu’ils parcouraient ; 
et c’est parmi leurs associds qu’ils rencontre rent les auditeurs 
les mieux disposes k accueillir leur doctrine si pure et si phi- 
lanthropique. 

L’6galit£ de tous et l’amour de l’humanitS, qui sont l’essence 
du veritable christianisme, 6taient des principes qui s’accor- 
daient parfaitement avec ceux qui dominaient ddj k parmi les 
ouvniers 6clair6s. Cependant, lorsque quelques gouverneurs 
plus humains que les autres croyaient ne j>ouvoir se dispenser 
d’exdcuter les ordres impdriaux, les chrdtiens, que les persecu- 
tions menacaient, serdfugiaient enEcosse,dans les Orcadeseten 
Irlande, d’oA ils revenaient aprds que la tempAte dtait apaisde. 
Ge fut dans l’Ecosse que furent le mieux accueillis ces rdfu- 
gids, qui en retour, comme tdmoignage de reconnaissance, in- 
troduisirentdans lepays l’architecture et le christianisme ; aussi 
de cette dpoque date la construction de ces magniflques cha- 
teaux forts dun style particular, que ces masons chrdtiens bd- 
tirent pour les chefs de la nation, et dont les restes grandioses, 
bravant encore aujourd’hui la main destructrice du temps, at- 
testent la hardiesse et le genie artistique de leurs fondateurs. 

En 287, Carausius, commandant de la flotte romaine sta- 
tionnde sur les cdtes de la Belgique, se rdvolta et vint s’emparer 
de la Grande-Bretagne, oA il se ddclara inddpendant de Rome 
et prit le titre d’empereur. Craignant d’dtre attaqud par l’em- 

1 Les membres des colleges de constrncteun & Rome qui avaient accept* la doc- 
triae du Christ chercbferent dans les catacombes un asile pour se soustraire aux 
Wits sangtants portta contre eux, et *chapper au supplice auquel ils *taient condam- 
aW. C’est au sein de cestAnAbreux souterrains, oh ils se rAunissaient souvent en secret 
atec lean corAligionnaires dans des agapes fraternelles, qu’ils trouvArent un refuge. 
Pendant les dix annAesque durArent les persecutions contre les chrdtiens, sous Maro- 
Aurele,et qu’ils habitArent ces catacombes, celles-ci furent transformAes par eux en 
Atfises ornAes de saroophages et de peintures * 1’encaustique; la foi qui inspirait ces 
artistes chrdtiens les porta * y Aleter des cbapelles sur la sepulture des martyrs, et le 
tombean qui couvrait les restes prAcieux en devint l’autel. Le nombre de ces mar- 
tyrs augmentant, ils remplacArent les cbapelles par de riches sarcdphages qui mar- 
qoaient la place oh Us reposaient. 
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reur Maximien (que Diocietien avait assode k l’empire en lui 
assignant les provinces occidentals), il chercha avant tout k se 
condlier la faveur de l’assodation la plus importante et la plus 
influente du pays, celle des corporations maconniques. Alors 
ces corporations ne se composaient plus exclusivement de Ro- 
mains et de Grecs ; elles comptaient aussi un grand nombre d’ha- 
bitants dupays parmi leurs membres. C’est pourquoi, k Verulam 
(aujourd’hui Saint- Alban), lieu de sa residence, Carausius, par 
Tinterm^diaire d’Albanus, chevalier romain, et de l’architecte 
grec Amphibolus,qui repr^sentaientles confr&ies, confirma aux 
corporations leurs andens privileges, tels qu’ils avaient £t£ 
constitues par Numa Pompilius ; non-seulement il abrogea 
les restrictions qu’y avaient apport4es les derniers empereurs ; 
mais encore il y ajouta le droit de juridiction sp4dale. C’est 
principalement cette independance de tout autre tribunal que le 
peuple a voulu exprimer par le titre de free-masons (francs-ma- 
cons), qui leur a ete donnS depuis cette epoque afln de les dis- 
tinguer des macons non privileges et ne faisant pas partie des 
corporations. 

Affranchi de la puissance des empereurs, Carausius employa 
ses richesses k accroitre le bien-etre du pays ; il occupa sur- 
tout les corporations k la construction de superbes Edifices 
publics, dignes de rivaliser avec ceux des autres residences 
imp4riales. 

Apres la mort de Carausius qui p£rit assassin^ par ses pro- 
pres partisans (295), Constance Cblore, vice-empereur, choisi 
par Maximien et investi du gouvernement de la Gaule et de la 
Grande-Bretagne, prit possession de cette derai&re province et 
fixa sa residence k Eboracum (aujourd’hui York), qui renfer- 
mait les plus andennes et plus importantes loges du pays. 
Cette ville devint des lors le centre de toutes les loges britan- 
niques 

Constance surnomme le Grand etant mort k York en 306, son 
fils Constantin lui succ£da dans la dignity de C£sar. Celui-d fit 
cesser les persecutions contre les Chretiens, dont il se dedara le 
protecteur. Apres la victoire qu’il remporta sur son rival Lid- 
nius, il se convertit, bien plus par politique que par conviction, 
au christianisme, dont il fit la religion de Vfitat. 

Du sein des premieres communes chrdtiennes, d’oh les doc- 
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trines charitables du Christ p6n6trerent imm6diatement dans la 
vie intime de leurs membres, les premiers apdtres de l’flvan- 
gile se r^pandirent dans la Grande-Bretagne parmi des corpo- 
rations maconniques. Ces prAtres de la religion du Christ 
ftaient restds Strangers k toute pens^e de domination, et les 
disputes funestes des quatre prindpaux archevdques de la chr6- 
tientd n’avaient pas encore altdrd la doctrine primitive et cette 
parole du Sauyeur : « Que parmi eux serait le premier celui qui 
servirait avec le plus de d^vouement. » 

. L’esprit confiant et policy de l’artiste se montrait impression- 
nahle k cette morale qui embrassait rhumanitd entire. Le sen- 
timent de Tart repoussait loin de lui tout sophisme. La vie so- 
dale des loges ressemblait dfyk depuis longtemps aux premieres 
associations chrdtiennes, auxquelles elle ne faisait qu’aj outer 
plus d’intimity ; et de son cdt6, l’existence contemplative et pa- 
tiente des premiers chrdtiens y puisa un redoublement de force 
et de virility. L’architecture , cet art si n4cessaire dans ces 
temps, leur assurait de pr6cieuses libertds partout ok les en- 
trainaient leur pdlerinage et le ddveloppement de leur (Buvre 
cicatrice. 

Les compagnons qui vinrent propager le christianisme, ne se 
laisserent pas aller k une ambition ridicule. Leur doctrine, 
telle qu’ils la prDchaient, conservait un caract^re particulier de 
simplicity qui la rendait comprehensible k toutes les intelli- 
gences. Pour demeurer intelligibles et chers a leurs com- 
pagnons de loge, ils n’avaient qu’& ddvelopper devant eux les 
pr&eptes du christianisme primitif ; aussi, quoiqu’ils fussent 
souvent obligys d’aller se rdfugier en ficosse, en Irlande ou dans 
les Orcades, et de vivre en couUUens il leur fallait interpryter 
leurs doctrines de la fagon la plus simple pour les mettre k la 
portye de cette race magnanime des hyros du Nord, dont les 
moeurs se rapprochaient tant encore de la vie de nature. C’est 


1 Un grand nombre de chr&iens qui s’ltaient rlfugies en Irlande, dans le pays de 
Galfes et dans les Orcades, babituls & toute esptoe de privations pendant leurs excur- 
sions apostoliques, vivaient en solitaires dans ces mimes grottes des cites rocheuses, 
ou lesdruides avaient tenu, avant eux, leurs assemblies religieuses et secrltes; ils 
ne les quittaient que pour aller prlcber le christianisme. De ces solitudes les chrl- 
liens recurent le nom de eouldtens, ce qui signifle, en langue calldonienne, bommes 
vhrant solitairement. 
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ainsique le christianisme se conserva plus pur dans la Grande* 
Bretagne que partout ailleurs. 

Mais pendant que le christianisme se rSpandait dans la Grande* 
Bretagne, les ficossais et les Pictes continuaient k y inquidter 
les Romains, dStruisant leurs fortifications et leurs murailles ; 
et hie n qu’elles fussent de nouveau r£par6es par les colleges 
avec le concours des masons non privil6gi6s du pays, elles ne 
suffirent plus k la s6curit6 des Romains ; attaqu6s de tous c6t4s 
et voyant leurs forces affaihlies par les legions appetees sur le 
continent, ils jugSrent prudent d’abandonner la defense de leur 
colonie et ils la quittSrent tout k fait (en 41 1 selon les uns, en 
426 suivant les autres). Apr&s leur retraite, les contraries, qui 
se trouvaient d6jA composes d’un certain nombre de masons 
indigenes, se rSfugidrent, n’Stant plus protegees paries Romains, 
dans le pays de Galles et en ficosse. Gomme du temps des pre- 
mieres persecutions contre les chrdtiens, elles y propag&rent de 
nouveau le christianisme et 1’architecture, tout en conservant 
religieusement l'antique organisation des loges. 

A cette epoque de guerres intemationales, les colleges de 
constructeurs subirent dans les Gaules les m6mes vicissitudes 
que ceux de la Grande-Bretagne. 

Jusqu’au quatri&me si&cle, les arts et notamment Tarchitec- 
ture fiirent tres-florissants dans les Gaules. Depuis Constantin 
jusqu’A la defaite de Siagrius,les empereurscontinu^renti visi- 
ter le pays pour le defendre contre les invasions incessantes des 
Germains, des Saxons, des Burgundes, des H6rules, qui fon- 
dirent sur les Gaules avec un achamement infatigable ; mais 
les Francs paraissent avoir 4te les plus redoutables de tous 
les envahisseurs. Aucune defaite ne put les dompter ; Julien 
parvint cependant k les soumettre (355). C’est apres sa victoire 
sur oes barbares qu’il fixa son s6jour k Lut&ce, oh il se fit b&tir 
un vaste palais, s6jour dont nous voyons encore les Thermes en 
mines *. Sous les empereurs qui lui succ6d£rent les agressions 
devinrent plus actives et plus audacieuses, les ravages plus ter- 
libles. La puissance impSriale perdait chaque ann6e, cheque 
jour, de sa force et de son prestige. Stilicon soutint encore le 
pouvoir d’Honorius dans les Gaules ; mais, aprds lui, les Su£- 

1 A Paris, boulevard de Sebastopol, rive gauche. 
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ves, les Alains, les Huns, pilierent et devast4rent le pays sans 
pitie ni merci. Les Visigoths et les Burgundes reussirent m6me 
4y fonder des etablissements. Ataulphe, roides Goths, oombattit 
1 m hordes germaniques pendant quelque temps ; mais il fut & 
son tour chassd de Narbonne et repoussd du midi par Constance, 
general de l’annde d’Honorins. C’est dans cette guerre que la 
plupart des beaiix monuments dlevds par les colleges remains 
furent ddtruits ; monuments dont nous pouvons encore juger par 
quelques vestiges suhsistant des amphitheatres d’ Arles, de Fr6- 
jus, de Nimes, de Saintes, des aqueducs du pont du Gard, de 
oeux de Lyon, de Frdjus, de Saintes, de Luynes, de Vienne, de 
Ndiis et autres. 

Honoriusr6organisa les Gaules, dont Arles devintlacapitale. 
Dans une proclamation, il invita les peuples 4 reconstruire vingt- 
quatre de leurs villes detruites et 4 retabiir les ponts et les rou- 
tes. Dans ce hutil envoya dans, toutes les contrdes ravages des 
brigades de constructeurs pour les guider dans ces travaux ; 
mais toutes ces ameliorations, toutes ces institutions durerent 
peu, car les nations harbares poursuivirent leurs envahisse- 
ments, et les Francs finirent par triompher. C’est en vain qu’A4- 
tius battit les Visigoths, repoussa les Burgundes, d4fit Attila ; 
e’est en vain que Majorien reprit Lyon sur Th6odoric; les 
Francs s’empar4rent de Mayence, de Treves, de Cologne, ddtrui- 
sirent les edifices, amoncel4rent decombres sur ddoombres, 
s’etablirent 4 Toumay, et de 14 s’avanc4rent peu 4 peu sur le 
territoire de l’empire. Enfin Clovis apparut, etla Gaule echappa 
pour jamais 4 la domination romaine. Ce fut alors qu’un art 
nouveau s’eieva sur les ruines de l’anden, se constitua sur une 
nouvelle base, et se ddveloppa, empruntant des elements ma- 
teriels au passe, mais les rev6tant d’un autre symbole. 


Dissolution et transformation des Corporations de 
Conatracteurs aprds la chute de Rome en antant 
d 9 4tato 9 d*arts et de metiers qu’ellea en compre* 
natent antdr leorement* 

[ptEIODl Dl 500 A 1717 .] 

Les corporations de constructeurs, attachees les unes aux 
legions et les autres aux gouvemeurs des provinces, sous les 
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ordres desquels elles exdcutaient les grands travaux de l’fitat, 
avaient, depuis la conquAte du pays, admis dans leur sein un 
grand nombre de Gaulois, devenus chretiens. Laplupart de ces 
colleges, habitant depuis longtemps le pays, y restArent aprAs 
la retraite des Romains (486). Mais leur organisation subit des 
modifications importantes ; d’abord l’assodation gdndrale de 
tons les arts nAcessaires A l’architecture religieuse, navale et 
hydraulique, ne pouvant plus se maintenir dans les contrAes 
abandonees par les Romains, et ayant perdu son centre d'ac- 
tion et son Acole principale, Rome, se divisa en diffArentes cor- 
porations, qui ne s’occupArent plus que d’un seul art et d’un seul 
metier. C’est de ces nouvelles corporations que sont issues celles 
des arts et metiers du moyen Age. Les corporations de construc- 
teurs ou macons, comme Atant la fraction la plus importante, 
conservArent seules leur ancienne organisation et leurs andens 
privileges, parce que les pays oil elles se trouvaient flxAes aprAs 
le depart des Romains, ayant besom d’elles, notamment les 
Gaules et la Grande-Bretagne, leur accorderent les privileges 
qu’elles avaient poss6d6s sous les Romains. 

Durant les invasions continuelles de ces temps, les confreries 
de constructeurs sont partout sans occupations. Les arts et l’ar- 
chitecture se rAfugient dans les monasteres, chaque fois que 
leur essor est arrAtA ou paralyse par les guerres intemationales. 
C’est 1A qu’ils sont cultives avec succAs par les ecclAsiastiques 
les plus distingues, admis comme membres dans la confrater- 
nite des macons. Ce sont eux qui en Atudient et en conservent 
les secrets artistiques et humanitaires, et c’est en grande partie 
d’aprAs leurs dessins et leurs plans que les corporations exAcu- 
tent les monuments religieux de cette Apoque. Les Acoles d’ar- 
chitecture des couvents produisent des architectes cAlAbres, tels 
que saint filoi, evAque de Noyon (659), saint FArAol, de Limo- 
ges ; Dalmac, evdque de Rodez ; Agricola, de ChAlons (680 A 700) ; 
mais elles forment aussi des architectes laiques non moins 
distingues, sous la direction desquels de nombreux monu- 
ments s’AlAvent plus tard dans les Gaules et dans la Grande- 
Bretagne. 

N Pendant les six invasions que subit Rome et qui dAvastArent 
tous les monastAres, les confreries italiennes s’etaient complAte- 
ment dispersees et avaient passe dans l’Orient, en GrAce, en 
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figypte ; plusieure 8 etaient fixSes dans la Syria. Les villes de 
lltalie furent k cette dpoque saccag^es et brfltees, leurs temples 
et leurs monuments ddtraits pour ne plus jamais se relever, et 
les chefs-d’ceuvre de l’art ensevelis sous leurs d6combres. Ce 
ne fut qu’au commencement du sixteme si£cle, qu’une &re nou- 
velle y fit renaitre les confr6ries de constructeurs et que l’ar- 
chitecture reprit un peu d’activite. L’exemple de Rome fut 
imitd dans les Gaules et dans la Grand e-Bretagne. On d6- 
troisit partout les admirables temples Sieves aux dieux des 
Romains qui avaient Schappd aux devastations des difterentes 
invasions et des guerres internationales, pour construire k 
leurs places et avec leurs debris des eglises consacrdes a des 
saints. 

Les moines de l’ordre des Benedictins, que le pape Gr6- 
goire I" envoya en Angleterre pour convertir les Anglo-Saxons 
et qui avaient & leur t6te Austin, ceiebre architeGte, parvinrent 
peu k peu a convertir et k baptiser tous les rois de l’Heptarchie. 
Quoique ces moines Assent tous leurs efforts pour affermir le 
pouvoir du pape, en faisant prevaloir autant que possible les 
dogmes du catholicisme, ils ne purent etouffer imm6diatement 
rinfluence, trop puissante encore, des could^ens. C’est a cette 
drconstance qu’il faut attribuer cet esprit d’originalitd et d’in- 
d6pendance qui, dans les couvents de 1’Angleterre et de I’lr- 
lande, contribua bien plus largement que dans ceux du conti- 
nent au progres des sciences. 

Dans le but de s f assurer un ascendant durable, beaucoup de 
moines b6n$dictins a cette epoque 6tudierent et exercerent l’ar- 
chitecture. Ce sont eux, et principalement Austin, prGtre archi- 
tecte, l’apdtre de l’Angleterre, premier archevAjue de Cantor- 
bery, qui rdtablirent les anciennes corporations maconniques 
reduites k un tr^s-petit nombre de membres, insufflsant pour ac- 
complir les immenses constructions que projetaient ces nou- 
veaux pionniers du christianisme. Eii Angleterre, comme sur le 
continent, les logos s’associerent alors aux couvents, et les ins- 
titutionsmonacales domineient plus ou moins dans les ateliers, 
selon que les chefs architectes Etaient des abbds ou des moi- 
nes, et les sous-architectes des laiques. Aussi, dans ces temps 
primitifs, les loges fenaient-clles leurs reunions presque exclu- 
sivement dans les monasteres ; et si un abb£ Stait propose k la 
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loge ou en Atait le surveillant, on l’appelait ordinairement v6n6- 
rable maitre ou v6n6rable frere ; telle est Torigine de ce titre, 
rest6 en usage dans les loges *. • 

Depuis la fln du septieme siScle, les SvSques et les abbSs 
flrent de frequents voyages k Rome, en partie pour en rapporter 
des statues ou des tableaux, mais surtout pour engager des pein- 
tres et des sculpteurs a venir se fixer en Angleterre. Les archi- 
tectes, qui construisirent non-seulement les Sglises et les cou- 
vents, mais encore des chateaux pour les riches habitants du 
pays, furent traitSs avec les plus grands Sgards, et beaucoup de 
chefs et de hauts fonctionnaires des sept royaumes se rSunirent 
k eux pour combiner d’un commun accord les moyens de faire 
renaltre les beaux arts et le bon goftt. Aussi n’est-il pas surpro- 
nant que le sentiment de l’art anden du si&de d* Auguste, tel 
que Vitruve l’avait enseignA, se soit mieux conserve chez les 
maitres de l’ficosse et du pays de Galles que chez ceinf du con- 
tinent. 

A la faveur de cette entente, les loges britanniques prirent un 
nouveau dAveloppement. Elies ne se composerent plus exclusi- 
' vement de compagnons architectes et masons ; mais les per- 
sonnages puissants et les hommes AclairAs, qui protdgeaient 
et aimaient les arts, se firent recevoir dans ces corporations 
comme membres honoraires ; on les distingua par la deno- 
mination de macons accepts. La loge d’York devint et 
demeura pendant plusieurs siScles la loge la plus impor- 
tante. 

A partir du septieme si&cle il n*y eut que les hommes fibres 
qui fiissent recus dans la sociAtA des fre+masans , de sorte 
que rien ne pouvait les empAcher de jouir des privileges ac- 
cordes par les chartes k la franc-ma$onnerie. Le style qui 
predominait dans les constructions britanniques ressortis- 
sait naturellement de l’architecture Acossaise, qui, au com- 

1 An nombre de ces prttres-architectes, nous citerons, dans la Grande-Bretagne : 
saint Austin, aroheydque de Canterbury, en 557 ; saint Swithin, en 856; saint Duns- 
tan, archevgque de Canterbury, en 960; Gundulpb, £y£que de Rochester, en 1066; 
Pierre de Rupibus, 6v6que de Winchester, en 1216; Gauthier Gifffcrd, arcbeySque 
dYork, en 1272; Gauthier Stapleton, 5v6que d’Exeter, en 1307; Guillaume a Wick- 
ham, 6v6que de Winchester, en 1357 ; Simon Langham, abb6 de Winchester, en 
1375, etc , etc. 
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mencement du huitierae sidcle, s’dtait dlevde k un haut degrd 
de perfection. 

Dans les gjuerres avec les Danois (855-870), presque toutes 
les dglises et presque tons les convents furent devastds ou in- 
cendids et avec eux tous les anciens documents des Loges, 
qui avaient 6td conserves dans les archives des couvents. Le 
roi Adelstan, voulant relever les monuments rehgieux, fit rdu- 
nir a York, en l’an 925, par Edwin, son fils cadet, qui avait ap- 
pris rarchitecture, toutes les loges dissemindes dansle pays pour 
les reconstituer d’apres leurs anciennes lois *. Tous les pri- 
vileges dont avaient joui les colleges Romains les plus libres du 
temps de la Republique, leur furent confirmes. La constitution, 
que le roi Adelstan fit presenter £ l’assembiee des macons, 
connue sous le nomde « Charte d’York », respire 1’ esprit des pre- 
mieres communautes chretiennes, etson adoption prouve l'indd- 
pendance dontjouissaient les corporations maconniqueset le peu 
d ’influence que le clergd catholique romain exercait sur elles l . 

Tous les monuments destines au culte de Dieu dtaient, dans 
ce temps-U , dddids a un saint, et toutes les corporations en 
avaient choisi un pour patron. Les francs-macons prirent saint 
Jean-Baptiste pour le leur, parce que sa fete tombait le 24 juin, 
jour du solstice d’dte, dpoque toujours cdldbrdepar les peuples 
de Tantiquite et par les macons, depuis la fondation de la con- 
frerie, comme l’dpoque oh le soleil est au plus haut degrd de 
sa splendeur et oh la nature ddploie toutes ses richesses. Comme 
successeurs des anciens colleges romains, les macons d’Angle- 
terre observaient ces fetes ; mais, pour ne pas armer le clergd 
contre eux, ils furent obliges de les revetir d’une forme ana- 
logue aux moBurs nouvelles et k la religion dominante. Depuis 
lors ils se nommerent plus exclusivement francs-macons, mais 
la plupart du temps confratemite ou Loge de Saint-Jean. C’est 
sous cette derniere denomination qu’ils se rdpandirent, notam- 
ment apres l’an 1000, sur le continent, ou on les appela de 
toutes parts pour reconstruire les edifices rehgieux du monde 
entier, que les terreurs, propagdes dans la derniere partie du 
dixieme siecle par suite des predications de la fin du monde 

1 Voir le fexte de la constitution d’York, dans I’histoire generate de la franc,* 
mae. du memo auteur. Chez Frank, rue Richelieu, 67, 
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pour cette 6poque, avaient laissSs tomber en mines, ou dont 
elles avaient fait abandonner la construction. 

Pendant que les corporations maconniques prenaient un 
d^veloppement extraordinaire dans la Grande-Bretagne, elles 
s’Stablissaient avec non moins de succ£s dans les provinces 
de la Gaule transalpine, puis, apr£s l’abandon de ces provinces 
par les Romains (486), dans les pays qui s’dtaient soustraits 
k leur domination, et particuli£rement dans toute la France ; 
elles y Staient connues sous le nom de corporations franches, 
et leurs membres sous celui de freres masons. Mais vers le sep- 
ti^me si^cle leur nombre diminua tellement, que, sous le regne de 
Charlemagne, il se trouvait si peu de macons en France que ce 
souverain fut oblige d’en faire venir de la Lombardie, oh des 
debris des anciens colleges de constructeurs romains s'dtaient 
maintenus avec leur antique organisation. Cdme poss6dait alors 
une 6cole cSlebre d’architecture. Sur les limites qui sgparent 
le monde oriental du monde occidental, surgit la civilisation 
chrftienne, qui ar6g£n6r6 le genre humain et a entratnSTOcci- 
dent dans la voie du progr^s. 

Des 61dments si opposes des civilisations grecque, romaine, 
germaine, chr6tienne et m6me asiatique, qui n’avaient pu jus- 
que Ik se vaincre les uns les autres, finit par se former au 
onzi£me si£cle un nouvel 6tat social, que les corporations ma- 
conuiques contribuerent puissamment k oonsolider par leurs 
principes humanitaires , notamment par la construction des 
temples chr&iens. 

Apr£s les terreurs de l’an 1000, la soci6t6 sortit de sa longue 
16thargie et subit une veritable transformation. On renouvela 
presque partout les Edifices religieux du monde chr&ien. Un 
grand nombre furent dfrnolis pour Hre reconstmits. C’est alors 
que les corporations de la Lombardie demand^rent au pape le 
renouvellement des anciens privileges dont jouissaient les cor- « 
porations romaines, et le pape les leur accorda avec le mono- 
pole exclusif d’dlever des monuments religieux dans toute la 
chr6tiente ; c’est .alors aussi qu’elles se rdpandirent dans tous les 
pays chretiens du midi. Bien qu’une partie des membres de ces 
corporations appartinssent a une communion oppos6e aux papes, 
ces monopoles, dont le premier leur fut octroy^ par Boniface IV 
en 614, leur ont n6anmoins 6t6 confirm^ et conserves de- 
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pais Nicolas III (1277) jusqu’A Benoit XII (1334). Les papes 
leur accorderent en outre des dipl6mes spidaux qui les afiran- 
chissaient de tous statuts locaux, idits royaux, reglements muni- 
dpaux concemant les corvies ou toutes autres impositions obli- 
gatoires pour les habitants des pays oCl les corporations allaient 
travailler; ces mimes diplimes leur concidaient le droit de 
relever directement et uniquement des papes, de fixer eux- 
mimes le taux de leurs salaires et de rigler exdusivement dans 
leurs assemblies genirales tout ce qui concernait leur admi- 
nistration intirieure. Difense fut faite k tout artiste non ad- 
mis dans la soditi de faire concurrence a celle-ci, et k tout 
souverain d’appuyer ses sujets dans un pareil acte, regardi 
comme un acte de ribellion conti*e rfiglise. 

Le style ^architecture qui dominait k cette ipoque, du qua- 
trieme au onzieme siide, pour la construction des idifices reli- 
gieux, tant en Allemagne que dans les Gaules, etait celui que 
les corporations de constructeurs romains de la Lombardie 
avaient adopti dans les constructions de leur pays et qui itait 
admis partout, c’est-A-dire le style romain-latin. Le style icos- 
sais des francs-ma^ons d’Angleterre ne parvint pas tout d’abord 
k dominer, malgre la beauti de ses formes ; mais peu k pea ces 
formes se mariirent avec celles giniralement en pratique, et 
la riunion des deux genres d’architecture fut appelee roman- 
ogival (de 1 150 A 1200). Puis ce style mixte Unit par l’empor- 
ter complitement au treizieme siede sous le nom de style 
ogival ou gothique primaire; au quatorziime siicle, il fut 
qualifie de style ogival secondaire, et enfin au quinziime siicle, 
apres d’autres modifications, de style ogival tertiaire. 

Nous retrouvons les corporations ou confriries magonniques 
k toutes les ipoques, mais surtout au moyen Age, dans toutes 
les contries de l’Europe, en Angleterre, en Allemagne, dans 
les Gaules, o it, sous la dinomination de Frires de Saint-Jean, 
de fratemitis maconniques, ou de corporations d’ouvriers cons- 
tructeurs, elles ileverent tous ces monuments sublimes, toutes 
ces basiliques gigantesques, qui feront k tout jamais l’admira- 
tion de la postiriti. 

Partout ou ces corporations se fixirent, elles criirent des 
foyers de propagande en prenant pour patrons des hommes 
iminents. C’estainsi que nous voyons, depuis rarchitecte romain 
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Saint-Alban, qui, en 292, fat le premier inspecteur ou Gr.Maitre 
de l’institution, presque tous les souverains d’ficosse et d'Angle- 
terre en accepter la direction ou le protectorat *. 

Nous trouvons dejA au douzteme siede, en Allemagne, une 
multitude de loges qui, k l’instar de celles d’Angleterre, avaient 
reconnu et accorde la suprematie k quelques-unes d’entre elles, 
auxquelles elles avaient en consequence donnd le titre de 
Grande Loge (Haupthiitte). Ces Gr. Loges dtaient au nombre de 
cinq ; elles etaient situ^es k Cologne, k Strasbourg, k Vienne, k 
Zurich et k Magdebourg. La premiere fut d’abord la plus im- 
portante de toutes, et le maitre de l’ceuvre de la cathedrale dtait 
reconnu le chef de tous les maitres et ouvriers de la Basse-Alle- 
magne, comme celui de Strasbourg l’etait de ceux de la Haute- 
Allemagne. Plus tard, il s’etablit une mattrise centrale, et Stras- 
bourg, oh les constructions se prolongerent davantage, disputa la 
prominence k Cologne et devint le siege de la Gr. Maltrise. Elle 
comptait dans son ressort les loges d’une partie de la France, 
de la Hesse, de la Souabe, de la Thuringe, de la Franconie et de 
la Bavidre. A la Gr. Loge de Cologne etaient subordonnO les 
ateliers de la Belgique et d’une autre partie de la France; de la 
Gr. Loge de Vienne relevaient les loges de l’Autriche, de la 
Hongrie et de la Styrie. Celles de la Suisse furent soumises k 
la Gr. Loge de Berne, tant que dura la construction de la ca- 
thedrale de cette ville, et ensuite k celle de Zurich, oh son siege 
fut transfer en 1502. Les loges de la Saxe, qui avaient reconnu 
dans le principe la suprematie de la Gr. Loge de Strasbourg, 
furent plaOes plus tard sous celle de la Gr. Loge de Magde- 
bourg. 

Les cinq Gr. Loges avaient une juridiction ind6pendante 
et souveraine, et jugeaient sans appel toutes les causes qui 
etaient portees devant elles, selon les statuts de la societe. 
Ces anciens statuts, qui furent revises le 25 avril 1459 par 
les chefs des loges assembles k Ratisbonne et imprimes 
pour la premiere fois en 1464, avaient pour titre : Statute 
el rbglements de la confratemiU des tailleurs de pierre de Stras- 
bourg. 

Cette constitution, sanctionnee par l’empereur Maximilien 

'Voir la liste des Gr. -Maitres d’Angleterre, note n* 9. 
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(1498), fat confirmee par Charles-Quint (1520), par Ferdinand 
(1558), et par leurs successeurs. 

Les sacrifices 6normes que les populations avaient faits pour 
flever leurs 6glises, joints aux abus criants du clergd et des 
papes avaient, au quinzteme siecle, refroidi la ferveur religieuse, 
6branl6 la fieri, et, par lk t rendu impossible l’achevement d’un 
certain nombre d’Sglises en construction. Vint ensuite la r6- 
fbrme de Luther, qui sapa jusque dans ses fondements la puis- 
sance papale, et, en arrttant pour toujours la construction des 
grands monuments du culte catholique, porta un coup mortel 
aux corporations maconniques de tous les pays. 

Gomme leurs privileges etaient devenus sans valeur, puis- 
qu’ils n f avaient plus d’edifices religieux k construire, ces cor- 
porations furent en grande partie disperses et de fait dissoutes, 
notamment en France et en Suisse au commencement du seizi&me 
siecle, et leurs debris forces de s'allier aux corporations d’arts et 
metiers des villes. Par un arrete de la diete helvetique de Fan 
1522, et par un edit de Francois I er de 1539, elles furent dis- 
soutes par rapport k leurs privileges. C’est ainsi que la frano-ma- 
$onnerie, suivant rancienne signification du mot, s’eteignit en 
France et en Suisse *. 

Les corporations maconniques n’ont jamais presente en 
France ni dans aucun autre pays ce caractere particulier 
qu’elles avaient en Angleterre, en ficosse surtout, et leur in- 
fluence sur les progres de la civilisation y a ete beaucoup moins 
grande que dans ces pays. L’usage adopte par ces associations 
d’affilier en qualite de patron ou de membre honoraire des 
hommes eminents paralt cependant avoir eu en France le 
meme rdsultat qu’ailleurs, e’est-a-dire la formation par ces ma- 
50ns acceptes de loges en dehors des corporations ayant pour 
but la propogation des doctrines humanitaires de Finstitution; 

4 Les ouvriers franca-ma^ons, priv& de leurs chefs, form&rent dans la suite en 
France des societAs sdpardes, conservant les deux symboles priucipaux de (’associa- 
tion, le com pas et l’dquerre comme signes de reconnaissance; mais forces de se 
rtomir dans le plus grand secret, leurs associations et leurs reunions dtant d6fen- 
dneft par I’fidit du roi, leurs successeurs perdirent pen k peu la trace de leur origins 
et s'ea attribu&rent plus tard uneapocrypbe, qu’ils ft rent remonter, comme les francs* 
macons, k la construction du temple de Salomon. Ces soci6t£s de compagnonnage, 
dent eUe est l’originc, furent successivement imitees par les autres corps de metiers. 
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car, tandis que les corporations maconniques etaient dissoutes 
en France depuis le commencement du seizieme siecle, il paratt 
avoir exists a cette 4poque des loges de cette nature; mais nous 
n’en trouvons plus aucune trace. 

Une grande partie des corporations de TAllemagne s’dtaient 
6galement dissoutes, en raison des m6mes circonstances, sans 
cependant que leurs privileges eussent ete abolis; mais la juri- 
diction de leur quatre grandes loges se trouvapar Ik considdra- 
biement restreinte. Quoique les vastes constructions fussent 
interrompues et qu’il ne se fit plus que des travaux d'une im- 
portance secondaire, ce qui priva le petit nombre de corpora- 
tions encore existantes d’occupations et leurs grandes loges d’oc- 
casions d’exercer leurs prerogatives juridiques, ces corporations, 
isoldes sous la direction de leurs grandes loges respectives, 
n’en maintinrent pas moins leur existence pendant plus d’un 
siecle, jusqu’i ce qu’elles fussent dissoutes par la di&te de l’em- 
pire sidgeant k Ratisbonne, qui rdvoqua aussi leurs privileges 
par une loi en date du 1 6 mars 1 707, et ordonna que les con- 
testations entre constructeurs seraient k l’avenir soumises k la 
decision des tribunaux civils. Quant aux corporations de l’An- 
gleterre, un autre sort leur fut reserve. 

Durant les troubles qui desoierent la Grande-Bretagne vers 
le milieu du dix-septieme siecle, et apres la decapitation de 
Charles I ep (1649), les macons d’Angleterre et particulidrement 
ceux de l’lScosse travaillerent en secret au retablissement du 
tr6ne renvers6 par Cromwell ; ils imaginerent et creerent dans 
l’intdrdt de leur parti deux grades superieurs ; en un mot, ils 
donnerent k la ma^onnerie un caractere entierement politique. 
Les dissensions auxquelles le pays 6tait en proie avaient d^jA 
produit la separation des macons artistes d'avec les masons 
acceptds. Ceux-ci, comme nous l’avons d^jA dit, etaient des 
membres honoraires, que, selon un usage immemorial, on avait 
agreges k la societe : c’dtaient des hommes influents et de haute 
position. C’est gvkce k leurs efforts que Charles IT, regu macon 
dans son exil, remonta sur le trfine de son pdre en 1660. Ce 
prince, dans sa reconnaissance, donna k la fhtnoma^nnerie la 
denomination d’art royal, parce que c’etait la franc-maconnerie 
qui avait prindpalement contribu6 k la restauration de la 
royaute. 
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Des cette ypoque, les logos de la Grande-Bretagne dtaient 
composes en majeure partie de macons accepts et ne comp- 
taient qu’un petit nombre de masons artistes (architectes t 
sculpteurs, etc.) ; elles ne s’occupaient plus guere de l’objet 
materiel de Tassociation ; et pendant les guerres civiles , le 
but primitif en fat m^me entierement abandonny. Malgrd la 
restauration des Stuarts, protecteurs de la franc-maconnerie, le 
nombre des loges alia toujours en diminuant, et les membres 
des quelques loges survivantes ne se r^unissaient plus que le 
jour de la Saint-Jean, pour c616brer par un banquet cette anti- 
que ftte de restitution et distribuer des bienfaits dans la pro- 
portion des fonds que possddaient leurs loges respective*. 

Dans cet 6tat de choses (1703), la loge de Saint-Paul, la plus 
andenne des quatre loges existant alors k Londres prit une 
decision d’une haute portae, dans le but d’augmemer le nombre 
toujours dScroissant des membres de la confraternity, et de lui 
rend re toute son importance morale. Elle arr^ta qu’elle conti- 
nuerait cette belle assodation, dont elle conservait religieuse- 
ment les symboles traditionnels et les doctrines humanitaires, 
et que ddsormais a les privileges de la magonnerie ne seraienl plus 
» le portage exclusif des masons constructeurs ; que des hommes de 
» differ entes professions seraient appeies a en jouir , pourvu quils 
» fussenl regulihrement admis et inities dans la confratemite ...» 
Cette decision changea compl6tement la face de la Society, et la 
transforma en ce qu’elle est aujourd’hui ; mais, avant qu’elle 
ptit ytre mise h exycution, bien des annyes durent s’ycouler 
encore, bien des obstacles durent ytre aplanis : ce fut surtout 
le manque d’union, ensuite les troubles politiques, mais plus 
particuliyrement les inflrmitys du Gr.\ Maltre Wreen. 

1 Cette Loge doit avoir possddd dans set archives les documents les plus impor- 
tant* de la confraternity, ootamment, outre la charte d’York de 920 , un grand nombre 
de pidces remontant aux temps des Anglo-Saxons. Mais, lorsque George Payne, dlu 
Gr/. Maitre en 1717, rduuit, par ordre de la nouvelle Gr.*. Loge, tous lesmanus- 
erits, les ancieones charter, les rituals, les registres et les litres anglo-saxons, poor ea 
termer un corps de lois et de doctrines, quelques membres de la Loge, effrayds de la 
publicity qu'on se proposait de leur donner, et mus par des scrupules exagdrds, lea 
bvrdrent aux flammea. Quelques copies, prises avant ce deplorable dvdaement, fu- 
reat teuka sanvdes par Payne. 
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Transformation de la Franc-Ma^onnerle andenne 
en institution plUlosopblque, et aea progr^a 

[pfelODE de 1717 jw 1862.] 


Peude temps avant la mortde Wreen (1716,), lesquatre loges 
se r&mirent et convoquerent en assemble gSndrale tous les 
masons de Londres et des environs, dans le but d’abord d*61ire un 
nouveau Gr.\ Maltre, puis de se detacher de la Gr.\ Loge 
d’York, tombie en somnolence, enfin de mettre en vigueur la 
decision de la Loge Saint-Paul. 

C’est dans cette assemble 1 qu’on jeta les bases de cette cons- 
titution, qui, plus tard, fut accepts, sanctionn6e et imprimSe 
sous le litre de Constitution de I’ancimne et respectable confra- 
ternity des francs-magons 2 . C'est done de cette ipoque qu p il faut 
dater Vbre de la franc-magonnerie modeme. 

Le principe civilisateur, renferm6 dans les doctrines de la 
franc-maconnerie, apr6s avoir bris6 les entraves qui le compri- 
maient dans les bornes Stroites d’une association mScanique, 
s’abandonna k toute sa puissance d’expansion eteut bieritdt p6- 
n6tr6 dans les entrailles du corps social qu’il anima d une vie 
nouvelle. La franc-maconnerie, ainsi r6g6n6r£e, se r6pandit en 
moins de 25 ans d’une maniere miraculeuse dans presque toutes 
les parties du monde. 1 De l’Angleterre elle passa en France, en 
Belgique, en Hollande, en Allemagne, en Am6rique, puis en 
Portugal, en Espagne, en Italie, en Suisse, en Su&de et en Polo- 
gne; en 1740 nous trouvons d6]k des loges en Danemark, en 
Boh6me, en Russie, aux Antilles, en Afrique et dans Unde, et 
aujourd’hui il y en a dans presque tous les pays civilises. 

4 Voir i la flu la aomeuelatiire des pmcipanx eongres qui ont ea lieu depuis celui 
d’York en 926. Note n* 5. 

* The Book of constitutions for the free masons, containing the history , char- 
ges, regulations... of that most ancient and right worshipful fraternity for 
the use of the lodges. 

* Voir les dates de V introduction de la frane-maconnerie dans las divers pays. 
Note n* 8. 
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La franc-ma^onnerie est a notre 6poque r6pandue dans les 
cinq parties du monde. 

En Europe, elle est presque partout florissante, prot6g6e et 
respect£e, sauf quelques pays oCl elle n'est que toldrte. L 1 Angle- 
terre, l’ficosse, llrlande, la Su6de, le Danemark, la Hoilande, 
la Prusse, la Saxe , les petits fitats de l’AUemagne, la France, 
la Suisse et une partie de la Bavi&re protestante comptent en- 
viron 3,000 loges regies par 31 Gr.\ Loges. Elle est, par 
contre, prohibee en Russie, en Autriche et dans les pays qui 
en dependent, dans les fitats du Pape et en Espagne. 

En Afrique, nous trouvons des loges dans TAlg6rie, a Tunis, 
k Alexandrie, au S6n6gal, dans la S6n6gambie, dans laGuin^e, 
au cap de Bonne-Esp£ ranee, sur la c6te de Mozambique, aux 
lies Canaries, Sainte-H61ene, Bourbon et Maurice. II n'en 
existe pas au Maroc. 

En Am6rique, les loges prospSrent partout. Dans la Gr.* 
Union Americaine il est peu d’fitats qui n'aient pas de grandes 
Loges. La franc-maconnerie moderne a p6n6tr6 jusqu’aux ex- 
tr£mites de ce vaste continent. La Nouvelle-lScosse, le Nouveau- 
Brunswick et Tile de Terre-Neuve lui ont ouvert des temples. 
Le Texas, la Califoraie et le Mexique comptent plus de 360 
loges. Les grandes Antilles, Cuba, Porto-Rico et la Jamal- 
que ont chacune quelques loges, et Haiti possede une Gr.*. 
Loge, de laquelle relevent 18 ateliers. Des petites Antilles, il en 
est peu qui n’aient une ou plusieurs loges. Dans l’Ajn6rique du 
Sud, o 0 elle a p6n6tr6 bien plus tard, la franc-maconnerie ne 
se r£pand pas moins rapidement ; car non-seulement les colo- 
nies francaises, anglaises et hollandaises de la Guyane, les r6- 
publiques du V6n6zuela, de la Nouvelle-Grenade, de l’fiqua- 
teur, de la Bolivie, du P6rou, du Chili, du Paraguay, de l’U- 
ruguay et des provinces-unies de la. Plata poss&dent aujour- 
d’bui des loges maconniques ; et Rio-Janeiro, capitale de l’era- 
pire du Brasil, a une Gr.*. Loge, qui a d6jfc constituS prfcs de 
cent atebers. 

En Asie, la franc-maconnerie a p6n6tr6 depuis plus d’un sie- 
cle dans l’Hindoustan. On trouve des loges a Calcutta, a Ma- 
dras, a Bombay, k Pondich^ri, a Allahabad, a Delhi, a Luck- 
now, a Carnate, a Darjeeling, etc. A Agra s’est form6e la 
Gr.*. Loge du Bengale. Nous en trouvons encore aux lies de 
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Geylan et du Prince de Galles, en Turquie, en Perse, en Chine, 
a Canton, a Hongkong et a Shanghai. II n’y a pas de loges au 
Japon. 

Dans TOceanie, la franc-maconnerie a 6t4 introduite dans 
l’ile de Java en 1730. Aujourd’hui les lies de Sumatra, les Mar- 
quises, la Nouvelle-Hollande, la Nouvelle-Galles du Sud, la 
Nouvelle-Zelande et la Terre de Van Diemen ont toutes des 
ateliers maconniques. La ville de Sidney en possede 6 ; Mel- 
bourne et Adelaide, chacune 4 ; et Hobart-Town, 2. 

Le nombre des loges sur notre globe, regies par 93 Gr. Loges, 
peutetre evalue a 8,600, dom 3,200 en Em ->pe. 5,100 en Ame- 
rique et 300 en Asie, en Afrique et dans TOceanie. 

C’est ainsi que, dans le cours d’un siecle, la franc-maconne- 
rie sest propagee sur toute la surface de la terre, repandant sur 
son passage des semences de civilisation et de progres, malgre 
les abus auxquels'elle a servi de couvert. Toutes les ameliora- 
tions, qui se sont produites dans les idees et traduites dans les 
faits, ont leur source dans les predications mysterieuses de la 
maconnerie et dans les habitudes contracts au sein des loges 
et reportees au dehors par les macons. Qu’on ne s’etonne done 
pas que les partisans d un vieil ordre de choses, dont la macon- 
nerie opere insensiblement et pacifiquement la transformation, 
se soient opposes de tout leur pouvoir a l’etablissement et au de- 
veloppement de cette institution. 

Si la franc-maconnerie a cess6 de construire des temples, si 
elle a cesse, a l’aide de ses constructions architecturales, dele- 
ver tous les cceurs vers la divinite, tous les yeux et toutes les 
esperances vers le ciel, elle n’en a pas moins continue son 
oeuvre d edication morale et intellectuelle; ses succes justi- 
fient amplement son point de depart et surtout la noblesse de la 
mission fraternelle quelle sest propos^e d’accomplir dans le 
monde. Mais son influence sur le progres social aurait et6 bien 
autrement grande, si elle n’avait pas £td paralys^e dans le siecle 
dernier par l’introduction dans son sein de systemes incohe- 
rents, contraires a son essence, qui ont detruit l’liniformit^, 
l’^galit^ qui formait une de ses bases. Ces systemes lui ont im- 
prime d’autres tendances, une autre marche que celle que lui 
tracaient ses doctrines ; ils l’ont ainsi rendue suspecte aux gouver- 
nements, et ont ete en grande partie cause des persecutions 
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dont elle a ete Tobjet. On a souvent abuse de la franc-macon- 
nerie, dont le but a et 6 assimiie k celui d’autres associations 
secretes, politiques et religieuses, teiles que les Rose-Croix et 
les Illumines, lesquelles en ont emprunte les formes ou se sont 
couvertes de son manteau pour dissimuler des tendances qu’elles 
n’osaient avouer. Mais, lorsque la sodete se sera d6barrass6e 
entaerement des elements heterogenes dont l’introduction dans 
ses constitutions a sem6 le desordre, nui k son action, k sa con- 
sideration et k son influence, rien ne pourra mettre obstacle aux 
bienfaits qu’elle est appeiee k j6pandre sur le monde. 

Nous ferons observer que, malgre tous les rapports que la 
franom a^onnerie de nos jours presente dans ses-formes d’initia- 
tion avec les andens mysteres, elle n’en doit 6tre envisagdeque 
comme une imitation et non comme une continuation ; car 11- 
nitiation aux andens mysteres etait une 6cole oh Ton ensei- 
gnaitles arts, les sdences, la morale, la legislation, la philoso- 
phic, la philanthropic, le culte et les phenomenes de la nature, 
tandis que la franc-magonnerie symbolique est le resume de 
la sagesse divine et humaine, c’est-i-dire de toutes les per- 
fections qui peuvent le plus rapprocher l’homme de la divinite. 
Elle tient le flambeau qui doit eclairer le monde. 

L’humanite accomplit lentement et peniblement autour de 
l’axe brillant de la verite sa grande revolution, durant laquelle 
hien des peuples, bien des dvilisations &6}k ont eu, comme 
les jours, leur lever et leur ooucher ; mais lorsque l’idee, d6- 
pouiliee du symboie , se montrera k Intelligence dans sa 
splendide nudite, et que la doctrine ma$onnique sera devenue 
la religion de tous les peuples, alors sera realise l’ideal su- 
blime, renferme mysterieusement dans les symboles de la 
franc-ma^onnerie. 

Ce temps est sans doute tres-eioigne encore ; mais il arrivera, 
car il est marque par le destin et dans l’ordre des siedes. 

Deja dans sa balanoe sacr6e l’eternelle justice voit diminuer 
chaque jour la masse des erreurs populaires, et s’accroitre celle 
des lumidres, des prindpes, des verites qui preparent son 
triomphe et dcnvent un jour assurer son r^gae. 
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Persecutions dont la FranoHa^onnerte moderne 
a ete 1’obJeU 


Les gouvemements qui laissent la franc-ma$onnerie s’etablir 
dans leurs fitats, peuvent toujours etre considers comme forts et 
sages, ou du moins comme guides par des principes plus ou 
moins avancds; de m^meque ceux qui ne veulentpas la toldrer, 
donnent une preuve de leur faiblesse et se montrent ennemis 
des lumieres ; car la franc-maconnerie, ne s’occupant ni de poli- 
tique ni de religion, prAchant, en m6me temps que la liberte de 
conscience la plus illimitge, la soumission aux lois du pays, n’a 
jamais pris une attitude hostile & l’6gard d’un fitat qui lui a 
accordd l’hospitalite. Or la persecution et l’intoierance envers 
une institution qui ne s’applique, partout 0 C 1 elle s’6tablit, qu’4 
repandre des semences de civilisation et de progres, qu’&accom- 
phr d’une manure insensible et pacifique par la solidarite, la 
transformation d’une socidtd dont l’dgoisme est la base, ne peut 
etre que le fait d'un gouvemement arridre sous tous les 
rapports. 

Nous croyons done devoir indiquer brievement, comme com- 
plement de Thistoire de la franc-ma^onnerie moderne, les per- 
secutions qu’elle a subies depuis sa transformation jusqu’4 nos 
jours dans les differents pays oh elle a ete introduite. 

La Russie est la premiere qui, en 1731 , rendit des edits contre 
lasodete ; puis on en defend les reunions en Hollands en 1735, 
en Suede, k Hambourg, k Geneve en 1738, a Paris en 1737, en 
1738, en 1744 et en 1745 ; on arrete et persecute ses membres k 
Rome eta Florence; la Sainte Inquisition les jetteen prison, fait 
brftler, par les mains du bourreau, leslivres qui traitent des doc- 
trines maoonniques, et Malte, en 1740, exile k perpetuite des 
chevaliers qui avaient assiste k une reunion ma^onnique ; en 
Portugal on exeree des cruautes inouies contre les masons, beau- 
coup sont condamnes aux galores; k Vienne, en 1743, on les 
met en prison pour s'etre assembles; ils sont egalement perse- 
cutes k Marseille et dans le canton de Berne (1743); le Sultan 
veut les an6antir (1748); enhn, pour' couronner dignement 
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l’ceuvre de persecution tentie par l’esprit d’obscurantismeetde 
reaction oontre cette sublime institution, Charles, roi de Naples, 
prohibe la magonnerie dans ses Etats; Ferdinand VII, roi.d’Es- 
pagne, rend un edit qui defend, sous peine de mort, les assem- 
blies de masons ; et le pape Benoit XIV renouvelle et confirms 
en tout point (1751) la bulle d’excommunication lancde par Cle- 
ment XII en 1738 contre les francs-magons, laquelle les in- 
terdit sous peine de mort. Mais toutes ces violences n’entravent 
pas le progris de la ma^onnerie, qui se propage sur touts la sur- 
face du globe avec une rapidite que rien ne semble pouvoir 
airdter, malgri la bulle de Benoit XIV. Les persecutions se 
sont reproduites apris la restauration A Naples, en Piimont et 
en Bspagne, ofi l’on fit pirir les francs-ma^ons sur I’echafaud. — . 
Pie VII rend, & la date du 15 aofit 1814, un edit contre la so- 
ciete des francs-ma^ons, par lequel il est prononce dee peines 
corporeLles inf am antes, la confiscation des biens et mime la 
mort contre tout individu qui en fait ou en ferait partie. Ces ri- 
gueurs sont unities immidiatement par la rdgence de Milan, 
par le prince Henry XV de Reuss, gouvemeur de Venise, par 
Maximien-J oseph , roi de Baviire, par le roi de Sardaigne, par 
l’empereur d’Autriche, par le roi d’Espagne, par le grand-due 
de Bade et par le due de Panne, qui lancent des Adits, rApAtant 
4 leur tour les accusations portdes contre les francs-maxjons 
dans 1’Adit de Pie VII et interdisant Agalement dans les Etats 
respectifs des princes que nous venons de nommer, sous des 
peines plus ou moins sAvAres, toutes riunions ma^onniques, 
sous quelque dinomination que ce soit ; toutes les loges qui 
eiistent dans ces divers pays sont fermies sans dilai. 

Le roi de Portugal difendit les reunions (30 mars 1818) sous 
peine de mort, chAtiment exicutA avec cruautA ; et en 1825 
7 FF.\ furent condamnAs A Grenade oomme francs-ma^ons et 
snbirent un supplice barbare. — En novembre 1829, on a exA- 
cntA A Barcelone le F.*. Galvez, 11 eut. -colonel, et 2 autres FF. - . 
ont AtA condamnAs aux galAres perpAtuelles. ! 

Le gouveraement espagnol est le seul, qui, dominA par son 
clergi, ait continuA de persAcuter la franc-magoanerie jusqu’A 
nos jours : au mcindre indice de l’Atablissement d'une logs, 
dans la PAninsule, il sAvit avec unesivAritA sans example contre 
ceux des membtes qu’il peut atteindre. 
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Le clergd catholique eat g^n^ralement intolerant ; mais les 
prdtres beiges se distinguent entre tous & cet egard, et la franc- 
mafonnerie ne pouvait manquer d'etre la victime de la farou- 
che intolerance qu’ils font rdgner dans tous les lieux oil leur 
preponderance est etablie. En Belgique, les francs-ma^ons sont 
(1837 k 1839) poursuivis, opprimes, inquietes par ces ennemis 
implacables, jusqu’au foyer de la famille, dans leurs intents 
materials et dans leur position sodale. Aux anathemes lances 
contre eux, les francs-ma^ons opposent l’universite lib re k l’u- 
niversitd catholique, k leur ambition et k leur intolerance la pre- 
dication des verites etemelles de leur foi; mais leurs adyereaires 
puissants parviennent & obtenir de 1’archeveque de Malines une 
sentence d’excommunication contre tous les francs-maoons de 
la Belgique. Ge fait etrange, insense, monstrueux pour notre sid- 
cle, prouveque partout oil se trouve un homme ami de la verite, 
ennemi de la superstition et du fanatisme, il y a des persecu- 
tions & exercer par le derge. 

Inutile de faire remarquer que les accusations contenues 
dans les edits que nous avons signals, et qui sont des docu- 
ments aussi curieux qu’incomprebensibles pour l’dpoque oil ils 
ont ete rendus, n’ont pas une ombre de fondement. La sodete 
magonnique, tendant constamment k l’ameiioration de la condi- 
tion morale et materielle des peuples, est 1'auxiliaire naturelle, 
mais libre et independante, des gouvernements edaires qui veu- 
lent le progres franchement et sans revolution violent*. 


Bat materiel et but moral dea College* de 
Conctractenr* romalm. 

(Arehiteetun civile, nligitute, navale et hydrauHqut). 

Le but materiel consistait, H l'origine, dans l’application et 
l’exploitation des diverses brandies de l’art architectural ; et 
c’est par l’initiation qu’on parvenait 4 la connaissance de cette 
partie de la sdenoe humaine, ainsi qu’i celle du but moral, qui 
etait la propagation de prindpes humanitaires. 

Le nombre des monuments eieves par les colleges de cons- 
tructeurs, depths leur creation jusqu’au dnquieme siede, k 
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Rome, dans les Gaules, la Grande-Bretagne, l’Espagne, FAfri- 
que, la Syrie, enfln dans toute l'etendue de l’empire romain, 
joint aux prindpes avances qu’ils ont propages dans tous les 
temps et dans tous les pays, en fait une association unique 
dans les fastes de Thistoire, tant sous le rapport de l’impor- 
tance de ses (Buvres que sous celui de l’influence qu’elle a 
exerc^e sur la civilisation du monde. 

L’esprit d^mocratique, r^sultat de l’organisation de ces col- 
leges, a passe dans les constitutions de la franc-maconnerie du 
moyen Age et dans celles de la franc-maconnerie moderne, 
dontil est l’essence et la force, et qui l’a formula par la devise 
adoptee par elie : Liberte, Egalite, Fraternite. 


Doctrines et but de la Franc-Ma^onnerie 
phllotophlque. 

(Architecture morale ). 

Ces doctrines consistent dans la pratique et l’enseignement 
de la morale universelle, de la morale une et immuable, qui 
convient k l’habitant de tous les climats, k l’homme de tous les 
cultes; morale plus etendue et plus generale que celle des 
religions etablies, qui sont toujours plus ou moins exclusives, 
puisqu’elles partagent les individus en patens, en idolAtres, en 
schismatiques, en sectaires, en infideles, tandis que la magon- 
nerie ne voit dans ces religionnaires que des fibres auxquels 
elle ouvre son temple pour les affranchir des prdjug^s de leur 
pays ou des erreurs de la religion de leurs p£res, et qu’elle 
exhorte k s’aimer et k se secourir les uns les autres. La macon- 
nerie plaint et firit l’erreur; mais elle ne bait ni ne persecute 
personne. 

Ces doctrines sont symbolisms par les trois grands lumi- 
naires qui miairent ses temples et qui represented Vamowr de 
Dieu, Vamowr de son prochain , V amour de la vertu . 

La franc-maconnerie moderne proclame la fraternite univer- 
selle comme etant le but qu’elle se propose d’atteindre ; ses 
efforts tendent constamment a effacer parmi les hommes les 
prejuges de castes, les distinctions conventionnelles de oouleurs, 
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d’origines, d’opinions, de nationalitds ; k an4antir le fanatisme 
et la superstition ; k extirper les haines nationales et avec elles 
le fI4au de la guerre ; en un mot, k arriver, par le progres litre 
et paciflque, k formuler le droit dtemel et universel, selon 
lequel chaque individu doit librement et int6gralement d4ve- 
lopper toutes ses facult^s et concourir dans toute la plenitude 
de sa puissance au bonheur de tous ; et k faire ainsi de tout le 
genre humain une seule et m4me famille de fibres nnis par 
I’ amour, la science et le travail. 

Ge but est symbolist par le temple universel de la v6rit6, de 
l’humanitd, de la fraternity, temple k la construction duquel 
les vyritables adeptes travaillent sans cesse, en y apportant 
chacun leur pierre, pour que cet 4difice, le plus vaste qui aura 
jamais exists, puisqu’il ne doit connaitre d’autres bornes que 
la terre, s’yidve un jour dans toute sa grandeur et toute sa 
beauty, comme un hommage yternel de reconnaissance k 1 a 
gloire du Grand Architecte de l’univers. 
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DE LA FRANC-MAQONNERIE 

DEPUis son introduction bn francs bn 1721 
JUSQU*A LA FONDATION DU GRAND ORIENT DB FRANCE EN 1772 . 


Dans I’abr6g6 de l’histoire g6n6rale de la franc-ma$oimerie, 
qui pr^c^de l’histoire que nous abordons aujourd’hui , nous 
avons vu comment cette antique confraternity d’arts fut trans- 
form6e, en 1717, k Londres, de corporation m^canique etphilo- 
sophique en institution purement philosopbique, abandonnant k 
jamais sa partie matyrielle, c’est-&-dire la construction des mo- 
numents, mais conservant toutefois scrupuleusement ses doctri- 
nes et ses symboles traditionnels. Les premieres villes du conti- 
nent ou la maconnerie ainsi r6gyn4r6e fut apportde de Londres, 
farent Dunkerque 1 (1721) et Mons*. Ce n’est qu’en 1725 qu’une 
premiere loge fut fondle k Paris par lord Derwent- Waters et deux 
autres Anglais sous le titre de Saint-Thoma$,et constitu epar eux * 
au nom de la Gr. Loge de Londres, le 12 juin 1726; ses mem- 
bres, au nombre de cinq k six cents, se rdunissaient chez Hurre, 
traiteur, rue des Boucheries-Saint-Germain . Par les soins des 
monies seigneurs anglais, une deuxieme loge fut 6tablie le 

1 La loge de Dunkerque portait le titre de « Amitii et Fraternity ; » eUe fut 
rteoniutoAe en 1756 par II Gr.*. Loge de France. 

1 Cette loge a iti constitu 6e par la Gr.*. Loge d’Angleterre, le 4 join 1721 , sous 
le titre de Parfaiie Union ; ell© e’est 6rig6e plus tard en Gr.*. Loge anglaiae des 
Fft^fitaantnehiena, et a eomtitu* dee logea die 1730. 


♦ 
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7 mai 1729, sous le nom de Louis d' Argent; ses membres se 
rtunissaient chez Lebreton, traiteur, k l’enseigne du Louis d' Ar- 
gent. Le 11 dtcembre de la mtme annee, une troisitme loge fut 
constitute sous le titre des Arts Sainte-Marguerite ; ses stances se 
tenaient chez un Anglais nommt Gaustand. Enfin, le 29 novem- 
bre 1732, fut fondte une quatrieme loge dite de Buci , du nom de 
l’hdtel oil se rtunissaient ses membres, situt rue de Buci et tenu 
par le traiteur Landelle; cette loge, apres avoir initit le due 
d’Aumont, prit le nom de Loge d'Aumont. 

Lord Derwent- Waters, qui avait en 1725 recu de laGr.*. Loge 
de Londres de pleins pouvoirs pour constituer des loges en 
France, fut, en 1735, investi par la mtme Gr.*. Loge des fonc- 
tions de Gr.*. Maitre provincial; et lorsqu’il quitta la France 
pour retoumer en Angleterre, ou quelque temps aprts il ptrit 
sur Ttchafaud victime de son attachement aux Stuarts, il trans- 
ftra les pleins pouvoirs qu’il posstdait a son ami lord Har- 
nouester, qu’il chargea de le reprtsenter pendant son absence 
en qualitt de Gr.*. Maitre provincial. 

Les quatre Loges existant alors k Paris rtsolurent de fonder 
une Gr.*. Loge provincial d’ Angleterre, k laquelle les loges, qui 
k l’avenir voudraient se constituer en France, pourraient s’a- 
dresser directement comme reprtsentants de la Gr.*. Loge de 
Londres. Cette rtsolution fut mise k exteution aprts le dtpart de 
lord Derwent-Waters, et cette Gr.*. Loge se constitua rtgulit- 
rement et ltgalement en 1736, sous la prtsidence de lord 
Hamouester. 

Peu & peu il s'ttablit a Paris, k cdtt des quelqueS loges consti- 
tutes par Derwent-Waters et d’aprts les principes de laGr.*. 
Loge de Londres, d’autres loges, qui furent constitutes par un 
ficossai8,le docteur baron de Ramsay, aussi partisan des Stuarts. 
Ce macon ctlebre remplit pendant quelque temps les fonctions 
d’orateur a la Gr.*. Loge provinciale d’ Angleterre dont il vient 
d'ttre question ; il parvint k ttablir et k introduire un autre 
systtme maconnique appelt ecossais, avec sept grades, lequel 
avait ett ertt k Edimbourg par un chapitre de la loge Canongate - 
Kilwinning , dans un but politique, l’appui^u parti des Stuarts, 
Tasservissement de la maconnerie au catholicisme, et dont les 
fondateurs, ne pouvant avouer sa vtritable origine, avaient attri- 
but la ertation k Godefroy deBouillon. Ce rite maconnique n’attt 
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accept^ ni en ficosse ni en Angleterre ; mais introduit par Ram* 
say en France en 1730, il a servi de base k tousles systemes ma- 
conniques inventus, propag6s des lors chez nous et exports 
dans les differentes contr^es du globe. 

En 1737, lord Hamouester, le second Gr.*. Maltre provincial 
de France, voulant retourner en Angleterre; demanda, avant son 
depart, k 6tre remplacd, et manifesta le d6sir de Tdtre par un 
Francais. Le due d’Antin, macon z£16, lui succdda au mois de 
join 1738 J . 

Aprds la nM)rtdecetroisi£meGr.\ Maltre, arrive en 1743, les 
maltres des loges nommerent k sa place, dans une reunion qui 
eut lieu le 1 1 d^cembre de la m6me ann6e, le due de Bourbon, 
comte de Clermont; et, k partirde cette dpoque (1743), PautoritT 
qu’il pr^sidait prit le titre de Gr.*. Loge anglaise de France , recon - 
naissant toujoure la supr6matie de la Gr.*. Loge de Londres. 

Des son ddbut, cette Gr.*. Loge anglaise se erda des difficulty 
et fut, sinon la premiere, du moms la principale cause des d£- 
sordres que Pinstitution eut k dSplorer plus tard, en donnant, 
selon l’usage de la Gr.*. Loge d’York a cette Spoque et des cha- 
pitres Stablis par elle, des constitutions a des maltres inamovi- 
Mes 1 , dont un assez grand nombre existaient d6ja, nommds 

1 Le doc d'Antin fut cboisi parmi les seigneurs de la cour qui avaient montre le 
phis de sele pour i’ordre. U avait, en effet, affront 6 la defense du rol (Louis XV), 
qni avail interdit ft tous les seigneurs de sa cour de se faire agrftger k la sociftlft des 
francs- macons; et il montra surtout dn courage en acceptant les fractions de 
Gr.*. Maltre, altendu que le roi avait menace de faire mettre immftdiatement ft la 
Bastille celui d’entr’eux qui prftsiderait la franc* magonnerie en quality de 
Gr.*. Maltre. Le roi ne donna cependant pas de suite ft sa declaration; mais la police 
4a Chfttelet continue la proscription coutre les membres qui ne purent lui oppoaer 
I’iaflueoce de leurs noma ou de lours emplois. Aprfts avoir, en 1737, condamnft le 
cabtretier Chapeloi ft 100.fr. d’amende et fait murer son cabaret, parce qu’il y avait 
ncu des fra ncs~ masons, elle fit l’annfte suivante disperser brutalement une reunion 
de franes-matons ft l’bdtel de Soissons, rue des Deux-Ecus, et eufermer plusieurs de 
ms membres an fort 1'Evftque. La nomination, en 1743, du due de Bourbon ft la 
Gr.'.Mattme ne ralentit mftme pas ses poursuites; car le 5 juin 1744, ellereudit 
aae sentence qui. dftfendaitanx francs- macons de se rftunir en loge, et, en vertu de 
Mtte defense, elle coftdamna peu aprfts ft 3,000 fr. d’amende l*hdtelier Leroy pour 
avoir re$u ebea lui une rftunion de franes-m&cona. 

s Veici comment A. Thory rend compte de ces dftsordres dans 1 'Acta latomorum, 

P 70. a La Gr.*. Loge de France, qui s’fttablit ft Paris sous le titre de « Gr**. Loge 
a anglaise de France » en 1743, se declare Grande Loge dn royaume et secoue 
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par les premiers d616gues de cette Gr.\ Loge d’York. Elle or- 
ganisa des administrations locales et f6d6ratives sous la de- 
nomination de Grandes Loges provinciates , lesquelles 4taient 
regies par des presidents d ’ateliers. Ceux-ci eurent Sgalement 
le droit de cr6er des loges et de donner des constitutions. II 
r&ulta de ces abus que le nombre des loges s’eieva k cette 
epoque a soixante-dix environ dans Paris et k plus de cent 
dans les provinces. Ind£pendamment de ces Gr.\ Loges provin- 
ciates, il s’6tait aussi 6tabli en France d’autres corps constituauts, 
professant les ims le rite 6cossais introduit par le docteur Ramsay, 
les autres des rites analogues et sous d’autres noms ; nous cite- 
rons, entre autres, le Ghapitre d’ Arras, constitu^ le 15 avril 
1747 par le prince Charles-fidouard Stuart, et un autre sous le 
titre de : Mere Loge de Saint-Jean d'Ecosse , constitute k Marseille, 
en 1751 par un Ecossais de la suite du prince. Plus tard s’ttablit 
le Chapitre de Clermont, fonde k Paris, en 1754, dans le college 
des Jesuites de Glennont, refuge de tous les partisans des Stuarts. 
Pour cacher les vtritables auteurs du Syslbme des Templiers , 
plus tard appelt de la Stride obseroance , on fit croire que le che- 
valier de Bonneville, egalement partisan des Stuarts, en ttait le 
fondateur, tandis qu’il n’en ttait que le propagateur; enfin, en 
1758, le chapitre dit des Empereurs d’ Orient et d’ Occident, dontles 
membres se donnaient les titres de Souverains Princes Magons, 
Substituts gtniraux de l’ Art Royal, Grands Surveillanls et Officiers 
dela Grr. et souveraine Loge de Saint-Jean de Jerusalem y Chapitre 
crtt par des Jesuites k Lyon 1 . L’ttablissement de tous ces corps 

» le jong de It Grande Loge de Londres; mais elle conserve dans les constitutions 
» qu elle accorde I’ usage consacrft par la Grande Loge dTfork de donner des titres 
» personnels ft des mattres inamovibles, lesquels considftrent leurs loges comma 
» une propriety qu’ils gouvernent selon leur caprice. Ces mattres de loges se per- 
il mettent de dfttivrer des constitutions ft d*autres mattres de loges ft Paris et dans 
» les provinces; ceux-ci ft leur tour constituent d’autres corps, rivaux de la Grande- 
» Loge, qui se torment sous les titres dechapitres, de colleges, deconseils,de tribu- 
» naux ft Paris et dans plusieurs villes de France, ou ils fttablissent aussi de leur 
« cdtft des Loges et des Cbapitres. 11 results de ces dftsordres une telle complication 
» qu’ft cette ftpoque et longtemps encore aprfts on ignorait ft l’fttranger et mdme en 
» France quel fttait le veritable corps maconnique constituent dans le royaume. 
» L’histoire de la maconnerie dans cette pftriode est d’autant plus obscure, que toue 
» ee s mattres de loges et tous ces cbapitres ne dressaient aucun procfts-verbal de 
9 leurs operations, formalitft que nftgligeait souvent la Grande-Loge elle-m&ne. » 

« D’aprfes VActo laUmorum de Thory, ce sera it par ce chapitre que le consistoire 


BE LA FB ANC-MAQONNKBIE . 47 

indlpendante amena peu & peu une telle confusion, un tel d&or- 
dre, que ces conseils, ces consistoires, ces tribunaui et oes cha- 
pitres ne savaient pas eux-m&nes quel dtait le veritable corps 
constituant en France. 

La Gr.-. Loge anglaise de France dtait constanunent inquire 
par ces Ghapitres souverains fond6s, ainsi que nous l’ayons fait 
observer, pour la plupart, par des gentiishommes dcossais et 
d’autres partisans des Stuarts. En 1756, elle r&olut de se deta- 
cher de la Gr. *. Loge de Londres et de se declarer inddpendante, 
esperant qu’alors elle parviendrait k dominer ces divers corps 
Isolds. Elle se ddclara done pouvoir independant et prit le titre de 
Gr.‘. Loge tuuionale de France. Elle fut ndanmoins tourmentee 
par de nouvelles creations, qu’elle ne put empecher, et qui, 

det Princes du Royal-Secret aorait foh fbndd en 1758 k Bordeaux, at que des com- 
nisuires reunis de ces deux conseils auraient 6tabli les r&glements en 35 articles de 
h macoDnerie dite «de Perfection », qui auraient d£termin6 les 25degrds de I'Kcos- 
mk tel qu’il a d4s Ion pratique en France. Cette assertion de Thory est 
iaexacte; car il n’existe aucune prenve qi’un consistoire de Princes du Royal-Secret 
ait sttgd i Bordeaux avant 1789. Nulle autorite magonnique de ce nom n’ayant 
exists ni en 1758, ni en 1761 k Bordeaux, elle ne pent par consequent avoir aide i 
FeUblisaement de ces fameux reglements, sur lesquels le Supreme Conseil pour la 
France do Rite Rcossais ancien accepte i Paris fonde son origins et ses droits k 
radministration exclusive de ce rite, et qu'il appelle c Les grandee constitutions ». 
Coassaeot, d’ailleurs, admettre raisonnablement que le conseil constituant des Em- 
pereurs d'Orient et d’Occident, cree en 1758 a Paris, qui a du avoir etabli ce oonsis- 
toirede Royal-Secret en 1759 a Bordeaux, ait appeld des commissaires de ce consis- 
tocre poor loi aider i rftdiger des reglements qui 6taient census exister d^jft . Ce 
qa'il y a de Trai relativement i ces constitutions, e'est qu'eltes n’existaient pas avant 
1804, et qoe e’eat k l’6poqne de la fondation du Supreme Conseil par Grasse de Tilly 
(Voyes Bistoire du Suprime Conseil), qu'elles ont kti probablement fabriqudes par 
edai-ei mdme conune complement k I’histoire de ce rite invent^ 4 Charleston et apportd 
par luien France. Outre les fails qui serontavanclscontrerautbenticitd deces regie- 
meats, qu’on qoalifie ms I k propos de constitutions, il en estun encore qui la met com- 
plement an n^ant : e’est qn’il n’existe pas une seole copie imprimde on manuscrite de 
ees reglements portant one date antdrieure k 1804 ; et le manuscrit qui en existe k cette 
date detail laisaer suppoaer que c’dtait k Berlin qu’ils avaient 6td rddigds; car le nom 
de la ville, ofe ils doiveot avoir dtdarrdtds, n’y est indiqud que par l’initiale B, suivie 
detrois points. Or, comme on assure que le roi Frdddric de Prusse les a ratifies en sa 
qaalitd deehef saprdme du rite, assertion comptetement fausse, ainsi que nous le prou 
veronsdans Fkistoire do Supreme Conseil, cette initiate devaitbien indiqoer Berlin et 
nan Bordeaux. Est-ce par ignorance ou est-ce k dessein que plus tard on a compldtd le 
■atetqu'on y a sobstitud Bordeaux? e’est ce que nous ne ddciderons pas. Toutefois estril 
qoe Thory a cru et rdpdtd la fable imaginde par les inventeurs du rite pour lui donner 
da runportanee. 
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commelesanciennes, s’attribuaient coutinuellement un droit de 
suprematie surelle, attendu que la Gr.\ Loge, conformiment a 
sa constitution primitive delivrie par lord Derwent- Waters et 
lord Hamouester, ne confirait que les trois grades symboliques 
et que ces chapitres ou loges de Perfection se croyaieut seuls en 
droit de confirer les grades superieurs. Ensuite beaucoup de 
conseils et de chapitres furent eonstituis par des maitres ina- 
movibles, qui avaient obtenu et le plus souvent achete leurs 
constitutions d’autres maitres de loges. Ces derniers affectaient 
igalement a regard de la Gr.*. Loge de France une certaine 
suprimatie, en raison de leui-s pretendues connaissances et de 
leur droit de conferer les grades superieurs, droit qui, bien 
qu’usurpe, n’en etait pas moins reconnu en principe. La 
Gr.*. Loge denonca souvent a ses administres ces actes d’usur- 
pation comme abusifs ; mais ce fut en vain qu’elle s’elforca de 
demontrer l’inutilite et la futility de tous ces grades, elle ne 
parviut pas a les ditruire ; car un grand nombre de loges de 
sa propre obedience les avaient adoptes et s’etaient adjoint des 
chapitres de ces grades. 

La Gr.*. Loge fut malheureusement impuissante a maintenir 
l’exicution de ses decrets et a aneantir aucun de ces pouvoirs 
illigi times. Ces chapitres ne continuerent pas moins a d^livrer 
des constitutions ; la Gr.*. Loge tomba mcmie dans une complete 
anarchie par l’insouciance de son Gr.*. Maltre, le comte de 
Clermont, qui, pour se debarrasser de la gestion des affaires, 
nomma des substituts particuliers. Le premier qui fut investi 
de ces fonctions, Baure, banquier, ne s’en occupa pas davan- 
tage ; aussi le comte de Clermont chercha-t-il a le remplacer ; 
mais il en choisit un moins digne encore en la personne d’un 
maitre de danse du nom de Lacorne. Celui-ci s’empressa d’en- 
trer en possession de sa nouvelle dignite et se lit initier aux 
hauts degres du rite dit de Perfection. II convoqua plusieui's 
assemblies , auxquelles presque tous les membres de la 
Gr.*.Loge s’abstinrent d’assister. Irrite de cette disertion, ii 
reunit ensuite une multitude de maitres de loges, qui faisaienl 
trade des initiations, et qu’il recruta dans les cabarets, pour 
reorganiser la G.\ Loge. II choisit ses officiers suivant son ca- 
price : c’itaient des homines sans talent, qui deplaisaient au 
plus grand nombre des membres dont etait composie la 
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6.*. Loge. EnfLn, sur les representations qui lui fnrent faites 
k ce sujet, le comte de Clermont r£voqua Lacome et nomma 
k sa place le F.\ Chaillou de Joinville pour son substitut gene- 
ral. De cet etat de choses il advint que la G.*. Loge se scinda 
en deux parties, qui ne firent que se dechirer mutuellement : 
chacune de ces fractions pretendait representer le corps consti- 
tuantde la maconnerie francaise et en remplissait les fono- 
tions. A l’aide de ce desordre, l’une et 1’autre fraction deii- 
mient des constitutions 1 ; les maltres des loges, faisant 

f Nous croyons devoir donner ici dans toute sa teneur une de ces constitutions, 
eelle qui fut dAlivree en 1761 a Stephan Morin, israAlite, d’abord parce que c'est 
to document tout A la fois authentique et curieux, ensuite parce qu’elle a servi de 
base, qua rente etquelques annAes plus tard, A la foudation du rite Acossais de 33 de- 
grAs, cree a Charleston par cinq autres iuifs, et introduit en France, en 1804, par 
l’Atablissement du Supreme Conseil pour la France sAant A Paris, qui est aujourd’bui 
I’autoritA rivale du Gr.*. Orient de France. Cette constitution est ainsi concue : 

« A la gloire du graud Architecte de 1’univers, etc. Sous le bon plaisir de S. A. S. 

• le trAs-illustre F.\ Louis de Bourbon, comte de Clermont, prince du sang, 

• Gr.*. Maltreet protecteur de toutes les loges; A l’Orient, etc., le 27 aout 1761. 
» Lux ex tenebris, unit as, concordia fratrum . Nous, soussignAs, substitute gAnA- 
» raux de Part royal, grands surveillants de la grande et souveraine Loge, etc. Cer- 
» tifions que, nous Atant assemhlAs par ordre du substitut gAnAral, prAsident du 
> grand Conseil, une requAte A nous communiquAe par le F.*. Lacorne, substitut de 
» T.\ M.*. G.*. II.*., Tut lue en sAance: Que notre C. F.\ StAphan Morin, grand 
» Alu, parfait et ancien maitre sublime de tous les ordres de la maconnerie de Per* 

• feetion, membre de la loge royale de la TrinitA, etc., Atant sur son dApart pour 

• 1’AmArique et dAsirant pouvoir travailler rAguliArement, etc. Qu’il plaise au Su- 

• prAme Gr.*. Conseil et Gr.*. Loge de lui accorder des lettres patentee pour cons* 

• titutions, etc. A ces causes, etc., donnons pleins et entiers pouvoirs au dit F.\ de 
» former et Atablir une loge pour recevoir et multiplier Tart royal des macons 

• libres dans tous les grades parfaits et sublimes, etc., de rAgler et gouverner tous 

• les membres qui composeront la dite loge, qu’il peut Atablir dans les quatre parties 

• du monde, oik il arrivera ou pourra demeurer, sous le titre de « Loge de Saint- 
» Jean » et surnommAe « Parfaite barmonie » ; Hii donnons pouvoir de choisir tels 

• officiers pour lui aider A gouverner sa loge, comme il jugera bon ; le dAputons en 

• qualitA de notre grand inspecteur dans toutes les parlies du nouveao monde, pour 

• rAformer Pobeervance de nos lois en gAnAral; le constituons notre Gr.*. Mattre 

• inspecteur ; lui donnons plein et entier pouvoir de crAer des inspecteurs en tous 

• lieox od les sublimes grades ne seront pas Atablis. 

» En tAmoignage de quoi nous lui avons dAlivrA les prAsentes, signAes par le sub- 

• stitut gAnAral de l’Ordre, grand commandant de l’Aigle noir et blanc, souverain 

• sublime Prinee du Royal-Secret et cbef de 1’Aminent grade de Tart royal, et par 

• nous grands inspecteurs, sublimes officiers du grand Conseil et de la Gr.*. Logo 

• Atablie en eette capitale, et les avons scellAs du grand sceau de notre illustre 
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partie de la fraction Lacorne, en octroyaient 6galement ; des 
traiteurs achet&rent le droit de tenir loge ; les mysteres et les 
constitutions devinrent des objets de trade, l’anarchie fut a 
son comble. 

Cependant une reconciliation eut lieu entre les deux frac- 
tions de la Gr.\ Loge, qui se r^unirent de nouveau le 24 juin 
1762. Mais les andens maitres, qui ne faisaient pas partie de 
la fraction Lacorne et etaient des personnages appartenant soit 
k la noblesse, soit au barreau, soit k la classe la plus distingude 
de la bourgeoisie, se voyaient avec peine confondus avec des 
artisans sans education ou avec des hommes mal fames et peu 
faits pour dinger les travaux de la Gr.\ Loge.De la des dissen- 
sions incessantes, envenimees par les pretentions de plus en 
plus intoierables des autres corps constituants. Enfin fatigude 
des plaintes incessantes qui lui etaient adressees par un grand 
nombre de loges contre les tentatives des conseils et des col- 
leges des hauts grades, la Gr.\ Loge resolut Ti’etouffer toutes 
ces pretentions; et le 14 aortt 1766, elle rendit un decret par 
lequel elle r^voquait toutes les constitutions capitulaires, et 
defendait a toutes les loges symboliques de reconnaitre l’au- 
torite que s’arrogeaient les dits conseils et chapitres *. Un cer- 
tain nombre de membres de laGr.\ Loge de l’ancien parti 
Lacorne, hommes assez mal fam6s, et qui Etaient en m6me 
temps membres de chapitres, protesterent contre ce decret et 

» Gr.*. Maitre S. A. S. et de celui de notre Gr.\ Loge et souverain Gr.*. Conseil. 
» Au Gr.*. -Orient de Paris, les dits jour etan, etc. 

» Signe : Chaillou de Joinville, substitut general de 1’Ordre, vtntrable maiti*e de 
» la premiere loge en France appelee « Saint Thomas », chef des grades tminents, 
» commandant et sublime Prince du Royal-Secret. 

» Prince de Rohan, membre de laGr.*. Loge « I ’Intelligence », prince magon; 

» Lacorne, prince de la maconnerie, substitut du Gr.'. Maitre R. D. 

» Savalette de Buckoly, Taupin, et Brest de la Chausste, grands chevaliers et 
» princes masons; comte de Choiseul, grand chevalier et prince macon, orateur; 

• Boucher de Ltnoncourt, grand chevalier et prince macon, par ordre de la Gr.*. 
» Loge; et Daubantin, grand chevalier et prince macon, grand secretaire de la 

• Gr.*. Loge et sublime conseil des parfaits Macons en France, etc. » 

1 Bien que la Gr.*. Loge de France se fOt en 1750 declaree indtpendante de la 
Gr.*. Loge de Londres qui 1’avait constitute, elle chercha a renouer ses relations 
avec elle, et lui proposa un concordat, qui fut conclu eu 1767 et d’aprte lequel elles 
s’engagerent rtciproquement k ne point donner de constitutions maconniques l’une 
dans le royaume de l’autre. 
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compromirent l’autorite de laGr.*. Loge. Aussi, lore de la r&- 
lection des offlders des loges, qni eut lieu en 1766 conformd- 
ment aux r&glements, ceux des membres qui appartenaient k 
la fraction Lacorne ne furent pas renomnfes. De 1 & des protes- 
tations de leur part, des Merits diffamatoires contre laGr.*. Loge 
et contre les actes de ses offleiers ; il ne resta k la Gr.\ Loge 
d’autre parti k prendre que de bannir ces factieux de son sein 
et de les declarer d6chus de tous leurs droits ma$onniques. 

CesFF.-.auisi expulsSs de la Gr.\ Loge r^pondirent k ses 
decisions par de nouveaux libelles, des injures, des personna- 
lifes, et allerent nfeme jusqu’a, troubler par des voies de fait la 
fete de saint Jean, au point que le gouvernement se vit fored 
d’intervenir et de dSfendre des le lendemain les reunions de la 
Gr.-Loge (1767). 

Cette mesure rigoureuse, qui frappait les innocents aussi bien 
que les coupables, paralysa tous les efforts des membres de la 
Gr.\ Loge. Les FF.\ bannis, qui avaient 6t6 cause de Tinter- 
diction et qui Staient toujours dirigds par Lacorne, proflferent 
de la dispersion d’un grand nombre des membres dela G.\ Loge 
pour tenir des reunions secretes et pour constituer des ateliers 
iquiils d^livraient des constitutions antidatdes. De son cdt6, 
la fraction ldgale de la Gr. * . Loge, rdprdsenfee par le F. * . Chail- 
lou de Joinville, substitut gdndral du Gr.-. Maitre, comte de 
Clermont, dSlivra aussi des constitutions & des ateliers qui se 
form&rent en province, documents dgalement antidafes : e’est 
pourquoi trente-sept de ces constitutions, ainsi d61ivr6es par 
ce dernier parti pendant la durde de l’interdiction, durent plus 
tard 6tre annuldes. 

La fraction Lacorne avait con$u le plan de renverser la 
G.\ Loge et de la remplacer par un pouvoir nouveau, afin 
d’ecarter tous les membres honorables qui composaient encore 
cette autorife, et elle n’attendait qu’une occasion favorable pour 
mettre ses desseins k execution. Des demarches faites auprfcs 
du lieutenant g6n6ral de la police dans le but de faire lever 
rinterdiclion demeurerent sans succes. Cet 6tat de choses se 
prolongea jusqu’a, la mort du comte de Clermont, qui arriva 
en 1771. Cet 6v6nement releva le courage des factieux, qui 
n’avaient pas cess6 leurs intrigues. Dans l’espoir de ressaisir 
le pouvoir, ils s’adress£rent au due de Luxembourg, en s’an- 
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noncant mensongerement comme formant le noyau de l'an- 
cienne Gr.*. Loge de France interdite en 1767, afln de Ten- 
gager k faire accepter la grande maltrise au due de Chartres. 
Cette demande fat agreee et le due de Chartres, neveu du comte 
de Clermont *, designa le due de Luxembourg pour son substitut. 
Les factieux, qui avaient obtenu un succes si important, convo- 
qudrent une assemble generate de tous les maitres de loges de 
Paris, et y inviterent uterne les membres de la Gr. * . Loge qui les 
avaient expulses. Ils soumirent a cette assemble l’acceptation 
signee du due de Chartres, et offrirent la remise de cette piece k 
la Gr.*. Loge, k condition que le dScretde bannissement qui les 
concemait fdt rapporte. Les circonstances deiavorables dans 
lesquelles se trouvait alors la Gr.*. Loge, jointes k la considera- 
tion des avantages qui resulteraient pour elle de Tacceptation 
par le due de Chartres des fonctions de Gr.-. Maitre, determi- 
nerentses membres a accepter les conditions qui leur etaient po- 
s^es. Ils deci derent toutefois pour la forme, qu’un rapport serait 
sounds k laGr.*. Loge sur la demande en revision des decrets 
rendus contre les FF.*. bannis, afin que ces decrets pussent etre 
r£voques en due forme ; ce qui fut fait. A la fete de Saint-Jean, 
1771, eut lieu la nomination du due de Chartres a la grande 
maltrise, et Ton procMa k l’annulation de tout^s les constitu- 
tions d£livr£es pendant la suspension, de part et d’autre, au 
nom de la Gr.-. Loge de France. Une commission de huit mem- 
bres fut chargee dtelaborer un projet de reorganisation de l’or- 
dre. On nomma aussi vingt-deux grands inspecteurs provin- 
ciaux, avec mission de visiter toutes les loges du royaume, de 
maintenir Texdcution des reglements, etc. 

Le parti qui avait obtenu la revocation du decret de ban- 
nissement, avait en outre reussi a faire admettre plusieurs de 
ses partisans dans la commission chargee de la reorganisation 
de la Societe : tous ces succes ne firent que Tencourager davan- 
tage a poursuivre l’accomplissement de ses desseins. Puis, dans 
l’intervalle, ce parti s’etant renforce de tous les conseils et cha- 
pitres ecossais, qui tenaient a se venger des decrets lances con- 
tre eux par la Gr.-. Loge, ceux-ci resolurent d’offrir pareil- 
lement au due de Chartres la dignite de Gr.-. Maitre des 

1 Depots due d’Or&ans Philippe Egtlit£, 
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loges, des chapitres et des conseils dcossais en France. Le due 
accepta *. 

En soumettant ce voeu au due de Chartres, on lui fit croire 
qu’il avait ddjk formula lors de sa nomination en 1771 aux 
fonctions deGr.\ Maltredela Gr.*. Loge de France. Le duene 
connaisssait rien des formes ma$onniques ; il ne comprit pas 
qu’aucun veeu, aucune nomination ’n’avait pu 6tre faite k cet 
£gard dans une assemble de la Gr.\ Loge, autorit4 qui r6pu- 
diait et proscrivait les hauts grades. Le due accepta done les 
fonctions qui lui Staient offertes et signa l’acte d’acceptation, 
que lui pr^senta le due de Luxembourg, le 5 avril 1772. Ce der- 
nier, comme substitut du due de Chartres , voulut concentrer 
entre ses propres mains toutes les operations maconniques, 
ainsi qu’on le lui avait conseiU6 ; mais il ne s’aperfut pas qu’il 
n etait en cela que l’instrument d’une faction ; malheureuse- 
ment toutes les remontrances, qui lui furent faites sur les n*e- 
nees des factieux par la partie eclairde et respectable de la 
Gr.\ Loge, demeurerent sans rSsultat. 

1772. — Sur les trois cent et quelques loges que dirigeaient 
a cette 6poque la Gr. Loge de France et qu’elle avait consti- 
tutes depuis 1743, 6poque oii elle s’Stait erigde en Gr. Loge 
anglaise de France, les noms d’une partie seulement sont par- 
venus jusqu’A nous. 

En void la liste : 

f Nous donnons iei le texte de cette acceptation, d’abord parce que presque tons let 
documents de 1771 k 1777 manquent aux archives du Gr.*. Orient, ensuite parce 
que cette pifece n'est pas sans int6r£t historique. 

» L’an de la grande Lumtere 1772, 3* jour de la lune Jean, 5* jour du 2* mois de 
» Tan maconnique 5772, et de la naissance du Messie, 5* jour d'avril 1772, en vertu 
» de la proclamation faite en grande Loge assemble le 24* jour du 4* mois de Tan 
b mafonnique 5771, du tr£s-haut, tr&s-puissant et trfes-excellent prince Son Altesse 
b Serfaissime Louis-Philippe- Joseph d'Orldans, due de Chartres, prince du sang, 

• pourGr.*.-Mattre de toutes les Loges r6guli6res de France et de celle du souverain 
» Conseil des Empereurs d’Orient et d’Oecident, sublime mfcre Loge deossaise du 

• 26* de la lune d’Elul5771 pour souverain Gr.\-Maitre de tous les conseils, cha- 

• pitres et loges ecossaises du grand globe de France, offices que sa dite Altesse 
» Scr^nissime a bien vonlu accepter pour 1’amour de 1'art royal et afin de concen- 
» trer toutes les operations maconniques sous une settle autoritd. 

b En foi de quoi sa dite Altesse Sdrdnissime a signd le present procbs-verbal 
» d’acceptation* . 

b Signd; Louis-Philippe-Joseph^d’Orldans. » 
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Carcassonne. * 

La Parfaite Amitit et les Commandeurs 




du Temple. . . . constitute le 

3i dtc. 

1744 

Le Havre. 

La Fidtlitt. 

14 » 

» 

Perpignan. 

La Sociability. 

6 nov. 

i) 

Brest. 

L’Heureuse Rencontre. 

6 sept. 

1745 

Voiron. 

La Triple Union et FAmitit. 

14 juin 

1747 

Rennes. 

La Parfaite Union. 

24 juin 

1748 

Troyes. 

L’ Union de la Sinctritt. 

21 mars 1751 

La Rochelle. 

La Parfaite Union. 

9 mars 

1752 

Clermont-Ferrand. 

I.a Franche Amitit. 

10 juill. 

1753 

Thiers. 

Les Vrais Amis. 

5 aout 

1754 

Rochefort. 

L’Aimable Concorde. 

17 mai 

1755 

Dunkerque. 

L’Amitit et Fraternity. 

l cr mars 1756 

Nantes. 

Parfaite Harmonie. 

» 

1757 

Strasbourg. 

La Concorde. 

17 juin 

» 

Toulouse. 

La Sagesse. 

10 juill. 

T> 

Perpignan. 

L’Union. 

27 mars 

1758 

Cavalerie tegfcre. 

La Parfaite Union (Loge militaire). 

15 avril 

1759 

Paris. 

Saint-Alphonse des Amis de la Vertu 

23 mars 

1760 

Orleans. 

Jeanne d’Arc. 

17 dtc. 

» 

Lavoulte. 

Saint-Vincent de la Perstvtrance. 

23 nov. 

9 

La Martinique. 

Saint-Pierre de la Martinique des FF.\ 




Unis. 

» 


Lorient 

L’Union. 

27 dtc. 

9 

Nesle. 

Le Glaive d’Or. 

15 janv. 

1761 

Caen. 

La Constante Amitit. 

8 mai 

» 

Toulon. 

La Double Union. 

l er aoOt 

» 

Montreuil. 

La Parfaite Union. 

18 aoQt 

» 

Maastricht. 

La Constante. 

19 dec. 

» 

Paris. 

Saint-Louis de la Martinique des FF.\ 




Rtunis. 

30 janv. 

1762 

Charleville. 

Les FF.\ Discrets. 

2 mai 

» 

Reims. 

La Triple Union. 

19 juin 

» 

Sedan. 

La Famille Unie. 

24 juin 

» 

Lyon. 

Le Parfait Silence. 

5 avril 

1763 

Le Cateau. 

Les Vrais Frtres. 

19 avril 

1764 

St-Jean-d’Angely. 

Legality. 

18 mai 

n 

Bordeaux. 

L’Amitit. 

24 juin 

» 

Alen^on. 

La Fid^Jity. 

2 juill. 

» 

Arras. 

L’Amilit. 

7 juill. 

» 

Le Havre. 

Les |Vrais Amis. 

22 juill. 

» 

Paris. 

Saint-Pierre du Parfait Accord. 

4 nov. 

» 
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Tarbes. 

La Paix. 

10 nov. 

1764 

Montpellier. 

Les Amis Fidtles. 

10 janv. 

1765 

Bordeaux. 

Francs Elus Ecossais et Amis Rtunis. 

l #r ftvr. 

» 

Les Cayes. 

Les FF.*. Rtunis. 

26 fyv. 

» 

Tarascon. 

La Fidtlitt. 

24 mars 

• 

Pont-Audemer. 

La Perseverance. 

28 mai 

» 

Rouen. 

L’Ardente Amitit. 

4 juin 

» 

Saint-Brieuc. 

La Vertu Triomphante. 

10 sept. 

» 

Grenoble. 

La Parraite Union. 

20 avril (766 

Perpignan. 

Saint-Jean des Arts et de la Rtgularitt. 

» 


Paris. 

Les Cceurs Unis. 

7 mai 

» 

Lille. 

Les Amis Rtunis. 

15 juin 

» 

Dinan. 

La Tendre Fraternity. 

4 juill. 

» 

Crespy. 

Saint-Louis. 

2 sept. 

» 

Montpellier. 

Le Bonne Intelligence. 

27 sept. 

» 

Annonay. 

La Vraie Vertu. ’ 

l tr oct. 

» 

Besan$on. 

La Sincerity et Parfaite Union. 

2 oct. 

» 

Dieppe. 

Les Cceurs Unis. 

15 nov. 

» 

Blaye. 

Les Cceurs Unis. 

» 


Besan$on. 

La Parfaite Union. 

» 


Marseille. 

La Parfaite Sincyrity. 

21 janv. 

1767 

Compitgne. 

Saint-Germain. 

4 fyv. 

1768 

La Basse-Terre. 

Saint-Jean d’Ecosse. 

12 ftv. 

» 

Touraay. 

La Constance Eprouvye. 

20 mai 

1770 

• 

Les Frfcres Ryunis 

» 


Bayonne. 

La zyiye. 

19 ftvr. 

1771 

Lyon. 

La Vraie Union Historique. 

17 aoOt 


Dijon. 

La Concorde. 

10 juill. 

» 

Saint-Malo. 

La Triple Essence. 

7 janv. 

1772 

Nancy. 

Saint-Jean de jyrusalem. 

» 


Dijon. 

Les Arts Rtunis. 

12 mars 

t 

Guingamp. 

L’Etoile des Masons. 

15 juin 

» 

Caen. 

Thymis. 

10 juill. 

i 

Limoux. 

Les Enfants de la Gloire. 

26 nov. 

» 

Paris. 

LUnion. 

22 dye. 

» 


Aprts cette nomenclature des loges constitutes par la Gr. 
Loge de France, bien que son histoire se continue jusqu’en 1799, 
nous nous abstiendrons d’indiquer les loges qu’elle a consti- 
tuees jusqu’a cette tpoque, nous bomant h mentionner dortna- 
vant celles qu’a constitutes le Gr. Orient, dont nous allons 
aborder l’histoire. 
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DU GRAND ORIENT DE FRANCE 


DEPUIS SA FONDATION EN 1772 JUSQU’EN 1862. 

[P^riode de ITT* * 1900.] 


1772. — Nous avons vu, dans le precis de l’histoire de la 
franc-maconnerie en France depuis son introduction jusqu’k 
l’Spoque actuelle, comment le Gr. Orient, dont nous allons 
nous occuper, s’dtait form6, et avait obtenu l’acceptation par 
le due de Chartres, depuis due d’Orldans, des fonctions de 
Gr. Maltre ; et comment dans une assemble tenue le 24 d&- 
cembre 1772 ce nouveau pouvoir avait 6t 6 constituS. 

1773. — La constitution que les huit commissaires rGunis k 
lhAtel de Chaulnes devaient ^laborer par ordre de la Gr. Loge,^ 
et qu’ils r6dig£rent en vue de cr6er une autoritd dont ils se 
r£servaient le pouvoir pour eux-m6mes, fut soumise par le 
parti Lacome aux condliabules qu’il tenait depuis la reunion 
du 24 ddeembre. Ce parti s^tait beaucoup accru, gr&ce a la 
protection que lui accordait le due de Luxembourg, substitut 
provisoire du due de Chartres, que l’on considdrait comme 
Gr. Maltre, bien que ce ftit de la Gr. Loge legale, et non du 
nouveau pouvoir schismatique qui prit plus tard le titre de Gr. 
Orient, qu’il avait accept^ sa nomination a ces fonctions. . 

Le Gr. Orient, qui dans le principe se donna le titre de 
Nouvelle Gr. Loge Nationale de France, se r^unit pour la pre- 
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miere fois le 5 mars en assemblee g6n6rale sous la pr6sidence 
du due de Luxembourg. Lanouvelle Constitution, portantletitre 
de « Staluts de VOrdre royal de la Franc -ma^onnerie 1 en France », 
y fut adoptde. Cette constitution, dans laquelle le Gr. Orient 
se dSclarait seul legislateur de l’ordre maconnique en France, 
proclamait un des principes fondamentaux de Tinstitution, celui 
de Election : e’est le seul point sous lequel elle difterdt de la 
constitution de la Gr. Loge, qui 6tait composde de maitres ina- 
movibles. L’assembtee, se considerant comme le successeur de 
cette demiere, dont il ne reconnaissait plus Texistence, confirma 
le choix qu’elle avait fait du due de Chartres pour remplir les 
fonctions de Gr. Maltre. Un de ses premiers actes fut ensuite 
de violer la constitution, qu elle venait de sanctionner ; con- 
trairement au principe de l’&ection qu’elle avait admis, elle 
d6f6ra au due de Luxembourg, substitut du Gr. Maitre, la no - 
ruination des quinze officiers d’honneur institu^s par les nou- 
veaux statuts, ainsi que de tous les fonctionnaires de son admi- 
nistration. 

Les reunions qui suivirent jusqu’a la f6te de la Saint-Jean 

* Bien qu’U u fat posA comme seul legislateur et rAguIateur de l’ordre, le 
Gr. Orient ne fit pas cependant attaquer ouvertement les conseila et les chapitres 
du rite Acossais, qui en Ataient completement independents, attendu que le due de 
Chartres en Atait Agalement le Gr. Maitre. Le Gr. Orient ne put done faire la guerre 
qu*A sa mAre, la Gr. Loge de France, A laquelle il prAtendait avoir succAdA, comme 
si, pour I’avoir dApouillAe, un fils pouvait se dire hAritier de sa mAre qui le maudit! 
II rAussit cependant A le faire croire; car, par l’influenoe du Gr. Maitre, il parvint A 
faire arrAter et emprisonner, en 1773, le gardien des archives et plusieurs officiers 
de la Gr. Loge, sous le prAtexte qu’ils retenaient des papiers, des sceaux, des tim- 
bres et des effets de maconnerie, devenus la propriAtA du Gr. Orient ; mais le ma- 
gistral, mieux instruit, les fit relAcher quelques jours aprAs. 

Le Gr. Orient ne s’arrAta pas A ces actes de brutale intolerance. Ne pouvant 
anAantir les chapitres Acossais et les diffArents rites existant en France, qui non-seu- 
lement Ataient indApendants de lui, roais qui tous contestaient son autoritA, il dAcida 
d’exclure des loges de son obAdience lous les masons qui reconnaissaient une autre 
autoritA que la sienne. En consAquence, il crAa, en 1777, contrairement A tousles 
priocipes msconniques, un second mot de reconnaissance, auquel il donna le nom de 
« mot de SAmestre », pour Atre communiquA aux membres de ses loges, attendu qu’eux 
seuls, selon lui, Ataient des masons rAguliers. Cette prAtention A une direction ex- 
clusive de la maconnerie en France, prAtention qui est loin d’Atre maconnique, parait 
malheureusemeUt herAditaire chea le Gr. Orient ; car de nos jours encore les hommes 
qui ootaposent ou dlrigent cette autoritA, importante et respectable sous tant de rap- 
ports, n’ont pu s’aflranchir entierement de ees faiblestes bumaines 
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<F6t6, approuv&rent toutes les decisions adoptees anterieure- 
ment par les huit oommissaires, et dont les plus importantds 
etaient la proclamation de l’amovibilite des maltres de loges et 
la substitution de la denomination de « Ordre maconnique * a 
celle de « Ordre royal », sons laquelle on design ait auparavant 
rinstitution en France. 

L’ organisation de la nouvelle autoritd futen apparence ache- 
v6e vers l’£poque du solstice d’ete. Pour leur en manifester sa 
satisfaction, le due de Luxembourg donna k ses membres, au 
nombre de quat re- vingt-un, le 24 juin 1773, une fate brillante, 
qui d^passa en magnificence toutes celles qui avaient eu lieu 
jusqu’alors. 

La nouvelle constitution devant naturellement 6tre sanc- 
tionnde par le Gr. Maltre, on fit demandec au due de Chartres 
quel jour il voudrait hien recevoir la deputation chargee de la 
lui soumettre ; mais on ne put obtenir de lui une r^ponse posi- 
tive. Sur le rapport qui en fut fait k l’assembiee du mois d’aotit 
suivant, on nomma une nouvelle deputation, dont les membres 
furent choisis parmi les FF.\ ayant des positions sociales 61e- 
vees : les FF.\ baron de Toussainet, comte de Buzancois et 
chevalier de Luxembourg dtaient du nombre. Les deputes se 
rendirent au palais du due ; mais celui-ci refusa de les recevoir. 
Une autre deputation, qui lui fut envoy£e quelque temps apres, 
ne fut pas plus heureuse. Le due paraissait se repentir d’avoir 
accepts les fonctions de Gr. Maitre et cherchait sans doute, 
par un refus persistant, k se mettre en communication avec le 
Gr. Orient, a pousser cette autorite maconnique & renoncer k 
lui. Les rapports qui lui avaient ete faits sur le veritable etat 
des choses, le caractere personnel des individus qui avaient 
provoque le schisme, joints aux sarcasmes auquels il avait et6 
en butte de la part de certains personnages de la cour, semblent 
avoir ete les motifs de sa conduite en cette circonstance. Cette 
situation ne pouvait se prolonger sans menacer l’existence de 
la nouvelle autorite maconnique, assez mal famee d’ailleurs. 
Le due de Luxembourg, qui dans le principe avait ete trompe 
le premier par le parti des factieux se presentant devant lui 
comme etant le representant de la Gr. Loge, et qui, sur la 
Ibi de leurs assertions, avait engage le due de Chartres & ac- 
cepter les fonctions de Gr. Maitre qu’ou lui proposait, sentait 
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fort Men qu’il s’6tait fait en quelque sorte leur complice ; mais 
il s’dtait trop avancd pour reculer, son amour-propre le forfait 
k maintenir la position qu’il avait prise ; aussi mit-il tout en 
ceuvre pour determiner le due de Chartres k ne point retirer 
son acceptation, et il rdussit a le faire consendr k recevoir la 
deputation, qui obtint enfin la sanction sollidtee ; mais ce que 
ni le due de Luxembourg ni la deputation ne purent obtenir de 
lui, e’est qu’il fix4t alors le jour pour son installation dans les 
fonctions de Gr. Maltre ; on etit dit que le duede Chartres avait 
le pressentiment du desaccord qui devait un jour exister entre 
lui et le Gr. Orient. 

Enfin le 28 octobre fut fixe pour cette installation. Cette cdr6- 
monie eutlieu avec la plus grande pompe k la Folie Tlton, rue 
de Montreuil, faubourg Saint-Antoine. Le Gr. Orient n’avait 
rien epargne pour donner le plus grand eclat k cette fftte, qui 
codta k sa caisse une somme de 3,348 livres, sans compter que 
chaque F.*. qui y prit part avait contribue aux ddpenses au 
moyen d’une cotisation de 30 livres. Le proc&s-verbal de cette 
installation fut envoye k toutes les loges et k tous les macons de 
France, et e’est de ce moment que date la consommation de 
l’oeuvre de trahison, qui excita, non-seulement k Paris, mais en- 
core dans toute la France maconnique, une indignation profonde. 

Les d^crets lances par la Gr. Loge contre le Gr. Orient, et en 
particulier contre les huit commissaires qui i’avaient si indigne- 
ment trahie et qu’elle d^clara interdits et d6chus de leurs droits 
ma^onniques, ne purent arr6ter la marche de la nouvelle auto- 
rit6. La Gr. Loge ne devait, # du reste, s’en prendre qu a elle- 
m6me de ce qui dtait arrive. Pendant que les commissaires 
s’assemblaient a l’hdtel de Chaulnes sous la prSsidence dii due 
de Luxembourg, elle ne s’6tait nullement inquire de ce qu’ils 
faisaient et ne leur avait jamais demand^ comple des travaux 
relatifs k la constitution qu’ils 6taient charges d’61aborer, de 
sorte qu’elle ignorait completement le complot tram6 contre 
elle, et son insouciance ou saconflance 6tait telle qu’elle n’avait 
pas m&ne connaissance des drculaires que ces commissaires 
avaient adressSes aux loges de la province, pas plus que de 
leurs appels r^volutionnaires et des libelles qu’ils rSpandaient 
contre 1’administration de la Gr. Loge, dans le but unique de 
motiver la creation d’un nouveau pouvoir maconnique. Si la 
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Gr. Loge etit, avant la stance , du 24 decembre, pris les me- 
sures necessaires pour parer aux manoeuvres de ces factieux, 
qu’elle leur efit retire le mandat dont elle les avait investis et 
qu’elle les efit expuls^s de son sein, peut-£tre serait-elle par- 
venue a d£jouer leurs projets, et nul doute qu’en cela elle eflt 
&£ second^e par le due de Chartres ; car l’autority n’Stait pas 
encore 6chapp6e de ses mains, et elle comptait parmi ses mem- 
bres im grand nombre de personnages marquants et influents k 
la cour qtii ne Tavaieut abandonee qu’apres la reconciliation 
avec les hommes chassis de son sein, pour 6viter de se trouver 
en contact avec des indi vidus mal fames. 

^installation en qualite de Gr. Maitre du Gr. Orient du due 
de Chartres, qui se mettait ainsi ostensiblement k la tete de 
lautorite schismatique sa rivale, placait la Gr. Loge dans une 
position a la fois difficile et humiliante a regard des autres corps 
maconniques. C’est qlle qui, dans le principe, avait eiev6 ce 
prince k ces memes fonctions, qu’il avait acceptees comme con- 
ferees par elle ; il ne lui restait d’autre alternative que de Ten 
destituer ou de le considerer comme demissionnaire. Elle prit 
ce dernier parti, ainsi que la resolution de maintenir son ind£- 
( pendance en attendant les evenements et de continuer ses tra- 
vaux avec les loges qui lui dtaient demeur^es fideles et dont le 
nombre 6tait encore assez considerable. Elle annonca k toutes 
les loges le schisme qui venait de s’accomplir, en le denoncant 
dans les termes les plus sdveres el en declarant casser d’avance 
I tous les arr^t^s que pourrait prendre k l’avenir le nouveau 
Gr. Orient, de m6me qu’elle considerait comme nuls tous ceux 
qu’il avait ddja pris. En outre, par diiKrents Merits qu’elle fit 
publier et rdpandre, elle rSpondit aux libelles diffamatoires de 
son rival, de la part duquel elle provoqua ainsi de nouvelles 
recriminations. Dans cette lutte les membres du Gr. Orient 
pousserent le fanatisme et Texagdration de l’esprit de parti jus- 
qu a accabler les membres de la Gr. Loge des invectives les 
plus grossieres, des dpithetes les plus injurieuses : ils ne pou- 
vaient donner une preuve plus frappante de leur propre indi- 
gnity au point de vue maconnique. 

Un des premiers actes de la nouvelle autoritd fut de sup- 
primer l’inamovibility des maitres de loges ‘, en ne recon- 

* Cel Arrete, tool k fait cooforme aox principes fondamentaux de l'insiitution. 



Digitized by LjOOQle 



m 


ftlRTOlRE 


naissant comme tels que ceux qui avaient ou qui seraient k 
1’avenir 61us par le libre suffrage des membres.composant les 
loges. C’est a cette importante decision, qu’il faut attribuer en 
grande partie la puissance k laquelle le Gr. Orient est par- 
venu. 

Deux mois a peine s’dtaient 6coul6s depuis la sanction de la 
Constitution, que ddj& a l’assembtee du 27 d^cembre on y pr6- 
senta des amendements et des additions, qui furent adopts 
stance tenante. Entre autres propositions, on fit celle de suppri- 
mer la Gr. Loge Nationale, institute dans le Gr. Orient, et qui 
faisait partie int£grante du nouveau pouvoir d’apres la consti- 
tution de ce dernier, et de la remplacer par des assemblies du 
Gr. Orient, represents par tous les vinerables en exercice ou 
par des deputes des loges. 

1774. — Le Gr. Orient accueille la proposition d’admettre les 
dames aux travaux des loges ; approuvq la creation de loges 
dites d’adoption, et dicrete que des reglements seront ilaboris 
a ce sujet, pour itre remis aux loges qui pourraient avoir 
l’intention de les introduire chez elles. 

Bien que les macons qui s’etaient emparis de l’administra- 
tion du Gr. Orient fussent des hommes ziles et energiques, en 
un mot des hommes d’action, ne reculant devant aucun 
raoyen, ils se trouverent assaillis par un tel encombrement de 
demandes de tout genre, de questions non privues par les ri- 

ne fat pas pris, parce qu’on voulait d^tmire un abus dont on avait reconnu les suites 
flcheuses, mais bien dans un but hostile k la Gr. Loge de France, qui alors ne se 
composait que de maitres inamovibles, et le Gr. Orient esperait par cette mesure en 
detacher quelques loges qui ne demandaient pas mieux que de pouvoir s'affranchir 
de la direction souvent arbitraire de leurs chefs de loges. 

Rien d’ailleurs ne caract6rise mieux l’esprit qui animait le Gr. Orient ill cette 6po- 
que, ses tendances, l’idie qu’il avait du but et des principes de (’institution a la t&e 
de laquelle il s’6tail place, que sa circulaire du 24 juin 1776, dans laquelle il an- 
nonce que, d'apr&s un arr&e pris, a il ne reconnaitra pas les com6diens et les gens 
» attaches aux theatres publics comme membres de 1’ association, et qu’il lcur refu- 
» sera tous certificats qui pourraient leur donner des droits & la corresponds nee et 
» 4 visiter des loges r£guli&res » Il poussa plus loin encore l’oubli et le m6pris des 
principes maconniques, en prononcant « 1’exclusion contre tous ceux qui, dans les 
» arts et metiers, ne 6eraient pas maitres », et en declarant, dans sa circulaire du 
21 fevrier 1777, « qu’il est temps d’elever un mur de separation entre les ate- 
’ » tiers de son regime et ceux qui reconnaissent I’autoritA de la Gr. Loge de 
9 France ». 
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glements, qu’ils en perdirent presque la t£te. Comme toutes les 
archives etaient naturellement restdes entre les mains de la 
Gr. Loge, ils rencontrerent des difficulty sans nombre dans 
l’^tablissement des communications qu’ils cherchdrent k se 
crter. II failut rddiger de nouvelles chartes pour les loges qui 
demandaient a Otre affilides, organiser une multitude de regis- 
tres, etc., etc. Cette besogne finissant par devenir tres-one- 
reuse, ils aviserent au moyen de s’en decharger en partie. On 
eiabora un reglement concernant la direction des loges et l’dta- 
blissement de grandes loges provinciales, sur lesquelles on dd- 
dda de rejeter une portion du fardeau de l’administration. En 
outre, en faisant participer les maitres inamovibles des loges 
de province dans une certaine mesure k l’exerdce du pouvoir, 
on espdrait flatter leur amour-propre. Cette proposition fut sou- 
mise k l’assemblde du 7 mars 1774, qui l’accueillit favorable- 
ment; on ddcida de la mettre k execution, et une commission 
fut chargde de tout preparer pour pouvoir la soumettre aux 
loges de la province. 

Le Gr. Orient nomma ime commission pour examiner tous 
les grades connus, refondre les plus importants, et constituer 
un nouveau rite. Cette commission, composde des FF. Bacon 
de la Chevalerie, comte de Stroganof et baron de Toussainet, 
se perdit dans un dedale de rites et de regimes, et finit par 
abandon ner ce travail, en faisant partager au Gr. Orient son 
opinion et son intention de renoncer & tous les hauts grades. 

Jusqu’& la fin de 1774, le Gr. Orient prdsenta aux loges le 
spectacle d une tribu errante sans lieu fixe de reunion *. II s’as- 
semblait dans le domicile de celui de ses officiers qui voulait 
bien le recevoir, et souvent les deliberations en etaient si tu- 
multueuses, qu’elles troublaient la paix interieure des families 
qui lui accordaient ce precaire asile. II n’avait ni secretariat, ni 
centre, ni ddcence 1 2 . Enfin il s’installa dans l’anden noviciat 
des jesuites, rue du Pot-de-Fer, faubourg Saint-Germain *, 
dont il prit possession le 12 aortt 1774. 

1775. — Cette annde est remarquable par la tenue de la pre- 

1 Bistoire du Gr . Orient de France , par A. Thory, p. 49. 

* Diseourt deM.de la Lande, prononcS le 12 aotit 1774. 

1 II «e fit plos tard construire on nouveau local rue du Four-Saint-Germain, dont 
il prit posaeuion le 27 d6cembre 1802. 
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rniere loge d'adoption , laquelle donne lieu , dans la loge 
Saint-Antoine de Paris, k une reunion brillante, prdsidde par 
le Gr. Maitre due de Chartres et la duchesse de Bourbon, 
comme Gr. Maitresse, et ou figurent avec les membres des 
conseils et des chapitres 6cossais, les dames les plus 61ev6es de 
la cour. 

Le Gr. Orient, se voyant m6connu d’un grand nombre des 
loges de France, et n’6tant pas sans inquietude sur sa propre 
destin6e, crut devoir adresser une circulaire aux loges pour 
leur faire part de ses travaux et de ses projets pour l’avenir. 
L’extrait suivant resume l’esprit dans lequel est 6crit ce docu- 
ment, qui porte la date du 18 mars 1775 : 

« Au moment de notre reunion, nous ftimes p6n6tr6s de la 
» douleur la plus amere a la vue de l’ancien temple macon- 
» nique, qui n’Stait plus qu un amas de mines amonceldes, 

» souilld par mille et mille profanations Apres bien des fa- 

9 tigues, nous croyons 6tre parvenus k Clever les fondements du 
9 temple au-dessus du niveau de l’horizon. 

9 S6parer le pur de l’impur, les bons d’avec les mauvais 

9 macons, proscrire a jamais les uns et r6unir les autres 

» Voil k ce que nous avons entrepris, et ce qui nous occupe sans 
9 relAche, etc. » • 

Cette nouvelle manoeuvre, comme celles qui l’avaient pre- 
c6d6e, produisit peu d’effet, tous les efforts que le Gr. Orient 
tentait pour attirer k lui les partisans de la Gr. Loge 6taient 
paralyses par un obstacle qu’il n’dtait pas en son pouvoir de 
renverser. Rien ne pouvait ddtruire la mauvaise opinion qu’on 
avait congue des olficiers qui l’administraient et qui dtaient 
connus pour des hommes erfrrompus que la Gr. Loge avait dd 
chasser de son sein : c’6tait par eux qu’il aurait fallu com- 
mencer l’epuration, qu’il promettait dans son mandement. 

Dans l’assem])16e du 18 mai, le plan et les reglements relatifs 
a l’dtablisseinent des grandes loges provinciales furent adopts 
apres une longue discussion. Dans ce projet, les loges provin- 
ciales 6taient divis6es en trente-deux g4ndralit6s, dont chaque 
capitale de province devait 6tre le point central, comme Paris 
etait celui de toutes les loges de provinces. Ces grandes loges 
devaient se composer des maitre s et des ex-maitres ou des de- 
putes des loges, et avoir pour attributions : 
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1° De surveiller lea loges ; 

2 s De juger lea conteatations qui surviendraient entre ellea, 
aauf appel au Gr. Orient; 

3* D’etre le point central de la correspondance des loges de 
leur juridiction, et de la correapondance du Gr. Orient avec lea 
loges de son obedience ; 

4* De recneillir lea prestations dues au Gr. Orient, et de lea 
Terser dans la caisse de l’ordre a Paris. 

Le Gr. Orient communiqua ce plan, ainsi que lea reglements 
qui y avaient trait, aux loges par une circulaire en date du 
18 mai 1775, dans laquelle il rdsumait ainsi le butqu’il se 
proposait : 

« Le Gr. Orient vous propose le plan qui lui parait le plus 
» convenable pour andantir les abus et rdtablir l’harmonie 
* entre toutes les loges de la nation... II en rdsultera l’unite 
» dans le gouveraement, la facility dans la correspondance, la 
» diminution des frais, la prompts expedition dans les affaires 
> de l’adininistration qui sera partag£e et a laquelle chaque 
» loge concourra... Elle n’y sera plus £trang£re comme elle 
» l’etait autrefois. » 

Quelque favorable que ce projet fiit aux loges, celles-ci mi rent 
peu d’empressement k l’adopter. Malgre tous les expedients 
auxquels il avait recours, le Gr. Orient etait loin de voir encore 
son ascendant assure. La plupart des loges de province, et 
meme une partie de celles de Paris repoussaient sa correspon- 
dance; ses propositions dtaient recues avec une m§flance gene- 
rate d’autant plus grande qu’il etait notoire qu’une division bien 
prononcde rdgnait parmi ses membres, et que partout sa disso- 
lution paraissait imminente. 

Nous signalerons dans le cours de la m£me annee la forma- 
tion de la loge < La Candeur, » qui avait pour Gr. Maitresse la 
duchesse de Chartres et comptait parmi ses membres la prin- 
cesse de Lamballe, la comtesse de Choiseul-Gouffier, la du- 
chesse de Bourbon, la marquise de Courtebonne, et en general 
les dames les plus distinguees de la noblesse. Ses reunions 
avaient un caractgre reellement maconnique ; mais les idees 
qui s’y pr6chaient et qui faisaient pressentir une regenera- 
tion prochaine du pays, furent cause qu’elles cesserent tout 
k coup ; les lecons de liberte, dtegalite et de fraternite qu’on 
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y enseignait, a line epoque ou le gouvemement 6tait encore 
une monarchie absolue, n’avaient pas laiss6 que d’inspirer des 
craintes k certains hommes de la cour, et les prdjug^s de rang 
et de naissance l’emporterent sur les priucipes avancfe, qui 
nSanmoins avaient d6j& de profondes racines dans le corps 
social *. 

1776. — C’est k un arr6t6 que leGr. Orient pritle 18 octobre, 
et par lequel il decida la publication d’un journal ayantpour 
litre : « hat du Grand Orient , » que nous devons de connaitre 
et de poss6der aujourd’hui une partie de ses actes d’alors. 

La fondation du Gr. Orient schismatique avait momentand- 
ment ddcouragd les membres de la Gr. Loge de Prance; mais 
bientdt rassurds par les tdmoignages de conliance que leur don- 
ndrent les maitres de loges et un grand nombre de loges amo- 
vibles de la juridiction de la Gr. Loge, ils reprirent leurs tra- 
vaux, et leur rdussite fut telle qu’elle ne tarda pas k alarmer le 
Gr. Orient de France au milieu de sa gloire. A Bon titre de 
a Tres-Respectable Grande Loge, » la Gr. Loge avait ajoutd 
celui de « Seul et unique Grand Orient de France , * voulant par 
Ik insinuer aux maitres de loges egares ou infideles, que le titre 
de Gr. Orient, comme celui de Gr. Loge, ne pouvait appartenir 
qu’au plus ancien corps maconnique etabli dans le royaume, 
et non & une fraction sortie de son sein. Aussi pendant leg 
vingt-huit ans qui se sont dcoulds depuis la fondation du Gr. 
Orient jusqu’au traite d’union avec la Gr. Loge de France, 
l’dtat du premier, mdconnu d’une grande partie des loges de 
France, fut Equivoque ; son empire fut contest^ et partagd tour 
k tour 1 2 . 

Bien que la Gr. Loge fut le seul 6tablissement macon- 

1 Gagttcstro tenta, en 1785, de relever ces loges d'adoption, en fondant le rite de 
la haute maconnerie 6gyptienne; mais il fut forc£ d’y renoncer. 

* Lc Gr. Orient fut en effet & cette 6poque, c’est-£-dire de 1772 ft 1799, d’aprfts 
la rfcgle qu’il avait 6tablie lui-mfrnc depuis qu’il etait devenu fort et puissant, l’au- 
tOrit6 la plus irr^gulifcre, la plus iltegale, la plus schismatique et la plus rftvolution- 
naire qui existftt alors sur le globe, non-seu lenient parce- qu’il avait 6t£ fondft par 
un petit nombre de frftres insurgte, mal fames, chassis ignominieuseaent du sem' 
de la Gr. Loge, par elle declares indignes et parjures, dftchus de tons les droits ma- 
conniques et signales comme tels a toutes les loges de France et de 1’fttranger, mais 
aussi parce qu’il ne possftdait aucun titre, aucunc constitution qui pdt le legi- 
timer. 
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nique en France qu’on pdt regarder comme lAgal, et que le 
Gr. Orient ne fdt A la vAritA forme que par une scission fac- 
tieuse, celui-ci Atait non-seulement protAgA, en raison surtout 
de ce qu’il avail le due de Chartres pour Gr. Maltre ; mais il 
Ait encore relevA peu A peu, et soutenu par les seigneurs de la 
oour de Louis XVI qui s’Ataient fait initier depuis et compo- 
saient le corps de &es officiers. Ces circonstances, jointes A l’ac- 
tivite qu’il dAploya, sufflrent pour faire pencher la balance 
en faveur du Gr. Orient, et amenerent peu A peu, notam- 
ment aprAs la revolution, 1’anAantissement de la Gr. Logo de 
France. 

A cette Apoque, ce n’ Atait pas Beulement contre la Gr. Loge, 
sa mere et sa principals rivale, que le Gr. Orient avait A soute- 
nir la lutte ; il eut encore constamment A combattre les autres 
corps maconniques constituants, qui lui contestaient la suprA- 
matie qu’il s’attribuait et le traitaient d’usurpateur et de schis- 
matique *. 

Ces corps constituants, qui se posaient en adversaires du Gr. 
Orient, Ataient : 

Les trois chapitres dits de Clermont, $ Arras et de Metz ; le 
grand chapitre general de France a Paris ; le chapitre de Hirodom 
de Kilwinning, sAant A Rouen ; la mbre loge du Comtat Venaissin, 
sAante A Avignon; celle du Rite philosophique, sous le titre de 
« Control social, » A Paris ; les conseils des Empereurs d' Orient et 
«F Occident, sAant Agalement A Paris; le Grand Orient de Bouillon; 
et plus tard aussi le chapitre des Princes du Royal Secret, A Bor- 
deaux. (Ce dernier fut crAA seulement en 1789.) 

Les trois directoires Acossais du systAme « Templiers, » 
connu sous le nom de « Rigime de la Stride Observance *, > Ata- 
bhs A Lyon*, A Bordeaux et A Strasbourg, mus par des senti- 

* Poor donner one idde de 1’ importance des deux pouvoirs, nous ferons observer 
quede 1T78 ft 1780, le Gr. Orient se trouvait ddjft ft la tftte de prfts de 300 loges; et 
en 1785, le nombre des loges relevant de lui s’fttait ftlevft ft 395. La Gr. Loge en di- 
rigeait preaque antant. 

* Voye* 1'origine da eet ordre et son organisation dans VHittoire gtntrale de la 
Pmne-Mafoanerie, par Em. Rebold, p. 713. 

* C'eat ft ce systems qu’apptrtient la logo des Chevaliers bienfaisants, qui, sons 
prilexte de rdfonnes, eonvoqu&rent ft Lyon le congrfts de 1778, connu sous le nom 
deCoagrde des Gaules.et qui n’avait pour but que de hire prdvaloir le systfeme des 
Martmistes sur celui des Templiers. 


Digitized by LjOOQle 



08 H18T0IKE 

ments plus maconniques, avaient demand^ au Gr . Orient d’entrer 
en alliance avec lui; par suite de cette demande, un traitd 
d’union fut condu en 1776 avec ces trois pouvoirs macon- 
niques. 

Un grand nombre de loges isoldes ou nouvellement consti- 
tutes se placent sous la direction du Gr. Orient. Get accrois- 
sement du pouvoir et de l’influence de cette autoritt est dO, 
comme nous l’avons dtja dit, au dtcretqu’elle avait rendu contre 
l’inamovibilitt des presidents de loges ; -en effet, les ateliers, k 
l’tgard desquels ces maltres se conduisaient en chefs absolus, 
aimaient mieux, finalement, se rtfugier sous l’obedience du 
Gr. Orient, dont les chefs avaient change, sous l’tgide de sa 
constitution plus liberate, que de rester assujettis aux caprices 
et aux vexations de leurs presidents it vie. 

A cette tpoque, nous voyons entre autres loges se constituer 
celle des Neuf Scetirs, fondte par le philosophe Helvttius et le 
ctlebre astronome de Lalande. C’est cette loge qui initia Vol- 
taire (le 7 avril 1778). Au nombre des hommes illustres qui la 
composaient, on cite Benjamin Franklin, Joseph Vemet, 
Greuie, le comte de Milly, Pastoret, Champfort, Condorcet, 
Florian, Garat, Cadet-Devaux, Court de Gibelin, Picdni, l’abbe 
Delille, Lacep&de, le commodore Paul Jones, etc. Aussi cette 
loge a-t-elle toujours occupd le premier rang parmi les ateliers 
du Gr. Orient. 

1777.— En consequence, et afln de les preparer k la determi- 
nation qu’il allait prendre a ce sujet, le Gr. Orient adressa aux 
loges de son ressort une circnlaire en date du 3* jour du 8* mois 
de 1777 *. Dans le prdambule, il emet son opinion concernant 
l’origine de l’institution et celle des hauts grades, opinion erro- 
nde, comme elle ne pouvait manquer de l’6tre k cette 6poque ; 
puis il s’exprime a l’6gard des hauts grades en ces termes : 

* Nous nons boraont A donner un extrait de cette circnlaire du 3 octobre 1777. 
Ce document ne ae trouve pas dans le volume des « Flats du Gr. Orient de France, » 
que Ton conserve 4 la Bibliotbique du Gr. Orient. On I'aura probablement fait dis- 
paraitre plus tard, 4 1’dpoque de l'dtablissement du rite franca is : lea frires qui di- 
rigeaienl alora cette autoritd maconnique, comprirent sans doute que cette eircu- 
laire dtait en contradiction avec le rite qu'ils venaient de crder. Cependant cette 
piice importante se trouve dans d'autres collections des « 6tats du Gr. Orient », ct 
nous la possddons en original. • 
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« Vous ne pouvez vous dissimuler, trds-chers freres, combien 
» eet contraire au veritable esprit de notre ordre cette multipli- 
» did de grades, dont la forme varie 4 1’inflni, qui tous se con- 

> trarient mutuellement, et dont le but dchappe k chaque ins- 
» tant & la penetration du macon le plus dclaird. Vous ne 

> pouvez ignorer les abus qui ont rdsultd de la fadlitd avec 
» laquelle ces grades ont ete donnes. Des hommes indignes du 
* nom de ma$on, apr£s avoir recu clandestinement les hauts 

> grades, se sont arroge non-seulement le pouvoir de les con- 

> fdrer, mais encore le droit de faire des masons en vertu d’un 

> privilege que l’ordre n’a jamais ratifle. Ge pretendu privi- 
» lege est peut-etre 1 ’unique cause du discredit dans lequel est 

> presque entitlement tombte la ma^onnerie. Le faux macon 
» ne rougissait pas de faire un traflc honteux des droits qu’il 

> croyait avoir acquis, et les cedait sans peine & quiconque lui 

> offrait de satisfaire sa cupidite. Ge qui devait etre la rtcom- 

> pense du merite, devint le prix de la fortune, etc. > Enfln, 
apres avoir examine et explique les prindpes qui forment les 
bases fondamentales de 1’institution et les avoir formulas par 
les mots : « Liberte, figalite et Devouement, » il termine sa cir- 
culaire en disant : « Jusqu’a present nous n’avons reconnu et 

> ne reconnaissons encore que les trois premiers grades, et nous 
» vous invitons k n’en point reconnaitre d’autres, etc. » 

1778. — Le nombre des loges qui se rangent sous son obedience 
augmente tous les ans. Outre plusieurs loges isoltes ou dd- 
pendantes de cbapitres ou conseils souverains, il a constitue 
cette aunde 17 nouveaux ateliers dont nous donnons plus loin 
les noms. 

1779. — Le Gr. Orient acquiert de jour en jour plus de pre- 
ponderance, car d’apres son etat imprime, il compte cette annee 
296 loges dans sa juridiction. Nous ne pouvons k cause du man- 
que de documents dter qu’un petit nombre de ces loges, dont 
void les noms : 


Paris. 

L’Amitit, constitute le 

7 mars 1773 

Toulouse. 

Les Vrais Amis Rtunis. 

23 ao&t » 

Paris. 

La bonne Union. 

18 oct. » 

» 

Saint-Jacques et Saint-Pierre de la 



bonne Union. 

18 » 

• 

La Triple Harmonic . 

20 dtc. p 
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Niort. 

L’intimity. 

0 fyv. 

1774 

Laon. 

La Parfaite Union. 

15 mars 

» 

Montauban. 

La Bonne Foi. 

15 avril 

p 

Tournon. 

La Parfaite Union. 

18 avril 

p 

Angers. 

Le Tendre Accueil. 

26 avril 

p 

Toulouse. 

Les Coeurs R6unis. 

22 juill. 

» 

Douai. 

Saint-Paul. 

27 juill. 

p 

Pau. 

L’Anglaise et l’Amitiy. 

8 aoftt 

p 

ChMons-sur-Sa6ne. 

L’Amitiy. 

21 fyv. 

p 

Monceaux. 

Saint-Jean de Chartres. 

9 sept. 

p 

Agen. 

La Sinc4rit4. 

28 aoOt 

• 

Paris. 

Saint-Jean du Bon Accord. 

30 oct. 

p 

Brian$on. 

La Reunion. 

l er nov. 

p 

Brioude. 

Saint-Julien. 

6 nov. 

p 

Saint-Denis. 

La Parfaite Harmonie. 

12 fdv. 

1775 

Paris. 

La Candeur. 

11 mars 

p 

La Rochelle. 

La Concorde. 

31 mars 

p 

Saintes. 

La Constante Amiti4. 

13 avril 

p 

Jarnac. 

Les Amis de l’Union. 

6 mai 

p 

Le Havre. 

L’ Amenity. 

15 mai 

» 

Cognac. 

L’Anglaise. 

25 juill. 

p 

Paris. 

P 

Les FF.\ Unis Inseparables. 

Les FF.*. Unis Intimes. 

l er aotit 

p 

p 

Le Croisic. 

La Parfaite Fraternity. 

7 sept. 

» 

Li6ge. 

La Parfaite Intelligence. 

12 oct. 

p 

Thionville. 

La Double Union. 

24 dye. 

p 

Caen. 

Union et Fraternity. 

24 dye. 

1776 

Cahors. 

Sedan. 

La Parfaite Union. 

Les Amis Ryunis. 

28 juill. 

p 

p 

Soissons. 

Les Frfcres Amis. 

7 mars 

p 

Salins. 

L’Union Parfaite. 

p 

p 

Strasbourg. 

L’amitiy. 

p 

p 

Thiers. 

Saint-fitienne. 

p 

p 

Toumus. 

La Sagesse. 

H juill. 

p 

Saint-Marc. 

La Concorde. 

p 

p 

Castres. 

Saint-Pierre. 

p 

p 

FougSres. 

L’Aimable Concorde. 

p 

p 

Paris. 

Les Neufs Sceurs. 

11 mars 

p 

Poitiers. 

La Yraie Lumiere. 

» 

p 

Cli&teauroux. 

Les Amis Reunis. 

» 

p 

Moscou. 

La Reunion des Etrangers. 

p 

p 

Agen. 

La Parfaite Union. 

p 

p 

Auch. 

Saint-Jean des Arts. 

17 juill. 

p 
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La Parfaite Union. 

47 juill. 

1\ 

4776 

Cologne. 

Le Secret des Trois Rois. 

23 fevr. 

» 

Llzignan. 

Le Triomphe de la Vertu. 

3 nov. 

» 

Lidge. 

La Parfaite Egalite. 

9 mars 

» 

Lons-le-Saulnier. 

La Parfaite Intelligence. 

» 

p 

Lemonastier. 

L’Etroite Union. 

» 

p 

Morlaix. 

La Fidele Union. 

4« Wv. 

p 

» 

La Noble Amitid. 

» 

» 

Nantes. 

Paix et Union. 

2 avril 

p 

Paris. 

La Parfaite. 

» 


V 

Saint-Etienne de la Vraie ct Parfaite 
Amiti£. 

» 

p 

Pan. 

La Sincere R^unie. 

» 

» 

» 

Le Berceau d’Henri IV. 

26 janv. 

p 

Le Puy. 

La Parfaite. 

» 

» 

Romans. 

Les Amis de la Prudence. 

22 d^c. 

» 

Rome. . 

L'Amiti6 h l^preuve. 

34 dec. 

p 

Rennes. 

La Parfaite. 

>» 

» 

» 

Legality. 

» 

» 

Sables d'Olonne (les) La Fidyiity. 

» 

p 

Saint-Etienne. 

La Philanthropic. 

p 

p 

Gaillac. 

La Parfaite Harmonie. ' 

p 

» 

Rochefort. 

La Constante Soci6t6. 

9 


Marennes. 

L’Union Rdtablie. 

25 janv. 

4777 

Saint-Pierre (Mar- 
tinique). 

La Sincerity des Ccaurs. 

20 mars 

p 

Coulommiers. 

La Parfaite Union. 

20 avril 

• 

Paris. 

Saint-Pierre des Vrais Amis. 

29 mai 

» 

Joigny. 

L’Aigle de Saint-Jean. 

41 juin 

» 

Beziers. 

Les Vrais Amis. 

40 juill. 

» 

Nevers. 

Les Amis h TEpreuve. 

3 aout 

» 

Sens. 

La Concorde. 

9 aofit 

» 

Varsovie. 

Le Parfait Silence. 

25 aoflt 

9 

Agde. 

La Vraie Humanite. 

7 dye. 

9 

Chalons. 

Saint-Louis de la Bienfaisance. 

40 sept. 

P 

Toulouse. 

Fran^aise Saint-Joseph des Arts. 

9 nov. 

» 

Douai. 

La Parfaite Union. 

3 dye. 

P 

Angoulfeme. 

L’Harmonie Parfaite. 

20 aout 

4778 

Annonay. 

La Vraie Amitiy. 

49 sept. 

» 

Dreux. 

Le Triomphe d’Henri IV. 

20 juin 

» 

Gravelines. 

La Philadelpliie. 

3 juill. 

p 

Joigny. 

Le Ph&aix. 

44 juin 

p 

Langeais. 

La Fraternity 

3 sept. 

» 
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Mirande. 

La Paix. 

13 juill. 

1778 

Moulins. 

L’Esp4ranoe. 

il janv. 

» 

Rochefort. 

L’ Accord Parfait. 

22 avril 

» 

Ruffeo. 

Saint-Charles la Modeste. 

8 nov. 

» 

Tonnerre. 

Les Amis R4unis. 

14 mars 

» 

Spa. 

L’Indivisible. 

23 avril 

» 

Port-Louis. 

La Triple Espdrance. 

28 dye. 

» 

Colmar. 

La Concorde. 

7 ddc. 

V 

Fdcamp. 

La Triple Unity. 

24 juin 

» 

Orleans. 

L’Union Parfaite. 

30 avril 

» 

Paris. 

Le Zfcle. 

20 fdv. 

» 


Saint-Jean de Jerusalem. 

3 janv. 

1779 

Viilefranche. 

La Cordiality. 

24 janv. 

* 

Alby. 

La Triple Unity. 

28 fyv. 

» 

Paris. 

Les Amis de la Patrie. 

l tr aoOt 

» 

Narbonne. 

La Philadelphie. 

27 dye. 

» 

Paris. 

L’Union Parfaite de la Persyvyrance. 

24 juin 

» 


De Sainte-Cycile et de Sainte-Geneviy ve. 

» 


Castres. 

L’Harmonie Universelle. 

8 dye. 

» 

Le Puy. 

La Parfaite Union 

10 mars 

» 

Aumale. 

L’Humanity. 

20 aoOt 

» 

Chambdry. 

La Rdunion. 

29 aoOt 

• 

Namur. 

La Bonne Amitiy. 

40 fyvr. 

» 


1781 . — Pr6occup6 sans cesse d’accroltre son autorit6, le Gr. 
Orient, dont la direction avait subi des modifications honorables 
dans son personnel, rdussit k conclure 6galement un traitd d'al- 
liance avec le directoire dcossais, syst4me Templiers, 4tabli 4 
Montpellier, comme il en avait ddj4 conclu en 1 776 avec les 
trois autres directoires sidgeant en France. 

1782. — Les m6mes motifs qui le portaient 4 dtendre son pou- 
voir, le poussaient 4 diminuer le nombre de ses adversaires 
et 4 neutraliser autant que possible leur influence maconnique. 
Aussi le concordat intervenu avec la mdre loge du rite philo- 
sophique fut-il pour lui un dvdnement heureux. 

Nous ne pouvons passer sur cette 4poque sans fa&re mention 
d’un fait qui ne touche pas, il est vrai, directement 4 l’histoire 
de l’autoritd dont nous nous occupons ; mais, outre qu’il tienf 
un rang important dans les annales de la maconnerie en g£n£- 
ral, il a eu une grande influence sur la prospdritd du Gr. Orient. 
En fai8ant l’histoire de la franc-maconnerie de 1725 4 1772, 
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nous avons i*endu compte des d£sordres et de la confusion qui 
avaient r^sultd de la creation successive de tous ces chapitres, 
tribunaux et conseils souverains, devenus bientdt les rivaux 
d’abord de la Gr. Loge de France, ensuite du Gr. Orient d&s 
qu’il fut fondA Ces d6sordres n’avaient fait qu’augmenter et 
s’Staient continues en France jusqu’au temps dont il est ques- 
tion. Les m£mes faits ont peu a peu produit aussi en Allemagne 
des resultats analogues. Ces gtablissements maconniques, cons- 
titu6s sous les titres que nous avons indiques plus haut et plu- 
sieurs sous celui de Meres-Loges, s’etaient formas au moyen de 
constitutions delivrees en partie par la Gr. Loge anglaise de 
France, et plus tard octroydes illdgalement par les deux frac- 
tions dissidentes de la Gr. Loge de France, pendant qu’elles 
Gtaient sous le coup de l’interdiction, ainsi que par de prStendus 
maitres de loges, et enfin a l’aide de titres faux, de chartes fa- 
briquGes et antidatdes. Toutes ces loges travaillaient d’apres 
un rite special et s’attribuaient une origine mensongere, inven- 
ts par les auteurs de leurs rites respectifs. C’est cette contra- 
diction qui sema partout la confusion. Ces difterents systemes, 
importds en Allemagne par les offtciers de l’armSe de Broglie, 
par le marquis de Berny et par le baron de Hund, puis propa- 
g6s par des imposteurs, y engendrSrent les mftmes d&ordres 
qu’on d^plorait en France, sans qu’on pflt y rem6dier. Dans le 
but d’y mettre fin, on convoqua dans di verses contrives de T Al- 
lemagne des congres, qui cherch^rent, mais en vain, k porter la 
lumiere dans ce d6dale de rites et de grades. Enfin le due Fer- 
dinand de Brunswick, Gr. Maltre du rite de la Stricte Obser- 
vance, syst£me Templiers, voulant sortir du chaos dans lequel 
toutes ces creations mystiques avaient plong6 la franc-macon- 
nerie, se ddtermina, a la suite du dernier congr&s tenu a Wol- 
fenbuttel ! , a faire appel k toutes les lumieres et a convoquer k 
cet effet, en 1782, k Wilhelmsbad, un congres gSnSral de tous 
les macons d’Europe. Un grand nombre de chapitres et de con- 
seils de France envoyerent des deputes a ce congres ; le Gr. 
Orient et la Gr. Loge furent les seuls qui n’y furent pas repr6- 
sent^s officiellement. Aucune des questions qui furent soumises 
au congres dans les trente stances qu’il tint, ne fut rSsolue. 


• Voir la lisle des congrte, note n" 5. 
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Ndanmoins, oette assemblde porta sea fruits et eut des conse- 
quences qu’on dtait loin de prdvoir. Apres ce congrds, les ma- 
cons pdndtrds de l’incohdrence de tous ces rites et systemes, les 
modifldrent ou les transfonnerent entidrement pour la plupart ; 
plusieurs mdme ont disparu tout k fait II en est rdsultd pour le 
6r. Orient un accroissement du nombre de ses logos et une 
diminu tion de celui de ses adversaires, dont quelques-uns, 
comme nous venons de le voir, flnirent par se rdunir k lui. 

1783. — L’dtat du Gr. Orient de cette annde porte k 352 le 
nombre des ateliers ranges sous sa direction, y compile les 21 
ateliers qu’il a constituds dans le courant de l’annde (Voir la 
liste gdndrale pour les noms). 

1784. — Cette annde n’a pas did moins prospdre pour le Gr. 
Orient que les anndes prdcddentes ; 18 nouveaux ateliers, dont 
deux aux Antilles, sont venus augmenter le nomhre, ddjit fort 
respectable, de ceux qu'il dirige. 

1785 — Le congres de Wilhelmsbad n’ayant rdsolu, nous le 
rdpdtons, aucune des questions qui lui avaient dtd soumises, les 
PMlaUthes de la loge des Amis R&unis de Paris flrent une tenta~ 
tive, qui leur fait honneur, pour arriver k une solution. Ils 
convoqudrent en congrds k Paris les macons de tous les rites 
et de tous les pays, dans le but de ddbrouiller le chaos inextri~ 
cable engendrd par les nombreux systdmes introduits dans la 
franc-maconnerie ; mais en mdme temps ils ddciddrent que le 
Gr. Orient, — et lui seul, — ne serait pas invitd k prendre part k 
cette rdunion. Bien que cette ddcision conflrme l’opinion asset 
gdndrale que nous avons signalde plus haut sur la rdputation 
qu’avait le Gr. Orient, on ne saurait y attacher une grande 
importance morale ; en effet, il faut se rappeler que, domind 
par l’esprit d’intoldrance qui le caractdrise, le Gr. Orient ayait 
k difldrentes dpoques lancd l’anathdme contre les pouvoirs qui 
se montraient hostiles k son autoritd, et les PhUcdbthes se trou- 
vaient dans le camp de ses adversaires. 

Ce congres, qui dura du 15 fdvrier au 26 mai, et dans le sein 
duquel furent discutdes toutes les questions qui intdressaient la 
franc-maconnerie, n’eut pas plus de rdsultat que les prdcd- 
dents ; mais le Gr. Orient en recueillit beaucoup d’avantages ; 
un certain nombre de loges, isoldes, sans appui, voyant que 
dans ces circonstances les sommitds des diyers rites k hauts 
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grades dtaient incapables de s’entendre et ignoraient elles- 
mfimes la source veritable des rites qu’elles professaient, pr6f<§- 
rerent s’attacher & un pouvoir, qui, en d6pit de 1’opinion ddfa- 
vorable qu’on entretenait gdnSralement & sou 6gard, se consoli- 
dait de jour en jour en protestant contre les hauts grades. Aussi 
le nombre des loges qui se rangdrent sous l’obddience du Or. 
Orient s’est-il accru depuis 1780 de 300 environ & 395 ; voici 
la nomenclature de ces 95 nouveaux ateliers. 


Castelnaudary. 

Enfants de PUnion Triomphante, cons- 
titute le 

3 avril 1780 

Narbonne. 

L’amitie k l’Epreuve. 

4 juin 

9 

Paris. 

Saint-Jean d’ficosse. 

15 juin 

9 

Loche. 

Les Vrais Frferes Unis. 

22 mai 

» 

Paris. 

Saint-Pierre des Vrais Amis. 

17 sept. 

9 

9 

Saint-Pierre du Parfait Accord. 



Verdun. 

La Franche Amitie. 

3 oct. 

9 

Agen. 

La Parfaite Fraternity. 

21 dec. 

9 

Nogent-sur-Seine. 

La Parfaite Regularity. 

13 nov. 

1781 

Lyon. 

La Parfaite Harmonie. 

8 dec. 

9 

Toul. 

Les Neuf Sceurs. 

17 janv. 

9 

Paris. 

La Vraie Union. 

27 janv. 

9 

Agde. 

La Parfaite Reunion. 

31 janv. 

9 

Paris. 

Les Amis Reunis. 

13 mai 

9 

Lille. 

La Fidelity. 

21 mai 

9 

Bordeaux. 

L’Etoile Flamboyante. 

29 mai 

9 

Montpellier. 

Les Ccbuts Reunis. 

5 juin 

9 

Nantes. 

L’Harmonie. 

11 juin 

9 

Bordeaux. 

Fran$aise d’Aquitaine. 

30 juin 

9 

Saint-Gaudens. 

La Candeur. 

17 juin 

9 

Toulon. 

Les Sieves de Minerve. 

16 juin 

9 

Vienne (!s£re). 

La Concorde. 

5 juin 

9 

La Charity. 

Sainte-Cedle. 

20 juin 

9 

Tours. 

Les Amis Reunis. '' 

17 juill. 

» 

Saint-Trojan. 

La Parfaite Union. 

3 aotit 

9 

Aix. 

L’Amitie. 

30 sept. 

9 

St-Pierre (lie d'O- 
leron). 

Le Centre Pacifique. 

28 oct. 

9 

Marseille. 

Les Fr^res Unis. 

4 oct. 

9 

Cette. 

L’Amitie et Hospitality. 

30 dec. 

9 

9 

Les Amis fiddles. 

27 dec. 

9 

Lyon. 

La Sincere Amitie. 

26 mai 

1782 
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Montpellier. 

Les Amis Rdunis dans la bonne Foi. 

30 juin 

1782 

Sommidres. 

Les Amis Rdunis. 

l er juill. 

» 

Paris. 

L’Olympique de la Parfaite Estime. 

21 juill. 

9 

Marseille. 

Les Amateurs de la Sagesse. 

19 aoOt 

9 

9 

Les Philadelphes. 

16 sept. 

9 

9 

La Triple Union. 

20 sept. 

9 

Cherbourg. 

La Fiddle Ma^onne. 

23 sept. 

9 

Sarlat. 

La Parfaite Harmonie. 

28 aoOt 

» 

Montpellier. 

La Parfaite Union. 

14 oct. 

9 

Bergerac. 

La Fiddlitd. 

28 oct. 

9 

Noyon. 

L’Heureuse Rencontre de l’Union Dd- 
sirde. 

30 janv. 

1783 

Provins. 

L’Heureuse Alliance. 

13 janv. 

9 

Le Mans. 

L’Amour. 

l er mars 

; 9 

Moissac. 

La Parfaite Union. 

9 mars 

9 

Montdidier. 

La Parfaite Egalitd. 

8 avril 

9 

Port - au - Prince 
(Haiti). 

La Rdunion Ddsirde. 

16 avril 

9 

* 

» 

9 


Lille. 

La Modeste. 

5 mai 

9 

Lyon. 

La Candeur. 

2 mai 

9 

Montbrison. 

La Rdunion des Elus. 

10 mai 

9 

Pauillac. 

Saint-Martin. 

24 mai 

9 

Arras. 

La Constance. 

18 juill. 

9 

Bayonne. 

L’amitid. 

28 juill. 

9 

Bordeaux. 

L’Anglaise n° 204. 

22 juill. 

9 

Montauban. 

La Parfaite Union. 

18 juill. 

9 

Bruxelles. 

Les Vrais Amis de TUnion. 

, 31 aout 

9 

Perpignan. 

Les Amis de la Vraie Rdgle. 

29 aoOt 

9 

Paris. 

La Trinitd. 

25 sept. 

9 

Toulon. 

Les Eldves de Mars et de Neptune. 

13 nov. 

9 

Paris. 

L’Age d’Or. 

9 ddc. 

9 

Angers. 

Le Pdre de Famille. 

10 ddc. 

9 

Grasse. 

La Nouvelle Amitid. 

26 janv. 

1784 

Paris. 

La Rdunion des Etrangers. 

11 fdv. 

9 

La Pointe-k-Pitre. 

La Paix. 

4 avril 

9 

Fontainebleau. 

Napoldon le Grand. 

13 avril 

9 

Melun. 

Les Cceurs Unis. 

14 avril 

9 

Port-au-Prince. 

L’Humanite. 

26 avril 

9 

Petit-Goave. 

L’Humanitd. 

9 


Villefranche. 

Le Parfait Accord. 

4 mai 

9 

Castres. 

Choix Rduni. 

8 mai 

9 

Bordeaux. 

La Sincdritd. 

7 juin 

9 



Draguignao. 

DU GRAND ORIENT DE FRANCE. 

Le Triomphe de FAmilte. 

46 juin 

Calais. 

Saint-Louis des Amis R4unis. 

3 juill. 

Paris. 

Anacr&m. 

45 juill. 

Ostende. 

Les Trois Niveaux. 

42 sept. 

Le Quesnoy. 

Le Yrai D&ir. 

2 oct. 

Mines. 

La Philanthropique. 

26 oct. 

Paris. 

Les Bons Amis. 

2 d4c. 

Amiens. 

La Parfaite Sinc4rit4. 

43 d£e. 

Neufch&teau. 

La Paix. 

24 janv. 

Jacmel. 

Le Choix des Hommes. 

25 janv. 

Montpellier. 

La Reunion des £lus. 

4 f4v. 

Mehm. 

Les Citoyens R6unis. 

24 fdv. 

Loddve. 

Les Parfaits Amis Sinc&res. 

6 mars 

Paris. 

St-Antoine du Parfoit Contentement 

49 mars 

Bourges. 

Sainte-Solange. 

8 avril 

Saint-Denis. 

Saint-Marc. 

2 juin 

Laval. 

Les Amis R&inis. 

9 juill. 

Paris. 

La Constance Eprouv^e. 

42 aoftt 

9 

Les Amis Incorruptibles. 

47 oct. 

Rouen. 

La Parfaite £galit6. 

47 nov. 

Mean. 

Hospitaliersd’Oudon et de la Madeleine. 

4 tr d6c. 

Bordeaux. 

La Candeur. 

5 d6c. 


1786. — Nous avons vu que le Gr. Orient avait, en 1774, 
nomm6 une commission pour reviser les hauts grades et re- 
chercher la partie qu’il serait possible d’en adopter, en vue de 
satisfatre certaines loges qui ddsiraient joindre aux ateliers 
symboliques un chapitre de grades plus eleves ; mais sur le 
rapport de cette commission, on renonca compl4tement k ajou- 
ter des grades suppl4mentaires aux trois grades symboliques 
qu’il professait alors, ainsi que la Gr. Loge nat. de France. 

La drculaire du Gr. Orient de 1777 a fait connaltre son opi- 
nion sur ces hauts grades et la s6v6rit4 avec laquelle il les 
jugeait. Malheureusement il ne persdv^ra ni dans les saines 
idees qu’il avait manifestoes dans son exposO sur les hauts 
grades ni dans les vrais prindpes enoncOs dans sacirculaire ; la 
manie des vains hochets l’emporta sur le bon sens et sur l’or- 
thodoxie maconnique. 

Une nouvelle commission, nommOe en 1782 dans le sein de 
la chambre des grades Otablie par le Gr. Orient, reprit l’muvre 
de revision, et, aprOs quatre anndes de labour, soumit au Gr. 
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Orient une nouvelle combinaison de grades , qui recut son 
approbation. 

Ce nouveau rite, baptist du nom de rite francais, Stait com- 
post de sept grades, divisSs en quatre ordres *. II avait tous les 
vices que signalait la circulaire que nous venons de titer, atten- 
du que, comme tous les autres systSmes k hauts grades, il 
s’Sioignait de l’unique et veritable rite, le seul conforme aux 
printipes et aux traditions de l’institution, celui des trois grades 
primitifs', appelS « rite anglais moderne, » tel qu’il avait StS 
adoptd et proclamS en 1717 par la Gr. Loge de Londres. 

Nous avons mentionnS k l’Spoque de 1776 un des plus im- 
portants chapitres a hauts grades qui inquiStaient le Gr. Orient, 
celui qui s’intitulait : « Grand chapitre general de France . » II 
s’Stait formS des dSbris de l’ancien conseil, et se donnait le litre 
des Empereurs d’Orient et d’Occident, souverains princes ma- 
sons; c’Stait lui qui avait dSlivrS, en 1761, la paten te consti- 
tutive et d’inspecteur au fameux Stephen Morin. Ce chapitre 
avait StS fondS par un nommS Pirlet, qui Stait en mSme temps 
membre de la Gr. Loge de France, laquelle ne professait que 
les trois grades symboliques. 

A ce grand chapitre gSnSral s’etait uni, par concordat du 
24 mars 1785* un autre corps constituant qui avait pour titre : 
« Chapitre de Rose-Croiti.* Le prSsident de ce chapitre, le docteur 
Gerbiei prStendait qu’il avait StS fondS le 21 mars 1721 et que 
le litre de concession avait StS fait d’abord en faveur d’un 
F.\ du nom de LUat, puis cSdS par celui-ti auduc d’Antin, qui 
l’avait a son tour transmis avec tous ses droits au comte de 
Glermont. 

Comme Ce grand chapitre gSnSral de France se rSunit au 
Gr. Orient par concordat du 17 fevrier 1786, il dSposa dans les 
archives de ce dernier ce prStendu titre avec la qualification de 
* Chapitre rrtitropolitain, * portant en effet la date du 21 marS 1721. 

ToUtes les loges du rSgime appelS improprement Scossais, 
AdresSerent deS rSclamations au Gr. Orient relativement k l’au- 
thenticitS de ce titrS ; elles dSmontrerent jusqu’a l’Svidence qu’il 

4 11 se compose, en outre des trois grades symboliques qu’ou a appeles « la Ma- 
Connerie bleuew, des 4 grades suivants : « elu, ecossais, chevalier d’Orient et che- 
» valier Bose-Croix a, qu’on a appeles « la Maconnerie rouge, a C&ait une p&le 
imitation, un diminutif du rite de Perfection. 
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toait faux, et indiquOrent intone par qui il avait dtd fabriqud *. 
Mais le Gr. Orient, par line circulaire datde du 1 7 septembre 1 787, 
rejeta toutes les protestations qui lui dtaient parvenues II ce sujet, 
paroe qu’il attachait nne grande importance II ce litre, bien 
qu’il le suppos&t faux en effet; il espdrait le fhire valoir pour 
^carter les chapitres que les loges Saint-Alexandre d’ficosse et 
la grande loge dtt rite de Kilwinning si£geant II Rouen avaient 
crees h Paris et ailleurs. Mais il n’atteignit pas son but ; ce furent 
les dvdnements politiques qui accomplirent cette tAche. 

1787. — La ndcessitd de ramener l’ordre au milieu de cette 
confusion de rites, que venait d’accroltre encore la creation d’un 
rite nouveau par le Gr. Orient lui-mtone, fut sentie aussi bien 
en France qu’en Allemagne. Dans ce dernier pays, toutes les 
grandes loges existantes avaient modifie, It la suite du congrOs 
de Wilhelmsbad, les rites qui leur avaient dtd apportSs de 
France, de 1758 !i 1765. En France, de semblables modifications 
n’avaient 4td accomplies que par le Gr. Orient qui, en errant le 
rite fran^ais, avait, il un certain point de Vue, fait un grand pas 
dans la voie desrtoormes. Tout en blAmant cette nouvelle crea- 
tion comme contraire aux vrais prindpes de la maconnerie, 
nous sommes forc4s de reconnaitre qu’alors elle dtait peutr 
Gtre une necessity, un moyen propre II andantir la multi- 
tude des systtones li hauts grades en pratique. Bien que le 
congres convoque en 1785 par les Philaltohes de la loge des 
Amis R^unis de Paris n’etit Jtas eu plus de resultat que celui 
de Wilhelmsbad, les mftmes freres qui composaient cette loge 
ne ddsespdrfcrent pas d’arriver II une solution desirable dee 
diverses questions soulevdes dans l’une et l’autre de ces as- 
semblees, et ils resolurent de convoquer un nouveau con- 
gres en 1787. Mais les connaiseances historiques en maconnerie 
toaient si pen avanedes k cette dpoque, et la confusion par- 
venue Il un tel point qu’on ne savait nullement ofi aller cher- 
cher le fll qui pflt aider aux macons li sortir du labyrinthe dans 

* La fmnt qoe ce titre 4tait faux r&ultait de sa date mSme, paisque la franC- 
■ayninfrir a’a Me introdnite 4 Paris qu’en 1725, et que le due d’Antin n'a Mi refo 
■ofso qaen 1734 et 4lex4 4 la dignite de Gr. Maltre qu’en 1738. 

Moos axons cm devoir entrer dans ces details, parce que le Gr. Orient a cherche 
4 diflirentes dpoqnes 4 se privaloir de ce titre pour itablir ses droits 4 l’administra- 
6on dn rite icossais 33**. 
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lequel ils etaient egares, et leur faire decouvrir l’origiiie v6ri« 
table de tous ces rites, de tous ces systemes. Aprfcs Tissue de ce 
congres, la triple question de Torigine, de la nature et du but 
veritable de la franc-maconnerie fut plus que jamais considdrde 
comme un probleme insoluble, 

1788. — La Gr. Loge de France, fatigude des luttes inutiles 
avec le Gr. Orient, dont la puissance et Tinfluence ne cessent 
d’augmenter, se r^signe, bien que toujours soutenue par les 
maltres de loges inamovibles, au sort que sa position lui a faite. 
Le nombre de ses ateliers diminue consid^rablement ; car ceux 
qui se ferment nouvellement et veulent avoir le droit d’eiire 
leur venerable et leurs autres offlders de loge s’adressent de 
preference au Gr. Orient pour avoir des constitutions. Ainsi, 
tandis que la Gr. Loge voit son importance s’affaiblir de jour 
en jour, le Gr. Orient poursuit son oeuvre, frappe ses adver- 
saires en les proscrivant, et parvient a constituer dix-huit loges 
cette annee. 

1789. — Les luttes politiques auxquelles la France se pr£parait 
depuis quelques annees, arr6terent tout progr^s en maconnerie; 
aprfcs les 6venements de 1789, la plupart des loges de France se 
mirent en sommeil. Le Gr. Orient oontinua cependant ses tra- 
vaux autant que le permirent les drconstances, et il constitua 
encore plusieurs ateliers de 1789 k 1792. Mais les macons 
etant partout poursuivis et persecutes, il s’ensuivit que toutes 
les loges se fennerent. Il paraltrait ndanmoins que trois loges 
de Paris, les Amis de la liberti, la Martinique des Freres Reu- 
nis et le Centre des Amis , ne cess£rent pas de se r^unir, mGme au 
plus fort de la Terreur . La Gr. Loge discontinua entterement ses 
travaux, et ses membres se dispers£rent. 

1 790. ^-Si nous jetons un coup d’oeil retrospect# sur l’ensemble' 
des travaux de la franc-maconnerie pendant les trente annees 
qui ont precede la revolution, nous voyons s’operer un change- 
ment remarquable dans les idees de la bourgeoisie, et m£me 
dans celles du bas clerge et des officiers de Tarmee jusqu A xm 
certain grade. Malgre la bigarrure des divers systemes ma- 
conniques en pratique, malgre la fausse voie dans laquelle 
marchaient plusieurs d’entre elles, toutes les loges etaient 
unanimes dans la manifestation de leurs principes; toutes 
pr6chaient comme doctrine Tegalite de tous, la liberte et 
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la fraternity, leurs dogmes se confondaient dans un dgal md- 
pris des institutions aristocratiques et absolutistes existant alors 
en Europe. En proclamant tous les hommes dgaux, en donnant 
dans leur sein F image de cette liberty qu’elles reclamaient pour 
tous, en pr6chant la fraternity universelle , les loges montraient 
en mdme temps que les dogmes de la franc-maconnerie tendent 
k la democratic ; en condamnant le fanatisme et la superstition 
dans lesquels les prfitres entretenaient les peuples, elles enten- 
daient soustraire ceux-ti k cette pemicieuse influence et l’dinan- 
ciper. Deja la grande majority de la nation sollicitait des amd- 
liorations et protestait en secret contre l’dtat des choses, contre 
la position intoiyrable qui lui etait faite par le gouvemement et 
la noblesse ; elle demandait la suppression des priviiyges qui di- 
visaient la sotidtd. Le plus grand nombre des francs-macons 
appartenait k la dasse bourgeoise ; le barreau, le commerce, 
les artistes et les savants en formaient les principaux yiyments; 
on y comptait cependant aussi quelques personnages de la haute 
noblesse et quelques officiers supyrieurs. Plus de huit cents 
loges couvraient alors le sol de la France ; leurs membres por- 
taient dans leurs families, dans les cerdes, dandles ryunions 
intimes les principes qu’ila enteudaient prdcher sans reldche au 
sein des ateliers, et ainsi ces principes se rypandirent peu k peu 
parmi le peuple, chez qui une pareille semence ne pouvait man- 
quer de fructifier. Qu’on se rappelle en outre les efforts tentds au 
dix-huitieme siydepar les philosophes pour affranchir le peuple, 
pour dytruire les erreurs, les prdjugds qui ygarent et divisent le 
genre humain; qu’on songe qu’un grand nombre de ces savants 
ont fait partie des loges, que les Voltaire, les Franklin, les La- 
lande, les Helvytius, les Lafayette et tant d’autres hommes non 
moins distingues, ont pr6ty leur concours au triomphe des vd- 
ritys ma^onniques, et l’on ne s’ytonnera plus que c’est la propa- 
gation de ces principes qui a prdpard la transformation profonde 
qui a rdgdndrd la France et l’Europe avec elle. 

1792. — Le Gr. Orient s’est montrd dans ces circonstances si 
difflciles plus courageux que la Gr. Loge ; car, bien qu’il inter- 
romplt ses travaux, il ne les cessa pas compiytement, et consti- 
tua encore le 7 septembre la loge du Point parfait , a Paris, 
et le 20 decembre celle de la Bonne amitie a Marmande. 

1793. — Une drconstance extraordinaire'a force le Gr. Orient 
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de se reunir en assemblee generate le 13 mai pour declarer va- 
cante la grande maitrise, attendu que son Gr. Maitre, le due 
d’Orleans, avait renie l’institution dans une lettre qu’il avait fait 
inserer dans le Journal de Paris , a la date du 22 fevrier, signee 
Philippe Egalite, lettre par laquelle il ripondait h un article 
dun journal de Toulouse, dans lequel on lui reprochait son 
inactivite comme Gr. Maitre. Yoici le passage de cette lettre qui 
a motive sa dechiance : 

« Quoi qu’il en soit, voiei mon histoire maconnique. Dans 
» un temps ou assurement personne ne prevovait une revolu- 
» tion, je m’etais attache a la franc-maconnerie, qui olfrait une 
» sorte d’image de regaliti, comme je m’elais attache au par- 
» lenient, qui olfrait une sorte d’image de la liberte. J’ai , 
» depuis, quitte le fantome pour la realite. 

» Au mois de septembre dernier, le secretaire du Gr. Orient 
» s’itant adresse a la personne qui remplissait aupres de moi les 
» fonctions de secretaire du Gr. Maitre, pour me faire parvenir 
» une demande relative aux travaux de cette sociite, je ripondis 
» a celui-ci en date du 5 janvier : 

» Comme je ne connais pas la maniere dont le Gr. Orient est 
j> compose et que, d’ailleurs, je pense qu’il ne doit y avoir aucun 
» my store, ni aucune assemblee secrete dans une republiqtie, 
» surtout au commencement de son etablissement, je ne veux 
» plus me miler en rien du Gr. Orient, ni des assemblies 
» des francs-macons. » 

1794. — Pendant les cinq annees que dura la tourmente re- 
volutionnaire, le Gr. Orient agit avec beaucoup de discernement ; 
aussi traversa-t-il ces temps difficiles sans it re par trop inquietd ; 
mais plusieurs freres ayant porte leurs tites sur l’ichafaud, il 
jugea pmdent de ne plus dormer signe de vie. 

1795. — Le F. Alexandre-Louis Roettiers de Montaleau, qui 
avait ete president de la chambre des Provinces en 1787, et em- 
prisonne comme suspect en 1793, doit avoir dirige 1 les travaux 
duGr. Orient du fond de soncachot; devenu libre, il reveilla le 
Gr. Orient, se livra toutentier aux details de son administration, 
en pay a genereusement les dettes, et s’occupa de rendre l’acti- 
vite aux logos en sommeil. 

1 Assertion deThory dans son Ilistoiredu Gr. Orient ; mais elle nous parait tout 
a fait improbable. 
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1796. — Le z£le deploye par le F. de Montaleau eut pour 
rtsultat la reconstitution de dix loges dans le cours de Tan- 
nee, y compris celles qu’il est parvenu a rSveiller. 

La Gr. Loge de France reprit 6galement, k cette 6poque, ses 
travaux, completement interrompus depuis 1 789. Bile ne comp- 
tait plus qu’un tres-petit nombre de membres ; car la hache r<§- 
volutionnaire avait eclaird leurs rangs; aussi eut-elle de la 
peine k se reorganiser et a r^veiller quelques-unes de ses loges. 

1797. — Pendant que la Gr. Loge de France se trouve sans 
appui , sans ressources p6cuniaires , son ennemi implacable , le 
Gr. Orient, poursuit avec succes sa reconstitution et fait re- 
tomber, aux yeux des nouveaux atebers qu’il constitue, tout 
Todieux du schisme sur sa rivale. 

1 798. — La grande-maltrise 6tant devenue vacante par la de- 
cision de Tassembiee g6n£rale de 1793, on Tofflit au F. de 
Montaleau, qui dtait alors 1’objet de la reconnaissance unanime 
des marons du Gr. Orient. Apres Tavoir d’abord refus^e, il ne 
Taccepta qua la condition de changer le titre de Gr . Maltre en 
celui de Gr. Venerable, rdunissant ndanmoins tous les droits 
attribuds a Tancien titre. Malgr6 les talents Sminents et le z£le 
infatigable du F. de Montaleau, Thistoire lui reproche de 
s’6tre, dans ses efforts pour assurer Texistence du Gr. Orient et 
en cherchant a y r6unir les rites dissidents, laissd trop souvent 
entrainer par l’esprit de parti, et d’avoir provoqild des mesures 
severes contre des loges 6trangeres au Gr. Orient. 

Le F. de Montaleau, toujours prdoccup6 d’affermir le pouvoir 
du Gr. Orient, et voyant se rdveiller et se reconstituer sous les 
andens rites des loges et m6me des corps constituants, malgrS 
les anathemes que le Gr. Orient lancait contre eux, fut vivement 
affecte de cet etat de choses, auquel il ne trouvait pas moyen de 
mettre obstacle. La Gr. Loge de France surtout attdrait ses re- 
gards; car, malgr6 le petit nombre d’ateliers dont elle avait pu 
sentourer, le prestige de la lSgitimitd de son origine subsistait 
toujours, tandis que la creation du Gr. Orient, — son chef ne se 
le dissimulait pas, — 6tait le r^sultat d’un schisme, qu’il regar- 
dait comme une tache ineffacable. Bien qu’il n’ignordt pas que 
depuis deux ansdes macons avaient fait inutilement des demar- 
ches en vue d’op6rer la fusion des deux corps, et que rien n’a- 
vait pu jusqu’alors determiner la Gr. Loge a un rapprochement 
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avec son antagoniste ; il con$ut le projet de tenter cette reunion 
et de mettre tout en ceuvre pour y parvenir; selon lui, c’Stait le 
seul moyen de garantir au Gr. Orient sa s^curitd et sa stability, 
et de lui donner en m6me temps le pouvoir d’Scraser tous les 
autres corps magonniques ind^pendants, qui faisaient de nou- 
veau mine de lui disputer son autoritA 

Profitant habilement de la position pr^caire de sa rivale, qui 
n’dtait plus soutenue que par quelques macons ztids et un petit 
nombre de maitres de loges, sur lesquels pesait tout le fardeau 
de radministration et des d^penses, le F. de Montaleau en- 
tama, en y mettant Tam^nit4 quilui6tait habituelle, des pour- 
parlers avec quelques-uns des dignitaires de la Gr. Loge, Scrasds 
sous le poids des sacrifices qu’ils s’imposaient vainement pour 
soutenir les restes de leur grandeur pass6e; comme toute lutte 
future avec leur rival puissant leur devenait impossible, ils 
durent enfin ceder, apres avoir toutefois defendu avec honneur 
les droits de leur mere loge agonisante. 

1799. — Apres des d&bats qui durerent pr£s d’une ann6e, on 
convint enfin qu’il serait fait un concordat ayant pour base la 
destruction de l’inamovibilite, mais avec la restriction que les 
maitres de loges, alors en possession de ce titre, pourraient le 
conserver encore pendant neuf ans et que, ce terme expire, ils 
seraient, comme les autres, soumis a Election. Le F. de Mon- 
taleau assembla le Gr. Orient le 23 avril, et lui fit olficiellement 
part de ses projets et du r&ultat des premieres negotiations. Le 
Gr. Orient nomma pour ses commissaires le F. de Montaleau, 
le F. Augebault, Gr. Orateur, et le F. Bemault, Gr. Expert. 

Les commissaires choisisparlaGr. Loge furent les FF. Dar- 
mancourt et Conard, presidents, et les FF. Duvillard et Hous- 
sement. 

Les commissaires des parties contractantes se reunirent et 
dresserent le concordat, qui unit h jamais les deux associations 
et mit fin a leurs longues dissensions. Ce concordat, en neuf ar- 
ticles, fut signe le 23 mai, et sanctionne par le Gr. Orient le 22 juin 
dans son assembiee extraordinaire con voquee pour la confirma- 
tion du grand acte. Aiil&i etait atteint le but constant de tous les 
efforts du Gr. Orient durant les trente annees* qui avaient suivi 
sa fondation, efforts interrompus uniquement par la revolution ; 
cet acte de fusion etait comme la derniere assise de son Edifice. 
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Depuis cette tpoque, on peut dire que le Gr. Orient forme un 
corps respectable, grAce a cette rtgularisation et au grand 
nombre de loges qu’il dirige. 

Les loges constitutes par le Gr. Orient depuis 1786 sont, 
d’aprts les documents que les tenements politiques ont permis 
de recueillir, au nombre de 87. En void la liste : 


Die. 

L’Heureuse Rencontre, constitute le 

2 janv. 

1786 

Montignac. 

La Vraie Humanitt. 

6 janv. 

9 

Si jean. 

Les Solitaires. 

15 janv. 

» 

Lunel. 

La Triple Amitit. 

25 janv. 

» 

Thouars. 

L’fitroite Union. 

25 ftv. 

9 

Pertuis. 

Le Triomphe de TAmitit. 

27 mars 

9 

Pomraiers. 

Les Beaux-Arts Rtunis. 

12 avril 

» 

Saumur. 

L’Union de Famille. 

4 avril 

» 

Heaux. 

Les Cceurs Fidtles. 

18 avril 

9 

Epinal. 

La Parfaite Union. 

17 avril 

9 

Caudebec. 

L’Union Cauchoise. 

2 avril 

9 

Granville. 

L’interpr&te Ma$onne. 

9 avril 

9 

Avignon. 

Les Amis h l’Epreuve. 

11 avril 

9 

Gen&ve. 

La Parfaite Egalitt. 

22 mai 

9 

Generets. 

Les Prtjugts Vaincus. 

25 mai 

9 

Condom. 

La Parfaite Amitit. 

17 mai 

9 

Marseille. 

Fran^aise de Saint-Louis rtgtntrt. 

21 mai 

9 

Annecy. 

La Franche Amitit. 

16 juin 

)) 

Gentve. 

La Vertu Toltrante. 

» 


Cambrai. 

Thtmis. 

25 juill. 

9 

Saint-Pourcin. 

Les Cceurs Unis. 

10 sept. 

9 

Frtjus. 

La Parfaite Egalitt. 

21 oct. 

9 

Le Mais-d’Azil. 

L’Amitit Fervente. 

12 nov. 

9 

Bagn&res. 

Les Pyrtntes. 

2 nov. 

9 

Bayeux. 

Saint-Charles de la Bonne Union. 

5 nov. 

9 

Port-Louis. 

Les Quinze Articles. 

25 dtc. 

9 

Blois. 

Saint-Bonne des Amis des Arts. 

13 janv. 

1787 

Amiens. 

La Pittt Fratemelle. 

21 ftv. 

9 

Tulle. 

L’intime Fratemitt. 

25 ftv. 

9 

Toulouse. 

L’Encycloptdique. 

10 mai 

9 

Etampes. 

La douce Union des FF. Unis. 

24 juin 

9 

Wissembourg. 

La Triple Union. 

3 aoOt 

9 

Paris. 

Saint-Pierre des Vrais Experts. 

13 aoftt 

9 

Poitiers. 

Les Amis Rtunis. 

26 oct. 

9 

Vervins. 

Les Amis Reunis. 

24 janv. 

9 
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Marseille. 

Les Disciples de Saint-Jean. 

23 janv. 

oo 

00 

Bordeaux. 

L’Essence de la Paix. 

29 janv. 

> 

Valogne. 

L’Unity. 

26 fyv. 

p 

Carrouge*. 

Les Trois Temples loge et chapitre. 

6 mars 

p 

Saint-Brieuc. 

L’Amitiy. 

6 avril 

p 

Boulogne. 

Saint-Fr6deric des Amis Choisis. 

28 mai 

p 

Paris. 

Saint-Claude de la Paix sincere. 

l er mai 

p 

Caussade. 

La Fraternity 

18 mai 

p 

Villeneuve-le*Roi. 

L’Amitid Eprouvde. 

2 mai 

p 

Argenteuil. 

La Reunion des Coeurs. 

27 mai 

p 

Mayenne. 

La Belle Amitid. 

19 juin 

» 

Commercy. 

La Parfaite Felicity. 

15 juin 

p 

Beaufort. 

L’Amitiy. 

l er juin 

p 

La Rochefoucauld. 

Saint-Charles d’lrlande. 

10 nov. 

p 

Paris. 

La Philadelphique. 

16 nov. 

p 

Chartres. 

La Franchise. 

l er mars 

1789 

Rodez. 

La Parfaite Union. 

3 mars 

p 

Saint-Hippolyte. 

Castor et Pollux. 

8 avril 

p 

Paris. 

Le Centre des Amis. 

25 avril 

p 

» 

Les Amis de la Paix. 

12 juin 

p 

Saint-C6r6. 

La Sagesse. 

7 juil. 

p 

Geneve. 

La Triple Union des Quatre Nations. 

8 juil. 

p 

Rumilly. 

La Vraie Lumiyre. 

9 aofit 

p 

Voiron. 

La Charity. 

12 aoftt 

p 

Brignolles. 

L’Ecole de la Sagesse. 

4 oct. 

p 

Pondichdry (Indes) . 

Les Navigateurs Ryunis. 

18 fyv. 

1790 

Aire. 

La Ryunion. 

3 avril 

p 

Corps militaire. 

Les Amis Ryunis. 

26 avril 

p 

Perpignan. 

Les Amis de la Parfaite Union. 

6 mai 

p 

Geneve. 

Les Coeurs Sincyres. 

28 juil. 

p 

» 

La Parfaite Harmonie. 

p 


Paris. 

Les Coeurs Sinceres. 

» 


p 

St-Augustedela Parfaite Intelligence. 

15 sept. 

p 

Port-Louis. 

La Paix. 

7 sept. 

p 

Ballanches. 

Saint-Jean du Mont-Blanc. 

6 oct. 

p 

Geneve. 

La Silencieuse. 

28 janv. 

1791 

Paris. 

Le Point Parfait. 

7 janv. 

1792 

Marmande. 

La Bonne Amitiy. 

20 dye. 

p 

Geneve. 

Les Amis Sinceres. 

17 juil. 

1796 

p 

L’Amitiy. 

21 juin 

1797 

Paris. 

Les Freres Artistes. 

22 juin 

p 

P 

L’Ocean Franyais. 

25 sept. 

1798 

Paris. 

Les Sinceres Amis, 

22 juin 

p 
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Corps militaire. 

Mars et les Arts. 

2 o janv. 

1799 

m 

Legality Triomphante. 

2 fev. 

» 

Geneve. 

La Fraternity. 

2i fy?. 

» 

» 

La Prudence. 

2i Kv. 

» 

Bruxelles. 

Les Amis Philanthropes. 

13 mai 


Saint-Quentin. 
Corps militaire. 

La Philanthropie. 

24 mai 

» 

(42* de ligne). 

L'Union Militaire. 

27 mai. 

» 

Saint-Quentin. 

La Fiddle Ma^onne. 

l er nov, 

. » 

Aix-la-Chapelle. 

La Constance. 

23 nov. 

» 


Toutes ces Loges, exceptd celles constitutes depuis 1791, sont 
encore en sommeil. 


K»6rIode d© 1800 & 1880. 

Avec l’annSe qui commence le si6cle, commence aussi une 6re 
nouvelle pour le Gr. Orient, sinon sous le rapport de ce qu’on 
avait espdrd, du moins sous celui de son importance et de sa 16- 
galit6. Jusqu’au moment de sa reconciliation avec la Gr. Loge 
nat., que Ton peut regarder comme sa mere, il avait g6n6rale- 
ment joui de peu de consideration; mais les resultats quil avait 
obtenus, notamment la consolidation de son pouvoir, l’avaient 
rendu redoutable. On ne lui pardonnait ni son origine ill6gale* 
ni ses actes d’intoldrance, ni les persecutions qu’il n’avait cess6 
d’exercer contre sa m6re. Comme par le fait de l’union de ces 
deux pouvoirs la Gr. Loge nat. cessait de vivre, des ce jour, on 
considdra le Gr. Orient comme son h6ritier legitime ; sa posi- 
tion changea completement aux yeux de tous les pouvoirs ma- 
fonniques (ChapitresetConseils) qui l’avaient combattu jusqu’a- 
lore. On le comparait, ou plutdt les macons qui le dirigeaient, & 
des enfants heritant de biens et de droits qu’ils n’ignorent 
pas avoir 6t6 acquis d’une facon illegale et longtemps con- 
testes, mais acceptant la succession en hommes d’honneur, avec 
l’intention d*en 16gitimer la possession en en faisant usage dans 
I’int6r6t de tous. C’est cette maniere d’envisager les choses qui 
avait inspird l’espoir que desormais le Gr. Orient suivrait une 
marche plus maconnique qu’il ne l’avait fait pr6c6demraent. Es- 
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poir decu! car, malgre cette regeneration, cette regularisation, 
U a conserve les defauts de ses preddcesseurs eta persevere dans 
la fausse route qu’ils avaient suivie : la suite de cette histoire ne 
le d6montre que trop. 

Le Gr. Orient publie de nouveau les statuts gendraux de 
TOrdre, qui flxent les droits et les devoirs des macons de son 
obedience. 

Les ateliers etles chapitres dont les noms suivent sont ou nou- 
vellement constitues ou reveilles de leur sommeil : 


Aix. 

L’lntimite. 

7 oct. 

4800 

Evreux. 

La Constance Eprouv6e. 

48 nov. 

» 

La Rochelle. 

La Gloire Militaire. 

42 ddc. 

» 

Mons. 

La Concorde. Chap. 

9 mai 

» 

Nantes. 

Mars et les Arts. Chap. 

6 ddc. 

» 

Paris. 

Les El£ves de la Nature. 

45 mai* 

» 

Thonon. 

La Bienfaisance. 

24 juin 

» 

Toulon. 

La Paix et Parfaite Union. 

22 juin 

» 

St-NicoL-les-Nancy. 

L’ Union Fraternelle. 

48 mars 

» 

Corps militaire. 

Les Amis de la Victoire. 

47 mars 

» 


1801. — La revolution avait plus fait dans TinterSt de Tunite ma- 
connique que tous les efforts combines du Gr. Orient ; carc’estelle 
qui avait amene la dissolution de la plupart de ces corps consti- 
tuants de divers rites, qui avaient constamment conteste i’auto- 
rite du Gr. Orient. Celui-ci, apr£s qu’un des plus anciens cha- 
pitreS, celui d’ Arras, constitue par le pretendant Charles- 
fidouard Stuart, et qui venait de se reveiller, se fftt reuni h lui, 
se crut enfln arrive au but qu’il avait si energiquement poursuivi 
depuis sa fondation. 

Par une circulaire en date du 10 avril 1801, le Gr. Orient pr6- 
vient toutes les logos de sa correspondance qu’il va ceiebrer, 
dans line tenue extraordinaire, la fete de la paix, et il les invite 
& s’associer & ses travaux. Plus de 500 macons assisterent a cette 
fftte, qui fut des plus brillantes. L’exemple du Gr. Orient fut 
suivi par un grand nombre de loges de la province, ainsi que 
parplusieurs de la capitale; mais, heias! tout splendides que 
furent ces fetes, elles manquerent de la veritable portee qu’elles 
auraient dd avoir. Dans ces reunions, au lieu de faire ressortir 
les resultats que la paix devait avoir au point de vue des prin- 
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cipes maconniques, on se contenta d’adresscr des flatteries a l’i- 
dole du jour. Les orateurs du Gr. Orient comprii i ent moins en- 
core gue ceux des autres loges leur importante mission, et ces 
fttes ne furent de leur part qu’une strie d’hommages rendus au 
htros qui occupait la premiere place dans l’fitat. 

De nouveaux ateliers et chapitres dont voici les noms, ont ttd 
constituts cette annde sous son obedience : 


Asti. 

La Bienfaisance. Chap. 

2 aoClt 

1801 

Figeac. 

Les Vrais Amis de la Paix. 

16 juil. 

» 

Gentve. 

La Fidtlitd. 

12 avril 

» 

» 

L’Harmonie. 

» 


Jarnac. 

Les Amis de TUnion. Chap. 

20 mars 

» 

Lausanne. 

L’Espt ranee. 

29 dtc. 


Marseille. 

Les Amis de l'Aimable Sagesse. 

10 oct. 

» 

» 

L’Amitid. 

3 aodt 


» 

La Reunion des Amis choisis. Chap. 

18 juil. 

» 

» 

Les Disciples de Salomon. Chap. 

7 avril 


Milan. 

L’Heureuse Rencontre. 

29 sept. 

» 

Nevers. 

Adam Billaut. Chap. 

18 dtc. 

» 

Nice. 

Les Vrais Amis Rdunis. Chap. 

4 juin 

* • 

Paris. 

La Caroline. 

2 oct. 


» 

Rose fitoile Rtgdndrde. 

6 nov. 

» 

» 

La Triple Unitt. Chap. 

26 sept. 

» 

Saint-Omer. 

L’Heureuse Reunion. 

11 nov. 

» 

Corps militaire. 

Les Enfants de Mars. 

16 juin 


98 # 1/2 brig. 

La Parfaite Union. 

23 mars 



1802. — Le 30 septembre, le Gr. Orient, cherchant un appui 
dans le gouvemement, nomme premier surveillant le martchal 
Murat, gouverneurde Paris, lequel accepte ces fonctions. Grdce 
k l’ardeur.dont il sait animer les ateliers en sommeil, le Gr. 
Orient se trouve, k la fin de cette annte, a la ttte de 97 loges en 
activity, sans compter les loges chapitrales. Voici les titres et 
les dates de celles constitutes dans le cours de cette annte. 


Ajaccio. 

Aix. 

Alexandrie. 

Annecy. 

Arles. 

» 


La Paix. 

Les Amis de la Bienfaisance. Chap. 
La Bienfaisance. Chap. 

Les Vrais Amis. Chap. 

Les Disciples de l’Amitid. Chap. 
La Triple Alliance. Chap. 


10 dtc. 1802 
21 aoftt » 

1 0 ddc. » 

24 juin » 

24 ftv. » 

4 mars » 
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Belle-Isle. 

L’Unitd. 

2 ddo. 

1802 

Bourges. 

La Libertd. 

15 aoftt 

» 

Bruxelles. 

La Paix. 

18 avril 

» 

Charolles. 

La Reunion. 

15 aotit 

» 

Clamecy. 

Saint-Nicolas de la Marine. 

24 nov. 

» 

Douai. 

La Parfaite Union. Chap. 

20 ddc. 

ft 

Domfront. 

La Parfaite Reunion. 

29 dec. 

» 

Figuidres. 

Les Amis de la Reunion. Chap. 

l* r oct. 

» 

Grenoble. 

L’Humanitd. 

27 mars 


Lannion. 

La Paix. 

12 aoftt 

» 

Lamballe. 

L* Union Philanthropique. 

4 avril 

» 

Louvain. 

Les Disciples de Salomon. 

18 mars 


Machecoul. 

Les Amis Rdunis. 

7 ddc. 

» 

Manosque,B.-Alpes.La Constance Couropnde, 

21 mars 

» 

Marseille. 

Les Disciples de Salomon, 

24 sept. 

» 


Les Eldves de Minerve. 

21 janv. 

» 

Maps (Le). 

Les Amis de la Bienfaisance. 

24 aoOt 

» 

Melle. 

La Bienveillance. 

7 oct. 


Montpellier 

La Parfaite Humanitd. Chap. 

6 ddc. 

» 

Paris. 

L’Espdrance. Chap. 

28 sep. 

9 


Les Eldves de Minerve. 

l« r fdv, 

0 


La Parfaite Union. 

10 avril 

n 

» 

Les Amis Indivisibles. 

26 fdv. 

» 

» 

Les Emules d’Assas Rdunis. 

3 ao&t 

9 

Poitiers. 

La Vraie Harmonie. 

3 sept. 

9 

Saint-Glienne. 

Ste-Josephine de la Franche Amitid. 

21 oct. 

ft 

St-J. de Maurienne. Saint-Jean des Alpes. 

20 aotit 

9 

Saint-Maixent. 

Toulon. 

Les Amis de l’Humanitd. Chap. 

Les Vrais Amis Constants. 

» 

30 oct. 

ft 

» 

Les Vrais Amis Rdunis d’Egypte. 

17 juin 

ft 

Toulouse. 

La Sincere Amitid. Chap, et Const. 

l* r avril 

ft 

Tours. 

La Parfaite Union. Chap. 

8 juil. 

ft 

Villefranche. 

Les Amis de l’Ordre et de l’Union. 

7 sept. 

ft 

Vannes. 

La Philanthropic. Chap. 

l #r avril 

ft 

Corps militaire, 
rdgim. de lig. 

16® La Concorde. 

l or oct. 

» 

» 

45* Les Emules d’Assas. 

5 dec. 

» 

» 

22* Minerve. 

16 nov. 

ft 

» 

31* Les Guerriers Gdndreux. 

4 juil. 

» 


43* La Paix. 

13 martf 

ft 

» 

51* La Franche Amitid 

11 juil. 

ft 


53* Les Amis Philanthropes. 

4 nov. 

ft 

yt 

44* Les Amis de l’Ordre et de FHonneur. 

2 mai 

ft 
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Rlgim. de lig. 47® Les Amis de la Gloire et des Arts. Ch. 2 fdv. 1802 


» 

47® Les Amis de la Parfaite Union. Ch. 

24 janv. 


m 

49® La Parfaite Union. 

_ 3 aoftt 

» 

i 

54® Les Inseparables. 

29 fdv. 


» 

52® Les Enfants de la Victoire. Chap. . 

16 nov. 

» 

» 

93® La Concorde. 

10 ddc. 


9 

97® La Concorde. 

23 oct. 

» 

J> 

98® Les Amis Fiddles. Chap. 

» 



Malgrd l’accroissement de son autoritd, de nouveaux et puis- 
sants antagonistes viennent encore Ini disputer son pouvoir. 

La mere Loge du rite philosophique, autorite assez importante 
avant la revolution, venait de reprendre ses travaux; mais elle 
ne voulut plus se lier avec le Gr. Orient. Le concordat avec la 
Gr. Loge nat., dont nous avons parle, et qui avait, il est vrai, 
mis un terme aux divisions des deux prineipaux pouvoirs ma- 
conniques, n’avait pas obtenu une sanction unanime. Des FF. 
appartenant h des loges possedant des chapitres souches sur des 
loges qui avaient reconnu l’autorite de la Gr. Loge de France, 
avaient proteste contre c*(»t acte d’union et refusd de reconnaitre 
l’autoritd du Gr. Orient. Celui-ei, fiddle a ses antecedents, etne 
se rappelant jamais sa propre origine, agit encore avec rigueur 
et leur ferma les portes de ses loges. Par son arrdte du 12 no- 
vembre 1802, il declara « irregulier et rave 5 de la correspondance 
» tout atelier qui donnerait asile aux loges ou aux FF. profes- 
» sant des rites etrangers h ceux reconnus par lui, ou aurait des 
> communications avec eux. » 

1803. — Ces FF., ddj& irrites contre le Gr. Orient, qu’ils ac- 
cusaient d’avoir frappd et depossede sa mere et de l’avoir ensuite 
forcee, par des movens pen maconniques, de se jeter inourante 
dans ses bras, le furent au plus liaut degre, apres ce nouvel acte 
d’intoldrance. Ce fut la la cause principale qui determina les 
macons dits ficossais'a former un nouveau pouvoir macon- 
nique. Des conciliabules eurent lieu dans la salle souterraine 
d’un restaurateur, sur le boulevard Poissonniere. Un grand 
nombre de macons de distinction seconderent ce mouvement; 
plusieurs Americains se rangerent du c6te des mdcontents, et 
entre autres le fameux Stephen Morin, que nous avons vu prd- 
cedemment partir pour aller transplanter en Amdrique la « ma- 
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Qonnerie de Perfection, » en vertu d’nne constitution dont nous 
avons donnd le texte. 

Dds 1803, le drapeau de la dissidence fat ouvertement arbors, 
et plusieurs loges embrasserent cette cause, notamment la loge 
Saint-AJexandre d’ficosse *, qui favo^isa surtout ce schisme 
dcossais. 

1803. — Le Gr. Orient, voyant se renouveler les luttes contre 
son pouvoir, chercha un plus grand appui aupres du gouveme- 
ment. L’annde prdcddente, il dtait ddj& parvenu, comme nous 
l’avons vu, k faire accepter au prince Murat, gouvemeur de 
Paris, les fonctions de premier Gr. Surv. du Gr. Orient ; il rdussit 
dgalement k faire accepter celles de grand administrateur de 
l’ordre au gdndral Massena, qui fut proclamd en cette quality le 
18 ddcembre. 

Bien que de nouveau menacde d’l in rival, Tactivitd du Gr. 
Orient ne se ralentit pas un instant, et constamment stimulSe 
par celle de son infatigable Gr. Venerable de Montaleau, elle a 
pour rdsultat une augmentation considerable dans le nombre 
des ateliers et des chapitres constituds. En voici la nomencla- 
ture et les dates de leur constitution ou de leur rdveil. 


Aix-la-Chapelle. 

La Concorde. Chap. 

8 juil. 

4803 

Alais. 

Les Amis rassemblds par la Vertu. 

49 mai 

» 

Annecy. 

La Parfaite Amitid. 

40 aoOt 

» 

Ancenis. 

Reconnaissance et Amitid. 

25 avril 

» 

Aurillac. 

Les Amis du Gouvemement. 

24 avril 

» 

Avignon. 

La Rdunion Bienfaisante. 

45 juin 

» 

Besan^on. 

Les Amis Fiddles Rdunis. 

49 juil. 

» 

Blois. 

L’Unitd des Arts et Mdtiers. Chap. 

9 sept. 

» 

Bonifaccio. 

La Fraternitd. 

44 ddc. 

» 

Berne. 

L’Espdrance. 

14 sep. 

» 

Bruges. 

L'Union des Amis du Nord. 

47 juin 

» 

Donai. 

L'Heureuse Union. 

3 juil. 

» 

Cambrai. 

L'Amitid. 

44 mars 

» 

Foix. 

La Persdvdrance. 

41 fdv. 

» 

Ganges. 

La Parfaite Amitid et les Amis Rdunis. 

43 janv. 

» 

Gap. 

L'Amitid. 

24 sept. 

» 

Hanovre. 

La Rdunion des Amis de Hanovre. 

49 aoOt 

» 

La Chapelle. 

Les Sincdres Amis 

15 mars 



4 Cette loge se rfanit le 20 terrier 1805 k la loge do Contrat Social, qoi dtait 
la mire loge do rite Ecotsais Pbilosopbique. 


Digitized by LjOOQle 




DU GRAND ORIENT DE FRANCE. 


93 

La Ciotat. 

St-Charles de la Franche Union. 

28 sept. \ 

1803 

Landau. 

L’Union Philantbropique. 

25 mars 

» 

Landrecies. 

L’Amitid. 

20 mai 

» 

Luxembourg. 

Les Enfants de la Concorde fortif. Ch. 

9 mai 

» 

Marseille. 

La Triple Amitiy. 

22 juin 

» 

Mortagne. 

Le Mont-Liban. 

17 oct. 

» 

Maubeuge. 

Les Amis de l’Ecole de Mceurs. 

13 mars 

» 

Mantoue. 

Les Amis de la Gloire et des Arts. 

18 avril 

0 

Mayence. 

Napoldon, Josephine, des Amis R4u- 




nis. Chap. 

26 avril 

» 

Mende. 

L’Ecole des Bonnes Mcbuts. 

19 ddc. 


Montelimart. 

La Sincdritd. 

7 avril 


Moutiers. 

Les Amis de la Triple Alliance. 

10 juil. 

» 

Paris. 

L’Abeille lmpdriale. Chap. 

18 nov. 

» 

» 

L’Epi d’Or. 

5 Sept. 

0 

Pau. 

LesZ41dsdesBasses-Pyrdn4es. Chap. 

29 mars 

0 

Port-Maurice 

La Reunion des Vrais Amis. 

12 mars 

0 

Roanne. 

Les Amis des MGeurs. Chap. 

27 nov. 

0 

Strasbourg. 

La Vraie Fraternity. Chap. 

16 mai 

0 

Saint-Pierre. 

L’Harmonie. 

27 dye. 

0 

Thiers. 

La Parfaite Union. Chap. 

30 aoftt 

0 

Tournay. 

Les Vrais Fr£res Unis. 

15 sept. 

0 

Tonneins. 

La Fidelity k Napoiyon le Grand. 

27 mars 

0 

Tours. 

La Parfaite Harmonie. 

26 mai 

0 

Turin. 

L’Amitiy fitemelle. Chap. 

19 janv. 

0 

Valence. 

L’Humanity. Chap. 

3 avril 

0 

Vallabrdgues. 

La Concorde. 

20 dye. 

0 

Villiers. 

Les Amis Ryunis. 

» 


Uz£s. 

La Parfaite Union. 

16 aoOt 

0 

Villefranche. 

La Bienfaisance. 

24 avril 

0 

Corps militaire, 




r£g. de ligne, 

18* Les Emules de Mars. 

8 nov. 

0 

0 

27° Les Amis k l’Epreuve 

15 juin 

0 

11 

30* La Vraie Fraternity. 

9 avril 

0 

0 

35* Les Amis Ryunis. 

27 ddc. 

0 

0 

37* Les £ius de Minerve. 

10 dye. 

0 

» 

51* Les Braves Rdunis. 

24 dye. 

0 

0 

59* La Fraternity. 

12 mars 

0 

0 

64* L’Amitiy. 

21 janv. 

0 

V 

70* La Bienfaisance. 

11 dye. 

0 

0 

106* La Fiile de la Paix. 

6 sept. 

0 

15* leger. 

L’Union Sincere. 

u dye. 

0 

4* bat.de chasseurs. La Bienfaisance. 

24 avril 

0 
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En outre de ces nombreux ateliers, le Gr. Orient constitua £ga- 
lement cette ann6e trois loges provinciates, savoir : 

Le 5 fevrier, line a Nantes, sur la demande des loges la Par - 
faite Harmonie , Mars et les Arts etles Inseparables ; 

Le 2 septembre, line a Bordeaux, sur la demande des loges la 
Francaise d' Aquitaine, Kins ecossais , YAmitie et YAnglaise n° 204 ; 

Le 27 novcmbre, une a Toulouse, sur la demande des loges 
YEncyclopedique, la Francaise, Saint- Joseph des Arts, la Sagesse, 
les Cceurs reunis et la Sincere Amitie. 

1804. — Le Gr. Orient avait achete de plusieurs macons reve- 
nus d’ Amerique de pretendus bants grades avec leurs rituels, pour 
emp^cher qu’on en lit usage en creant des loges pour les 
mettre en pratique. II etait loin de douter de leur origine ; mais, 
comme ces individus olfraient ces m6mes grades a d’autres 
aussi, il lanea le l er aoiit une circulaire contre les macons qui 
trafiquaient ainsi des grades maconniques; et le 14 septembre 
suivant, il desavoua tons les cahiers des grades avec les instruc- 
tions qui y etaient jointes, quelque concordance qu’ils presen- 
tassent avec ceux qui emanaient de lui-m^me. Malgre cela il ne 
put empecher retablissement dime nouvelle autorite macon- 
nique, sous le litre de « Grande Logo generule ecossaise du rile 
ancien el accepte , » qui se constitua le 22 octobre 1804 dansle 
local de la mere Logo du rite philosophique. Le l er novembre 
suivant, cette Gr. Loge adressa une circulaire a toutes les 
loges et a tous les chapitres de France pour annoncer son eta- 
blissement dans la capitate. 

Un grand nombre de demandes de constitutions ne tarderent 
pas a etre envovees a cette Gr. Loge generale ecossaise, qui 
delivra en elfet des constitutions a plusieurs logos, lors de 1' as- 
sembler generale qu’elle tint le 10 novembre 1804. Le Gr. Orient 
enconcutd’autantplus d’inquietude^ que beaucoup de ses propres 
ateliers semblaient vouloir rabandonner. 

Dans ces circonstances, l’infatigable F. Roettiers de Mohta- 
leau, auquel on devait deja le concordat avec la Gr. Loge, se 
concerta avec le F. Pyron, intendant des domaines du frere du 
roi, et un des principaux fondateurs de la Gr. Loge generale, sur 
les moyens d ’unir les deux corps. A la suite de conferences 
tenues a co sujet, les commissaires des deux autorites se rtki- 
nirent le 3 uecembre 1 80 4 dans Hiotel du marechal Keller- 
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mann et signdrent: 1° un concordat rdunissant les deux associa- 
tions, et 2° Facte d’une nouvelle constitution de Fordre macon- 
niqueen France. Ce concordat 1 fut sanctionne le 5 ddcembrepar 
le Gr. Orient en assemblee generate, et, dans la mdme seance, 
le F. de Grasse-Tilly et leF. Roettiers de Montaleau prdterent 
serment au Gr. Orient de France, comme reprdsentants particu- 
liers du futur Gr. Maltre, le premier pour le rite dcossais, et le 
second pour le regime francais. 

Le Gr. Orient, k la date du 19decembre, adresse, par suite de 
ce concordat, aux loges de la correspondance, un manifeste dans 
lequel se trouvele passage suivant : « Le desir de propager les lu- 
» mitres maconniques et l’amour de Fordre out determine le Gr. 
» Orient k admettre et a professer desormais tous les rites. » 

Independamment de cette Gr. Loge generate dcossaise qui se 
idunit ainsi au Gr. Orient, il s’etait etabli et constitud k Paris, 
le 22 septembre de la mdme annee, un autre pouvoir dcossais, 
sous le titre pompeux de « Supreme Conseil des grands inspecteurs 
gtneraux du trente-troistime et dernier degre du rite ecossais ancien 
el accepter Ce nouveau pouvoiravait ete fondepar le mdme comte 
de Grasse-Tilly, dont nous venons de parler, en vertu d’une pa- 
tente, en date du 21 fevrier 1802, a ltii delivree par un autre soi- 
disant Supr. Conseil de gr. Inspecteurs generaux, etc., sid- 
geant a Charleston en Amdrique et se donnant le titre que 
nous venons de citer. Les macons qui coinposaient ce Supr. 
Conseil a Charleston, appartenaient tous a la religion juive et 
dtaient membresd’un conseil des Princes de Jerusalem, prati* 
quant Fancien rite de Perfection k 25 degres, qu’on supposait 
avoir dt d cree en ficosse, et que par cela mdme on appelait sou- 
vent dcossais. Ces macons avaient ete successivement crees de- 
putes ou inspecteurs generaux pour telle on telle contrde de 
FAmdrique, en vertudes pleinspouvoirs confercs primitivement, 
en 1761, k Stephen Morin 2 par le Conseil s’intitulant : « Les 

1 L’aete d’ union fat sign6 par huit merabres du Supr. Conseil de la Gr. Loge 
ieoasaise, et par aatant da cdt£ du Gr. Orient : pour le premier ce furent les FF. 
marechal Kellertnann, comte de Grasse-Tilly , Hacquet, notaire , Thory, Godefroy de 
UToor d’Auvergne, comte de Trogoff, Pyronet Dailhache; pour le Gr. Orient 
les FF. g£n£ral Massena, Roettiers de Montaleau, baron de la Cbevallerie, Cha* 
Ian, Defaissy, Pajot Paine, Maugeret, Doisy et Dubosq. 

2 Voyez le texte de cette Constitution et le commencement de Phistoire du Sup* 
Conseil poor la France. 
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» Empereurs d’Orient et d’Occident, souverains princes masons, 
» substituts generaux de l’art royal, Gr. Surv. et officiers de la 
» souveraine Gr. Loge de Saint-Jean de Jerusalem, siegeant a 
» Paris. » 

Ces macons de Charleston cr&?rent,en effet, comme de vrais sou- 
verains, des inspecteurs de loges, de chapitres, de consistoires et 
deconseils; ilssavaient aussisefaire tres-bien remunerer pour les 
constitutions et les brefs qu*ils delivraient. Ils finirent par s’ar- 
rogerdes droits que ne leurdonnaient nullement leurs patentes. 
De simples deputes ou inspecteurs ils s’erigerent eux-mGmes en 
pouvoir souverain, et, augmentant de huit nouveaux grades les 
vingt-cinq degres du rite ecossais ou « maconnerie de Perfection, » 
ils prirent enfin le titre de « Gr. et Sup. Conseil des grands 
inspecteurs generaux du trente-troisieme et dernier degre du 
rite ecossais ancien et accepte. » Ces grands inspecteurs gend- 
raux commencerent par se donner les plus hautes dignites du 
nouveau rite, et c’est par ce Supr. Conseil que le F. de Grasse- 
Tilly , fils de l’amiral de ce nom, et qui etait deja Gr. Inspecteur 
& Saint-Domingue depuis 1791, fut aussi dleve a la dignitd de 
Gr. Commandeur inspecteur general, et autorise k fonder un 
supr6me conseil k Saint-Domingue, d’ou il apporta ce rite en 
France ‘. 

1805. — D’apres le concordat conclu le 5 d6cembre 1804, le 
pouvoir dont nous venons de parler et qui avait pris le titre de 

1 Nous regrettons beaucoup de trouver dans un ouvrage, que nous consid6rons 
comme un des plus importants de la literature magonnique, 1’ Hu tot re philoso - 
phique de la franc-mafonnerie , par les FF. Kaufmann et Cherpin, l’oubli volon- 
taire que ces auteurs ont commis, contrairement au devoir de 1'historien, en nemen- 
tionnant & cette date ni la fondation de la Gr. Loge Ecossaise, ni celle du Sup. Con- 
seil, ni le concordat intervenu entre les fr&res de ce rite et le Gr.-Orient, et en fei- 
gnant d’ignorer compl&eraent qu’il existftt a cette Spoque une autorie maconnique 
en France du nom de Sup. Conseil. Si les freres K. et C. ont cru devoir respecter le 
serment qu’ils ont pr£te au Gr.-Orient au point de reconnattre ce dernier pouvoir 
comme le seul ISgislateur de la franc-ma^onnerie en France, et de ne pas admettre 
qu’il puten exister un autre, nous ne suivronspas leur exemple, d’abord parce que 
nous n’avons pas prgte pareil serment, ensuite parce «|ue nous ne pensons pas que 
Thistorien doive jamais, dans la relation qu’il donnc des faits, reculer devant aucune 
consideration, de quelque nature qu'clle soil, dans le but de cacher ou de voiler la 
v£rit6. 

Comme noire maniere d’cuvisager la mugonneric est la meme que la leur, comme 
nous nous trouvons avee eux en communaute, sinon loujours de vues, du moins 
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Sup. Coraeil des 6r. Inspecteurs g^ndraux dont relevait la 
Gr. Loge ecossaise, etait cerise r&ini au Gr. Orient. Cepen- 
dani ce corps, dans une assemblee solennelle qu’il tint le 29 
d6cembre de la m6me annde, initia environ 46 officiers du 
Gr. Orient aux hauts grades de l’ecossigme, c’est-i-dire qu’il 
confera aux uns le grade de Rose-Croix, aux autres ceux du 
30* et m6me du 33* degrd ; par une contradiction bizarre, ces 
membres et officiers du Gr. Orient prdtgrent serment de fidd- 
le au Sup. Gonseil du rite dcossais! Par suite de ses pror 
motions, le Gr. Orient installa le 2 janvier 1805 le Gr. Chapitre 
general conformdment au concordat. 

d'kldes et de sentiments par rapport I la presque totality dee matilres qui ont trait I 
notre institution, nous sommes t raiment peind de t router dans leur litre, ai loua- 
Me i taut d'dgards, la lacune que nous tenons de signaler, ainsi qu’en gdndral une 
partiality bien prononcde en fateur du Gr. Orient, partiality dont nous com prenons par- 
tiutement la bonne intention, mais que notre conscience ne nous permet pas dimiter ; 
lain de II, rechercher et propager la vtriM avec courage , a toujours ltd notre de- 
rise. Nous eroyons mieux servir Pautoritd magonnique en lui disant la tdritd uns 
dltonr et en lui montraot la ftautaise toie qu’elle poursutt, qu’en lui exprimant dee 
tcrax sty riles, ou en lui adresaant des bllmes a nodins. 

On autre regret que nous ne poutons nous empdcber d'exprimer I ces dignes 
frtres, e’est que eux, qui dans leur outrage ont donny des preutea iucootestables 
d’une grande drudition, qui ont da atoir I leur disposition les litres des meilleurs au- 
teurs anglais et allemands, qui out admis que la ma^onnerie du moyen Age en Alle- 
magne n’atait pas une origine autre que celle d'Angleterre, ils se soient laissd en- 
trainer, I la remorque de tons leurs detanclers, dans la nomb reuse phalange des 
yeri tains Danes is qui font remonter I’institution de la faroc-maconnerie I la plus 
haute antiquity, et qu'ils aient pu admettre que, parce qu’ils out retroutd dans 
les symboles, les doctrines et les principes de la franc-maoounerie, les secrltes tlritds 
des premilres ecoles philosophise* de la Grice, de Ptfgypte et dea Gymnoaophes 
de Tlnde, nous detions toir dans les francs* ms cons les successors de ces dcoles an- 
cieunes. Si eertaines formes, certaines doctrines ont It! empruntles I ces.dcoles, et 
se ton! pen I pen introduites dans les coHdges de constructeurs remains, qui flirent 
dla leur erdation la rdtmion des hommes les plus sa tints, les plus ataneds de leur 
dpoqut, pub ont dtd transmises aux eonfraternitds maconniques de l’Angleterre, leurs 
nceesseurs, le mdrite n’en retient pas aux colleges seuls; car les philosopbes jullb 
et grecs , ainsi que ceux de f ecole chrdtienne primitite, ont dgalement propagd ces 
td ritds . Les famcs-ma$ons, selon nous, ne son t pas plus les successors directs des dcoles 
pfcilosophtqoes de Pantiquitd, que les cbrdtieiis ne le sont des Samandens Bouddbistes 
de 1’lnde ou des Hides, disciples de Mitbra ; les premiers cependant ont, trois mitte 
lot a taut J.-C., profeasd une religion Identiquement la mdme que celle que nous a 
rumienfn le fondateur de l’dcole ehrdtietne, et lea derniers pratiquabnt un culte qui 
atait lea mimes edrdmonies rellgieuses que cedes de la religion eatholique, mime 
le soufllet de la confirmation. 
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Celle nouvelle organisation du Gr. Orient ndcessilah xm grand 
sombre Elections ; comme il btait impossible d’y procdder d’a- 
pres les prescriptions de la nouvelle constitution, attendu qu’on 
se trouvait k la fin de l’annde, les commissaires re$urent de 
part el d’autre, le pouvoir de s’briger exceptionnellement, pour 
oette Ibis seulemenl, en corps Electoral afln de remplir oes im- 
portantes fondions d’blire 187 officiers et dignitaires. Aprts 
la sanction du concordat, ces commissaires soumirent an Gr. 
Orient la bate stdvante pour occuper les offices prindpaux, sa- 
vok t: 


Gr. Maitre : 

Gr. Maftre adjoint : 

Gr. Administrateur : 

Gr. Conservateur : 
i er Gr. Surveillant ; 

2* Gr. Surveiilant ; 

Gr. Qr&ieur : 

Gr. Secretaire : 

Gr. Tr^sorier : 

Gr. Expert : 

2* Gr. Expert : 

Gr. Garde des Sceaux : 

Gr. Garde des Archives : 

Gr. Arcliitecte : 

Or. Makres des oMnonies : 

Gr. Hospitaller : 

Gr. Aumeoier : 


le prince Joseph Bonaparte, qui n^tait pas 
ma^on. 

le prince Louis Bonaparte *. 
le marshal Mass^na. 

Ie due de Choiseul-Praslin. 
le mar4chal Murat, 
de Laedpfcde. 
de Lalande. 
de Jancourt, ataateflur. 

Msgon de Mddine, centre-antral. 

Bernoirville, ambassadeur. 
le g^n^ral Macdonald. 

Te g6n4ral S^bastiani. 
le marshal Kellermann. 
de'Luynes, sdnateur. 

Duranteau, legislates. 

Girardin (Stanislas)^, tribun. 
le marshal Augereau. 
le martckaft LeWrae. 


Arrfitons-nous un instant h cette dpoque de lliistoire de la 
{ranc-Uiaqonnerie (1803), epoque malheureuse pour la France 
ainsi que pour toute la ma^onnerie du globe, en oe qu’elle a did 
la source non-seulemeutde toutes les dissenrions qui dirisent le 
Gr. Orient et le Sup. Conseil depuis un demi-si$cle, mais aussi 
des nombreux schismes, des dSsordres de toute nature provo- 
quds par la creation d’autres Sup. Conseils qui ant dt d dtablis 
postdrieurement *. 


1 Lt prince Loose, envoy* m Motiande, fet roaptaot per Ctmlmtklm m dican 

kao 1806. 

* Voir YUittoin do Sup. Contiil. 
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Examinons lea tirconstances qui ont prdc&ie le concordat 
entre leGr. Orient etle Sup. Conseil, et les motifs qni en ont 
amend la rupture. 

Le Gr. Orient, on plutdt one coterie qui e’dtait emparde de 
tarates les fbnctions, qui avait su, grAce & de nombreux sacri- 
fices tant avouables que rdprouvables, avait rdussi & attirer k 
ini beau coup de chapitres des rites dissidents; mais il en res- 
tait encore k soumettre. 

Avant l’arrivde du F. comte de Grasse-Tilly , il rdgoait 
parmi les masons k Paris, par suite des schismes ddplorables 
qui depuis longtemps divisaient la ma^onnerie, une mdsntelli- 
gence plus vive que jamais entre le Gr. Orient et les divers 
chapitres dits Feossais de diffdrents rites. Il avait exclu de 
ses assemblies les masons qui faisaient partie de cee chapi- 
tres, et lan^ait contre eux les plus siveres anathimes; ceux- 
dj exaspdrds au plus haUt degrd, furent tout disposes k ac- 
cepter la nouvelle autoritd ma^onnique que leur prdsentait 
de Grasse-Tilly, qui s’annon$ait co mm e so riant d’tme origins 
phis relevde que celle du Gr. Orient , et k la voir substi- 
tner k cette demidre par laquelle ils dtaient traitds comme 
des parias. 

Par la creation de la Gr. Loge gdndrale dcossaisse, qui fat Id • 
rdsuhat de l’intoldrance du Gr. Orient, celui-ci se vit derechef 
menacd non dans son existence, mais dans la suprimatie absohie 
qu’il travail! ait & dtablir ; aussi, fiddle & son esprit d’envahisse- 
ment et de domination, malgrg l’anatheme qu’il avait prononcd 
en 1802 contre les masons dits icossais, qui avaient formd cette 
Gr. Loge, il chercha k s’unir avec elle. 

Nous avous vu que le F. Roettiers de Montaleau, qui avait 
noblement donni sa dimision de Gr. V6n6rable pour cider sa 
place su prince Joseph et accepter les fonctions de repriaentant 
du nouveau Gr. Maltre, avait fiussi dans ses projets; mais l’u- 
nion ne fut que de courte dnrde et le serpent de la discorde re- 
leva bientAt la tdte. 

Bn se fondant ainsi dans le Gr. Orient au moyen du concordat, 
les membres du rite icossais n’avaientprobablement pas eu pour 
but, dans le prindpe, de se maintenir dans l’exercice des droits 
imaginaires qu'ils pritendaient tenir des lettres de ciiance 4 
eux ilfogalement ddivrdes par le F. de Grasse-Tilly, droits 
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qui leur codtaient cher ; mais les suggestions et les intrigues 
d’un frere de leur paiti signataire du concordat, le F. Pyron 
avaient fait naltre les germes d’une malheureuse mdfiance et des 
craintes dans le parti ecossais sur les intentions du Gr. Orient. 
Cette mefiance, peut-dtre mal fondle alors, se manifesta de plus 
en plus, notamment dans les conferences qui eurent lieu pour la 
redaction des articles reglementaires du concordat et surtout de 
ceux qui avaient trait aux finances ; elle eut pour resultat defi- 
nitif que les commissaires du rite ancien se retirdrent et ne vou- 
lurent plus participer k ces conferences. Le parti ecossais accu- 
sait ouvertement le Gr. Orient de ne pas executer le concordat 
et de ne pas mettre en pratique la nouvelle constitution decretee 
le 5 ddcembre 1804. Enfin, apresque le Gr. Orient eut publie 
son arrdtd du 21 juillet 1805, quietablit dans son sein un direc- 
toire des rites avec plein pouvoir d’admettre ou de rejeter tous 
les systdmes ma$onniques connus ou inconnus encore, et par 
lequel, en effet, contrairement au concordat, le Sup. Conseil, 
institue dgalement dans son sein par le dit concordat, est de- 
pouilie de sa puissance dogmatique, des reclamations s’eleve- 
rent, avec apparence de raison, contre cette maniere de proceder 
du Gr. Orient, etles membres composant le Sup. Conseil, ddja 
institue, reunis aux autres macons ecossais de tous les degres 
du rite ancien, firent de vives et fortes representations au 
Gr. Orient a ce sujet ; mais celui-ci, qui avait aussi des mo- 
tifs graves de defiance contre le parti ecossais, n’y eut aucun 
egard et conlinua de maintenir son administration sur l’ancien 
pied. 

C’est a la suite de ces representations restdes sans effet, qu’eut 
lieu une reunion, ou la protestation qui suit fut rdsolue et 
adressde au Gr. Orient 2 : 

« Les officiers de l’Ordre du rite ecossais ancien, qui avaient 
constitue au mois de ddcembre 1804 la Gr. Loge gdndrale ecos- 
saise de France et avaient concouru k sa reunion au Gr. Orient, 
ayant eu connaissance des faits et acquis la conviction du projet 
d’andantir les bases fondamental^ du concordat, se sont rdunis 

1 Le Gr. Orient, dans sa seance du 5 avrii 1805, frappa le frere Pyron d’interdie* 
tion, « pour avoir », dit-il, « fait des rapports calomnieux sur son compte ». Cet ar* 
rtt6 fut r^voque h 1’unanimit^, le 8 mars 1811. 

2 Voir I’arr4t£ qui precede cette notification dans I'Hisioirt du Sup. Conseil. 



Digitized by LjOOQle 



Dll GRAND ORIENT DE FRANCE. 


101 


au nombre de 81 eu assemble© generate dans l’bdtel du mard- 
ehal Keilermann, le 6 septemhre 1805, et ont arrdte que, si au 

15 du mdme mois le traite n’est pas execute dans son entier, il 
sera regard^ comme nul et non avenu. » 

A la suite de cette decision, une demiere reunion de com- 
missaires nommds pour deiiberer sur cette question a eu lieu le 

16 septerabre 1805 ; mais l’erftente n’etait pas possible ; car, 
loin de recourir it la teneur du concordat, le Gr. Orient de- 
mands des modifications, sur lesquelles on ne put s’entendre ; 
le ddlai fatal etant expire, les membres de l’andenne Gr. Logo 
dcossaise ddclarOrent qu’ils considdraient le concordat comme 
rompu par le Gr. Orient, et qu’ils reprenaient par consequent 
leurs droits & l’exercice du rite ecossais ancien. 

Ainsi chaque autorite rentrait dans son independence, dans 
la plenitude de son existence primitive. Les commissaires par- 
vinrent toutefois a condure verbalement une convention amia- 
ble 1 , par laquelle le Gr. Orient reconnaissait le Sup. Gonseil du 
33* degre du rite ancien et accepte comme autorite indepen- 
dante, avec le droit de deiivrer aux ateliers des constitutions 
pour les degres supdrieurs au 18*; par contre, le Gr. Orient 
devait administrer les ateliers des grades inf6rieurs, c’est-d-dire 
des grades symboliques, et de ceux au-dessousdu 18* (Rose- 
Groix) inclusivement. 

D’aprds cet expose, on pourrait croire que le Gr. Orient n’a- 
vait eu en vue que d'absorber ce rite, pour ensuite rdgner en- 
core une fois en maltre, comme il l’avait fait jusqu’alors, sans 
avoir besoin de combattre et de lutter contre un nouveau ri- 
val. Nous Herons observer toutefois que le Gr. Orient, con- 
trairement a cette opinion, avait en majeure partie execute le 
concordat, et cela sans y mettre de retard ni opposer de diffi- 
cultds, d’abord en acceptant toutes les nominations des grands 
dignitaires etdes offlciers, faites, selon la stipulation du concor- 
dat, par les commissaires signataires de l’acte d’union; mais 
en outre, le Gr. Orient avait execute la plus importante des 
clauses du concordat, celle de l’installation du Gr. Ghapitre ge- 
neral, qui avait eu lieu le 2 janvier 1805 sous la presidence du 
F. deGrasse-Tilly. Or il avait ainsi constitueie 8up. Conseil avec 

1 Voir Ui contention en 5 articles, dans YBittoire du Sup. Canutl. 
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ses deputes Gr. Inspecteurs, et les Conseils de 32* et de 33*, 
comine l’erigealt la hierarchic du rite ecossais ancien. II avait 
dome etabli et install^ le pouvoir le plus important stipule au 
concordat, celui auquel etait accorde le droit de reformer, de 
r6voquer seul les decisions prises par lui-m6me, et de juger sans 
appel les offleiers du Gr. Orient. 

Quels etaient done les articles que, selon les ma?ons du rite 
ecossais, le Gr. Orient n’exScutait pas ou aurait transgresses 
contrairement 4 l’acte d’union ? Ils ne les ont jamais signalds 
arant le decret du Gr. Orient du 21 juillet 1 805 ; e’est alors seu- 
lement qu’ils le firent, en denoncant cet arrdte qui r6sumait 
leurs griefs, arrete qui cependant n’avait 6t6 provoque que par 
les pretentions injustes qu’avait eievees le parti ecossais, et 
qui n’en etait que la consequence. 

Nous verrons bientfit que les masons ecossais n’etaient pas 
aussi sinceres qu’ils voulaient le faire croire ; si ceux du Gr. 
Orient cherchaient k conserver la puissance qu’ils possedaient 
de fait, les autres cherchaient a s’en emparer, en s’appuyant 
d’une possession iliegale, dont peul^etre ils ignoraient alors la 
nature. 

Lorsque le F. de Grasse-Tilly, Gr. Commandeur nommd 
par la nouvelle constitution, representant du Gr. Maitre, ap- 
porta, accompagne des chefs du rite ecossais, au Gr. Orient, 
^acceptation de l’acte d’union par la Gr. Loge gen. ecossaise, il 
declare solennellement sunir au point central de la ma$onnerie 
et se confondre a jamais dans le Gr. Orient de France. Apr£s 
cette declaration, il preta devant l'assembiee et entre les mains 
du Gr. Venerable F. Roettiers de Montaleau le serment de fl- 
deiite au Gr. Orient de France ; et k son tour le F. de Monta- 
leau preta le meme serment d’union et d’attachement au Gr. 
Orient entre les mains du F. de Grasse-Tilly comme repre- 
sentant du futur Gr. Maitre. 

Pour qu’un certain nombre de membres du Gr. Orient pus- 
sent sieger dans le Gr. Chapitre gen., qui devait entrer en fonc- 
tions au commencement du mois de janvier 1805, il etait urgent 
de les initier aux soi-disant hauts grades de l’ficossisme. Cela eut 
lieu le 29 du meme mois de decembre. Dans le serment que l’on 
fit preter aux trois FF. eieves seuls au grade de Souverains 
Gr. Inspecteurs g6n6raux du 33 # degr6 d’apres les rituels de 
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rficooriaaM qui n’avaient pas did changes enoore il n’dtait 
quaitioo que d’abdtseanoe an dit Sup. Conseil ; on n’y fait nulla 
mention du Gr. Orient. Ge fut, pour ainsi dire, le premier 
iadiee dn pea de bonne fica du parti dcossais ; car, bien que la 
Sup. Conseil ne fftt pas encore installd sous lobddianoe du Gr, 
Orient, les deux reprdsentants des Gr. Maltres lui avaient ddjd 
prdtd eennent, etleF.de ‘Grasse-Tilly, qui prdsidait alors cette 
reunion, aurait dd exiger qu’il en fdt de mdme de la part des 
FF. nouvellement dlevds aux hauta grades^ -aiiasl le parti dcos-. 
aais se prdvalut-il de ce fait et ddclara ouvlntement que la Gr. 
Logo ficoasaise et avec elle le Sup. Gonseil n’avaient consent! & 
s'unir au Gr. Orient que pour former un pouvoir inddpendant ; 
que le Sup. Gonseil ni la Gr. Loge dcossaise ne s’dtaient par 
cette reunion ddmis de leurs droits, de leurs attributions, et 
qu’ils soutiendraient ton jours la suprdmatie du rite dcossais ; 
que le Gr. Orient avait dtd avantagd dans cette union, puisqu’il 
obtenaitde diriger 18 degrds au lieu de 7 qu’il avait aupar&- 
vant ; en un mot, qu’ils entendaient que chaqUe rite devait se 
retirer dans son asile parti culier, mais placd sous une vodte 
commune, laquelle dtait le Grand Orient de France. Cette ma- 
nure d’interprdter le concordat en dtait une violation manifesto ; 
die dtait mdme contraire k l’article qu’on invoquait, et dout 
1 Introduction eat ainsi concue : 

■ Le Gr. Orient de France pouldd dans le Ch&pitre gdndral le 
Grand Gonseil de 32* degrd et le Sublime Conseil de 33* a . » 

Or c’est le Gr. Orient qui possede; il ne peut done dtre sou* 
mis au Sup. Gonseil, quoique le dernier alinda de oet article 
dii que le Sup. Gonseil de 33* peut seul reformer ou revoquer 
sea prop res decisions ; la souverainetd que les Fcossais prdten- 
daient avoir devait ndeessairement appartenir au Gr. Orient, 
qrri devait l’exercer en assemblde gdndrale ou diete ma$onnique 
oomposde de tons les grands dignitaires et offleiers du Gr. Orient 

• Lee trsis frtree AlerAs as grade da 33* Ataient lea FT. Baeoe de la Cherallerie, 

flnUsm el Reettima de Mootalen ; plnaieon fnrent proaaua au 30*, au 31* et au 32* 
dagrd, et 40 repirent le grade de Rase-Croix (18*). * 

* Voir le concordat eutre le rite Acoaeais et le Gr. Orient dans I’ouvrage intitulA : 
Rented des Actet du Sup. Corned, 1832, p. 60, et dam le Bulletin du Gr. Orient, 
af* 30 4 34, 1851, dam lesquela se troute KintroduetiM gal manque dam le premier 
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(dont le Sup. Conseil faisait partie), de tous les repr&entants des 
loges et des chapitres metropolitans, de loges et de chapitres 
d’arrondissements , etc. Les rdglements k dtablir a ce sujet, 
sur lesquels on n’a pu s’entehdre, devaient ddflnir les preroga- 
tives de rassemblde generate. 

On comprendra aisdment que le Gr. Orient, voyant comment 
les iScossais expliquaient le concordat, ne put accepter les con- 
sequences qu’on voulait tirer des prerogatives donnees au Sup. 
Conseil; il n’etait pas raisonnable d’admettre que le Gr. Orient, 
autorite puissante k cette dpoque, qui avait en partie repart 
les torts qu’il avait eu envers sa mere, edt jamais pu avoir 
Tintention de s’annihiler compietement et de mettre le pouvoir 
entre les mains de quelques fibres qui avaient forme une 
autorite rivale k peine constatude ; car, si tel etait le sens 
du concordat, ce n’est que par la ruse des commissaires du 
parti ecossais que ce sens avait pu etre donnd k l’article cite 
plus haut. 

On comprend done aisdment que le Gr. Orient, voyant que 
le parti ecossais pensait k etablir le Sup. Conseil hors de 
son sein, prdtendait que celui-ci etait subordonnd k son pou- 
voir, il a cherchd k sortir de cet engagement et k veiller k la 
conservation de son autorite. Pour paralyser l’hostilite du parti 
ecossais, il prit, le 21 juillet 1805, un airdte qui erdait un di- 
rectoire des rites avec pleins pouvoirs d’admettre ou de rejeter 
tous les systdmes magonniques reconnus ou non reconnus 
nominativement , et cela conformdment k une decision prise 
ant&rieurtment au traiti d’ union. Cet arrdte, qui de fait annu- 
lait les attributions dont le Sup. Conseil etait investi par le 
concordat, etait contraire k l’acte d’union, et amena d’abord 
la protestation des masons ecossais du 6 septembre, puis enfin, 
le 16 septembre, comme nous l’avons dit plus haut, la rupture 
du concordat. 

En resume, on voit que chaque parti avait voulu fonder par 
cette reunion une certaine predominance, Tun conserver la su- 
prdmatie du rite ecossais, l’autre la paralyser etconsolider celle 
qu’il possftdait ; que l’un et l’autre n’ont, par consequent, pre- 
cede comme on etait en droit de l’attendre de deux corps ma- 
(onniques qui se respectent. 

Comme il avait dte convenu que le Gr. Orient ne deiivrerait 
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pas de constitutions au-dessus des grades specifies, il avail, par 
ce fait, implicitement reconnu que le rite gcossais aux 33* de- 
gree etait supgrieur aux autres qu’il avait reconnus jusqu’a- 
lors, et m6me a celui qu’il avait crgg et appelg rite fran$ais. 
A cette gpoque on n’gtait pas plus versg dans l’histoire de 
la franc -ma^onnerie en ggngral ainsi que dans celle de la 
franc-maconnerie en France, qu’on ne l'etait k l’epoque des 
congres tenus it Paris en 1785 et en 1787, qui avaient laissg 
dans la mdme ignorance qu’auparavant les macons gouver- 
nant l’institution en France ; car, si le Gr. Orient se ffit doute 
que le rite qu’il adoptait et le pouvoir rival qu’il crgait gtaient 
issus de la constitution delivTge en 1761 a Stephen Morin par 
un conseil des Empereurs d’Orient et d’Ocddent, dont quelques 
membres faisaient partie de la Gr. Loge de France qui en avait 
rgpudig tous les chapitres sans pouvoir les maltriser, il aurait 
probablement agi autrement et proteste contre cette usurpation; 
maie le F. de Grasse-Tilly avait enveloppe son nouveau rite 
d’un manteau si brillant, lui donnant pour chef le grand 
Frgddric de Prusse, et faisant croire que ce prince avait ratiflg 
les constitutions de l’ordre et creg les huit degree au-dessus 
du 25*, que tout cela avait impost au Gr. Orient, qui igno- 
rait des faits qui se rattachent k sa propre histoire, accepts 
sans examen toutes ces assertions. Le Gr. Orient aurait done 
pu avec le mgme droit, et plus qu’aucune autre autoritg, le 
revendiquer a l’administration des grades de l’gcossisme, 
quel qu’enfdt le nombre, attendu qu’4 lui s’gtait rguni en 1786 
to Gr. Chapitre ggngral de France, qui avait gtg formg des 
debris de l’ancien Conseil des Empereurs d'Orient et d’Occi- 
dent, et avait dglivrg, en 1761, it Stephen Morin, to dipldme en 
question. Le Gr. Orient avait ggalement recu dans son sein, en 
1801, to chapitre d’ Arras ; il en avait, par consequent, acquis 
les droits. Bien que ces chapitres eussent tous gtg griggs sur des 
constitutions illegales, ils existaient de fait et gtaient reconnus 
en prindpe. Or le Gr. Orient, ayant rguni it lui ces deux cha- 
pitres, que preegdemment il avait anathematises par rapport 
aux hauts grades, pouvait pretendre possgder les droits qu’ils 
avaient exeregs eux-mgmes pendant un certain nombre d’an- 
nges ; il avait done, nous le rgpgtons, autant de droit 4 rad- 
ministration du nouveau rite gcossais en France, que les dg- 
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ldguds de ces macons juifs de Charleston qui, abusant des ti- 
fcres d’inspecteurs qu’ils tenaient d’un eonseil de hauts grades k 
Paris, se sont drigds indtiraent dans un but coupable en pou- 
voir magonnique. 

Par son concordat ayec le Sup. Conseil, et ensuite par la 
convention verbale du 16 septembre 1805, le Gr. Orient avait 
abdiqud en quelque sorte les droits que pouvaient lui donner les 
chapitres rdunis k lui, en favour d’une usurpation qui ne s’ap- 
puyait que sur un dchafaudage de faits controuvds et de titres 
sans valeur. 

Apres avoir fait connaltre toutes les causes qui ont amend 
le concordat du 5 ddcembre 1804, et celles rdelles ou appa- 
rentes de sa rupture, nous allons continuer l’histoire du 
Gr. Orient, en suivant 1’ordre chronologique des faits qui doi- 
vent entrer dans le present travail. 

1805. — Le 15 avril , le prince Joseph Bonaparte est ad- 
mis dans l’ordre maconnique. Sa reception a lieu aux Tuileriee 
par une commission dont faisaient parde les FF. de Cambacd* 
rds, Kellermann et Hugues Maret. Mats dejd il avait dtd ddei- 
gnd, k la fin de l’annde 1804, pour la grande maitrise par rEm- 
pereur lui-mdme. Une circulaire du 17 juin annonca son ini- 
tiation aux ateliers. Quelques dcrivains ont prdtendu que le 
prince Joseph n’dtait pas macon ; le fait que nous’citons prouve 
le contraire. Cette supposition est basde sur ce qu’il n*a ja- 
mais assists aux travaux. Sa position a la cour ne lui permet- 
tait pas de s’occuper activement de l’institution ; mais il n’en 
attachait pas moins un grand prix au titre dont il dtait revdtu, 
et il saisissait avec empressement toutes les occasions de se faire 
rendre compte de la situation et des progrds de la maconnerie. 
Le 15 ddcembre, le prince de Cambacdrds fut installs comme 
premier Gr. Maltre adjoint du prince Joseph. Ces nominations 
amendrent au Gr. Orient beaucoup de personnages distinguds 
dans la magistrature, 1’ amide, la httdrature et la haute admi- 
nistration. 

Malheureusement le mdme esprit qui ddjd s’dtait manifest^ 
lors des fdtes de la paix, continua k dominer au Gr, Orient. Il 
n’y dtait plus question de libertd, d’dgalitd, de fratemitd ; on ne 
faisait plus que brfiler de l’encens pour l’homme extraordi- 
naire qui rdpandait tant de gloire sur la France : son gdnie, 
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ms meeds militaires dtaieot l'unique sujet doe discours des ora- 
teurs du Gr. Orient. Mais si l’on rdfldchit que ses hauts digni- 
taires occupaient des postes dlevds dans l’armde ou dans la ma- 
gistrature, on comprepdra que cette autorib inaconnique se 
trouvait tellement liee au gouvemement, que son personnel 
l'entralnait & des manifestations politiques , contraires aux 
printipes de l’institutdon. 

Le 27 ddcembre 1805, le Gr. Orient cdldbre le solstice d’hi* 
ver, et fdta en mdme temps les victoiree remportdes par Napo- 
16on. Cette reunion fut une des plus belles et des plus impor- 
tantes qni aient encore eu lieu au Gr. Orient ; toutefois, comme 
nous l’avons fait observer plus haut, elle laissa tout & ddsirer 
sous le rapport des principes maconniques. La vodte du temple, 
qui n’etit dd retentir que des louanges du Grand Architecte de 
1’univers , de doctrines philosophiques et de philanthropic , 
n’entendit plus que 1’dbge de l’Empereur, et dans des termns 
tellement exagdres que celui-ci les aurait blames sans aucun 
doute, s’ils fussent parvenus a ses oreilles. Si les vrais adeptes 
furent justement froissds d’une pareille raaniere d’inaugurer 
une 6re nouvelle, ils trouv^rent au moins ce jour-1 & une cer- 
tain© compensation dans l’accomplissement d’une oeuvre vrai- 
ment maconnique, qui fut rdalisde stance tenante : l’assemblde 
adopta le fils d’lm macon, pdre de sept enfants, d^cida qu’il se- 
rait placd dans un lycde, et vota imm6diatement les fonds p6- 
cessaires 5 son Education. 

On peut se faire une idde de l’aspect que prdsentait cette reu- 
nion, en se reportant aux noms des freres qui y assistaient ; en 
effet, on y remarquait entre autres le prince de Gambacdrds, 
qui presidait ; Fouche, ministre de la police ; Reynier, grand 
juge, ministre de la justice ; le savant Lacdpede ; le president 
Fabre Delande ; le comte Muraire ; le grand-vicaire d’Arras, 
d'Alds d’Andouse ; les sdnateurs Davoust, comte de Valence, 
Chaptal, Gldment de Ris ; les tribuns Jaubert, comte de Cha- 
lan, Duvidal, Carrilon-Misas, de Lalande, comte d’Aigrefeuille, 
Rdcicour, colonel du gdnie, Pajot, d’Orville, Delphaye, etc., etc. 

Le Gr. Orient continua de ddployer la plus grande activity 
afin de neutraliser les travaux du nouveau rival qu’il avait 
dans le Sup. Conseil ; et dans . le corns de <sette mdme annde, 
canine dans celui de la prdeddente, il sit de nombreux at#- 
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liers se ranger sous sa banniere ; nous en donnons ci-dessoua 
la Jiste. 

Ambert. Saint-Jean d'Ambert. Constitudle 26 mars 1804. 


Amiens. 

Les Amis du Commerce. Chap. 

l* r mars 

» 

Apt. 

La Parfaite Amitie. 

16 ddc. 

» 

Avignon. 

Les Amis Sinc^res. 

6 nov. 

» 

Bergame. 

Saint-Jean d’Ecosse, La Reunion. 

27 oct. 

9 

Bastia. 

La Parfaite Harmonie Fran$aise. 

31 oct. 

9 

Bergues. 

La Cordialite. 

5 aoQt 

9 

Bordeaux. 

Les Amis Reunis. Chap. 

26 avril 

9 

Bruxelles. 

La Candeur. Chap. 

8 nov. 

9 

Calais. 

Les Amis Reunis sur les cOtes de FO- 




cdan. 

7 mai 

9 

Carcassonne. 

La Perseverance. Chap. 

2 juil. 

9 

Carpentras. 

L’Union. 

5 aoOt 

9 

Castelnaudary. 

Les Amis Reunis de l’Encyclopedique. 

18 mars 

9 

Cognac. 

Les Amis de l’Union. Chap. 

13 aoOt 

9 

Charenton. 

Le Ddsir. 

2 sept. 

9 

Glne. 

L* Amitie k TEpreuve 

11 janv. 

9 

Grenoble. 

Les Coeurs Constants. Chap. 

30 aotit 

9 

Honfleur. 

L’Etroite Amitie. 

6 nov. 

9 

Le Puy. 

La Parfaite Sincerite. 

17 mai 

9 

Limoges. 

Les Amis Reunis. Chap. 

30 janv. 

9 

» 

L’ Amitie. Chap. 

26 dec. 

P 

Lod^ve. 

Les Vrais Amis du Bien public. 

14 fev. 

9 

Monteiimart. 

La Paix. 

5 juil. 

9 

Montpellier. 

Les Amis de la Gloire et des Arts. 

27 sept. 

i) 

Nlmes. 

La Triple Union Eprouvee. 

9 oct. 

9 

Paris. 

Le Grand Phenix. 

3 nov. 

9 

» 

Les Amis Eprouves. 

11 mars 

9 

» 

Le Phenix. 

11 juin 

9 


La Paix Immortelle. 

15 sept. 

9 

» 

La Saint-Napoleon. Chap. 

10 nov. 

9 

» 

La Themis. Chap. 

4 mai 

9 

Parme. 

Les Pliiladelphes. Chap. 

14 mai 

9 

Porto-Ferrajo. 

Les Amis de l’Honneur Francais. 

15 juin 

9 

Puy-Laurens. 

La Parfaite Amitie. Chap. 

16 janv. 

9 

Reims. 

La Sincerite. 

21 fev. 

9 

Spire. 

La Grande Famille. Chap. 

20 oct. 

9 

Toulouse. 

L’Union des Arts. Chap. 

16 oct. 

9 

Versailles. 

Les Militaires Reunis. Chap. 

3 sept. 
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Corps militaire, 

rdgim.de lig., 17* La Concorde. Constitute 7 mars 1804. 


» 21* 

L’Espdrance. 

16 juil. 

» 

» 25" Lea Enfants de ia Victoire. Chap. 

18 sept. 

» 

» 50" Les Enfants de Bellone. 

il juil. 

n 

* 52" L’Honneur et la Franchise. Chap. 

20 juin 

» 

» 75* Les Vrais Amis do la Gloire. Chap. 

l" r nov. 

9 

I” Idger. 

Les Amis de la Gloire et de l’Huma- 




nitd. Chap. 

5 janv. 

9 

31" » 

La Bienfaisance. Chap. 

28 avril 

9 

20" chasseurs. 

Napoldon. 

7 sept. 

» 

I" r Idger ital. 

Les Enfants de Thdmis. 

9 juin 

» 

l ,r huss. ital. 

La Providence. 9 

23 juin 

9 

Alhy. 

La Parfaite Amitid. 

13 oct. 

1805 

Anbusson. 

La Parfaite Union. Cliap. 

13 sept. 

» 

Autun. 

La Bienfaisance. Chap. 

7 juil. 

» 

Avignon. 

La Parfaite Union. 

3 fdv. 


Aigle (L*). 

L’Etoile. 

18 mai 

» 

Barsac. 

Les Amis de la Paix. 

20 juin 

» 

Beaucaire. 

La Concorde. 

23 mai 

» 

Beaune. 

Les Amis dela Nature etde l’Humanitd. 

10 fdv. 

9 

Bonn (Rhin). 

Les Frdres Courageux. 

24 mai 

9 

Bordeaux. 

Le Triangle. 

. 6 janv. 

9 

Bruges. 

L’Amitid. 

6 avril 

9 

Bruxelles. 

L’Espdrance. 

25 mars 

9 

jCktrmont. 

La Concorde. 

18 fdv. 

9 

• 

» 

La Parfaite Union. 

18 aoOt 

9 

Condd. 

La Bienfaisance. 

24 janv. 

9 

Crdmone. 

Les Amis de 1’ Accord. 

16 avril 

9 

Castres. 

Sainte-CIaire de la Constante Vertu. 

28 oct. 

9 

Casti Bonnes. 

Les Vrais Amis. , 

26 aoOt 

9 

Chartres. 

Le Parfait Accord. 

27 aoOt 

9 

Dijon. 

La Sincdritd. 

6 janv. 

9 

> 

Les Amis de la Nature et derUumanitd. 

14 ddc. 

9 

Gftnes. 

Saint-Napoldon. 

2 ddc. 

9 

Cognac. 

Les Amis Fiddles. 

22 avril 

9 

9 

Les Vrais Amis Rdunis. 

23 juil. 

9 

Gand. 

La F41icit4 Bienfaisante. Chap. 

26 mai 

9 

Couriers. 

Les Arts et 1’Amitid. 

20 ddc. 

9 

Lyon. 

Saint-Napoldon de la Bonne Amitid. 

26 aoftt 

» 

Lauterbourg. 

La Persdvdrance. Chap. 

22 sept. 

» 

Laval 

In Constance. Chap. 

11 janv. 

9 

Lausanne. 

L’Amitid el Persdvdnmce. 

12 mars 
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Marcigny. 

Les Amis des Arts. Constitud le 48 juil. 4808. 

Mont-de-Marsan. La Paix et Concorde. 

5 aotit 

9 

Montpellier. 

Les Amis des Arts et de FHarmonie. 

i er mai 

9 

Nice. 

La Parfaite Hannon k. 

25 juil. 

9 

Nimes. 

Le Bienfait Anonyme. 

l #r janv. 

9 

9 

La Parfaite Amitid. 

45 dde. 

9 

Noirmootiers. 

Les Coeurs Rdunis de la Philanthropic. 

2 mai 

9 

Paris. 

Les Amis de la Sagesse. Chap. 

5 avril 

9 

9 

Les Amis de la Vertu n® 2. 

45 juil. 

9 

9 

Les Chevaliers de la Croix. 

44 oct. 

9 

9 

La Cldmente Amitid. Chap. 

8 mars 

9 


L’Impdriale des Francs Chevaliers. 

14 fdv. 

9 

9 

. Sainte-Caroline. 

18 mai 

9 

9 

Saint-Eugdne. 

14 mai 


9 

St-Jean d’Ecosse de la Parfaite Union. 

22 janv. 

9 

9 

Sainte-Josdphine. 

27 janv. 

9 

9 

Ste-Thdrdse des Amis do la Constance. 

6 ma 

9 

Prades. 

La Sincere Amitid. 

45 avril 

9 

Pontoise. 

La Sagesse. 

42 ddc. 

9 

Saint-Aignan. 

Le Parfait Accord. 

49 aott 

9 

Saint-G4ni£s. 

Les Vrais Amis. 

4® r mai 

9 

Saint-Martin. 

Les Amis de la Parfaite Union. 

3 join 

9 

Sahit-Yrieix. 

La Constance Eprouvde. 

22 aefrt 

9 

Sisteron. 

Les Enfants de Themis. 

44 juin 

9 

Stenay. 

La Paix. Chap. 

4 er sept. 

9 

Toulouse. 

Napoldomagne. 

27 sept. 

9 

9 

L’Union. 

22 juil. 

9 

Trives. 

Reunion des Amis de ritamanfed. 

49 janv. 

9 

Versailles. 

Les Chevaliers de Pfitoile. 

44 oct. 

9 

Corps militairesj 



rdg. de Hgnes, 

7* Napoleon. * 

24 aoftt 

9 

9 

15® Les Amis de la Bienfeisanee. 

48 nov. 

9 

9 

22® La Pure Vaillance. 

34 ao&t 

9 

9 

32® Les Amis de l’Honneor et de la Patrie. 

21 juin 

9 

9 

34® Les Amis Rdunis. 

4 juil. 

9 

9 

67® Les Vrais Amis de Napoleon. 

42 avril 

9 

r6gim. 14ger 

5® L’Intimitd. 

24 mars 

9 

4 e bat. garde nat. Mars et Minerve. 

16 avril 

9 


1806. — Pendant le regne de Louis Bonaparte comme roi de 
Hollande, en vertu du traite du 24 mai 1806, le Gr. Orient y 
constitua un certain nombre de loges. Celles qui y existaient, 
et notamment celles des Indes, resterent sous la domination 
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de la Gr. Logo dee Provinces- Untes, qui, it cette epoque, prit 
le titre de Gr. Orient de Hollande, et nomma le roi Louis Gr. 
Maitre. 

Dans cette mdme annee, le Gr. Orient, dans le but de con* 
eentrer de nouveau entre ses mains toute l’autorite, fit un rd- 
glement proclamant l’union des rites. II eiistait alors encore 
qudqaes logos provinciates, crdees k la suite du»ddcret du Gr. 
Orient du 18 mai 1775, qui dtaient les intermddiaires entre 
hi et lee ateliers; mais, n’osant pas les supprimer, il ddcrdta 
que ddsormais il n’en serait plus crdd , parce qu’elles dtaient 
on obstacle k la marche reguliere du pouvoir central. 

Ge fnt encore le F. de Cambacdres, archichancelier de l’em* 
fire, qui prdsida la fdte du solstice d’hiver de 1806. Ces totes, 
nous le rdpdtons, avaient perdu tout caractere symbolique et phi- 
losophique ; on n’y entendait plus que des amplifications vides et 
sans portee, les louanges du heros du jour. Cette degeneration 
des travaux ma^onniques a d'autant plus lieu d’dtonner, que ces 
discours, qui ne tendaient a riende moins qu’a altdrer les prin- 
dpes mdmes de l’institutkm, a faueser ses anciennes devises, 
dtaient prouonces par les orateurs du Gr. Orient devant les 
homines les plus distinguds de I’armde, du barreau et de la 
magistrature, qui tous avaient pris une part plus on moins ac- 
tive & la revolution, et luttd pour le triomphe des principes ma* 
conniques et qui eussent du, par consequent, avoir a cceur d’ar- 
rdter de si funestes tendances. 

Nous concevons que le peuple francais ait regardd Napoldon 
comme un heros, un liberateur, un pacificateur, dont le genie 
exrita son admiration, nous concevons mdme que dans son en- 
thousiasme, il soit alld jusqu’a voir en lui un envoyd de la Pro- 
vidence; nous avons nous-mdme partagd dans le temps cet 
entbousiasme , et nous en avons donnd des preuves dans un' 
moment ou il y avait du danger a dmettre une opinion favo- 
rable & l’empereur, en ddfendant pubHquement sa mdmoire 
contre des l&ches qui cherchaient a la fldtrir ; maiB ce que nous 
ne concevons pas, c’est que des macons sdrieux ne rougissent 
pas d’enchalner la franc-maconnerie au char triotnphal d’Un 
guerriar qui a rempli l’Europe du bruit de ses victoires* c’es* 
que le sanctuaire d’une institution purement philosophique, qrf 
travaaUe on du moins doit travailler a Emancipation de l’hu* 
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manite, a la destruction de la guerre, des combats meurtriers 
entre freres — et tous les hommes sont freres a quelque pays 
qu’ils appartiennent, — que ce sanctuaire, disons-nous, soit 
prdcisement le lieu qu’on choisisse pour cdldbrer un conque- 
rant, grand et genereux, il est vrai, mais dont, au point de vue 
humanitaire, la franomaconnerie doit reprouver les tendances; 
c’est k nos yenx la contradiction la plus flagrante avec la doc- 
trine professde par l’institution. 

Cette annde fut encore feconde en affiliations, puisque Tonne 
compte pas moins de quarante-deux ateliers symboliques et de 
cinq chapitres, qui sont venus se ranger sous T obedience du 
Gr. Orient. Void les noms tant de ceux qui se sont rdveillds, 

que de ceux qui ont ete constitues dans le cours de cette annde : 

# 


Agen. 

L'Age d’Or. Constitud le 

4 juil. \ 

1806. 

AngoulGme. 

Amis de la Paix. Chap. 

31 janv. 

» 

» 

Napoleon le Grand. Chap. 

3 janv. 

j» 

Alexandrie. 

Les Amis de Napoleon le Grand. Chap. 

iO janv. 

» 

Chdteaurenard. 

L’Amitid Parfaite. 

5 fdv. 

11 

Chiavari. 

Saint-Jean des Apennins. 

2 sept. 

» 

Crevelt (Roer). 

La Parfaite Egalite. 

23 oct. 


Deux-Ponts. 

Saint-Joseph Napoleon. 

23 oct. 

» 

Ebemach (Moselle). L’ Union. 

27 aoftt 

» 

Fulde (D. de Berg). 

Saint-Joachim. 

30 sept. 

* 

Lyon. 

La Bienfaisance. 

24 sept. 

» 

» 

Saint- Jean d’Ecosse et d’Isis. 

6 avrii 

» 

Marseille. 

Les Amis Fiddles de St-Jean Napoleon. 

19 oct. 

» 

» 

Les Inseparables. 

19 oct. 

» 

Mdzidres. 

La Sagesse. 

28 fev. 

» 

Marmande. 

Napoleon le Grand. 

27 aoflt 

X> 

» 

Royal Arch. 

2 mars 

» 

Orleans. 

Le Creuset Moral. 

19 juil. 

» 

Paris. 

L’Aigle Fran^ais. 

2 ddc. 

» 


Les Arts et TAmitie. 

3 mai 

» 

» 

L’Athenee des Strangers. 

10 ddc. 

» 

» 

La Constance Eprouvde. 

25 janv. 

» 

» 

Mars et les Arts. 

l er aotit 

» 

r> 

Les Monophiles. 

19 juin 


» 

Saint-Victor des Amis de la Victoire. 

10 aoflt 

» 

Pontarlier. 

La Sincere et Parfaite Amitid. 

6 aoOt 

» 

Philadelphie. 

La Candeur et t’Amitie. Chap. 

12 fdv. 

» 

Rocroy. 

Les Amis de l’Humanite. 

10 avrii 

» 
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Ruretnonde. 

La Libertd Constant©. 

25 sept. 1806. 

Saint-Esprit. 

La Parfaite Union. 

12 mars 

» 

Saint-Hippolyte. Oreste et Pylade. 

14 avril 

» 

Saint-L6. 

L’ Accord Parfait. 

21 juin 

» 

Saint-Nicolas. 

La Constance. 

24 juin 

» 

Sarrelouis. 

Les Amis de la Sarre. 

27 dec. 

b 

Schelestadt. 

La Parfaite Alliance. 

7 oct. 

» 

Sommidres. 

Les Amis Rdunis. 

l er juil. 

» 

Vevey. 

La Constance. 

i #r ddc. 

» 

Zara. 

Eugdne Napoleon. 

i er oct. 

» 

Corps militaires : 



rdg. de ligne, 

45® Les Enfants de Napoleon. 

21 aoOt 

*> 

» 

44* Mars. 

27 juin 

» 

a 

66® L’Union des Coeurs. 

19 avril 

» 

* 

84* Les Amis de l’Ordre. 

4 mai 

» 

» 

84® St-Napoldon des Amis de l’Ordre. Chap. 

4 mai 

» 

» 

12® L’Impdriale des Chevaliers d’Acre. 

5 mai 

ft 

» 

28® La Constante Amitid. 

21 juil. 

ft 

» 

8® Les Parfaits Amis. Chap. 

15 ddc. 

B 

Reg. Weisserob. Charlotle du Parfait Ddvouement. 

29 avril 

» 


1807. — La mort duF, de Montaleau, representant du Gr. 
Maltre, survenue le 30 janvier, fut une perte irreparable pour 
le Gr. Orient, dont il dirigeait les travaux depuis douze anndes. 
L’importance actuelle de cette autoritd peut dtre considerde 
comme son ceuvre. Le Gr. Orient lui fit faire des obsdques 
magnifiques dans l’dglise Saint-Sulpice. Un nombre consi- 
derable de masons, de ddputds de la province y assistdrent. 
Le ddfunt emporta les regrets et l’estime de tous ceux qui 
avaient pu apprdcier son devouement pour la franc-macon- 
nerie. 

Le Gr; Orient publie le tarif de ses actes 1 et vote un secours 
de 2,000 fr, pour les victimes de Spa. 

Les loges et les Chapitres constituds par lui dans le courant 
de cette annde, sont : 


Abbeville. La Parfaite Harmonie. Chap. 21 oct. 1807. 

Agen. Les Coeurs Rdunis. 27 sept. » 

1 Constitution. . • . 150 fr. ylicata 7 fr. 


Ctpitulaire 81 Cahiers symbol iques. ... 45 

Certificate , href et du- Cahiers des hauts grades, . . GO 
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Aigne. 

L’ Union Cordiale. 

21 avril 1807. 

Anvers. 

Les Eldves de Thdmis. 

20 juil. 

ft 

Avesne 

L’Amitid. 

19 nov. 


Barbezietlx. 

LTndulgente Amitid. 

l <r ddc. 


Belv&s. 

Saint-Louis de T Amitid. 

25 mai 


Beziers. 

Les Enfants Unis par la Vdritd. 

25 mai 

» 

» 

Saint-Napoldon des Artistes Rdunis. 

l* r ddc. 

» 

Brives. 

Les Amis de la Paix et de l’Humanitd. 

20 oct. 

* 

Bruxelles. 

La Parfaite Amitid. 

7 juil. 

» 

Cannes. 

L’ficole des Mceurs. 

5 juin 

» 

Carcassonne. 

Napoldon. 

17 nov. 

* 

Casals. 

La Candeur. Chap. 

20 janv. 

» 

Coliioure. 

La Concorde. 

2 nov. 

a 

Cadix. 

La Double Alliance. 

22 janv. 

ft 

Dancy. 

La Douce Harmonie. Chap. 

12 sept. 

ft 

Fargues. 

Saint-Jean d’Entre Deux-Mers. 

9 aoOt 

* 

Francfort-s.-Mein. 

L’Aurore Naissante. 

17 aotit 


La Flotte. 

Les Amis de l’Ordre 

8 mai 

» 

Gannat. 

L'Aurore. 

1" nov. 

ft 

Gand. 

Les Vrais Amis. Chap. • 

7 sept. 

ft 

Gdnes. 

Les Vrais Amis de Napoldon. Chap. 

i n ddc. 

» 

Geneve. 

Les Anciens Rdunis. Chap. 

l er sept. 

ft 

w 

L'Etoile du Ldman. 

17 sept. 

ft 

Huningue. 

La Triple Lumiere. Chap. 

22 avril 

» 

La Souterraine. 

La Paix. 

27 aotit 

ft 

Libourne. 

La Sincdritd. 

13 ddc. 

» 

Lu^on. 

La Constance Couronnde. Chap* 

10 juin 

ft 

Lorquin. 

Les Amis k l’Epreuve. 

15 mars 

» 

Maestricht. 

La Parfaite Union. 

9 fdv. 

ft 

Nivelle. 

Les Amis Discrets. 

16 nov. 

» 

Naples. 

Les Amis des Arts et de rHumanitd. 

30 sept. 

d 

Paris. 

La Fiddlitd Parfaite. Chap. 

16 janv. 


ft 

Jerusalem ficdssais des Valides £gyp- 




tiennes. Chap. 

H avril 

» 

> 

Jerusalem de la Constance. 

11 avril 

» 

» 

Les Liens de la Parfaite Amitid. 

31 oct. 

» 

» 

Le Lis Etoild. 

20 mars 


» 

Saint-Joseph. Chap. 

29 nov. 

i» 

» 

Saint-Michel. 

24 oct. 

ft 

Pdzdnas. 

Les Artistes de la Parfaite Union. 

29 nov. 

» 

Pignerolles. 

La Parfaite Amitid. 

24 juin 

D 

Pointe-A-Pitre. 

L’Amdnitd. 

6 oct. 

ft 

Rouen. 

Les Arts Rdunis. Chap. 

29 ddc. 

ft 
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Rfti&re Noire. 

Les Amis Cuhita tears. 

lOjanv. 1107. 

S*int-Ch»ifldnd. La Cordiality. 

10 aoflt 9 

Saint-MBrcetii). 

La Fiddlitd. 

28 oct. a 

Savone. 

La Nouvelle Reunion. 

21 juil. a 

Sevres. 

Osiris. 

21 oct. % * 

Saint-Omer. 

La Reunion Ddsirde. 

3 mars a 

Voghera. 

Les Amis de la Victdire. 

31 aoftt » 

Varsovie. 

Les Fibres Polonais Rdunis. Chap. 

18 ddc. a 

Corps militaires : 


rdg. de iigne. 

11* Les Hommes Unis. 

21 janv. a 

a 

67" Les Enf. de Mars et de Thdmis. Chap. 

20 rnai * a 

B 

23" Les Amis de l’Empire. Chap. 

7 sept, a 

» 

12" Les Chevaliers de 8aint*Napol6on. 

10 sept, a 


1808. — Comme nous l’avons vu, le Gr. Orient avait chaque 
annde l’habitude de fSter l’un ou l’autre des solstices. Ces fi&tes 
se ressemblent toutes, c’es^-a-dire que, ignorant quel est le 
veritable but de ces solennitSs *, le Gr. Orient les celSbrait parce 
que c'dtait l’usage chez les francs-macons ; il n’y apportait ftti- 
cune difference distinctive des tenues ordinaires, si ce n’est 
qu’on y prononcait des discours offlciels, dans lesquels ceux 
qui dirigeaient le sdn&t tnaconnique ne se mSnageaient pas les 
coups d’encensoir r^ciproques. II £tait en outre de rigueur dans 
ces drconstances de faire le panegyrique du gouvemement ou de 
son chef 1 2 . Ces ceremonies se terminaient toujours par un ban- 
quet plus ou moins splendide. Nous croyons done superflu de 
mentionner chaque anndeun fait qui n’a jamais eu d’influence 
sur le developpement et le progres de l’institution ; nous n’en 
parlerons A l’avenir que dans des cas exceptionnels. 

Le fils du defunt F. Roettiers de Montaleau est nomme 
repr6sentant du Gr. Maltre en retnplacement de son pdre et ins- 
talie en cette qtialite le 12 fevrier. 

Un grand nombre d’ateliers et de chapitres sont encore venus 
cette annee grossir l’armde ma^o unique que dirige le Gr. Orient; 
en void les noms : 

Angoaterae. Le Myst&re. 15 sept. 1808. 

Ault La Parfaite Rtafifo). 26 sept. » 

1 Voir Mformet) nets n* 12. 

* Cela Atait mi non-seulemeut k cette Apoque, mis k toutes celles qui l’oatsuivie 
jusqu’a bos jours, quelqu’ait d’ailleurs AtA le gem de gouvemeroeat. 
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Avignon. 

Les Vrais Amis R4unis. 

1" ddc. 1808 

Buxy. 

La Parfaite Union. Chap. 

23 janv. 

» 

Barbaiste. 

La Bienfaisance. 

30 oct. 

» 

Beaune. 

L’Amitte. 

31 juil. 

» 

Bellac. 

La Concorde. 

31 adtit 

» 

Bourganeuf. 

Sainte-Jos4phine. 

28 juin 


Bousse. 

Les Vrais Philanthropes. 

3 aofit 


Bftle. 

L*Amili4 et Constance. 

23 mai 

» 

Brunet. 

Le Triompbe de Napol4on. 

10 juin 


Coblentz. 

L’ Union D4siree. 

22 avril 

)» 

Ch&lons. 

Fran^aise des Vrais Z414s. Chap. 

8 oct. 


Chinon. 

Napol4on le Grand 

5 d6c. 

» 

Frank enthal. 

La Franchise au Rhin. 

15 mars 

ft 

Granville. 

Les Amis R4unis. 

14 avril 

ft 

Ham. 

La Bienfaisance. 

25 aoftt 

» 

Issoire. 

La Parfaite Union. 

15 f4v. 

» 

Le Puy. 

Les Amis Eprouv4s. 

13 d4c. 

» 

Livourne. 

Napol4on. 

24 janv. 

ft 

Louvain. 

La Constance. 

27 mai 


La Soufri&re. 

La Reunion des Cceurs. 

21 mars 

» 

M^con. 

La Parfaite Union. Chap. 

4 mars 

» 

Monaco. 

Les Amis de l’Olivier du Midi. 

23 sept. 


Mont-Louis. 

La Parfaite Harmonie. 

5 d4c. 

» 

Neufchfttel. 

La Bonne Harmonie. 

l er juin 


Nemours. 

L’Amiti4. Chap. 

12 mai 

ft 

Paris. 

Les Administrateurs de TUnivers. 

2 aotit 

» 

» 

Les Amis de Vesta. 

21 juin 

D 

» 

Les Disciples de Pytliagore. Chap. 

7 fdv. 

» 


Herm&s. 

17 juil. 

» 

» 

Isis Monthyon. 

H juil. 

» 

» 

Mercure et Thdmis. 

12 avril 

» 

» 

Les Tributaires d'Hiram. 

18 d4c. 


ft 

Les Commandeurs du Mont-Tbabor. 




Chap, ct C. 

11 mars 

» 

Parme. 

Les Enfants de Mi nerve. 

6 mai 


P4z4nas. 

La Reunion de la Parfaite Amitie. 

16 avril 

ft 

Pont-de-Vaux. 

Le Croissant. 

8 f4v. 

» 

Posen. 

Les Fran^ais et les Polonais Rdunis. 

l er janv. 

» 

Rome. 

La Vertu Triomphante. 

15 juin 

ft 

Tours. 

Les Amis de la Veritd. 

10 fev. 

» • 

Troyes. 

Les Chevaliers de la Croix et de Saint- 




Jean de Palestine. 

8 oct. 


Virc (Calvados). 

La Concorde. 

15 juin 
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Corps militaires : 
105® de ligne. 

9® ltger. 

15® leger. 

3® infant, suisse. 


La Parfaite Amitie. Chap. 
Les Amis Rtunis. 

La Sincere Amitit. Chap. 
Les Enfants de l’Helvetie. 
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7 juil. 4808. 
27 juil. » 

15 janv. » 

20 dtc. » 


1809. — Le 2 avril, le F. Dufournel, Age de 119 ans, est ins- 
talls venerable d’honneur de la Loge Saint-Pierre des vrais 
Experts, a Paris. 

Le 1 1 aofit, le Gr. Orient prend un arrStS dont il est difficile 
d apprScier le but, A moins de le regarder comme un acte d’hos- 
tilitS contre son rival, le Sup. Conseil. II autorise les Loges et 
les Chapitres de son obedience a cumuler plusieurs rites, a la 
condition de se conformer A ses reglements et de lui faire con- 
naitre les dogmes et le but de ces rites. Une idee liberate et de 
tolerauce semble dominer dans cette decision ; mais elle est illo- 
gique, en ce sens que le Gr. Orient ne professait lui-mtme que 
le rite francais. 

Le Gr. Orient s’ttait apercu trop tard qu’en reconnaissant, 
contrairement aux principes qui l’avaient dirigt jusqu’alors, le 
Sup. Conseil comme pouvoir maconnique, il avait commis une 
faute grave ; mais ne pouvant plus la reparer, il tAcha par des 
moyens honorables, c’est-A-dire par une grande activite et par 
Taugmentation du nombre de ses loges, de maintenir et d’ac- 
croitre sa superiority, afu\ de neutraliser les efforts de son rival. 
Aussi prit-il, comme on le voit par la liste des loges constitutes 
par lui de 1806 a 1809, un developpement considerable. En 
1807, le nombre de ses loges etait de 364 ; et a la fin de l’annte 
a laquelle nous sommes parvenus il s’etait elevt A 593 ateliers 
sedentaires et A 67 A la suite des rtgiments ; ceux dont les noms 


suivent, constituts dans le courant de l’annte, 
nombre ci-dessus indiqut. 

font partie du 

Altkirch. 

Les Amis Rtunis. 

4« r dtc. 

1809. 

Alluets (les). 

Les Amis de la Paix. 

6 juil. 


Belfort. * 

La Franche Harmonic. 

2 mars 

» 

Bollene. 

La Perstvtrance. 

19 nov. 

» 

Bordeaux. 

La Constance. 

5 mars 

» 

Barcelonne. 

Le Triomphe de l’Amitit. Chap. 

4 er mai 

» 

Champlitte. 

L' Union. 

24 dtc. 

» 

Charlerov. 

lies Amis de la Vertu. 

24 mai 

n 
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Ch&teau-Gontier. 

L’Agr4able R4union. 

92 aoftt 1IM. 

Gondrieu. 

Les Amis des Hommes. 

8 moDt 

a 

Corfou. 

Saint-Napol4on. 

28 aoftt 

a 

Creutznaeh. 

Les Amis de la Moselle et du Rhin. 

22 noy. 

a 

ChMons-sur-Saftne. 

L’lntimit4. Chap. 

0 mai 

* 

Florence. 

Eliza. Chap. 

21 juil. 


a 

Napol4on. Chap. 

25 f4v. 


H4d4. 

Nature et Philanthropic. 

25 mars 

a 

Huy. 

Les Amis de la Parfaite Intelligence. 

28 f4v. 

a 

Issoudun. 

Les D4fenseurs de la Tpur Blanche. 

25 juil. 

■ 

Ivry. 

Sincere et Parfaite Union, 

17 mai 


U F14che. 

Elenais, 

28 avrii 

» 

La Rochelle. 

Les Arts R4upis, 

17 noy. 

a 

Le Crest. 

Lea £ 14ves de Minerye. Chap, 

9 fev. 

a 

Li4ge, 

L’Etoile de Cbaufontaipe, Chap, 

3 juil. 

a 

Malines. 

La Concorde. Chap. 

12 mars 

a 

Montb41iard. 

Les Amis Eprouv4s. Chap. 

l* r juil. 

a 

Mulhouse. 

La Parfaite Harmonie. 

6 janv. 

» 

Oudenarde. 

L'Aurore. 

80 d4c. 

a 

Paris. 

Les Amis de la Justice. 

4 mai* 

a 

a 

Les Amis Triomph&nts. Chap. 

17 mars 

a 

Pr4mery. 

La Bienfaisante Union. 

4 d4c. 

a 

Paris. 

Les Sept Ecossais. 

4 f4y. 

a 

Reims. 

L’Amitjd. Chap. 

5 juil. 

a 

Somn)i4res. 

La Parfaite Amiti4. 

14 mars 

a 

St-Jean de Losne. 

Les Amis de l’Ordre et de la Bien- 




Caisance. Chap. • 

7 avrii 

a 

Saint-Sebastien. 

Les FF. Unis. Chap. 

18 juil. 

a 

Saint-Paul. 

La Prudence. 

6 juin 

a 

Soleure. 

La Concorde. 

11 d4c. 

a 

Saint-Di4. 

Les Amis Ins4parables des Vosges 

23 noy. 

a 

Tours. 

Le Triple Nosud. 

27 sept. 

a 

Verceil. 

Les Coeurs Unis. Chap, 

16 nov. 

a 

Venders. 

Les Philadelphes. 

17 sept, 

a 

Valensolle. 

Les Etudes de Salomon. 

15 noy. 

a 

Worms. 

Temple R44difi4 k l’Amitft Frater- 




nelle. 

24 d4c. 

a 

Yssengeaux. 

Les Vrais Amis. 

13 juin. 

a 


1810, — r A l’occasion de la ft te solsticiale de l’et4 de cette an-* 
n£e, le Gr. Orient ftte le mariage de J/Empereur et de Marie**- 
Louise. 

Apres que la Hollande eut 4td r£unhe a l’empire fr^ncais 
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(jufllet 1810), le Gr. Orient prit la direction de toutes les loges 
qui y existaient, k l'exception de celles deg Indes, qui restdrent 
sons Tobddience qui les avait cr66es et qui reprit le titre de Gr. 
Loge des Provinces-Unies des Pays-Bas. 

Le 29 ddcembre, il decide que les Gr. Loges provinciate^ 
crudes par lui, ne ferpnt plus partie de la constitution de VOrcbo 
maconnique. Cette decision 6tait fondle sur ce que ces grades 
loges empidtaient constamment sur les prerogatives que le Gr. 
Orient prdtendait posseder seul et auxquelles il ne voulait pas 
que Ton pdt toucher. Il lea avait crddes en 1775 pour les faire 
partidper k son pouvoir et attirer a lui les loges qui refusaient 
de le reconnaltre ; mais celles qui avaient dtd fonddes avant la 
revolution avaient disparu, et il n’existe plus aujourd’hui que les 
trois loges provindales de Bordeaux, de Nantes et de Toulouse, 
crddes en 1803, dontil prononcait ainsi la dissolution. 

Noms des loges et des chapitres constituds cette annde : 


Abbeville. 

Marie-Louise. 

U aoftt <810. 

Acquin, ' 

La Philanthropie, 

4 juin 

» 

Aix. 

Les Arts et l’Amitid. 

27 mai 


Amsterdam. 

Sainte-Marie-Louise d’Autriche. Chap. 

25 d4c. 

» 

» 

Saint-Napol6on. Chap. . 

5 oct. 

X 

Anduze. 

La Reunion. 

12 I4v. 


Angers. 

Saint-Napol6on. 

10 aoGt 

» 

Aschaffenbourg. 

Eugene Napol&m. Chap. 

10 avril 

» 

Bar-sur-Aube. 

L’Union des Cgbuts. 

26 juin 

» 

Bergerac. 

L’Amitid. 

14 sept. 

» 

B&iers. 

Reunion des Vrais Amis Choisis. Chap. 

18 mars 

» 

Barcelonne. 

Les Amis Fid&les de Napoldon. Chap. 

24 mars 

9 

Corbeil. 

Elfcves de Mars et de C4r6s. 

30 juil. 

9 

Corfou, 

La Bienfaisance et Philogdnie. 

24 nov. 

9 

Cattaro, Raguse. 

La Gloire lllyrienne. 

l er oct. 

9 

Doulens. 

Les Costers Choisis. 

0 mai 

1 

Elbeuf. 

L’Union. 

13 oct. 

9 

Erabnm. 

Les Amis Rdunis. 

28 fdv* 

9 

Hyires. 

L’EcoIe des Mcaurs. 

8 juin 

9 

La Speisia. 

Les Apennins. App. 

20 janv. 

9 

Litres. 

La Franche Amitil. 

9 aotit 

9 

Mont&imart. 

Les Sept Ecossais. Chap. 

25 sept. 

9 

Madrid. 

Les Amis de 1’Homme et de laVertu. Ch. 

14 sept. 

» 

Novi. 

La Confiance. 

i* T man 

9 

Nenstad 

Les Vraies Flammes Vivifkntes. 

l« f fdv. 

9 
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Paimbeuf. 

Les Sectat. des Mysteres de Memphis. 

i2 mai 

1810 

Paris. 

Les Disciples de Salomon. 

16 janv. 

» 

Perouse. 

La Fermete. 

2 aoQt 

» 

Raguse. 

L’Etoile Illyrienne. 

30 mars 

» 

Rive-de-Gier. 

Saint-Roch de la Franche Amitid. 

30 mai 

» 

Rome. 

Marie-Louise. 

5 juin 

» 

Saint-Girons. 

La Pyr4n^enne du Mt-Vallier. L.et Ch . 

26 d4c. 

» 

Senlis. 

Le Phare Hospitalier. Chap. 

30 juill. 


Serain. 

La Consolante Ami tie. 

22 ddc. 

» 

Toulouse. 

Le Faisceau. Chap. 

25 dec. 


Victoria. 

Les Amis Reunis de Saint-Joseph. 

22 mai 

» 


1811. — Le nombre des loges du Gr. Orient a encore conside- 
rablement augmente cette amide. Deux causes principales ont 
amene ce rdsultat : d’abord dans tous les pays conquis et assi- 
miles a l’Empire, il existait un grand nombre de loges, qui du- 
rent forcdment se ranger sous l’obddienee du Gr. Orient ; celui- 
ci y en constitua mdme de nouvelles ; ensuite, dans beaucoup 
de rdgiments, il s’dtait form6 des loges. 

Les loges etles chapitres constitutes ou affilies dans lecourant 


de l’annde, sont 
Bagnols. 

La Sincere Amitie. Chap. 

3 f4v. 

1811 

Beaucaire. 

La Philanthropique. 

22 mai 

» 

Bemay. 

La Reunion Intime. 

7 ddc. 

» 

Civita-Vecchia. 

Le Flambeau de la M6diterran6e. 

15 oct. 

» 

Cologne. 

La Naissance du Roi de Rome. 

30 mars 

s 

Cosne. 

Saint-Michel des Ancres. 

7 avril 

» 

Dordrecht. 

La Flamboyante. 

17 dec. 

» 

Gand. 

Le Septentrion. 

2 avril 

» 

G&nes. 

La Perseverance. 

13 avril 

» 

Gien. 

L’Esperance. Chap. 

12 juill. 

» 

La Haye. 

Le Berceau du Roi de Rome. 

9 juin 

» 

La Fertd-Bernard. 

L’Age d’Or. 

19 mars 

» 

Liboume. 

L'Ecole des Mceurs. 

7 avril 

» 

Loddve. 

Les Amis des Arts et de la Paix. 

21 avril 

» 

Paris. 

La Ruche Maconnique. 

9 janv. 

» 

Pont-l’Ev&que. 

Le Bon Accord. 

17 nov. 

» 

Privas 

Les Amis de la Vertu. 

8 janv. 

» 

Saint-Tropez. 

Les Amis de la Vertu. 

13 janv. 

» 

Saluces. 

Les Adelphes Monophiles 

2 rev. 

» 

Sienne. 

Napoleon Franyais. 

25 avril 

» 

Strasbourg. 

Les Officiers. Chap. 

18 oct. 

o 
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Tboissey. 

I/Espdrance. 

0 juin 

iSU 

Toulon. 

Les Vrais Amis des Arts. 

H aotit 

» 

Vic. 

La Reunion des Coeurs. 

27 sept. 

» 

tops militaires. 

Napoleon Charles. 

31 aodt 

» 

» 

Les El&ves de Mars. 

12 nov. 

» 

» 

Les Ddvouds. 

3 aoht 

» 


1812. — Le 8 levrier, le Gr. Orient rejette la demande de recon- 
naissance form4e par les chefs du regime des Ecossais fide les ou 
de la Vieilh-Bru, dtabli k Toulouse dans la loge Napol4omagne. 

Les travaux maconniques languissent ; mais tandis que beau- 
coup de loges se mettent en sommeil, un certain nombre de 
nouveaux ateliers, dont les Doms suivent, sont constituds par le 
Gr. Orient. 


Auxerre. 

Les Vrais Zdlds, constitute le 

t* r mars 1812- 

Bitches. 

La Force et TUnion. 

6 dec. 

» 

Epina). 

La Parfaite Amitit. 

25 mars 

» 

Flessingue. 

Les Amis Fran$ais Rdunis. 

16 fdv. 

» 

Foil. 

La Bonne Foi. 

12 juill. 

» 

Frosinone. 

Les Amis de THonneur. 

12 mai 

» 

Groningue. 

Les Prtjugts vaincus. 

23 mai 

» 

Hambourg. 

Les Adepte9 de la Croix du Nord. 

17 janv. 

» 

Hagoenau. 

La Bienfaisance. 

19 avril 

9 

Le Holder. 

Les Eldves de Mars et de Neptune. 

21 ddc. 

9 

Lubeck. 

Les Amis de THuraanitd. 

12 ddc. 

9 

Lille. 

Les Croists de la Palestine. 

21 sept. 

» 

Limoux. 

La Constance Couronnte. 

15‘juin 

9 

Osnabruck. 

L’Etoile Ansdatique. 

l #r juill. 

9 

Paris. 

» 

Les Disciples de Saint-Vincent de Paul. 
Les Emules de d’Assas. 

30 ddc. 

» 

» 

• 

La Rose du Parfait Silence. 

7 ddc. 

11 

i 

Le Temple des Vertus et des Arts. 

6 sept. 

9 

Phalsbourg. 

Marie-Louise de TUnion. 

8 nov. 

9 

Saragosse. 

Saint-Jean de TUnion Sincere. 

24 ddc. 

9 

Toulon. 

La Parfaite Alliance. 

26 oct. 

9 

Turin. 

La Bienfaisance. 

25 juill. 

9 

Turin. 

La Vdritd. 

21 fdv. 

9 

Vans (Les). 

La Bienfaisance. 

12 mars 

9 

Vesoul. 

Corps militaires : 

Les tours Unis. 

15 ddc. 

9 

7* batterie. 

Le RepoS'du Lion. 

4 aoOt 

9 

65 e deligne. 

L’Etoile de Napoldon. 

27 mai 

9 
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1813. — Lesdvynements politiques exercent une influence dd- 
plorable sur les travaux maconniques, ils continuent de languir 
partout ; cependant beauconp d’ateliers se ferment. On compte 
a la fin de cette amide plus de 370 loges de ToWdience du Gr. 
Orient, qui ont cessd leurs travaux dans le courant des trois 
demidres amides. Malgrd cet dtat des choses, le Gr. Orient a 
constitud encore en 1813 les loges et les chapitres dont les 
noms suivent : 


Besan$on. 

La Constante Amitiy. Chap. 

i” fyv. 

1813. 

Blois. 

Les Amis Ryunis. 

19 mai 


Bordeaux. 

L’Etoile de la Gironde. 

10 mai 

» 

Carlstadt. 

Saint-Jean d’Ecosse. 

24 mai 

a 

Chateauroux. 

La Franche Amitiy. 

4 mai 

» 

D61e. 

Le Val d’ Amour. 

15 sept. 

9 

Lisieux. 

Les Amis Indivisibles. 

10 mai 

9 

Louhans. 

L’ Accord Parfait. 

30 oct. 

» 

Martigny. 

L’Etoile d’Orient. 

14 fyv. 

9 

Munster. 

La Sphere du Nord. 

23 mai 

9 

Montargis. 

La Parfaite Amitiy. 

8 juin 

9 

Osnabruck. 

La Roue d’Or. 

6 fdv. 

9 

Paris. 

Marie-Louise. Chap. 

11 janv. 



Les Amis Fiddles. Chap. 

16 ddc. 

9 

Pdrigueux. 

Les Amis Ryunis. 

31 ddc. 

9 

Pont-SaintrEsprit. 

Les Amis de l'Humanity. 

27 janv. 

9 

Toulouse. 

La Constance. Chap. 

11 aoflt 

9 

Corps militaire. 

Saint-Joseph Napoiyon. 

25 mai 

9 


1814. -r- L’annde 1814 est upe dpoque fatale pour la ros$on-* 
nerie franchise. Pans les premiers mois, les travaux, mdme dans 
les grands centres, sont tres-danguissants, en raison des evdne- 
ments politiques et de l’occupation du territoire par les armies 
dtrangdres. Les commissaires impdriaux envoyds dans les dd- 
parteraents pour organiser des levies en masse, font fermer 
plusieurs loges. Le Gr. Orient voit tarir les sources de sa pros- 
perity, par le ddfaut de payement des cotisations et autres droits; 
mais, soutenu par le zele ddsintdressd de ses officiers, il tiept 
t6te a l’orage, et apres le 31 mars, les assembles du Gr. Oriept 
reprennent leur cours ordinaire. 

Qu’il nous soit permis de faire ici une petite digression dans 
un domaine oft l’histoire du Gr. Orient nous amdne naturelle- 
ment. 
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La franc-magonnerie travaillant uniquement dans le domaine 
das idles et defendant, aveo raison, Unite discussion sur lea 
actes des gouvemements sous lesquels se trouvent les masons, 
ses reprdsentants devraient, pour dtre consequents, s’absteni? 
de Urate manifestation politique ; oar alors ils sont obliges d'en- 
censer tons les pouvoirs qui se suocddent, ce qui diminue de 
beaucoup la valeur des demonstrations. Le tableau des mem- 
bres du 6r. Orient en 1805 (que nous avons donnd k eette 
dpoque), prouve oombien le sdnat magonnique dtait-ddvoud au 
gouvemement imperial; cependant le l» r juillet 1814, il s’em- 
presse de declarer ddchu de la grande maltrise de l'ordre le 
prince qu’il avait encense tout recemment encore! Le 11 mai, il 
avait vote 1 ,000 francs fcour le rdtablissement de la statue de 
Henri IV ; le 24 juin, k la fete d’ordre, tous les orateurs cdld- 
brftrent la joie qu’epronvait le peuple magonnique en voyant, 
tnfm, son roi ldgitime entourd de son auguste famille I A la 
md me dpoque, des logos de Gaen, de Falaise, de Pont-l’fivd- 
que, etc., se rdunissent pour cdldbrer le retour de Louis XVIII 
at de la femille royale ; les travaux sont terminds par un ser- 
mmt unanime de difendre les lie et de mourir pour le mainlien de 
la famille des Bourbons! A Marseille, les logos, prdcdddes de 
lenrs dignitaires ddcords, ainsi que les frdres, de leurs ome- 
ments maeonniques, promdnent dans la ville le busts du roi, 
dont ils font l'inauguration dans leurs temples. Ce 'fait est, en 
outre, rem arguable, en ce qu’il est le premier exempts, le seul 
mdme, d'une procession publique des francs-magons en France. 

Nous Tenons de dire que le 1" juillet, le Or. Orient avait dd* 
dard vacante la Gr. Maltrise ainsi que les {daces des grands 
dignitaires et des grands offlciers d’honneur, et ddcidd qu’il se-* 
rait procddd it de nouvelles Elections ; mais le 12 aodt, il arrdte 
que les fonctions attribudes k la dignitd de la Gr. Maltrise 
seront provisoirement rem plies par une commission composde 
de trois grands offlciers d’honneur avec le litre de grands oon- 
servateurs ; le mardchal Macdonald, le comte de Beurnon ville 
et le comte de Valence sont nommds pour remplir ces fonctions ; 
mais leurs attributions sont ddfdrdes au F. Roettiers de Mon* 
taleau. 

Le 15 aotit, il public le tableau gdndral de ses premiers 
grands dignitaires et grand# offlciers d’flpnpeur. 
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Degag4 par lea evenements politiques des liens qui l’atta- 
chaient k l’lll. F. de GamJbac^res , qui avait aussi 6te le Gr. 
Maltre du Sup. Conseil, le Gr. Orient profite de la circonstance 
que la plupart des membres du Sup. Conseil ont quittd Paris 
et qu’ainsi ce pouvoir se trouve en quelque sorte en sonuneil, 
pour appeler dans son sein, dans le but d’driger un Sup. Con- 
seil de 33* degr£, des FF. qui appartenaient egalement au Sup. 
Conseil, et qui 6taient en mdme temps membres du Gr. Orient ; 
les FF. due de Tarente, comte Rampon, marechal Beumon- 
ville, Clement de Ris, Chalan, Roettiers de Montaleau, de Joly 
et plusieurs autres, absents de la capitale, envoyerent leur 
adhMon. Un certain nombre de FF., notamment le oomte 
Muraire, Lepelletier-d’Aulnay, Thory, le g£n£ral Royer et 
Pyron, refuserent de participer k ce projet. 

Le Gr. Orient, continuant l’usurpation projetee et s’appuyant 
dans ses considerants sur les concordats passes avec le Gr. 
Orient de Clermont en 1773, et le Gr. Chapitre gdndral de 
France en 1786, ainsi que sur le concordat (rompii) avec la 
Gr. Loge 4cossaise en 1804, et dans le but, selon lui, de faire 
jouir les masons francais des avantages de tous les grades des 
diffdrents rites, le Gr. Orient, disons-nous, dans une stance 
extraordinaire du 18 novembre 1814, presid6e par le F. Roet- 
tiers de Montaleau, arrete qu’il reprend Vexercice de tous les droits 
qui lui appartiennent sur tous les rites, qu’en consequence il ddli- 
vrera seul les constitutions et les lettres capitulaires de tous 
les grades, et que les loges et les chapitres qui auraient obtenu 
de ces titres de toute autre autorite que la sienne, devront les 
presenter k son visa dans un deiai de quatre- vingt-un join's a 
dater de la notification de l’arrete , lequel deiai passe ils seront 
regardes comme irreguliers. 

Le 28 ddeembre, k la fete solsticiale, a lieu l’installation des 
trois grands conservateurs susnommes. 

Le nombre des loges dontle Gr. Orient a perdu la direction ou 
qui se sont mises en sommeil, s’eieve au chiffre de 429. U n'a 
ete nouvellement constitue que quatre loges et trois chapitres, 
dont les noms suivent : 

Ancy. La Simplicity. Chap. II juill. 1814. 

Bordeaux. La Reunion Philanthropique. 5 janv. » 

Courtenay. Henri IV et les Amis Reunis. 18 nov. a 


Digitized by LjOOQle 



DU GRAND ORIENT DE FRANCE. 


125 


Laon. 

Paris. 

Pfrigueux. 

Saint-Pierre. 


Les Fr&res du Mont-Laonnois. 
Les Amis Bienfaisants. 

U?s Amis d’Henri IV. Chap. 
Les Fr&res Choisis. Chap. 


6 janv. 1814, 

7 avril. » 

18 nov. » 
20 d£c. » 


1815. — L’annee 1815 est line epoque aussi nefaste, aussi de- 
plorable pour la maconnerie de France que l’avait etd 1814, 
bien que beaucoup d’ateliers aient repris leurs travaux. Le 
clerge, devenu tout puissant apres le retour des Bourbons, 
fulmine avec fureur contre l’institutionque, du haut des chaires 
et dans le confessionnal, il ddnonce a la haine publique. Des 
reactions sanglantes epouvantent la France ; des- hommes im- 
pies forment une sorte de ligue et ont l’infamie de faire servir 
la franc-maconnerie aux atroces vengeances du parti royaliste ; 
cette ligue, qui avait pris le nom de Francs re(jeneres t avait son 
pouvoir central h Paris , et de soi-disant loges provinciates 
dans les departements ; elle sacrifiait d’innombrables victimes; 
mais elle fut repoussee, d^savouee par tous les francs-macons , 
et l autorit^ fut bientot forcee (Tordonner la fermeture de ces 
clubs de royalistes fanatiques. 

Le 13 janvier, la Rose du par fait silence de Paris se separe du 
Gr. Orient et passe au Sup. Conseil d’Amerique, dit du comte 
de Grasse-Tilly, qui s’etait etabli apres la dispersion du Sup. 
Conseil pour la France. 

1816. — LeGr. Orient, qui, nous l’avons d6ja dit, s’etait li- 
vre entierement a l’empire, se Mta, des la decheance de Napo- 
leon en 1814, de se livrer egalement au gouvernement des 
Bourbons, et de declarer vacante la Gr. Maitrise, alors occupde 
par le prince de Gambaceres. Au retour de File d’Elbe, ce der- 
nier fut retabli dans cette dignite, puis raye de nouveau en 
1815, apres le second depart de l’empereur; des mutilations 
importantes eurent lieu dans les proces-verbaux du Gr. Orient 
de 1814 et de 1815, pour att6nuer, sinon pour denaturer, ces 
actes contradictoires ; mais ce qu’il en reste sufFit pour ne 
laisser aucun doute sur l’exactitude des faits que nous venous 
de citer. 


La Hollande, apres s‘6tre declaree independante le 9 novem- 
bre 1813, proclama le 6 mars 1815 Guillaume V roi des Pavs- 
Bas, etc. Le Gr. Orient perdit par ce fait toutes les loges de ce 
pays, lesquelles se rangerent naturellement de nouveau sous le 
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Gr. Orient de Hollande. La Belgique & elle seule comptait k 
cette dpoque vingt-neuf ateliers, qui se tfotivaient sous l'obd* 
dience du Gr. Orient de France. 

Le 20 septembre, le Gr. Orient crde dans son sein Tine Cham- 
bre des hauts grades sous le titre de Conseil Supreme de s files, 
et dtablit Un atelier supdrieur sous la designation de Or. Cou<- 
sistoire des rites, lequel prit plus tard le nom de Gr. ColUge 
des rites, Sup. Conseil pour la France el les possessions ft-anfaises. 
II ddclare qu’ett vertu du traitd de 1804, il est seul possesseur 
du rite dcossais ancien et aoceptd, qualiflant le Sup. Cornell 
(qu’il avait alors tacitement reconnu conune autorite inddpen- 
dante) de schismatique et d’irrdgulier. A la suite de cette de- 
claration, les FF. Roettiers de Montaleau, de Joly, Chalan, 
Hacquet, de Beurnonville et le general Rampott, tous offlders 
du Gr. Orient qui s’dtaient fait a Ollier prdcddemfflent an Sup. 
Conseil, se retirent de celui-d ; mais les FF. oomte de Laod- 
pdde et comte Muraire, qui avaient aus'si recu l'ordre d’opter 
entre les deux obediences, indignds de cette usurpation, efl- 
voient leur demission au Gr. Orient. 

Un seul atelier a ete constitud cette annde, k la date du 5 jan- 
Vier, sous le titre : La Simplicite, a Arras. 

1816. — Dans le mois de septembre, quarante membres du 
rite de Misraim, mdcontents de la gestion du F. Bddarride, Gr. 
Maltre de ce rite sous le titre de Gr. Conservateur de l’Ordre 
de Misraim, demanddrent au Gr. Orient k dtre ad mis sous son 
obedience. La demande dtait signde par les FF. Joly, Richard, 
Ragon, Mallet, Gabarria et Pignidre. Le Gr. Orient de France, 
statuant comme Gr. Directoire des rites, repoussa l’agrdgation 
par decision du 14 janvier 1817. . 

Le 15octobre, il se oonstitua k Paris, sous le titre des Triho- 
Sophes, une loge, dont l’installation par le Gr. Orient eut lieu la 
1 i janvier de l’annee suivante. Le F. Ragon, son fondateur, 
y commence son cours des initiations anciennes et modern es. 
Le grand nombre de membreS distinguds par leur savoir et 
leurs lumidresque comptait cette loge, lui donna un haut degrd 
de cdldbritd. 

Une asses grande quantitd de loges en sommeil reprennent de 
l’activitd, et le Gr. Orient constitue de nouveau cedes dont les 
nomssuivent: 
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Pins. 

Lm Emilies d’Hippoerate. 

8 janv. 

1818 . 

» 

Les Philonomes. 

a 


» 

Saint-Louis de France. 

8 janv. 

a 

« 

Les Trinosophes. Chap* et Cons. 

15 oct. 

a 

Port-Royal. 

La Fid61it6. 

6 aotit 

a 

Saint-Denis. 

L’Amitid. 

10 aoftt 

» 


1817. — L’esprit d’envahissement et d’intoldrance frit des pro- 
gres au sein du 6r. Orient; le 8 aodt 1817, il declare irrdguliere 
toute soddtd se disant maconnique, mais dont le titfe ne serait 
pas dmand de lui, et il fait defense k tout atelier, it tout ma;ott 
rdgulier de sa correspondence, de reconnaltre, de co mmuhi - 
quer, ni d’entrdtenir aucune relation avec des leges ou des cor- 
porations maconniques non reconnues par lui, non plus qu’a- 
vec les membres qui les composent. Toutes ces decisions anti- 
maconniques rdvoltent les loges de la province et de Paris,' et 
empdehent l’institution de recouvrer son andenne splendour. 

Le 7 octobre, le 6. Orient commet encore un de ces actes 
d’intoldrance si frequents et inqualifiables. Il interdit k ses loges 
le local du Prado, par ce qu’il s’y rdunissait des masons dissi- 
dents. Ainsi, selon lui, deux religions ne peuvent se pratiquer 
dans le mdme temple, deux philosophies ne peuvent s’ensei- 
gnfer sous le mdme portique. Quand, dans beaucoup de pays, 
la mdme eglise sert a l’exercice du culte catholique et du culte 
protestant, les apdtres de la religion universelle interdisent l’en- 
trde de leurs temples k ceux de leurs freres qui suivent le mdme 
dogme, mais qui lui donnent un autre nom; car telle est la 
consequence de cette derision du Gr. Orient ! Le monde profane 
est done plus toldrant, plus maconnique que l’autorite qui de- 
vrait diriger cette religion dans la voie de la paix, de l’amour et 
de l’harmonie. 

Ces actes d’in tolerance etaient le rdsultat des dissidences pro- 
fondes qui existaient depuis longues annees entre le Gr. Orient 
et le Sup. Conseil pour la France. Celui-ci, force par l’absence 
de ses membres de se mettre en sommeil, avait, comme nous 
venons de le dire, dtd remplacd par le Sup. Conseil d’Amdri- 
que, qui s’etait arrogd les fonctions et les droits du Sup, Con- 
seil pour la France ; mais l’anarchie avait plus tard envahi ce 
nouveau pouvoir It un tel degre que son souverain Gr. Com. de 
Grasse-Tilly fut fored de le dissoudre par un ddcret, dddsion 
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qui produisit un schisme 1 . Beaucoup de dissidents pass&rent 
alors au rite de Misraim. 

Le 27 d^cembre, le Gr. Orient, irritS et tourmente de l’ao 
croissement de ce rite, adresse encore k ses loges une circulaire, 
dans laquelle il prSsente Tassociation maconnique dite de Mis- 
raim comme irr6guli6re, illicite et dangereuse, et interdit aux 
loges d’admettre les membres de ce rite. 

Ce qui prouve les funestes effets d’une pareille intolerance, 
c’est que plusieurs ateliers se sont de nouveau mis en sommeil 
et que le nombre des loges symboliques constitutes cette an- 
nte se borne au chiffre de trois. En voici les noms, ainsi que 
ceux des ateliers auxquels on a accorde des jchapitres et des 
conseils : 


fitampes. Les Vrais Enfants de Salomon. Cons. 

Ghauny. Les Vrais Enfants de la Lumterc. 

Clermont-Ferrrand. La Parfaite Harmonie. Chap, et Cons. 
Maubourguet. L’Union des Coeurs. 


Metz. 

Paris. 

Rouen. 

Corps militaire : 
5® 16ger. 


Les Inseparables. Chap. 

Henri IV. Chap. 

La Perseverance couronnee. Chap. 

L’Honneur et la Franchise. Chap. 


Ujanv. 1817. 
22 avril » 

4 avril » 

4 juill. » 
25 juili. ft 
7 sept. » 

2 mai » 

25 dec. » 


1818. — Le 20 janvier, le Gr. Orient suspend de leurs fonctions 
les officiers de la loge Sainle-Thtr&se des Amis de la Constance , 
Or. de Paris, pour avoir communique avec les loges du Sup. 
Conseil du comte de Grasse-Tilly. Le 10 dtcembre de l'annte 
prtctdente, cette loge avait declare que, malgrt les decisions 
contraires du Gr, Orient, elle ne ferait aucune distinction entre 
les macons des di verses obediences. Pareille decision avait 
aussi ete prise, k la mtme date, par la loge Jerusalem de Paris. 
Malheureusement nous n’avons que fort rarement k signaler 
de la part des loges des actes de courage et d’indtpendance 
comme ceux dont nous venons de faire mention, et qui assignent 
k ces loges une place honorable parmi leurs soeurs. 

A Tinstigation du parti avance du Gr. Orient, qui deplorait 
ces luttes incessantes et voulait y mettre un terme par l’union 
des deux pouvoirs , des negotiations sont entamtes avec plu- 


1 Voir Histoire da Sup, Conseil . 
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sieurs membres du Sup. Conseil pour la France. Comme tres- 
peu de membres de ce Sup. Conseil, fonde en 1804 et dis- 
perse lore des ev6nements de 1814, existaient encore, et qu’en 
ce moment un schisme avait en outre separe cette association 
en deux fractions, on convint d’attendre le rfoultat de la disso- 
lution, prononcde par le Gr. Maltre comte de Grasse-Tilly, de 
la fraction schismatique si6geant au Prado et du proces intentd 
par cette fraction a ce dernier *. 

Le nombre des loges et des chapitres constituds dans le coure 
del’annde par le Gr. Orient s’dl&ve k 17, dont void les noms : 


Angers. 

La Constance Couronnde. Chap. 

2 avril 1818. 

Boulogne. 

L’Amitid. Chap. 

12 mai 

9 

Carcassonne. 

La Sagesse et les Arts. 

6 mars 

9 

Fontenay-le-Comte. La Fid61it4. 

13 sept. 

*> 

Navarre ins. 

La Bienfaisance. 

18 juin 

» 

Nouvelle-Orl&ns. 

La Triple Bienfaisance. Chap. 

10 avril 

» 

Paris. 

Les Amis Constants de la Vraie lumi&re. 

15 sept. 

» 

9 

Le Berceau des Amis de l’humanitd. 

21 mai 

» 

» 

Disciples d’Esculape et de Themis. 

26 janv. 

» 

9 

La Fiddlitd. 

1 « aoOt 

9 

9 

Les Amis de la Patrie. 

• » 


Pont-de-Cd. 

La Constance Couronnde. 

2 avril 

» 

Suippes. 

Saint-Martin Secours et Humanity. 

22 ddc. 

9 

Trdvoux. 

La Sincdritd et les Secrets. 

17 mai 

9 

Villeneuve. 

Les Amis des Bourbons. Chap. 

19 juin 

» 

Vitry-le-Fran$ais. 

Les Vertus Rdunies. 

4 avril 

» 

» 

Saint-Charles. Chap. 

4 juin 

» 


1819. — Les tentatives de fusion furent reprises cette ann§e ; 
et les FF. Bouilly et Maugeret, charges de la part du Gr. 
Orient de la negotiation. Les FF. baron de Baccarat et le che- 
valier Leroy, ex-pr£fet, furent designds par le Sup. Conseil 
pour s’entendre aveq les FF. susnommes a l’effet de rddiger un 
acte d’union. Des projets dresses de part et d’autre furent sou- 
mis aux commissaires le 26 mai. Nous reviendrons sur cette 
tentative, quand nous parlerons de la derni£re qui a eu lieu en 
1841 ; nous dirons seulement ici qu’elle a 6te sans r^sultat ; mais 
Tinsucces doit en 6tre attribue aux membres du Sup. Conseil et 
non a ceux du Gr. Orient. 

1 Voir Hisioirc du. Sup. Conseil. 
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A la suite de cet 6chec, auquel il ne devait pas s'attendre, puis- 
qu’il avait fait toutes leg concessions qu’on pouvait raisonna- 
blement exiger de lui, le Gr. Orient crut devoir attaquer de 
front son antagoniste. II publia le 31 juillet 1819 une circulaire, 
dans laquelle il combattait les pretentions des deux fractions du 
Sup. Conseil d’Am^rique, designees chacune par les locaux oil 
elles si6geaient, 1’ime dite du Prado, l’autre de Pt>mp6I ; mais il 
ne se boma pas& les combattre ; il interdit en mdme temps toute 
communication, non pas seulement des Loges entre elles, mais 
de macon k macon, de sorte qu’il serait devenu le seul adminis- 
trateur de toute la franc-magonnerie francaise. Cette circulaire, 
les tendances antimaconniques qui y Staient d6velopp£es eurent 
pour resultat d’amener de nouveau une diminution dans le 
nombre des loges du Gr. Orient. 

Nous croyons devoir citer ici l’opinion que le F. Chemin Du- 
pontes a 6mise k propos de cette circulaire dans un des meil- 
leurs ouvrages maconniques que nous poss&iions *. 

a Le scandale et la discorde rSgnent de nouveau dans Israel ; 
» les enfants d’Hiram, 6gar6s par des chefs ambitieux, proscri- 
» vent, qjiassent de leurs temples des freres qui se reconnaissent 
» aux mdmes signes , qui brdlent le m6me encens sur l’autel de 
» leur pere commun , qui tendent aux malheureux une main 
» Sgalement secourable. Pourquoi done ces divisions et oeshai- 
» nes dans une institution qui ne doit connaltre qu’amour et 
» union? Pourquoi des hommes qui ne doivent avoir que le 
» m&me sentiment et ne se donner que le doux nom de freres 
» fonj-ils retentir les vodtes saerdes des noms odieux de camp 
» ennemi, d’adversaires, d'irreguliers , de dissidents f serait-ce 
» dans l’int^rdt de l’ordre g6n6ral, dans l’intdrdt de la morale, 
» dans celui du gouvernement enfin, que le Gr. Orient agit 
» ainsi? Non, e’est parce qu’il ne veut pas qu’il existe en dehors 
» de lui une autorite raaconnique en France ; e’est pour satis- 
» faire sa vanitd et ses intSrSts financiers qu’il occupe ses loges 
» de vaines questions de supr&natie; qu’il seme ainsi dans 
» toutes les loges la haine, la discorde, l’inquidtude et les pros- 
» criptions ; e’est dans un si noble but qu’il lance des circulaires 
» comme des brandons, au milieu d’hommes qui ne deman- 

1 Encyclopedia mafonniqw, annfe 1819, p. 319. 
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i dent qu’a vivre et a travailler dans une sainte union, etc. » 

Si ces actes d ’intolerance de la part du Gr. Orient sont k dt- 
plorer, ij. est un autre genre d’actes que nous ne savons com- 
ment qualifier. Nous trouvons a la charge du Gr. Orient, dans 
un tcrit deja citt ! , un fait qui nous reuvoie k deux siecles en 
arriere. Le voici : 

« Le Gr. Orient, y est-il dit, est alle, il y a quelque temps, 

» tenir une seance de purification dans le local du Prado, oft 
» avait sitgt une des loges qu’il nomme dissidentes , asperger 
» ce local d’eau lustrale, exorciser l’esprit immonde, et, comme 
» si une nouvelle Athalie etait venue souiller le temple du Dieu 
» rivant, 

» Laver, jusques au marbre ou ses pieda out touche ! » 

L’auteur ajoute les reflexions suivantes : 

* Quelle pitoyable puerilite! et c’est le Gr. Orient de 

» France ! un jour viendra ou il regrettera de n’avoir pas assez 
» compris que la maconnerie vit d’union, de tolerance, et que les 
» hommes effectivement fibres qui s’y dtvouent, ne doivent et 
» neveulent &tre ni ments, ni asservis, ni domines... » 

Nous n’avons lieureusement k citer qu’un seul acte de ce genre, 
qui nous semble d’autant plus surprenant que, le 9 aotit 1811, 
le Gr. Orient avait dtcidt que le refus d’admettre des Israelites 
dans les ateliers maconniques est contraire k I’esprit de l’institu- 
tion, qui vent que tout homme soit initie ou accueilli dans les 
loges, s’il a les qualites civiles et morales requises. Ces contra- 
dictions s’expliquent facilement. Quand le Gr. Orient se trouvait 
compost en majority de freres animes de vtritables sentiments 
maconniques, ses decisions en avaient le caractere; mais quand 
ilttaitsous l’influence d’une coterie retrograde, l’in tolerance et 
les mauvaises passions dominaient et se manifestaient par des 
actes. 

Parmi les loges constitutes cette annte par le Gr. Orient on 
en cornpte 3 aux Antilles, 2 aux fitats-Unis d’Anierique, 1 en 
Asie et 1 en Alrique. — Void la lisle generate : 

Anatolic. Les Nations Reunies. 24 juin 1810. 

Aubagne. La Parfaite Union. 10 mars » 

• Indepcndance des rites, par le comte Muraire. 


1 32 HI ST 0 IRE 


Le Bugue. 

La Parfaite Union. 

17 juin 1819. 

Boulogne. 

L' Auguste de la Bienfaisance. 

l cr mars 

» 

Bourbon. 

L’Heureuse Reunion. 

16 janv. 

» 

Corte. 

La Concorde. 

7 ftotit 

» 

Dunkerque. 

La Vertu. 

6 sept. 

» 

Port-Royal. 

La Reunion des Arts. Chap. 

20 sept. 

» 

Georgie. 

L’Espfrance. Chap. 

20 mai 

» 

He de Cuba. 

Consistoire du 32 e Degrd. 

7 avril 

» 

He de la Jamai'que. 

La B4nignit£. 

5 juill. 

» 

Longwy. 

La Reunion Philanthropique. 

29 aotit 

» 

Paris. 

Les Imitateurs d’Osiris. Chap. 

16 juin 

» 

» 

La Nouvelle Memphis. 

11 juin 

» 

» 

Les Rigides Observateurs. Chap. 

30 avril 

» 

Pont-de-1* Arche. 

Les Amis R6unis. Chap. 

7 mars 

» 

Sables-d’Olonne. 

L’Harmonie. 

6 sept. 


Saint- Michel. 

La Forge Mystdrieuse. 

24 juill. 

» 

Savannah. 

L’Esp^rance. 

20 mai 

» 

Saumur. 

L’Ecole d’Equitation de l’Union Frater- 




nelle. 

21 mai 

» 

Tarare. 

Constance et Fiddlit6. 

19 nov. 

9 

Vitry-le-Francais. 

Saint-Charles de la Constance. 

2 juin 

9 

Corpp militaire. 

La Concorde. 

» 



1820. — 24 mars, le Gr. Orient cflebre une f6te funebre en 

memoire du F. due de Berry, sou? la prdsidence du F. Roet- 
tiers de Montaleau, representant particulier du Gr. Maitre. 
L’oraison funebre, composee par le F. Langlois, est lue par le 
F. Borie, Gr. Orat. 

Excepte le panegyrique d’usage du ddfunt, nous n’ayons h 
citer d’autres actes du Gr. Orient que la constitution des loges 
dont les noms suivent : 


Eauze. 

St-Germ.-en-Laye. 

Macon. 

Paris. 

Saint-Pont. 

Strasbourg. 

Saint-Pierre. 

Tarare. 

Toulouse. 


LTntimitd. 

La Bonne Foi. 

Les Arts R4unis. 

Le Temple des Amis de 1’Honn. Franc. 
L’Amitte a l’Epreuve. 

Les Coeurs Fiddles. 

La Concorde. Chap. 

Les Amis R6unis. 

L’ Union Sincere. 


25 janv. 1820. 
13 sept. » 

2 aoftt » 
10 aout » 

21 avril. » 
20 nov. » 

6 sept. » 
l« r oct. » 

9 nov. » 


1821 . — Le Or. Orient celebre encore, le 24 juin, sous la presi- 
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dence du F. de Lac6pede, grand administrateur g6n6ral, une 
pompe funebre en mSmoire du F. marshal de Beifrnonville, 
premier Gr. Maltre adjoint. Le F. Dondey-Duprd fils, orateur 
de la loge des Artistes, prononce l’Sloge de l’illustre d6funt. 

Le Gr. Orient, pour r^pondre au d6sir de plusieurs ateliers 
de poss6der un rituel funGraire pour les guider dans les c6r6- 
monies de cette nature, fait imprimer le programme fun6raire 
tel qu’il fut exdcutd k cette occasion. 

H est facile de comprendre que ce rituel ne pouvait nulle- 
ment servir aux ateliers pour les cdr6monies funebres. Le Gr. 
Orient a l’habitude de ne c416brer de pompes funebres qu’en 
llionneur de grands personnages politiques ou des FF. qui ont 
occup6 de hautes fonctions maconniques comme membres du 
Gr. Orient; il les considere, k ce qu’il paralt, comme seuls di- 
gnes de figurer sur la colonne fun^raire ; mais il a toujours 
ig»or6 et il ignore encore a l’heure qu’il est que dans tous les 
pays du monde ofi se pratique lamaconnerie, les ateliers, sui- 
vant l’usage traditionnel, consacrent le jour de No6l (25 d6cem- 
bre), c’est-a-dire le jour du solstice d’hiver, k la m6moire des FF. 
d6c6d6s dans le courant de Tannde. Or le programme r£dig6 
spScialement pour honorer la m&noired’un marshal de France 
ne pouvait nullement servir de guide aux ateliers, qui deman- 
daient au Gr. Orient un iigulateur pour ce cas. Nous le r£p6- 
tons, un rituel r6dig6 pour ces c6r6monies suivant les us et 
coutumes manque encore aux loges de son obedience, et celui 
que 1’auteur de cet ouvrage a r6dig6 de son propre chef pour 
remplir cette lacune, et qu’il s’est fait un devoir d’envoyer au 
Gr. Orient, est rest6 enfoui dans les archives 1 . 

Le 21 d^cembre, le Gr. Orient envoie une circulaire confir- 
mant celle du 27 d6cembre 1817, qui interdit aux loges de son 
obedience, sous les peines les plus graves, de recevoir les mem- 
bres du rite de Misra'im. Il ne se borne pas a l’adresser aux loges, 
il en donne connaissance k l’autorit6, qu’il sollicite de prendre 
des raesures rigoureuses contre les ateliers professant ce rite. 
Nous verrons plus tard le r^sultat de cette demarche. 

Loges et chapitres constituds : 

* 

• Voir Uiformes proposies, note n* 12, oti se troute V explication des loges fani- 
bres. 
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Ajaccio. 

La Reunion. 

24 juin 1821 

Bddarieux. 

Les Vrais Amis R6unis. 

8 nov. 

» 

Carcassonne. 

L’Ecole des Mobuts. * 

25 fdv. 

» 

La Havane. 

La Constante Sophie. 

i er ddc. 

» 

Montauban. 

Les Arts Rdtinis. 

l er nov. 

» 

Moyagufcs. 

La Restauration, Cotiseil de 33* Degrd. 

21 aofit 


Nouvelle-Ortdans. 

Les Amis Rdunis, Chap. 

3 ddc. 

» 

Pondlchdry. 

La Fratemitd Cosmopolite. 

10 oct. 

» 

Paris. 

Les Amis de l’Harmonie. 

31 janv. 

» 

» 

Le Bouclier Francis. 

21 nov. 

m 

V 

Les Hospitallers Fran$ais rdgdndrds. 

29 sept. 


Saint-Pierre. 

La Bienfaisance. 

5 nov. 

» 

Saint-Yago. 

L’Humanite. Chap. 

2 avril 

» 

Corps militaire. 

Themis. 

13 mars 

» 


1 822. — Le Gr. Orient cSlebre la fGte sosticiale <f 6t6 le 24 juin. 
Comme les circulaires dont nous venons de parler n’avaient 
pas eu le r6sultat qp’il en avait attendu, et que le nouveau pou- 
voir maconnique dit de Misraim prenaitde plus en plus de con- 
sistance, en raison tant des hommes dminents qu’il s’Stait as- 
soci6s que du nombre des loges qui s’etaient ranges sous sa 
banniere, le Gr. Orient rdsolut de faire une derniere tentative 
pour arrAter ou aneantir ee rite. L’orateur du Gr. Orient, le 
F. Richard, ancien membre de Misraim *, d’ou il avait 6t6 exclu, 
et qui connaissait le faible de 1’administration des FF. Bddarride, 
ses ex-supdrieurs en maconnerie, recut l’ordre d’attaquer, plus 
vivement que jamais, dans son discours d’office, ce nouveau ri- 
val, qu’on avait Fair de m£priser et que l’on craignait cepen- 
dant. Son discours 1 2 fut en effet ecrasant, non pour les mem- 
bres, mais pour les chefs misralmites. Le tracd de cette f£te avec 
ce discours fut non-seulement envoyd a toutes les loges de la 
correspondance du Gr. Orient; mais on en donna aussi connais- 
sance a Tautorit^. A la suite de ces plain tes une perquisition 
eut lieu chez le F. Marc Bedarride, le 7 septembre 1822; on 
ne trouva rien k lui reprocher, sinon une infraction aux arti- 
cles 291 et 292 du Code pdnal, pour laquelle ilfut condamn£ a 

1 Voir la teneur de son engagement dans le Pr&cis historique du rite de Mis- 
raVm. 

2 Voir l’accusation principale exprim6e dans oe rapport dans le mdine Pricis his - 
torique du rite de Misraim . 
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une ldgdre amende. Cette condamnation eut pour consequence 
de faire refuser aux FF. Bddarride l’autorisation de s’assem- 
bier, et leurs loges durent se mettre en sommeil. 

Le total des loges sous l’obddience du Gr. Orient, qui dtait, 
en 1820, de 306 ateliers sans compter les chapitres, se trouye 
rfduit cette ann6e k 280, en y comprenant ceux nouvelle- 
ment constitu£s dans le courant de l’annde, et dont les noms 
suivent : 


Amboise. 

Les Disciples de Minerte. 

25 avril 1822. 

Briey. 

Les Amis du Jeune Henri. 

10 juill. • 

Carpentm. 

Les Arts Rdunis* 

13 oct. 9 

Colombo. 

L'Union. Chap. 

21 mars » 

Gaillac. 

L’Orion. 

14 avril » 

Le Trembleur. 

Le Triple Accord. 

8 nov. 9 

Paris. 

Emmett. 

12 juill. » 

9 

Les Emules d’ Hiram. 

17 juill. » 

9 

Les Hospitaliers de la Palestine. 

7 janv. 9 

Rouen. 

La Sincere Amitid. Chap. 

4 mai » 


1823. — Nous avons encore k citer un acte d’intolSrance. 
Le 15 octobre, le Gr. Orient enjoint au propridtaire du local 
ma^onnique de la rue Saint-Mdry de ne pas prater son temple 
aux macons de l'obddience du Sup. Conseil *. 

Par suite des negotiations entamees avec la loge le Phdnix 
Or. de Paris, le Gr. Consistoire du rite de Herodom ou de Per- 
fection, qui s’fitait ante sur cette loge, se reunit le 20 novembre 
au Gr. Orient, qui voit ainsi disparaitre encore un de ses an- 
ciens rivaux. — Cinq loges seulement, dont une k Rio-Janeiro, 
ont ete constituees cette annee. Voici leurs noms et les dates de 
leur constitution : 


Agen. 

Darnetal. 

Paris. 

Rouen. 

Rio4aneiro. 


Le Due de Bordeaux. 

La Constance. 

Les Amis de l’Ordre. 

La Constance fiprouvde. 

Le Bouclier de THonneur Francais. 


6 mars 1823. 
26 aoftt » 

21 juin » 

26 aoftt » 

17 nov. » 


1824. — Le Gr. Orient, assemble extraordinairement le 27 
ftyrier, cdlebre une pompe funebre en commemoration de ses 


1 Cettt difeme lui fat renouvelto le 8 mil 1825. 
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membres morts dans l’annee 1823; et lo 25 novembre, il en 
cdlebre une autre a la m6moire de Louis XVIII, comme pro- 
^ tecteur de la franc-maconnerie. Cette demiere c6r£monie est 

prdsid£e par le F. Roettiers de Montaleau, reprdsentant parti- 
culier du G. Maitre. 

Suiyent les noms des loges et des chapitres constitutes dans le 


cours de cette annde. 

Cap de Bonne Gsp. L’Esperance. Chap. 

10 nov. 1824. 

Grenoble. 

Les Arts Reunis. Chap. 

8 rev. 

9 

Lyon. 

L’Equerre et le Compas. 

25 janv. 

9 

9 

L’Union et Confiance. Chap. 

29 sept. 

9 

Meulan. 

Les Amis de rHumanite. 

12 avril 

9 

Paris. 

Les Disc. Ecoss. des Heros de THuman. 14 mai 

9 

» 

Les Rigides Ecossais. Chap. 

19 avril 

9 

Rueil. 

Les Fideies d’Hiram. 

12 oct. 

9 

Royan. 

Le Triple Accord. 

12 mai 

9 

Saint-Andre. 

Les Amis Reunis. Chap. 

15 janv. 

9 

Saint-Louis. 

La parfaite Union. Chap. 

17 rev. 

» 

Valence. 

L’Araitie. 

3 mai 

9 


1825. — Les fOtes fun^bres se succedent; etle Gr. Orient, 
contrairement a ses habitudes, fait encore cSlebrer cette annde 
une pompe funebre en m£moire des membres du Gr. Orient, 
d£cedes dans le coursde 1824. 

A la f6te solsticiale du 27 decembre, l’Orateur du Gr. Orient, 
dans son discours d’office, sous l’influence de la majorite domi- 
nante, prOche l’intolerance contre ses FF. ; au lieu de s’ins- 
pirer des sentiments maconniques, il attaque le Sup. Conseil, 
uniquement parce que celui-ci d^ploie de nouveau une certaine 
activity dans ses relations intSrieures et extdrieures, et que plu- 
sieurs loges sont venues se ranger sous son obedience; ces dis- 
cours sont toujours les avant-coureurs de quelque acte d’hosti- 
litd. 

Le Gr. Orient a accord^ cette annee cinq constitutions chapi- 
trales et constitue dix nouvelles loges , dont les noms suivent : 

Caen. Les Trinosophes Neustriens. 'fchap. 15 mars 1825. 

Calais. La Perseverance et la Bienfaisance. Ch. 12 mai » 

Clermond-Ferrand. Te Feu Saqre. Chap. 15 juin » 

Joinville. Concorde et Amitie. , 17 mai » 

Limoges. Les Frdres Reunis. Chap. 20 mars » 
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1825. 

Mezilks. 

Les Fr&res de la Vraie Lumidre. 

19 sept. 

» 

Paris. 

La Nouvelle Thebes. 

11 sept. 

» 

• 

La Persdvdrante Amitid. 

21 mars 


Toulouse. 

La Parfaite Harmonie. 

16 mai 

» 

Toulon. 

La Parfaite Harmonie. 

» 


Villefranche. 

La Double Union. 

18 mai 

0 

Fumel. 

Les Enfants de l’Union. 

20 avril 

» 

SaintrFargeau. 

Les Frdres de la Vraie Lumidre. 

19 sept. 

0 

Corps militaire : 
7® chasseurs. 

L’Union Militaire. 

11 aoitt 

» 


1826. — Le Gr. Orient, gouvemd par une coterie retrograde, 
en presence de la nouvelle organisation que le Sup. Conseil 
donne k sa Gr. Loge centrale, prend encore une fois ombrage 
de l’activite deploy6e par son rival ; et toujours achame con- 
tra tout ce qui tend k affaiblir son propre pouvoir, il adresse, k 
la date du 25 fevrier, la circulaire suivante k tous les ateliers de 
son obedience : 

« Tres-chere frdres, 

» Le Gr. Orient de France, charge de veiller & ce que l’irrd- 
gularite ne penetre point dans les temples qu’il a eriges ou re- 
connus, dans la crainte que la religion des macons zeies qui en 
soutiennent les colonnes ne soit trompee, croirait manquer au 
devoir sacrd que lui imposent des circonstances inattendues, 
s’il ne s’empressait de donner a tous les ateliers de la correspon- 
dance les documents que plusieurs d’entre eux lui ont demandes, 
ralativement k une pretendue puissance maconnique, dont le 
but est de tenter de rivaliser avec le centre unique de la ma- 
connerie en France. 

» C’est avec une profonde douleur que nous avons vu surgir 
tout a coup une association irrdguliere qui prend la qualifica- 
tion de Gr. Loge dcossaise *, sous le prdtexte de regir le rite 
dcossais, quoique le Gr. Orient en exerce le droit depuis 1 804, 
en vertu du concordat qui fut dtabli a cette dpoque, et au moyen 
duquel la puissance lui en fut confide, et que, depuis lore, il n’a 

1 Cette Gr. Loge icossaise, qui, selon le Gr. Orient, venait tout a coup de aurgir, 
existait depuia 1804, et avait 6te, comme on Ta vu ci-desaua, reconnue par le Gr. 
Orient lui-mtme. 
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cessd de rdgir tous les ateliers dcossais qui existaient en France 
et de constituer les loges et les chapitres qui ont demand^ k 
professer ce rite. 

» En 1814, le Gr. Orient, ayant centralist tous les rites, reprit 
l’exercice de ses droits sur les hauts grades tcossais, droits que 
son souverain chapitre mttropolitain posstdait dans son cin- 
quieme ordre depuis 1721. Ce fut tgaleinent en 1814 que pres- 
que tous les GG. Insp. GGr. du rite dcossais ancien et accepts, 
qui composaient l’ancien Sup. Gonseil de France, vinrent se 
rdunir au Gr. Orient : ce qui le determina k donner au Gr. 
Chapitre gdndral le titre du Sup.Conseil des rites, ayecpouvoir 
d’driger des ateliers qui auraient le droit de confdrer les hauts 
grades dcossais, et cette chambre s’est fait un devoir d’accueil- 
lir favorablement toutes les deraandes en chartes constitution- 
nelles que des magons reguliers lui ont adressdes ; enfin, pour 
ne laisser aucun prdtexte de dissidence, le Gr. Orient a dtabli 
pres de lui un Gr. Consistoire, spdcialement autorisd a confd- 
rer les hauts degres de l’dchelle tcossaise. 
d Ce simple expost sufflra' pour vous convaincre combien sont 
‘ illusoires le droit et le pouvoir que cette association irrdgulidre 
prdtend s’arroger; elle n’est d’ailleurs composde que de ma- 
cons isolts et sans mandat, tandis que le Gr. Orient de France 
est la rdunion de tous les reprtsentants nommts librement et 
volontairement par les ateliers francais et dcossais du royaume, 
et par beaucoup d’ateliers d’outre-mer, ce qui constitue une ve- 
ritable diete maconnique, dont les pouvoirs rdunis ne forment 
qu’un faisceau. Nous avons jugt ntcessaire et indispensable de 
mettre sous vos yeux les veritts positives, mai8 ignortes de 
beaucoup d’entre vous, afln de vous prdmunir coAtre les drcu- 
v laires et les o fires fallacieuses qui pourront vous dtre adressdes 
par la soi-disant Gr. Loge tcossaise. 

» Quelque pretention que puisse affecter cette association 
irrtguliere, vous ne vous laisserez ni tblouir, ni stduire. Vous 
pouvez compter sur la sollicitude et la bienveillance du Gr. 
Orient, et dtre bien persuadts qu’il saura maintenir la dignitd 
de l’ordre, et diriger avec sagesse et fermetd le pouvoir magon- 
nique dont il est l’unique ddpositaire en France. » 

Dds le 28 fevrier, la loge La Clemente AmitU rdfute cette circu- 
laire, qu’elle combat victorieusement sur tous les points. Dans 
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son m&noire, elte s’ attache surtout k contester la supr^matie 
duGr. Orient sur le rite dcossais. A la page 11 de ce mani- 
teste, on lit lee reflexions suivantes, dont le mdrite est patent ; 

« Le Gr; Orient nous ordonne sans cesse de repousser de nos 
> ateliers les macons Scossais du Sup. Conseil, qu’il signals 
i comme irr^guliers, parce qu’ils ne sont pas soumis k sa puis- 
» sance. Le motif de cette defense est qu’il aspire au monopole 
» de tous les rites pratiques en France, mais non dans des vues 
3 conservatrices, puisque d 6 jk il est parvenu k andantir le rite 
3 ficossais philosophique, le rite rectify , et tant d’autres qui 
3 ont disparu des qu’il les a eu centralists. 

3 Le Gr. Orient de France, dit la circulaire du 25 ftvrier, est 
3 la reunion de tous les reprtsentants nommes librcment et vo- 
3 lontairemmt par les ateliers franfais et tcossais du royaume . 
3 Pourquoi done notre atelier n’y est-il pas represents? Pour- 
3 quoi et de quel droit a-t-il refust les honorables dtputts que 
3 nous avons nommts volontairement et librement? Pourquoi? 
3 C’est que nous partageons le sort de plusieurs loges aux- 
3 quelles le Gr. Orient veut imposer des mandataires, et que ce 
-3 corps, tmant de nous, qui n’existe que par nous, met sa vo- 
3 lontt k la place de la ndtre, et recule devant la vtritt et la 
3 justice. 

3 En effet, comme il est dit avec raison dans un tent provo- 
3 qut par cette mtme circulaire du Gr. Orient, et tmanant d’uu 
3 magon du Sup . Conseil 1 : « Il ne peut sufflre de former 
3 des pretentions, d’alltguer des droits, de mettre sans cesse 
3 en avant sa pleine et toute puissance; il faut que le Gr. 
3 Orient justifie ses prttentions, qu’il montre et prouve ses 
3 droits, qu’il fasse connaitre l’origine et les bases de oette 
3 tnorme puissance qu’il s’arroge ; il faut qu’il sorte de cette 
3 tactique artificieuse de planer sur la difficult^ sans jamais 
3 l’aborder; d’ttablir le droit par la prttention du droit, l’allt- 

• gation par 1 ’aUtgation ; tactique qui peut r&issir aupr£s d’une 

* multitude indifiterente ou inattentive, mais jamais aupr&s des 
3 homines impartiaux, justes et 6 clair 6 s. » 

Les considerations sur lesquelles la CUmente AmitU s’est ap- 
puyde pour oombattre cette circulaire , dtaient tellement fon- 

1 De rhedipeniemce etu rite icotnit, p. 18 . (** 
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ddes que le Gi\ Orient n’a pu rien alldguer pour justifier ses 
prdtendus droits et ses procedes antimaconniques ; il agit comme 
tous les pouvoirs arbitraires dans de semblables circonstances ; 
il fait usage de son autorite pour frapper; aussi, par sa decision 
du 5 septembre prononce-t-il la radiation de cette loge, et, 
ajoutant Tinjustice k l’arbitraire, il refuse d’en admettre les 
ddfenseurs, qui se prdsentdrent le 17 du mdme mois pour sou- 
tenir Tappel qu’elle avait inteijetd contre sa condamnation. 

L’intoldrance, ce poison dont la raison publique a purifid les 
sectes religieuses, du moins quant a la conduite extdrieure, 
paralt dtre hdreditaire chez les hommes qui dirigent le Gr. 
Orient. 

Le mdme parti du progres (presque toujours en minority), qui 
avait tent6, en 1819, de rdunir les deux obddiences, et dchoud 
en presence des pretentions du Sup. Conseil, essaya de nouveau, 
en 1826, d’operer cette fusion, dans laquelle, avec grande raison, 
il voyait le seill salut de la maconnerie francaise. Sa persdvd- 
rance remporta un succes, en ce que le Gr. Orient autorisa 
de nouvelles ndgociations ; mais pendant que les masons sdrieux 
et paciflques faisaient tous leurs efforts pour atteindre le but 
proposd, le parti retrograde, de son cdtd, fiddle k ses antece- 
dents, cherchait k les entraver par d’indignes manoeuvres. 
Ainsi, le Gr. Orient, domind cette fois encore par ce parti, en- 
voyait en secret dans toutes les loges des inspecteurs afin de 
s’assurer que les temples etaient rigoureusement fermes aux 
macons dcossais appartenant au Sup. Conseil; il y ddpdchait 
mdme des orateurs charges d’agiter les esprits, d’exciter les 
passions et d’imposer a ces ateliers la scandaleuse obligation 
d’un serment d’exclusion et de haine contre les masons dissi- 
dents. Il faisait rayer de sa correspondance les loges qui, dans 
cette circonstance, avaient la fermetd de lui refuser le tribut 
d’une obdissance servile ; il les inscrivait sur des tables de rdpro- 
bation, sur un livre noir, dont la ddnomination seule est un ou- 
trage aux principes d union, de fraternitd et de toldrance, hors 
desquels il n’y a plus de maconnerie. Nous donnerons plus loin 
des ddtails sur cette deuxieme tentative. 

Cette mdme annde est encore signalee par un autre acte anti- 
maconnique. Le 17 octobre, le Gr. Orient condamne Tdcrit du 
F. Signol, intituld : De la maconnerie considtrle dans quelques - 
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i ms deses rapports avec la politique , et declare 1’ auteur ddchu de 
sa qualite de macon regulier. 

La commission nominee en 1817 pour rddiger un code ma- 
connique fit, en 1821, son rapport par l’organe du F. Vassal. 
Aprds de longues discussions, on deeida alors de faire imprimer 
le rapport et de l’envoyer aux loges de la correspondance, afin 
qu’elles pussent faire des observations sur les articles du code 
projetd ; c’est enfln dans le cours de cette amide que le code est 
promulgud. 

L’dtat des loges sous l’obedience du Gr. Orient est restd sta- 
tionnaire depuis 1821, bien qu’un certain nombre fussent 
venues tous les ans se joindre A celles de sa correspondance. 

Les nouveaux ateliers et chapitres constituds cette annee 
sont : 


Aiguillon. 

Le Frdre Bien-Aimd. 

1" juin 1826, 

Bordeaux. 

. Francs Chev. de St- Andre d’Ecosse. 

l er fdv. 

» 

Dieppe. 

L’Espdrance Couronnde. Chap. 

7 mai 


Draguignan. 

V Amitid Fraternelle. 

10 ddc. 

» 

Dunkerque. 

La Trinitd Unitaire Chap. 

11 mars 

» 

Lyon. 

L’Etoile Polaire. 

2 juin 

» 

Montpezat. 

Le Sanctuaire de la Vdritd. 

7 janv. 

9 

Mont-de-Marsan. 

Le Frdre Bien-Aimd. Chap. 

l* r juin 

)) 

Orldans. 

Les Amis Rdunis. Chap. 

23 aoOt 

9 

Peyrehorade. 

Les Amis Rdunis. 

» 


Saint-Dizier. 

L’Union et Sincdritd. 

10 juill. 

9 

Toulon. 

Saint-Charles de France. 

5 avril 

» 


1827. — La loge Jerusalem la Constance, Or. de Paris, est 
accusde d’avoir recu avec. les honneurs maconniques des mem- 
bres de la loge ddmolie la Clemente Amitid ; et le 14 janvier, le 
Gr. Orient, toujours anime du mdme esprit despotique, prononce 
son interdiction, par suite de laquelle la loge Jerusalem la 
Constance en suivant l’exemple de la Clemente Amitid, passe, 
le 16 mars, sous la banniere du Sup. Conseil. 

La loge des Freres Unis de Paris se distingue en decernant, le 
17 janvier, des prix de vertu. 

Le 22 fevrier, le Gr. Orient cdlebre une pompe funebre en 
memoire de ses membres decedds dans les anndes precedentes. 

Les loges constituees cette annee sont : 
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Milhau. 

Les Amis Rdunis. 

13 avril I8C7. 

Versailles. 

Les Amis Philanthropes. 

17 juill. 

x> 

Colmar. 

St-Charles de l’fitoile de l’Espdranoe. 

B nor. 

» 

« 

La Fiddlitd. 

» 


Limoges. 

Les artistes Rdunis. L. et Chap, 

24 sept. 

* 

Lundville. 

Les Amis de la Bienfaisance. 

25 juill. 

9 


1828. — L’insucces des tentatives de fusion en 1819 et 1826 
avait eu entre autres cette consequence fdcheuse, que tous les 
esprits dtaient en suspens dans l’attente d’un rdsultat tant dd- 
sird; les hommes sdrieux s’abstenaient de faire des prosdlytes, 
espdrant toujours que la maconnerie serait bientdt placde au rang 
qu’elle devrait occuper dans la marche de rhumanitd. Aussi 
dans les trois anndes qui ont suivi la demi&re tentative, le nom- 
bre des loges a diminue, et le pouvoir maconnique lui-mdme a 
subi cette funeste influence ; car dans cette pdriode on ne trouve 
k signaler aucun acte qui §oit digne d’un pouvoir maconnique 
tel que le Gr. Orient. 

Les quelques loges qui sont venues cette annde se ranger 
sous son obedience et lui demander des Constitutions 9 sont : 


Grenade. 

Le Blanc, 

Bourg. 

Lyon. 

Marseille. 

Paris. 


La Bienfaisance. 

Les fimules de d’Assas R4unis 
L’Amitte Fraternelle. 

L’Asile du Sage. Chap. 

La Parfaite Union. 

Les Fiddles Ecossais. 


21 d6c. 1828. 
16 d£c. » 

16 sept. » 

29 fdv. » 

18 avrfl » 

6 mai » 


1829. — Une loge de deuil est tenue le 14 mars en l’honneur 
desmembres du Senat maconnique, mortsenl 827 eten 1828, au 
nombre desquels se trouvaitle F. marshal Lauriston,Gr. Maitre 
adjoint. 

Une reunion eut lieu k Lyon, au mois de septembre, dans 
le local de la loge des Enfants d’Hiram, des membres et des dd- 
putds des loges « la Sincere Amitid, l’fiquerre et le Compas, 
» Union et Conflance, les Enfants d’Hiram, la Candeur, FAsile 
» du Sage, Ffitoile Polaire, k l’Orient de Lyon ; la Franche 
* Amitid* Orient de Saint-fitienne ; la Parfaite Union , Orient 
» de Villefranche ; l’Amitid, Orient de Geneve; la Fiddlitd, 
» Orient de Lille, * k l’effet de recevoir le F. Lafayette, vetdran 
de la liberte , reprdsentant ddvoud des principes de la franc- 
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maconnerie, qui venait d’arriver dans cette ville, de retoup de la 
tournde qu’il avait faite dans le midi de la France, apres l’avd- 
nement du ministdre Polignac, dans le but de preparer la 
nation & la resistance et h la revendication de ses droits. La 
marche de ce soldat de l’inddpendance n’avait ete qu’une sdrie 
d’ovations, et le parti liberal de Lyon venait a son tour de lui 
donner une fete brillante, a laquelle toute la population s’etait 
associde avec enthousiasme. II etait juste que les macons de 
Lyon ofBissent aussi & l’illustre voyageur le tribut de leur re- 
connaissance, de leur admiration. Le F. general Lafayette et 
son fils fiirent recus dans cette imposante assemblee avec les 
honneurs qui leur etaient dus. On les decora d’insignes et de 
bijoux de maltres, sur lesquels leurs noms etaient graves. 
Le general Lafayette fit une profession de foi digne du grand 
patriote et du loyal macon ; elle fut vivement applaudie. 

Nous ferons observer a cette occasion qu’un progres notable 
s’est manifeste dans les deraieres annees au sein des loges, 
notamment dans celles de la province, sous l’obedience du Gr. 
Orient. Ces loges comprennent qu’elles ne peuvent rester 
dtrangeres auxidees genereuses qui se font jour de toutes parts, 
et que ce serait manquer a leurs devoirs et aux principes 
essentiels de la maconnerie que de rester simples spectateurs 
dans ce grand mouvement humanitaire. Mais le Gr. Orient, au 
lieu de les soutenir et de les encourager dans leurs tendances 
toutes maconniques, arrdte leur elan et paralyse leur action 
par des craintes pudriles. 

Laloge des Neuf Sceurs discute, le 4 novembre, sous la prd- 
sidence du F. Gamier Pages, sa declaration de principes et de 
morale. Cette declaration devait servir d’exemple aux autres 
ateliers ; si la loge des Neuf Sceurs a malheureusement pen 
trouvd d’imitateurs, c’est encore a l’opposition deployee par 
Gr. Orient dans cette circonstance qu’il faut l’attribuer. 

Loges et chapitres constitues dans le courant de cette an 

Auxerre. Les Amis de TOrdre. 16 m 

Chollet. L'Union Parfaite. 23 r 

Cayenne. La Parfaite Union. F 

Clermont-Ferrand. La Parfaite Harmonie. 

Charenton. Les Enfants de la Nature. 

La Cbapelle. Les Disciples de Zdnon. 
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Grenoble. 

La Constante Amitid. Chap. 

|« r avril 1829, 

Metz. 

Les Amis de la Vdritd. 

12 oct. 

» 

Montbrison. 

Les Commandeurs du Phdnix. 

15 juill. 

» 

Meulan. 

Les Amis de l’Humanitd. 

19 mars 

D 

Marie-Galante. 

La Frateraitd. 

23 juin 

» 

Orange. 

La Constance Rdunie au Conseil. 

22 oct. 

» 

Puteaux. 

La Parfaite Amitid. 

t* r oct. 

» 

Paris. 

Les Amis Bienfaisants. 

29 mars 


» 

La Trinitd Indivisible. 

19 mai 

» 

» 

L’Athdnde Frangais. 

28 juin 

• 

Sainte-Marie. 

Les Vrais Amis Alsaciens. 

15 avril 

» 


Period© de 1830 & 1860. 

1830. — Nous avons indique ce que la franc-maconnerie avait 
dtd en France avant la revolution de 1789, et Tinfluence que, 
malgr6 ses dissensions, elle avait dxercee sur ce grand fait poli- 
tique ; nous avons ensuite fait connaitre comment elle dtait pra- 
tiqude par le Gr. Orient sous le Consulat et l’Empire, alors 
qu’oubliant le passd, les principes et le but de Finstitution, il ne 
s’occupait que de l’administration financtere des loges et de c6- 
ldbrer la gloire et les exploits du grand homme qui dirigeaitles 
destinies de la France, et qui protegeait l’institution. Cette pro- 
tection avait augmente l’importance de Tordre et lui avait donn6 
un essor inconnu jusqu’alors , en raison du grand nombre 
d’hommes dminents qui cherchaient a s’y faire recevoir, beau- 
coup, non par conviction, mais par ambition, par le besoin 
d’appui et par le ddsir de s’elever. Cette dpoque a dt d tout k fait 
stdrile en rdsultats humanitaires. Nous allons examiner main- 
tenant quel a dtd le r61e de la magonnerie pendant la Restau- 
ration, sous la direction du Gr. Orient. 

La franc-magonnerie, nous venons de le dire, s’etait livrde 
entierement & TEmpire, elle devait naturellement dtre suspecte 
aux hommes de la Restauration, surtout apres la seconde chute 
de l’Empire. Malgrd les l)eaux discours des orateurs du Gr. 
Orient en faveur des Bourbons, tenus k la fdte solsticiale du 
24 juin 18t4, discours qui sont et resteront un triste monument 
de cette deplorable dpoque ‘, ils n'ont pu la preserver despersd- 

1 V. Proc&'Verbal de la [He, p. 3 et 4 du Bulletin du Gr. Orient. 
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cutions dont elle a et£ l’objet. Ces actes politiques, et partant si 
contradictoires, du Gr. Orient, que nous avons signales, contri- 
buerent pour beaucoup a ces ddplorables r£sultats ; aussi plus de 
450 loges se mirent-elles en sommeil apres les Gent-Jours. Dans 
celles qui voulurent tenir t6te k l’orage et se maintenir, l’opinion 
royaliste domina. La politique y remplacait les devoirs et les 
sentiments maconniques ; des divisions interieures firent de- 
serter les colonnes; les uns les quitt£rent par degotit, les autres 
par prudence et beaucoup pour toujours, ne voulant plus se ra- 
lier a une institution qui avait perdu pour eux tout Tattrait d’une 
foole philo6ophique. Mais ajoutons qu’a part le grand nombre 
de masons qui abandonnerent lafranc-maconnerie, il s’en trou- 
vait beaucoup de ceux qui se disent masons ou patriotes jus- 
qu’au jour oil ils voient que le vent ne souffle plus d’un certain 
cote, et qui alors abandonnent et renient m6me le parti au- 
quel ils ont appartenu. Nous signalerons encore un autre parti 
qui se retira des loges par suite des dvenements. II se composait 
en grand nombre d’employds du gouvernement qui tenaient a 
conserver leurs places. Les loges maconniques et les mem- 
bres qui en dependaient furent envelopes dans les inactions 
sanglantes qui ont affligd, Gpouvante la France a cette dpoque 
ndfaste. Le clergd, cette caste presque toujours orgueilleuse, in- 
tol6rante et passionnde, dtait surtout hostile a l’institution, et il 
la d^signait de toutes les facons k la haine publique : ce qui ne 
saurait dtonner, car de tout temps ce fut son r61e k regard de 
la franc-magonnerie . 

Les mauvais jours une fois passes, la France put librement 
respirer, et les loges sortirent alors de leur linceul. Loin que le 
passd edt servi de lecon au Gr. Orient, loin qu’il eAt reconnu 
qu’il avait fait fausse route sous l Empire et que le gouveme- 
ment de la franc-ma^onnerie doit s’abstenir de manifestations 
politiques, loin qu’il etit pris la resolution de ne travailler ddsor- 
mais qu'& rSaliser les grands principes de l'institution, il com- 
menca Fannie 1815 par usurper les droits, sinon reels, du moins 
apparents, du Sup. Conseil, dont les membres avaient 6t6 dis- 
perses par les £v6nements politiques : action bl&mable sous tous 
les rapports, qui le for$a k soutenir des lors une guerre inces- 
sante que toute la franc-maconnerie francaise deplore depuis 
longtemps, et qui est une des principales causes qu’elle n’h pu 

10 
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se relever pendant la Restauration, oil le nombre de ses loges 
n’a qu’une seule fois, en 1819, atteint le chiflre de 300, tandis 
qu’en 1812, il ddpassait de beaucoup celui de 700. 

Examinons maintenant quelle a ete, durant cette pdriode, 
l’influence du Gr. Orient et de la franc-magonnerie dirigde par 
lui sur le developpement du progres humanitaire. Pendant 
que la libertd individuelle dtait suspendue en France, la presse 
poursuivie, les dcrivains traques, emprisonnds, que le parti 
royaliste faisait une guerre achamde k toutes les liberies pu- 
bliques, quel r61e jouait la tribune magonnique? Protestait-elle 
contre de pareils actes? Cherchait-elle a propager, k faire pre- 
valoir les doctrines de l’institution? Nos FF. dltalie et d’Es- 
pagne, qui affrontaient l’exil, les galfires, l’echafaud pour d6- 
fendre dans leur pays les droits des peuples, ont-ils regu des 
marques de sympathie fratemelle de la part du Gr. Orient? Et 
lorsque, dans les demises anndes qui ont precede la revolution 
de 1830, plusieurs loges, voulant sortir de cette inertie dont 
Tautontd superieure donnait le funeste exemple , se sont effor- 
cdes, par la discussion de questions philosophiques, dconomiques 
ou d’interfit general, par de nombreux actes de bienfaisance, 
de se rendre dignes du titre de macon, le Gr. Orient les a-t-il 
seconddes, encourag^es , soutenues dans leurs tentatives huma- 
nitaires, dans leur gdndreuse initiative ? 

Si nous consultons les proces-verbaux du Gr. Orient, nous y 
voyons, comme presque toujours, l’individualisme, les faiblesses 
humaines dominer ; au lieu de se prdoccuper des vrais prin- 
cipes, on se livre a des discussions sans portde, la tolerance ma- 
gonnique, foulde aux pieds, cede le pas k une intolerance fana* 
tique. Tous les actes du Gr. Orient sont entaclids d’un esprit 
Men marque de predomination ; nulle part, jusqu’e l’epoque ac- 
tuelle, on ne rencontre une grande idee, une idee de progres, qui 
puisse faire detourner la vue de tant de miseres humaines. 

Toutefois il est ime justice k rendre au Gr. Orient : c’est 
que, s’il n’a pas, comme il refit dfi, rempli dans cette pdriode 
son rfile d’autorite magonnique, s’il est reste spectateur passif 
du grand mouvement humanitaire qui s’accomplissait autour 
de lui , il a du moins seconde les OBuvres charitables et bienfai- 
santes des loges de son obedience, et y a pris lui-mdme ime 
large part. 
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1830. — Les constitutions maconniques de tous les pays inter- 
disent aux fibres de s’occuper, dans le sein des loges, de ques- 
tions politiques, c’est-i-dire que les macons ne doivent point 
discuter les actes politiques ou administratifs du gouvemement 
sous lequel ils vivent, interdiction qu'on ne saurait blAmer, puis 
qu’elle a pour but de mettre les loges k mdme d’dviter tout 
conilit avec les pouvoirs profanes qui les torrent ou les autori- 
sent, ou tout sujet de zizanie entre les fibres eux-mdmes, k 
qui la tolerance maconnique fait une loi de respecter les opi- 
nions de chacun en fait de religion et de politique, et Ton sait 
jusqu*& quel point les discussions de ce genre peuvent irriter les 
esprits. Mais, lorsqu’il s’agit de la liberty, de la vie intellectuelle 
de tout un peuple, dont les droits sont foulds aux pieds par le 
pouvoir, alors le devoir du macon est tout tracd : sa conscience 
de citoyen et la mise en pratique des principes de la maconnerie 
doivent l’emporter sur les restrictions rdglementaires. Aussi 
est-ce avec satisfaction que nous citons le passage suivant d’un 
discours prononcd k la loge « Union et Confiance * de Lyon 
par son orateur, le P. Kauffmann *, quelques jours avant les or- 
donnances de juillet. Les opinions qui y sont exprimdes, jointes 
£i tant d’autres dmises non moins courageusement dans diver- 
ges loges, sont un dclatant tdmoignage de l’esprit, qui, k cette 
memorable dpoque, a fait sortir de leur apathie non-seulement 
la franc-maconnerie lyonnaise, mais encore les autres macons 
francais, qui se montraient en gdndral infiniment plus avancds 
sous ce rapport que leGr. Orient lui-mdme. Void les paroles du 
F. Kauffmann : 

« Ils traitent un peuple dclaird comme on traiterait des 
» brutes ; ils refusent des lois devenues indispensables ; ils de- 
» meurent stationnaires, quand tout marche autour d’eux; ils 
» seront brisds dans le choc, semblables k ces rouages de ma- 
» chines k feu, qui, ddtachds par la chute de quelques tenons, 
» se trouvent seuls opposds au mouvement gdndral et sont 
» brisds par les engrenages qu’emporte un irresistible moteur. 
» C’est en vain que ces hommes, rdvant un pouvoir brisd et un 
» empire thdocratique tombd de vdtustd ; c’est en vain, dis-je, 
» que ces hommes, intdressds & l’ignorance des peuples, vou- 

4 Auteur de YHistoire philoiophique de la franc-maconnerie. 
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» draient emp^cher les lumieres de se repandre : ils ont entre- 
» pris une tAche au-dessus de leurs forces. La raison les 
» repousse ; le bonheur du monde appelte leur d^faite. L’ins- 
» truction, et avec elle l’esprit de liberty ne peuvent plus r6- 
» trograder; ils ne peuvent m6me plus s’arrfiter; il faut qu’ils 
» raarclient, qu’ils grandissent : c’est un char lanc4 du haut 
» d’une montagne rapide et qui descendra jusqu’au pied ; c’est 
» un fleuve qui a mont6 sur ses rivages et qui roulera ses eaux 
d jusqu’a, la mer en passant par-dessus toutes les digues qu’on 
» lui oppose. » 

Fideles a cet esprit maconnique, beaucoup de freres, no- 
tamment a Lyon, ont combattu, en juillet 1830, les armes a la 
main, pour les libertes publiques; beaucoup sont tombes en ac- 
complissant leur noble apostolat. 

Lorsque Louis-Philippe fut proclam<§ roi des Francais, le 
Gr. Orient mit, comme pr6cedemment, en pratique son principe 
d’encenser les nouveaux pouvoirs : ce qui nuit, sous un certain 
rapport, a sa consideration vis-a-vis du monde profane, qui 
d’ordinaire fait peu de cas de ceux qui ont toujours des hom- 
mages pour le soleil levant. Notons, en passant, que les sceaux 
du G. Orient, qui, d’abord porterent trois fleurs de lis, puis les 
deux initiales R. F., puis l’aigle sous l’empire, n’eurent en 
1830 que des attributs maconniques. 

Apres les journees de juillet, le Gr. Orient se reunit pour la 
premiere fois avec le Supr. Gonseil pour olfrir une fete au F. 
general Lafayette. Elle eut lieu le 16 octobre k l’H6tel-de-Ville 
sous la presidence du F. due de Ghoiseul, pair de France, et du 
F. comte Alexandre Delaborde, membre de la chambre des d6- 
X)utes; les FF. Dupin jeune et Berville, avocats, occupaient le 
banc de l’orateur. Tout se passa avec calme et dignite. Gomine 
de raison, on fit des voeux pour la prosperite du roi des barri- 
cades et de sa famille. A cette occasion, les chefs du Gr. Orient 
songerent a donner un Gr. Maitre a la maconnerie et fixerent 
leur choix sur le due d’Orleans ; des negociations furent enta- 
m^es a ce sujet ; mais elles n’eurent pas le r^sultat qu’on en 
esperait. 


1 180 loges de France, des colonies et dc l’dtranger furent representee^ a cede 
manifestation. 
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Ce sont encore les loges de Lyon, toujours animtes d’un ' 
esprit tminemment maconnique, qui prirent au mois de septem- 
bre l’initiative de fStes funebres en Fhonneur des victimes de 
juillet. Leur exemple fut suivi par un grand nombre d’ateliers 
d’autres villes. 

Les tvtnements politiquesde cette annte ont eu pour rtsultat 
que plus de soixante loges se sont mises en sommeil. Celles qui 
ont ttt nouvellement constitutes sont : 


Arize. 

Ch&teaudun. 

Croix-Rousse. 

Dijon. 

Epernay. 

Lyon. 

Le Mans. 
Paris. 

Vernon. 


Les Vrais Amis de l’Ordre. 
L’Honneur Fran$ais. 
Bienfaisance et Araitit. Chap. 


6 ftv. 4830 
2 avril » 

25 sept. * 


Les Sept Philanthropes. 27 dtc. » 

Les Vrais Amis de I’Ordre. 6 f4v. » 

Simplicity Constance. Chap. 25 nov. » 

LesTrinosophesetMaconsCtnomans.Ch. 47 nov. » 

Les Ecossais Indivisibles 4 4 janv. » 

L’Etoile Neustrienne. 28 mai » 


1831 . — Les tentatives infructueuses, dont nous avons fait plus 
haut mention, dans le but d’engager le due d’Orltans A accepter 
la grande maitrise 1 , prouverent suffisamment que le nouveau 
gouvernement n’ttait pas favorable A la franc-maconnerie, bien 
qu’elle Fed t acclamt partout avec satisfaction. On n’ignorait pas 
non plus que le clergt ttait hostile a l’institution, et il y avait 
lieu.de supposer qu’il avait pu pousser le gouvernement A ne pas 
se prononcer en sa faveur. Aussi avait-on vu un grand nombre 
d’hommes qui, aprts les tvtnements de juillet, s ttaient rallits 
aux loges qu’ils avaient quitttes prtetdemment, les quitter de 
nouveau entralnant avec eux beaucoup d’autres frtres, qui mo- 
tivtrent leur dtsertion sur ce que l’institution n’avait plus de 
raison d’etre, que son r61e ttait dtsormais termint, puisque la 
Revolution de juillet avait fait triompher les principes propagts 
par la franc-maconnerie ; de sorte que le Gr. Orient, qui, A la 
fin de 1830, se trouvait A la ttte de plus de trois cents loges, 
n’en comptait plus A cette epoque que deux cent vingt-huit 
sous son obtdience. Des quatre nouvelles constitutes cette annte, 


1 Voir Ctrcvlaire do 16 d^cembre 1830. 
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deux settlement Gtaient en France, et les deux autres aux An- 
tilles. void les noms : 


Les Cayes. Antil. Les Mages du Tropique. 
Port-Royal. Antil. La Trigonom6trie. 

Montlu^on. Le Phdnix. 

Paris. Temple de TUnion des Peuples. 


4 aoftt 1031 
12 oct. » 
30 oct. a 
17 janv. » 


1832. — De mdme que nous avons signals, dans le temps, 
parmi les loges constitutes par le Gr. Orient, la loge des cc Neuf 
Scaurs * et celle des « Trinosophes » comme des ateliers qui ont 
su par leurs travaux mtriter la reputation distingute qu’ils 
s’dtaient faite, nous citerons aujourd’hui la loge formte k cette 
tpoque sous le titre d’Isis-Monthyon des debris des trois loges 
les Fidtles ficossais, les ficossais indivisibles et Isis, et prtsidte 
par le F. Chemin-Dupontes. 

Cette loge s’est surtout distingute par l’institution de pri* de 
vertu, de bpnne conduite et de dtvouement L 

Outre la caisse sptciale affectte k ces prix, elle a fondt dans 
son sein une caisse de famille pour secourir ceux de ses mem- 
bres tombts dans le malheur sans l’avoir mtritt. Cette caisse 
est tgalement distincte de celle de Tatelier et de la caisse hos- 
pitalitre. 

Loges et chapitres constituts dans le cours de Tannte : 


Alger. 

Bdlisaire. Chap, et Conseil. 

4 * r mars 1832 

Bone. 

Hippone. Chap. 

43 jaill. » 


Ismael. 

» 

Port-Royal. 

Les Anciens Fibres Rdunis. Chap. 

42 mars » 

Francfort. 

L’Aigle Francfortois. 

47 sept, x 

lie de Ceylan. 

L’Union. Chap. 

24 mars » 

Libourne. 

L’ficole de la Morale. 

3 janv. » 

Paris. 

Les Disciples de Fdnelon. 

47 aoftt » 

» 

Fran$aise des Enfants d’Hiram. 

15 avril » 


4 Cette loge a distribut jusqu’en 1852 huil fois des pri* de vertu, et le Gr. 
Orient aurait dO la consider comme un des beaux anneaux de sa chaine ; mats 
il la tourmenta teHement par de mesqumes tracasseries, qu'elle se dtaida d sus- 
pend re ses travaux : une partie se ranged sous la banniere du Sap. Conseil, at I'antre 
se reconstitua sous PobSdience du Gr. Orient. Nous nous abstenons de citer ici le con- 
tenu du d£cret de proscription lanc6 par le Gr. Orient contre les ofHciers de la loge, 
qui pasadrent avec cette fraction au Sup. Conseil. 
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Pont4-Mousson. 
Teraes (Les). 
Tours. 

» 


Isis-Monthyon. Cons, et Glisp. 
La R£g6n6ration. 

Les Amis R4unis. 

Les Enfants de la Gloire. 

Les Ddmophiles 
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27 janv. 1833 
25 janv. » 

1 1 juill. » 

18 nov. I 

» 


1833. — L’activitd du Gr. Orient s’est born£e cette annde k cd- 
14brer une pompe funebre en l’honneur des membres du 
Gr. Orient d^cddds dans les anndes pr^c^dentes, et k constituer 
trois nouveaux ateliers et un chapitre , dont les noms suivent: 


Ch&teau-Thierry. Jean Lafontaine. 

Le Mans. Les Arts et le Commerce. Chap. 

Paris. La Fraternity des Peuples. 

Saint-Denis. L’Union Philanthropique. 


23 janv. 1833 
5 janv. » 

21 nov. » 

27 nov. » 


1834. — Le Gr. Orient lance, k la date du 28 avril, une cir- 
culaire, dont la redaction avait £td adoptde dans sa stance du 
19 du m&ne mois, et qui avait pour but, en presence de la loi 
qui venait d’6tre d^crS^e par le gouvemement contre les asso- 
ciations, d’apaiser la crainte, qui s’dtait manifesto de toutes 
parts, que cette loi pftt 6tre appliqude k la franc-maconnerie. 

Cette 6poque est memorable dans les annales de la franc- 
maconnerie. Apres les dvdnements de juillet 1830, le peuple po- 
lonais chercha k secouer le joug qui l’opprime encore ; mais il 
succomba dans la lutte, et un grand nombre de ses h6ro!ques 
d6bris se rdfugiyrent en France ; les loges maconniques de tous 
les pays, celles de la France particuli^rement, les accueillirent 
comme des freres, et s’efforcerent d’adoucir le sort de ces var- 
iants ddfenseurs des droits des peuples. Ils furent pour la plu- 
part initids, et leur participation aux travaux des loges donna k 
celles -d une nouvelle impulsion. Le Gr. Orient ne mit aucun 
obstacle k ces manifestations sympathiques. 

Le vide causd dans le nombre des loges du Gr. Orient par la 
cessation des travaux d’une quinzaine d’ateliers a dtd en partie 
combld par de nouveaux, constituds dans le courant de l’annde, 
et dont lea noms suivent : 

Nibraya. Les Amis du Feu Sacrd. 19 avril 18 

Oran. L'Union Africaine. Chap. 12 dye. 
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Paris. L’Amitie £prouvee. 

» Les Cosmopolites. 

» La Tolerance. 

Salon 8. La Triple Aroitie. 

Tournon. L'figalite. 

Corps militaire. Mars et Union. 


18 mars 1834 
4 juill. » 

15 janv. » 
f* mars » 

21 avril » 
4 w dec. » 


1835. — Une lettre du prdfet de police au Gr. Orient denonce 
le redacteur de la Revue maconnique comme rdpublicain. Le 7 
mai le Gr. Orient prononce la suspension de ce fr&re, et discute 
un projet de circulaire aux loges k l’effet de leur signaler les 
dangers de la publicity maconnique, et particuli&rement la revue 
du F. Peignd, redigee dans un esprit d’opposition aux doctrines 
qu’il soutient. 

Le Gr. Orient, pour ne pas contrarier l’opinion de la police, 
quelque erron^e qu’elle f At, prefere commettre une injustice en- 
vers un frere, et, au lieu de soumettre l’accusation k un examen 
serieux, le suspend sans jugement. Triste exemple de la pro- 
tection que les macons peuvent attendre de lui. 

Le 17 aotit, il ordonne le ddpfit aux archives d’une protestation 
de la loge Saint- Antoine du Parfait Contentement, O. de Paris, 
contre la condamnation du F. Peigne, redacteur de la Revue 
magonnique , condamnation qu’elle r^prouve avec une juste in- 
dignation. Le d6pftt est dgalement ordonne d’une circulaire en 
date du 27 decembre, dans laquelle sont censuses les delibe- 
rations de la loge les Arts et l’Amitie, k Paris, relativement k 
la future revision des statuts g6neraux de l’ordre. 

Les nouveaux ateliers constitues dans le courant de l’annee. 


sont : 

Boiscommuns. 

Le Temple des Arts. 

16 juill. 

Lyon. 

Les Chevaliers. 

20 rev. 

Paris. 

La Sincere Amitie. 

23 fev. 

Rouen. 

I<a verite. 

3 rev. 

Saumur. 

La Perseverance. 

2 aotit 

Vaugirard. 

Les Zeies Philanthropes. 

2 fev. 


1836. — Ce que nous avons dit relativement k l’appredation 
faite par les profanes des demonstrations du Gr. Orient k regard 
de tous les pouvoirs, s’applique bien davantage au monde ma- 
connique. Les grands evenements politiques donnent une nou- 
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velle direction a tous les esprits; mais, dans la sphere 61ev6e oil 
semeut l’institution, ces commotions devraient la trouyer indif- 
f&rente, si elle se renfermait dans la philosophie qui en est l’es- 
sence. Le contraire arrive : ce qui prouve combien peu les 
principes maconniques sont compris par ses adeptes, qui de- 
vraient presenter la bunion de toutes les intelligences, de toutes 
les vertus, de tous les ddvouements. Ges reflexions sont justi- 
fies par l’etat de stagnation qui depuis 1831 annonce lade- 
cadence du Gr. Orient. Ainsi, malgre les loges nouvellement 
constituees, le nombre de celles qui sont placees sous Tobedience 
du Gr. Orient est tombe cette amie au chifFre minime de 215, 
inconnu jusqu’alors, sauf en temps de* revolution. 

Toujours sous l’influence de la peur que lui inspire toute 
publidte, le Gr. Orient, le 4 juillet 1 836, refuse a une loge 
l’autorisation de faire imprimer un catechisme ma$onnique, 
bien qu’il n’en ait pas pris prealablement connaissance. 

Les ateliers qui ont ete constitues cette annde sont : 


Bougie. 

Les Fires Numides. 

24 juin 

1836 

Calais. 

Les Arts Bdunis outre-mer. 

4 avril 

a 

Gray. 

La Vraie Reunion D&irde. 

8 juill. 

a 

Longjumeau. 

Cdis et les Amis de l* Agriculture. 

22 mai 

a 

Moulins. 

Paix et Union. Chap. 

18 avril 

a 

Morlaix. 

Paix et Union. 

23 fev. 

a 

Nlmes. 

La Philanthropic. 

3 mars 

a 

Pointre4-Pitre. 

Les Disciples d’Hiram. Chap. 

14 fdv. 

a 

Saint-Denis. 

Les Admirateurs de Monthyon. 

9 juin 

a 

Sully. 

L’Union. 

2 mars 

a 


1837. — Le Gr. Orient ddcr&te la revision des statuts g&i- 
raux. La commission de revision s’en occupe immediatement 
et les soumet a la discussion, laquelle est encore peu avancee 
It la fin de l'amie. 

Trois ateliers seulement sont venus cette annee se ranger 
sous Tobedience du Gr. Orient ; ce sont : 


Angoulfeme. 

Sabi. 

Vienne. 


L’dtoile de la Charente. 
L’ Industrie et l’Amilid. 
La Pers4v4rance. 


20 mai 1837 
22 mai a 
15 aotit a 


1838. — La discussion des statuts generaux occupe exclusi- 
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vement le Gr. Orient ; et quoique de nombreuses stances y 
aient tt£ consacrtes , elle n’est pas terming encore a la fin 
de l’annte. 

Plusieurs loges se mettent en sommeil, et le nombre des 
ateliers en activity ne s’tltve plus qu’A 216, y compris ceux 
nouvellement constituts, qui sont : 

Angers. La Perseverance. 8 janv. {838 

Lorient. Nature et Philanthropic. L. etChap. {"janv. » 

Parthenay, L’heureuse Reunion. Chap. l w juill. » 

Pithiviers. Les administrateurs. 4 juin a 

1839. — Les nouveaux statu ts, dont la discussion a occupt le 
Gr. Orient durant prts de deux anntes, sont enfln promulgufe 
le 15 mars. 

Le 30 octobre, le Gr. Orient, inspire cette fois par une pen- 
see vraiment ma$onnique, vote l'institution de mtdailles de 
recompense en faveur des ateliers et des m aeons qui, par 
leurs actes, leurs talents ou leurs services, auront bien mtritd 
de la ma^onnerie Nous voudrions pouvoir citer beaucoup de 
ces faits, oil les principes maconniques se soient ainsi manifes- 
tos, et oil le parti du progres ait eu le dessus dans le Gr. Orient. 

Dans les choses qui sont du domaine de la bienfaisance, le 
Gr. Orient se rapproche quelque peu de l’esprit de l’institution, 
non-seulement par son action directs, mais par l’influenoe qu’il 
exerce alors sur les ateliers de l’obtdience, en faisant appel k 
leurs sympathies, mtme quand il 6’agit de venir en aide k des 
profanes victimes de grandes catastrophes. Ainsi, en 1839, il 
vote 500 francs pour les victimes du tremblement de terre de la 
Guadeloupe, y compris les envois directs ; toutes les souscrip- 
tions maconniques du Gr. Orient s’tltvent k la somme de 
6,333 fr. ' 

Les loges constitutes dans le courant de 1’annte sont : 

Belleville. Le Progrts Maponnique. 4 avril 1839 

Bourges. Caroline. {•' janv. a 

Brest. Les Elus de Sully. Chap. 18 mars a 

* Pour des fsits analogues, voir 3 septeosbra 1843, 23 aeftt 1845, 4 mars 1848, 17 
mai 1849, 24 avril 1850. 
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BatignoUes. 

L'Etoile Polaire. Chap. 

14 juiU. n 

Bruxelles. 

Les Yrais Amis de l’Union. 

2 sept. » 

Decazerille. 

La Fraternitd. 

2 nov. 1839 

Givet 

Les Amis de l’Humanitt. 

25 juili. » 

Gentilly. 

Les Bienfaiteurs Rtunis. 

17 ddc. 9 

Isigny. 

La Nouvelle Alliance. 

4 OCt. 9 

Sampigny. 

La Force mysttrieuse. 

24 juili. 9 

Tarsac. 

Constance et Fidtlitt. 

19 noy, 9 


1840. — La fondation d’une maison de secours au sein du 
6r. Orient avait discutde & la loge la Climente AmitU, sur 
l’initiative de son president, le F. Desanlis. Cette proposi- 
tion, vot^e a 1' unanimity, fut adress^e au Gr. Orient, qui, le 
81 mars 1840, crdaune maison centrale de secours pour les 
macons malheureux. Nous reviendrons plus tard sur cet 6ta- 
blissement, qui est si loin d’atteindre le but proposd. 

Nous arrivons k un fait qui est peu en faveur du Gr. 
Orient, et qui eut alors un grand retentissement dans le monde 
maconnique, comme on le verra par le r6cit dans lequel nous 
sommes obliges d’entrer. 

Dans le mois d’aoOt, quatre loges de l’Orient de Bordeaux', 
et deux de l’Orient de Marseille demanderent au Gr. Orient 
quelle conduite elles devaient tenir i l’dgard des loges dcos- 
saises du Sup. Conseil, Men que des relations mutuelles eussent 
6t6 4tablies entre elles d£s l’annde 1826. 

Le Gr. Orient, dans une drculaire du 19 octobre 1840, et 
dans le rapport du F. Lefevre-Daumale, du 22 septembre, qui 
l’accompagne, cherche a etablir les points suivants : 

1“ Du sein des ateliers de Bordeaux et de Marseille, il s’est 
61evd des doutes et des reclamations sur les droits du Gr. 
Orient & l’administration de tous les rites ; 

1 Qnaod la loge 1 * Avenir, constitute sous les auspices du Sup. Conseil, vint s'ins- 
talfer ft Bordeaux, en juin 1837, elle invita tous les macons de l’antre obedience ft 
prendre part ft sea travaux. La Loge onglaue, n* 504, ayant consults le Gr. Orient 
pour savoir quelle conduite elle devait tenir envers cet atelier, en recut une rtponse 
evasive, qui se bornait ft la renvoyer ft Particle des statute gtntraux relatif ft l’irrt- 
gularUt de toute loge constitute sous une obtdience ttrangtre au Gr. Orient. Beau- 
coup de ses membres ttant passes au Sup. Conseil, la loge anglaise crut de son 
devoir de reoouveller sa demande ; le 13 novemhre 1839, elle adroaa au Gr. Orient 
une supplique ft reflet de faire cesser la scission qui existe entre deox pouvoirs qui 
cepeodant marchent vers le mtme but. 
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2° Le Sup. Conseil lui a d6clar6 une guerre ouverte, et se 
plait k semer constamment le trouble et le dSsordre ; 

3° Les droits du Gr. Orient k Tadministration du rite Scossais 
ancien et accepts non-seulement sont legitimes, positifs, inat- 
taquables; mais encore il les a toujours poss6d6s; et c’est prin- 
cipalement de la France, et par consequent de lui, Gr. Orient, 
que la maconnerie Scossaise a 6X6 exports dans les divers pays 
du globe, et notamment en Am6rique ; 

4° II n’a point reconnu Tautorite du Sup. Conseil de France ; 

5° II ne peut, non plus que les ateliers de sa correspondence, 
entretenir aucune communication, officielle ou autre, soit avec 
des loges, soit avec des macons du rite dcossais ; 

6° Les macons de son obedience ne peuvent visiter les ateliers 
de la correspondence du Sup. Conseil; et les loges des deux rites 
ne peuvent tenir leurs seances dans le meme local. 

La premiere reponse k cette defense fut celle du F. Millet 
Saint-Pierre, souverain Gr. Com. du 33« degrd du rite ecossais, 
membre honoraire du Sup. Conseil pour la France et ses d6- 
pendances, et depute Gr. Representant de cette puissance k la 
residence du HAvre, lequel communiqua aux ateliers du res- 
sort du Sup. Conseil l’avis suivant, k la date du 15 decembre 
1840 : 

« Quelles que soient les erreurs magonniques du Gr. Orient 
» de France, et de quelque maniere que ses actes intoierants 
» soient accueillis par ses ateliers, il est interdit aux ouvriers 
» du rite ancien de refuser, par motif de represailles, Taccueil 
» fraternel aux macons de l’obSdience du Gr. Orient. » 

Un membre du Sup. Conseil pour la France, le F. Esco- 
deca, 33% r&uta aussi, en sa qualitd de macon du rite 6cossais, 
le manifeste du Gr. Orient; selon ce F. : 

» 1° Le Gr. Orient trompe la religion des ateliers de sacorres- 
pondance, lorsqu’il pretend que les 4 ateliers, dont les observa- 
tions ont provoquS sa circulaire, ont 6mis des doutes sur ses 
droits ; 

» 2° Il est faux que le Sup. Conseil seme constamment le 
trouble et le d^sordre ; 

» 3* Il est 6galement faux que les droits du Gr. Orient k Tad- 
ministration du rite Ecossais ancien accepts sont 16gitimes, po- 
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sitifs et inattaquables , qu’il les a toujours possedes et qu’il a 
export* la maconnerie en AmSrique ; 

9 4° II avarice un fait inexact , lorsqu’il dit n’avoir pas mfime 
reconnu l’autorit£ du Sup. Conseil de France ; 

* 5° 11 commet un acte arbitrable et de bon plaisir , quand il 
defend toute communication, officielle ou autre, entrelesmacons 
des deux rites, et qu’il interdit a ses ateliers de travailler dans 
le local oft une loge 6cossaise tient ses tenues *. » 

En lisant les demandes des 4 loges dont il s’agit, on voit com- 
bien leurs representations sont respectueuses : elles se boment 
a supplier le Gr. Orient d’appliquer un remade a des germes de 
dissolution intgrieure, de renouer les liens sacr^s de l’amiti6. 

Le Gr. Orient se pretend tranquille dans sa possession seen - 
laire, administrateur et r6gulateur de la maconnerie depuis son 
introduction en France ; dans ses pretentions, il va au del& du 
raisonnabie, et cependant il les a soutenues dans ses circulaires 
des2 octobre 1815, 31 juillet 1819, 25 f6vrier 1826, 30 novembre 
1829, et dans la dernidre, celle du 19 octobre 1840 ; mais le Gr. 
Orient n’existe que depuis 1772, et il n’est pas de fait le 
successeur de la Gr. Loge de France. Comme on l’a vu au 
commencement de cette bistoire, il n’a 6te forme que par quel- 
ques macons chasses ignominieusement de cette Gr. Loge ; et, 
avant 1805, il n’avait jamais professeie rite de Perfection, intro- 
duit en Amerique par Stephen Morin en vertu d’une patente 
a lui deiivree par un chapitredes Empereurs d’Orient et d’Occi- 
dents; ce rite n’etait d’abordpas un rite ecossais, et, s’il l’avait 
etd, ce n’est pas le Gr. Orient qui pourrait s’en prevaloir, attendu 
qu’il avait lui~m6me, ainsi que la Gr. Loge de France, repudi6 
les hauts grades (Voir la circulaire du Gr. Orient du 3 octobre 
1777). Si laplupart des rites fabriques, d’abord par le baron 
Ramsay, puis par les J6suites et les partisans des Stuarts et d’au- 
tres intrigants politiques qui les ont augmentes jusqu’& 25 de- 
grees, contiennent des grades qui s’intitulent « raaltres 6cos- 
sais, » on ne les appelle ainsi que parce que, 6tablispar Ramsay, 
ils se fondent sur une constitution 6manant d’un chapitre si<§- 
geant a Edimbourg 2 . 

# Voir le Globe, t. Ill, p. 239 et suivantes. 

3 Voir I'Historique de tous les rites, note q* 4. 
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Le F. Escodeca, dans la refutation faite en son nom person- 
nel, mais non desavou£e par le Sup. Conseil, base les droits de 
ce dernier k la suprematie du rite ecossais sur des documents 
pr^tendus authentiques, mais qui n’ont jamais exists. Quoi qu’il 
en soit, cette malencontreuse circulaire du 19 octobre 1840 ra- 
nima l’Stemelle querelle entre les deux pouvoirs qui se parta- 
gent la direction de la franc-maconnerie en France. 

La meilleure maniere de faire ressortir les tendances dans 
lesquelles s’est laissd trop souvent entralner le Gr. Orient, c’est 
de lui opposer ses actes ou ses paroles. Ainsi, dans une circu- 
laire du 28 juin 1799, il posait comme principe fondamental 
que taut magon est magon parlout ; et dans celle du 22 septem- 
bre 1840, la chambre symbolique s’exprime ainsi : 

« Deux religions ne se pratiquent pas dans le m6me temple... 

» Jamais on ne fera comprendre & un macon 6clair6 que deux 
» ordres rivaux puissent faire ensemble un pacte durable et 
» profitable a tons deux;... et comme la meilleure manure de 
» juger les sentiments des autres est de les comparer aux siens, 

» nous dSclarons franchement qu’il ne faut pas ddroger k cette 
» grande pensee. * 

Cette circulaire fut vivement attaqude au sein m6me du Gr. 
Orient, notamment par la loge les Chevaliers de la Croix , et le 
conseil de Kadosh de la Clemente Amitid, de l’Orient de Paris ; 
mais cela n’emp£cha pas le Gr. Orient de lancer , d£s le 19 
octobre suivant, le document don't nous faisons connaitre les 
funestes r^sultats. 

Dans le m^moire du F. Escodeca se trouve un passage, qui 
fait parfaitement bien connaitre l’esprit de cette derniSre cir- 
culaire du Gr. Orient : 

« Ainsi voila d’un seul coup les magons de Tunivers coU- 
» yerts de la lepre d’irr^gularite ! Qu’on ne nous accuse pas 
» d’exage ration. Si les ateliers du Gr. Orient se conformaient k 
* la lettre de cette instruction, ils refuseraient Tentrde de leurs 
» temples aux magons de toutes les obediences, parce qu’il n’au- 
» raient point jur6 les lois de ce corps. Ce serait un moyen in- 
» g^nieux et moral de forcer tous les macons Strangers k s’af- 
» filier et k supporter ainsi toutes les charges dune contribu- 
» tion forc^e. 

a Alors que devient la fralernite universelle ? Est-il une plus 
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> amtre derision que le garment impost k un profane, avantde 
• recevoir la lumiere, d’aimer et de secourir Bes FF., que la 

> santt portae, k tous les banquets solsticiaux, en l’honneur de 

> Unis les masons rdpandus sur la surface du globe ? Ge n’est 

» done qu’une affreuse duperie, qu’une turpitude, qu’un men- ( 

> songe, cette communion maconnique, qui, faisant abstraction 
» des croyances, des climats, des couleurs, a pour but de relier 
« tous les homines dans le culte de l’amour ? » 

Quand le Gr. Orient prononce l’anatheme contre des ateliers 
on des masons, e’est toujours parce que, selon lui, ils sont irri- 
guliers ; mais la rtgularitt maconnique peut s’entendre de deux 
manitres : ou dans l'ttroitesse de la lettre, ou dans l’acception 
large et puissante des principes de l’institution. Ainsi, selon le 
Gr. Orient, les ateliers irrtguliere sont ceux qui ont ttt consti- 
tute par une association maconnique non reconnue par lui (et 
au nombre des causes de l’irregularitd *, il range l’afflliation k 
nn atelier irrtgulier), les ateliers qui conservent dans leur sein 
des m aeons irrtguliers, et ceux qui sont dtclarts rtfractaires it 
sea statute. 

Void comment le mtme F. Escodeca s’exprime sur la rtgil- 
laritt en matitre de franc-maconnerie, dans le discours qu’il 
prononca lore de l’installation par lui de la loge Y Avenir, Orient 
de Bordeaux, le 11 juin 1837 : 

« Si l’on vient vous demander si vous ttes rtguliers, rtpon- 
» dez : le pouvoir qui nous a constitues nous enseigne 1 'adoration 
» du Gr. architeote de runivers, la philosophie, la morale, !a 
» tolerance, la bienveillance envers tous les macons de tous les 

> rites, envers tous les homines, quels que soient leur culte, 

» leur patrie ou leur couleur... Nous sommes rtguliere, car 
» nous ne pratiquons que la vertu. Nous voulons rendre h 
» 1’homme l’htritage de sa ctleste origine, en brisant les liens 
» mattriels qui l’environnent ; nous voulons qu’il cesse de con- 
» tiddrer le travail comme un fardeau impose par la fatalitd, 

» qu’il respecte la loi humaine, chtrisse la loi divine, connaisse 


* Rapport prdeenU 4 la ehambre symbolique, le 22 aeptembre 1840, par le F. Le* 
ftm d' Auntie, an nom de la commission chargee d’examiner diverges questions 
Mamises au Gr. Orient par plusieurs loges, au sujet des droits que celui-ci posside 
» >e dire le seul rdgulateur de la maponnerie dcossaise en France 
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» sa dignite, honore son prochain, et glorifie l’intelligence infl- 
» nie dont il 6mane. » 

VoilA de bonnes et sages paroles, de v6ritables principes ma- 
conniques, desquels il serait heureux que le Gr. Orient se fit 
Tapplication. 

Les disciples de Fourier, successeurs de ceux de Saint- 
Simon , chercherent a cette epoque a se procurer l’acces des 
tribunes maconniques pour y pr^cher leurs doctrines a Pa- 
ris, et ils firent choix de la loge « La Clemente Amilie , » qui par 
sa composition leur parut la plus propre k devenir un foyer de 
propagande phalansterienne. Le F. de Pomperey demanda la 
permission d’y ouvrir un cours d’economie sociale ; mais cette 
tentative d’enseignement socialiste se borna au ddveloppement 
prdliminaire des principes de l’ecole ; un grand nombre de 
membres de la loge, craignant que cette predication ne fit d£~ 
vier la franc-maconnerie de sa marche, crurent devoir protester 
contre la continuation du cours. 

D’autres essais du m6me genre eurent lieu dans d’autres loges 
de Paris et des departements, mais egalement sans r6sultat. 

Loges constitutes dans le cours de l’annee : 

Condom. L* Auguste Amitit. 15 avril 1840 

La Guilloti&re. Les Amis des Arts. » 

Marseille. Lesficossais. 8 mai » 

1841. — C’est k cette epoque qu’a eu lieu la demiere tenta- 
tive de fusion entre le G. Orient et le Sup. Conseil. A ce propos 
nous croyons devoir mentionner celles qui l’ont prtcedte. 

Tous les macons tclairts sont blesses, depuis que cette lutte 
dure, de l’anomalie que prtsente l’existence de deux obediences 
rivales dans une institution dont le principe fondamental est 
bast sur la fraternite. Bien des efforts ont tte faits pour amener 
une fusion entre le Gr. Orient et le Sup. Conseil ; mais ils ont 
tous echout. La premiere tentative date du 26 mai 1819, epoque 
a laquelle le Sup. Conseil ttait en sommeil. Des negotiations 
furent entamees par les FF. Bouilly et Maugeret, du Gr. Orient; 
les FF. baron de Baccarat et chev. Leroy, ex-prefet, furent 
ddsignes par le Sup. Conseil pour s’entendre officieusement avec 
ces fr6res. Des projets d’union furent redigds de part et d’autre; 
les represontants du Gr. Orient firent d’honorables conces- 
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sions, qui auraient du etre acceptees par l’autorite rivale ; mais 
les pretentions a la souverainete et a l’independance absolue du 
rite ecossais ancien et accepts, eievees, comme toujours, par les 
representants de ce rite, 11 rent rompre les negociations. 

En 1826, de nouvelles demarches eurent lieu, et c’est encore 
le Gr. Orient, ilfaut lui rendre cette justice, qui pritl’initiative. 
Des propositions furent adressees au F. due de Choiseul, qui oc- 
cupait alors, sous le titre de Souv. Gr. Com., la presidence du 
Sup. Conseil. Les commissaires du Gr. Orient etaient les FF. 
baron Fauchet, ex-prefet, Lefebvre d’Aumale, B4non, Besuchet 
et Raveau ; ceux du Sup. Conseil, les FF. general comte de 
Fully, WuRlaume, Guiffrey, Deslauriers et Dupin jeune. Le 
projet d’union presente par le Gr. Orient differait beaucoup de 
celui de 1819, qui avait ete r6dige dans un esprit maconnique 
tres-liberal ; celui de 1826 portait k un haut degrd les traces du 
systeme de predominance qui a si souvent caracterise cette au- 
torite. Le Sup. Conseil, y etant reiegue it la position d’un simple 
atelier, fut justement blesse et le repoussa, mais cette fois-ci avec 
plus de raison qu’il n’avait rejete celui de 1819. 

En 1835, les essais de fusion furent renouveies par le Gr. 
Orient sur les instances d’un grand nombre de membres de 
son obedience, qui ddploraient la lutte sans cesse renaissant 
entre les deux pouvoirs. Le projet d’union presente k cette epo- 
que, posant les mdmes conditions que celui de 1826, rencontra 
les memes pretentions, et l’on se separa encore sans rien 
terminer. 

Enfin, en 1841, une derniere tentative est faite aupres du 
8up. Conseil par des membres influents du Gr. Orient et occu- 
pant un rang eleve. Si jamais il y avait eu espoir d’arriver h 
un resultat favorable, e’etait cette fois. II fut convenu de part 
et d'autre que les cinq premiers dignitaires de chaque autorite 
seraient charges de preparer le projet d’union. En consequence, 
le Gr. Orient nomma les FF. Bouilly, representant du Gr. 
Maltre, Tournay, Desanlis, Pinet et Tardieu, qui furent recus 
le 28 mars au Luxembourg, par les dignitaires du Sup. Conseil, 
les FF. due Decazes, le general de Femig, Viennet, Guiffrey et 
Dupin jeune. 

Les. commissaires du Gr. Orient developp&rent les points 
prindpaux du projet; et, comme cette fois ils etaient animes des 

it 
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intentions les plus ma^onniques et decides it tous les sacrifices 
compatibles avec l’honneur et la dignity du Gr. Orient, ils firant 
tout ce qui dbpendait d’eux pour ne pas bleeser la susceptibilite 
et les exigences que le Sup. Conseil avait mani&stdes dans les 
precedentes tentatives de fusion; mais tout leur bon vouloir vint 
echouer devant les declarations impbrieuses et inflexibles qui leur 
furent faites par les repitisentants du rite bcossais : « Toute 
fusion ou reunion, dirent-ils, qui ne garantirait pas l’indd- 
pendance et l’autorite du Sup. Conseil est impossible; un mur 
d’airain, un obstacle invincible se trouve dans le gouvemement 
du Gr. Orient m6me, qui est une agglomeration de presidents 
et de dbputbs d’ateliers investis par eux du pouvoir de rigir 
l’ordre et de juger leurs differends, tant en mati£re adminis- 
trative que dogmatique; tous les dignitaires etant sounds k 
1' election par cette organisation, le Gr. Orient est condamne k 
n’exercer qu’un pouvoir ephembre, sans unite bi fixite ; que 
chez eux, au contraire, tout le pouvoir est dans le Sup. CoBseil, 
dont les membres sont inamovibles, et cette sage prevision du 
fondateur 1 coustitue sa plus forte garantie, etc.; que, par con- 
sequent, toute alienation de leurs droits, toute fusion, tout me- 
lange devenait irrealisable par ces motifs ; mais que, voulant 
concilier autant que possible tous les interbts et arriver k un 
resultat, ils proposaient une vodte commune aux deux obe- 
diences, surmontee d’un eminentiseime Gr. Protecteur, qui 
devrait btre un prince francais, lequel aurait pour conseil les 
quatre premiers dignitaires, savoir : le Souv. Gr. Com., et eon 
lieutenant, pour le rite dcossais ; le Gr. Maitre et son represen- 
tant, pour le rite moderne, le tout composant l’auguste tribunal 
charge de maintenir l’independance rbciproque, la concorde 
perpbtuelle entre les deux obediences; qu’au moyen d’un tel 
pouvoir, chacun conserverait seal intbgralite, sa constitution, 
•ses reglements et son drapeau; que chacun des pouvoirs se 
gouvernerait, s’administrerait sdparement d’aprbs ses lois et 
usages. » 

Cette declaration, nous devons le dire, a toujours ete dans le 
fond la pensbe des chefs du Sup. Conseil, et ceLa explique pour- 

* On fait ici aUaiioo an roi FrddMe le Grand, qni, comae on I 'a vo an eoannen- 
wment de YHitieir* ctuSup. Conseil, eat timaoment ddaigni comae dwf de ce rite. 
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quoi toutes les negotiations en vue de la fusion ont 6chou£ ; la 
mtine pens£e les guidait d6j£t, comme nous l’avons dit pr£c£- 
demment, lors de la condusion du concordat de 1304, qui n’a- 
vait 6t£ rampu que parce que le 6r. Orient s’dtait apercu, un 
peu tard, du rdle qu’on lui rdservait, et qu’il n’avait pas voulu 0 
alors, avec raison, se suicider en reconnaissant la supr£matie 
du rite dcossais qui venait de naitre. 

Le rapport fait au 6r. Orient par le F. Desanlis, a l’assemhlee 
du 6 novembre 1841, sur le r6sultat de cette tentative, estplein 
de dignity, de sentiments dlevds ; il conclut ainsi : 

« Puisqu’ils ne veulent pas de fusion, mais qu’ils solliciteat 
la libre fr&juentation de nos ateliers, sans rien abaadonner de 
nos droits et de nos pouvoirs, ouvrons-leur les portes de nos 
temples. Qu’ils viennent unir & nos prigres leurs prieres au 
6r. Architecte du monde; que leur encens s’tieve avec le 
u4tre, mdld et confondu, jusqu’au trdne du Dieu de chariU, de 
tolerance et d 'amour; et bientdt, malgrd les mure d’airain, m&lgxd 
les obstacles qu’on dit irwincibles, pour un mdme Dieu, il n’y aura 
plus, nous le d&irons, qu’une seule religion et qu’un seul 
autel. » 

Cette proposition, faite dans l’interdt et pour la prospdritd de 
la ma^onnerie francaise tout entire et au neon des grands prin- 
apes de l’institution, fut adoptee a ime grande majority par 
l’assemblde du Gr. Orient, qui a la suite de cette proposition 
prit la resolution suivante, propre a faire croire qu’a l’avenir, 
il suivrait une marche plus en rapport avec les principes qu’il 
prodamait: 

■ Les ateliers de l’obddience du Gr. Orient de France peu- 
» vent recevoir comme visiteurs les FF. des ateliers du Sup. 

» Conseil. Les masons de l’ob4dienee du Gr. Orient de France 
> peuvent dgalement visiter les ateliers du Sup. Conseil. > 

Cette decision eut un puissant effet sur les deux pouvoirs. 
Aussi les f6tes solsticiales qui eurent lieu, le 24 dscembre au 
Sup. Conseil, et le 27 du mdme mens au Gr. Orient, furent-elies 
cetebr^es avec une grande pompe et avec une extreme courtoisie 
de part et d’autre a l’egard des digmtaires qui se rendirent en 
grand nombre aux invitations que l’un et l’autre pouvoir s’e- 
taient faites r6tiproquement pour la circonstance. 

Apres avoir fait connaitre toutes les tentatives de fusion eutre 
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le Gr. Orient et le Sup. Conseil, nous devons maintenant exa- 
miner les droits sur lesquels ils se fondent l’un et l’autre pour 
appuyer leurs pretentions k l’exerdce exclusif du rite ecossais, 
33* degre. Nous commencerons par ceux du Gr. Orient, qui, en 
partie indiques dans sa circulaire du 25 fevrier 1826, se r6su- 
ment comme suit : 

1° 8on souverain Chapitre metropolain possddait, dit-il, dans 
son cinqui^me ordre, le droit & 1’exerdce du rite ecossais de- 
puis 1721 ; 

2° II a exerc4 ce droit en vertu du concordat du 5 d£cembre 
1804, lequel, selon lui, etait encore en vigueur en 1826, attendu 
qu'il n’existait aucun acte qui l'eilt annuls ; 

3° En 1814, ayant centralise tous les rites, il avait alors re- 
pris l’exercice de ses droits sur les hauts grades ecossais, droits 
que son Chapitre exercait depuis 1771. 

En outre des motifs contenus dans sa circulaire, il en fit va- 
loird'autres, enl827, dansune brochure publiee par le Fr. doc- 
teur Vassal, un de ses ofliders, et ayant pour titre : Essai liis- 
torique sur Vinslilution du rite ecossais. Dans cet ecrit, le Gr. 
Orient pretend que e’etait par la Gr. Loge nationale de France, 
ii laquelle il avait succede, que le dipldme de Prince de Royal- 
Secret avait ete deiivre en 1761 a Stephen Morin, pour repandre 
le rite ecossais dans le Nouveau-Monde, et que le Gr. Orient, 
bien qu’il eiit adopte et professe le rite anglais moderne des 
grades symboliques, avait ndanmoins conserve les hauts 
grades ; mais qu’il ne les avait confers que fort rarement. A 
l’appui de cette assertion, le Gr. Orient soutenait qu’en etablis- 
sant' en 1786 le rite francais, ily avait conserve le grade de 
Gr. filu ecossais. 

Nous allons prouver qu’aucune de ces allegations n’est fondee. 

Le titre d’apres lequel s’est etabh le Souverain Chapitre me- 
tropolitan^ reuni au Gr. Orient en 1785, est apocryphe. Le pre- 
sident de ce chapitre, le F. Guerbier, pretendit que ce titre, en 
langue latine, emanait de la Gr. Loge d’Edimbourg, qui l’avait, 
disait-il, deiivre le 21 mars 1721 au due d’Antin, Gr. Maltre 
de la franc-maconnerie en France, or : 

1* Aucune loge n’a ete fondee a Paris avant 1725, et le due 
d’Antin, n’ayant ete nomme Gr. Maltre qu’en 1738, n’a pu recu- 
voir, a ce titre, une constitution en 1721 ; 
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2° A l’epoque de 1721 , la Gr. Loge d’fidimbourg n’existait pas; 
elle n’a ete fondle qu’en 1736 ; 

3° Cette grande loge n’a jamais profess^ les hauls grades, pas 
plus alors qu’aujourd’hui ; au contraire, elle a non-seulement 
protests centre tous les titres, les constitutions du rite 6cossais 
qu’on lui attribuait k tort ; mais, la premiere, elle a repousse 
avec energie et indignation, en 1 802, le rite ecossais de 33® ; les 
reglements qu’elle a publics en 1836 (chap, i, art. 4) le prou- 
vent victorieusement. 

Quant k l’aliegation relative au concordat de 1804, celui-ci 
a ete r^ellement rompu le 16 septembre 1805, suivant conven- 
tion verbale entre les commissaires des deux obediences, con- 
vention qui accordait au Gr. Orient la direction des degr^s jus- 
qu'au 18® dit Rose-Croix, et r6servait au Sup. Conseil la colla- 
tion des grades supdrieurs du 19® au 33® degre. La circulaire du 
Sup. Conseil du 27 novembre 1806 1 etablit d’une maniere in- 
contestable l’existence de cette convention, prouvde surabon- 
damment et par le silence garde par le Gr. Orient k ce sujet de 
1805 & 1813, et par son abstention, durant cette pSriode, d’eta- 
blir des conseils et des consistoires, sachant tr^s-bien qu’il n’en 
avait pas le droit. 

L’arrete de 1814 concernant la centralisation de tous les rites 
a ete tout simplement un acte arbitraire, par lequel le Gr. Orient 
a foul6 aux pieds les principes les plus vulgaires de la fratemitS 
et de la justice ; des lors il ne peut constituer un droit. Abuser 
de la dSfaveur que les evSnements politiques avaient jetSe sur 
les membres qui composaient le Sup. Conseil ; proflter de leur 
absence forede pour s’accaparer le pouvoir qu’il avait exered 
bien ou mal jusqu’a cette epoque, e’est loin d’etre un acte ma- 
Qonnique ; ce ne peut, nous le repdtons, constituer un autre droit 
que celui du plus fort : ce qui, en maconnerie surtout, doit 6tre 
frappe de reprobation. 

Quant aux faits avanc4s par le F. Vassal, nous dirons de 
nouveau : 

1° Que le Gr. Orient n’a pas succ£d£ k la Gr. Loge de France; 
qu’il a et 6 fonde, en 1772, par une fraction insurgee et mal 
famee, expulsde de cette Gr. Loge, qui a continue ses travaux 

1 Voir Recueil des ncits du Sup. Conseil, p. 92, article 4. 
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jusqu’fen 1799. Le Gr. Orient ne peut done #tre considdrd 
en aucune mani6re comrae le successeur de celle-ci, Men 
qu’ett mourant elle se Sait r£concdlide avec lui, k cette date 
de 1799; 

2* La patente dontiee k 8tephen Morin en 1761 dmanait 
d'un chapitre qui S’intitulait les Empereurs d' Orient et d‘ Occident, 
et dont les membres faisaient aussi partie de la Gr. Loge de 
France ; naais celle-ci, n’ayant jamais pratique elle-m6me que 
les trois grades symboliques, n’a jamais reconnu les chapitres 
professant les hauts grades, et, pour cette raison, elle dtait oons- 
tamment en guerre avec tous les ateliers des hauts grades. 
Cette patente de Stephen Morin n’6manait done pas de cette 
Gr. Loge, et, lors mdme que cela efit dtd, le Gr. Orient n’aurait 
pas le droit de s’en prdvaloir, comme nous venons de l’dtablir, 
d’autant moins qu’il ne pratiqualt aussi que les trois grades 
symboliques et se trouvait Sgalement en guerre continuelleavec 
tous les chapitres des hauts grades qu’il rdpudiait et poursui- 
vait avec une intolerance excessive. 

Les droits que le Sup. Conseil prdtend avoir k la suprdmatie 
du rite Scossais sont fort vaguement enumdrds dans le discours 
prononce k la fete d’ordre de 1841 par le F. general de Femig. 
Voyons quels sont ces droits et les documents sur lesquels re- 
posent ceS pretentions , et s’ils peuvent justifier ces revendlca- 
tions exclusives, ce langage hautain, ce mdpris du pouvoir et de 
1’ organisation, alors democratique, du Gr. Orient, que le Sup. 
Conseil manifestait lors de la demiere tentative de fusion. 

Le Sup. Conseil fbnde ses droits : 

1* Sur une patente constitutive deiivree au F. comte de 
Grasse-Tilly, ancien depute, inspecteur general du rite de Per* 
fection i Saint-Domingue, par une soi-disant autorite maqon- 
nique, qui s’intitulait : Sup. Conseil des souverains Gr. Inspec- 
teurs giniraux du rite icossais de 33* et dernier degri ancien et 
accepts, sdant & Charleston, laquelle patente, & la date du. 
21 firmer 1802, lui confers le droit d’etablir des chapitres, des 
conseils, des consistoires d’apres ce rite ecossais, dans les lies 
du vent et sous le vent, c’est-&-dire k Saint-Domingue et dans 
les autres colonies fran$aises, mais pas en France ; 

2° Sur des rSglements, appelds les grandes constitutions (dcrits 
de la main du F. comte de Grasse-Tilly), en t rente-cinq articles. 
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portent la date de 1804, lesquels, d’apres lui et les fondateurs 
da ten rite, auiraient ete etablis le 20 septembre 1762, & Bor- 
deaux, par les dgldgues d’un conseil sidgeant & Paris et s’intitu- 
lant : Les Empereurs d'Orient et d’Occident, souverains princes 
mafons, substitute geniraux de fart royal, etc. , et par les commis- 
saires d’un consistoire de princes de Royal-Secret, fondd it Bor- 
deaux, en 1797, par le dit conseil, pretendant que ces grandee 
constitutions avaient ete ratifies en 1786 par Frederic le Grand'. 

3* Sur des statute et des rdglements dates de 1786, en dix- 
huit articles, concemant Institution des Sup. Gonseils dmanant 
du roi Frederic de Prusse, nomm6 chef pour les deux hemis- 
pheres du rite dcossais, et souverain Gr. Inspecteur comman- 
deur, et ratiflant dans le prdambule les r^glements etablis & 
Bordeaux en 1762 * ; 

4* Sur un rapport, en forme de drculaire, contenant l’histo- . 
rique du rite dcossais, imprimd en 1808 it Dublin, signd par le 
F. Dalho, docteur-m6decin, membre du Sup. Conseil de Char- 
leston (qui a crde ce rite), lequel rapport a ete affirm^ veri- 
table par deux autres membres de ce m6me Sup. Conseil, les 
FF. Isaac Auld et Em. de la Motta, approuvd par le Gr. Secre- 
taire ad vitam, le colonel Mitchell, et certifid sincere par Abra- 
ham Alexander, secretaire du dit Sup. Conseil. 

Ces quatre documents sont tous illdgaux ou apocryphes , 
eomme nous allons le demontrer, en les examinant dans l’ordre 
ca-dessus. 

. 1® La constitution, en vertu de laquelle le comte de Grasse- 
Tflly 8’e6t era en droit, en 1804, de fonder un Sup. Conseil k 
Paris, est, ainsi qu’il est prouvd au commencement de cette his- 
tolre et de celle du 8up. Conseil pour la France, un acte illegal 
sous tous les rapports, attendu que les cinq F. Israelites dont il 
gmane n'avaient ni la mission ni le droit de constituer une au- 
torite supreme, ou de transformer le rite de Perfection ; ils se 
sent rendus coupables d’un crime maconnique, d’abord en abu- 
sant des pouvoirs legaux ou non, que leur conferait leur titre 
de deputes inapecteurs qu’ilB tenaient d’un conseil des Empe- 
reurs d’Orient et d'Occident k Paris, indiqud plus haut (et lui- 

• Voir le RecueQ its octet du Sup. Conted pour to France, p. I 1 *. 

* Ibid., p. 36. 
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m6rae iU4galement forme), et qui les avait constitu£s comme 
tels pour propager le rite de Perfection ; ensuite, en conver- 
tissant, comme ils l’ont fait, le rite de Perfection de 25* degrd en 
un rite de 33*, en lui donnant, pour tromper le monde ma^on- 
nique, le nom d’dcossais 33*, en propageant des rdcits qu’ils ont 
inventds oufait fabriquer par d’autrespour le propager; et enfin, 
en faisant un criminel abus du nom du roi de Prusse, qu’ils pr6- 
sentent faussement dans ces r4cits comme le chef de cette ma- 
Qonnerie. Or cette patente, d41ivree au F. de Grasse-Tilly par 
une autorite si illdgale, ne pouvait donner aucun droit aux 
loges qu’il a constitutes en vertu de ce titre. 

2° Les reglements dits les Grandes Constitutions ont et6 fabri- 
quts en 1804 par le comte de Grasse-Tilly lui-mtme, comme 
complement ntcessaire de l’histoire du rite qu'il venait de fonder 
a Paris (dont il n’ignorait pas l’origine illtgale); car il n'existait 
pas de consistoire de princes du Royal-Secret k Bordeaux en 
1762; le premier chapitre qui y ait ttt fondt et prisce titre, n’a 
ttt constitut qu’en 1789. Or, qucune autorite maconnique de ce 
nom, illtgale ou non, n’ayant existt en 1 762 k Bordeaux, il est 
clair que des reglements n'ont pu y ttre ttablis, et dts lore ceux 
que l'on a prtsentts comme tels sont apocryphes ou faux, 
comme en gtntral tout ce que les partisans de ce rite ont dtbitt 
sur son origine. 

3° Quant aux statuts et aux rtglements de 1786, comme ils 
proviennent de la mtme source, ils doivent ntcessairement 6tre 
considtrts sous le mtme rapport dans leurs consequences. Les 
faits relatts a ce sujet dans l’histoire du Sup. Gonseil 1 prouvent 
qne toutes les allegations relatives au roi Frederic de Prusse 
sont controuvees ; ce prince ne prenait plus part k la maconnerie, 
d'une maniere active depuis 1751; c’etait, en outre, un ennemi 
jure des hauts grades, qu’il a qualifies on ne peut plus severe- 
ment a . Cette circonstance etait sans doute ignoree des fabri- 
cants de ce rite k Charleston ; sans cela ils auraient fait choix 
d’un autre nom historique pour parrain de leur ceuvre. Nous 
ne croyons pas avoir besoin de repeter tout ce que nous avons 
dit a ce sujet dans l'histoire du Sup. Conseil; nous nous y 

' Voir Hittoire duSup. Context. 

3 1dm. 
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r£f&rons pour mettre hors de toute contestation que les statuts 
et les r&glements en question, attribu6s au roi Fr6d6ric, sont 
Ggalement apocryphes. 

4° La circulaire imprimde k Dublin n’est plus invoqu6e au- 
jourd’hui par le Sup. Gonseil k l’appui de ses droits ; elle ne se 
trouve m6me pas dans le recueil de se^ actes, probableinent 
parce que ce document a dt 6 repoussd par plusieurs grandes 
loges de l’Europe, k l’dpoque oil il a paru, en 1808. Effective- 
ment, cette pi£ce fut rd'digde pour 6tre envoyee k toutes les 
grandes loges du monde, afin deleur faire connaltre la prStendue 
histoire de ce rite, et de procurer a Tautorit^ illegal e de Charles- 
ton des demandes de constitutions ; car c'6tait la le but prin- 
cipal de ces manceuvres, celui qui devait lui rapporter la 
remuneration de son ceuvi*e clandestine. La circulaire qui avait 
4t e adressee six ans auparavant, le 11 d£cembre 1802, par le 
Sup. Conseil de Charleston k toutes les grandes loges, et par 
laquelle il leur faisait part de son installation et de la nomen- 
clature des grades qu’il confdrait et autorisait les grands com- 
mandeurs inspecteurs de con&rer en son nom, avait 6t£ g§ndra- 
lement mal regue k cette 6poque, et lui avait attird Tindignation 
de plusieurs de ces loges , parmi lesquelles celle d’fidimbourg est 
k dter en premiere ligne. Aussi la circulaire de Dalho n’eut pas 
plus de succ£s que la premiere, et il en r^sulta que ce Sup. 
Conseil de Charleston, ne retirant pas plus de profit de son en- 
treprise, se mit en sommeil *. 

Ce qui pr6c6de vient confirmer ce que nous avons dit dans 
l’introduction, savoir, que les droits invoqu6s par le Gr. Orient 
et par le Sup. Conseil k l’exercice du rite 6cossais reposent tous 
sur des titres faux ou apocryphes , sur des constitutions et des 
actes ill6gaux, k la rdalitd, a la 16galit6 desquels les macons 
6cossais ont pu croire d£s le principe, et en vertu desquels ils ont 
dtabli le Sup. Conseil ; mais il est probable que les membres 
fclalrds de ce pouvoir se sont bientdt apercus que les asser- 
tions du F. de Grasse-Tilly Staient inexactes. Quant au Gr. 
Orient, il a profits, en 1814, ainsi que nous l’avons d£j& dit, 

1 Ce n’est pas par ce Sup. Conseil direetement que ce rile a 6t6 propagl plus lard ; 
e’est par lea quelques patentee constituthres d 61 in tea par Ini 6 dec macons isotts, 
qn’il ten est itabli d’abord; pais en suite par ces mimes Sup. Conseils ainsi cr&s 
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des dvdneraents politiques et de la dispersion des raembres du 
Sup. Gonseil ddvouds au regime imperial, pour s’accaparer da 
1’ administration du rite dcossais 33«, bien qu’il en oonndt l'illd- 
galitd et le caractere anti magonique ; mais ee qui doit le plus 
dtonner, c’est qu’aujourd’hui il fonde ses droits sur les mdmes 
litres faux que le Sup. Gonseil 1 

D’aprds oet expose, le 6r. Orient et le Sup. Gonseil, oonnaia* 
sant main tenant l’origine et la valeur du rite dcossais 33* *, ont 
l'altemative 

to De renonoer & leurs prdlendus droits et de s’unir it jamais 
pour la gloire et la prospdritd de la franc-ma^onnerie en 
France 9 , 

2° Ou, et cela vaudrait bien mieux, ce serait la seule chose 
qui fdt rationnelle, d’abolir le rite dcossais, de revenir au rite 
anglais moderne et, avec lui, aux seuls vrais principes macon* 
niques; 

3® Ou enfin, de continuer it se fair* la guerre et k pratique* 
leur genre de mafonnerie rdpudid ailleurs, avec tous les abua et 
les anomalies qu’il prdsente. 

. Ge dernier parti eet-il possible ? Nous rdpondrons afflrmati- 
vement, si l'on veut s’arroger les mdmes droits qu’un oonqud- 
rant qui, aprds s’dtre empard d’un pays, impose it ses habitants 
sa vokmtd, aboht leurs privildges, leurs prdrogatives, jusqu’A 
leur nationality et flnit par s’en considdrer le propridtaire 
ldgitime. Gomme personne, si ce n’est eux-mdmes, n’inquidte 
ni le Or. Orient, ni le Sup. Gonseil dans leu* possession de fait, 
ehaoun d’eux se regarde comme seul propridtaire ldgitime dti 
rite, et cherche it dtablir ses prdtendus droits it l’exercer. S'il 
plaisait dgalement a l’un ou k l’autre de s’aecaparer aujourd’hui 
des rites qui ne sont pas plus ldgitimes que le sien, puisqu’ils ont 
dtd oonquis de la mdme manidre, rien ce les en empdeherait. 
Nous roulons parler du rite de Misraim et du rite de Memphis, 
qu’ils pourraient considdrer comme des arbres arrachds iliid- 
tement de leurs terrains ; ils arriveraient facilement & en admn 
nistrer la preuve ; oar du moment que l’on abandonee la frane- 
magonnerie traditionnelle, la simplicitd de ses .droits et de ses 

. • Voir llriotortqno deeriteeetde ccIm tarleqnel il a MgroA, ooten* 4. 

• Voir i ee oqjet to projet d’aaiao, note ■* 16. 
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principal lbndds sur la liberty, l’dgalitd et la fraternity, et qu’on 
la remplaee par tin amalgame d’ordres chevaleresques et tern- 
pliers avec des regimes oligarchlques et ariatooratiques en con- 
tradiction flagrante avec la base fondamefltale de la frano- 
maconnerie, qn'en se place, par consequent, en dehor* de eette 
institution fraternelle, tout devient permis; car poutquoi oes 
deux autoritds supdrieures, le Gr. Orient et le Sup. Gonseil, 
dent la premiere s'intitule : seul legislaieur At la firanc-maftn- 
* trie en France, et l’autre : Sup. Conceit pour la France, et qui 
erient l*une et l’autre, d’aprdfc le rite dcossais de 33* degrd, 
des dignitaires avec les titres suivants : 

8ouve rains Gr. Commandeurs gdndraux ; 

Lieutenants Gr. Commandeurs ; 

Gr. Inquisiteurs Commandeurs ; 

Gr. Inspeeteurs gdndraux ; 

Gr. Prdvots; 

Sublimes Princes de Royal-Secret; 

Commandeurs du Temple ; 

Sublimes Commandeurs de Royal-Secret ; 

Souverains Princes de la Maconnerie ; 

Princes du Laban, du Tabernacle et de Jerusalem ; 

Chevaliers Kadosh 1 ; 

Souverains Princes Rose-Croix, etc. 

Ne crderaient-elles pas aussi, avec le mdme droit et la mftme 
fedUtd, comme cela existe dans le rite de Mitra Im ; 

Des Souverains Gr. Conservateurs; 

Des Illustres et Parfaits Souverains des Souverains ; 

Des Sublimes Chevaliers du Choix ; 

Des Chevaliers Templiers ; 

Des Sublimes Philosophes ; 

Des Parfaits Chevaliers Philosophes, etc. 

Et k l'instar du rite de Memphis : 

Des Sublimes Maitres du Gr. CEuvre ; 

Des Sublimes Hidrophantes Gr. Maitres de la lumidre ; 

Des Gr. Pontifes ; 

Des Gr. Philosophes ; 

Des Prinoes de Memphis ; 

• T« la algnMaathw aMJ-mataimiqae Se ee tilt* daoe lea Mi forme*, aste 6. 
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Des Gr. DSfenseurs et des Gr. Conservateurs de i’ordre, etc.? 

Gela ne serait pas plus extravagant que les rites qui leur sont 
propres, et qu’elles croient avoir le droit de confdrer. 

Toute loge, toute autoritd maconnique qui veut propager les 
principes de l’institution, doit en recevoir la mission d’une au- 
toritd qui la represente 16galement. Dans l’origine, cette auto- 
ritd legale l^sidait dans laGr. Loge d’Angleterre, fondle en 1717 
par les reprdsentants des loges existant k Londres k cette 
dpoque, ddbris des anciennes corporations des pree-masons, et 
qui, en transformant cette antique institution de corporation 
mat6rielle et morale en institution philosophique, se sont enga- 
ges k prppager ses principes humanitaires dans le monde en- 
tier. Or ce n’est que cette grande loge qui pouvait, dans le 
principe, donner des constitutions legates; mais elle ne le fit 
qu’avec de grandes precautions, et cela pour pratiquer le rite 
des anciens macons libres et acceptds consistant dans les trois 
grades symboliques que cette grande loge pratique encore, 
de m6me que celles qu’elle administre sur le globe. C’est ainsi 
que les quatre premieres loges, fonddes dans la capitale de la 
France, l’ont 6td legalement par des constitutions de la Gr. Loge 
d’Angleterre, comme l’a 6t6 la Gr. Loge anglaise de France, 
formde k Paris de la reunion de ces quatre premieres loges. 

Tout ce qui a £td fait en dehors de ces constitutions s’61oi- 
gnait de la veritable magonnerie, 6tait illegal sous tous les rap- 
ports. Ce sont ces constitutions illegales qui ont donn6 naissance 
k ces centaines de schismes, a ces d&ordres que nous avons a 
ddpiorer encore ; les faux titres, les fabrications de chartes et de 
r^glements antidat^s dont la franc-magonnerie a 6td inondde, en 
ont dtd le r&ultat ; et le rite de Perfection, les divers rites dcos- 
sais fabriquSs en grande partie par les j^suites ou leurs parti- 
sans, comme cinquante-deux autres rites, celui de Misraim et 
celui de Memphis compris, sont les enfants difformes qu’ils ont 
mis au monde. 

Comine le Gr. Orient a Stabli de sa propre autoritS, en 1786, 
le rite dit frangais, que cinq magons juifs de Charleston en 1801 
ou en 1802, ont fabriqud le rite 6cossais de 33 e degr£, vendu ou 
cddd au comte de Grasse-Tilly, et transmis par celui-ci a un 
certain nombre d’autres magons k Paris, en 1804; que les 
FF. Michel et Marc Bedarride, appartenant h la communion 
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isra&ite, ont imports de Milan le rite de Misrai'm de 90 degrAs 
en 1812; et quo le F. Marconis a fabriquA celui de Memphis de 
95 degrAs, en 1838; que toutes ces crAations sont, a notre point 
de vue, aussi illAgales les unes que les autres, nous ne voyons 
pas ce que ces autoritAs auraient it se reprocher sous ce rap- 
port; car chacune s’est crAA une propriAtA avec le bien d’autrui, 
en le oouvrant d’un autre habit et en le baptisant d’un autre 
nom *. 

A pres cette longue digression, qui etait indispensable pour 
dtabhr ou plutdt pour rAfuter les pretendus droits des deux 
pouvoirs, nous allons reprendre l’histoire chronologique du Gr. 
Orient. 

Le fait suivant explique le mauvais 6 tat des archives du Gr. 
Orient, sur lesquels un rapport est fait, it cette Apoque, par le 
F. Vaussier, archiviste, et dont void quelques extraits : 

« La bibliothAque ne comprend que quelques volumes pro- 
i lanes, quarante volumes environ en langue allemande, quel- 
» ques ouvrages anglais et une liasse de brochures. Les procAs- 
» verbaux du Gr. Orient et de ses chambres depuis 1789 sont 
* dans un 6 tat assez satisfaisant. On y trouve, dans un carton, 
» les procAs-verbaux de la Gr. Loge du Conseil, de 1773 A 1778 ; 
» ceux de 1788 A 1800 sont fort incomplets. II n’existe aucune 
> collection des drculaires adressAes aux ateliers de la corres- 
» pondance, et vainement espArerait-on former avec ce que l’on 
» possAde une collection complete des calendriers imprimds. Le 
» plus anden est celui de 1807, et de nombreuses lacunes exis- 
» tent dans les annees postArieures. » 

On comprend les difficultAs, les impossibilitAs qu’on eprouve, 
qnand on veut Acrire l’histoire d’une institution si depourvue 
de documents. Quoi qu’il en soit, comme nos recherches, nos 
investigations ont AtA aussi minutieuses que possible, nous 
ponvons affirmer que la prAsente histoire est aussi complete qu'il 
est raisonnable de le supposer. 

Nous avons A signaler une notable augmentation dans le 
nombre des loges qui ont AtA rAvAlees ou constituAes de nou- 
veau dans le courant de cette annAe. Void les noms de ces 
demiAres : 

* Voir la Nomenclature de tout eet rites, note n° 4. 


Digitized by LjOOQle 



174 


H18TM&E 


Bamux. 

LaSoufri&re. 

Meiun. 

Montevideo. 

Roenne. 

Djigali. 


Le Silence dee Alpes. 

La Sainte VAritf. 

Lee Enfants d’Hiram. 

Lee Amis de la Patrie. Chap. 
Lea Ecossais Roannais. 

Scipion. 


11 janv. 1841 
4 mai » 
27 d 4c. » 

20 aoOt » 

11 mars » 

7 fdv. » 


1842. — Le 11 fAvrier, le eomte de Las Gases est nemmA Gr. 
Maltre adjoint; il est installA le 19. 

Le Gr. Orient, toujours inspirA par la peur, et dans la crainte 
de quelques attaques de deputations de loges, croit devoir 
prendre des mesures restrictives, contraires & la libertA et A 1’A- 
galitA; ainsi, le 4 mars, il arrAte qu’il n’admettra plus de depu- 
tations, sans avoir eu au prAalable oonnaissanee de l’olget de 
leur visite. 

Le 24 juin a lieu l’inauguration du temple situA rue de la 
Douane *, solennite A laquelle Ataient reprAsentAes vingt et 
une loges de la province. Elle est prAsidAe par le Fr. comte 
Emmanuel de Las Gases, Gr. Maltre adjoint. D’aprAs le compte 
rendu par la trAsorerie, le Gr. Orient avait en fonds et en ac- 
tions un avoir de 46,293 fr., non compris 9,274 fr. 75 c. en 
recouvrement. 

Le 21 juillet, le Gr. Orient vote une adresse au roi A l’occa- 
sion de la mort du due d’OrlAans; sans doute il Atait Lien de 
donner au pAre un tAmoignage de sympathie pour la perte du 
prince son flls, enlevA si fatalement A l’amour des sieuB ; mais 
cette demonstration avait un cdtA politique, que le Gr. Orient 
aurait dd s’abstenir de laisservoir, attends que sous tous les 
gouvemements le pouvoir maconnique a trouvA des adulations 
offldelle8 pour le chef de l’Etat, quel qu’il fdt. 

Le 3 septembre, le Fr. Bertrand est installA coaune reprA* 
sentant particulier du Gr. Maltre. 

A la mAme date, le Gr. Orient vote 3,200 fr. pour les in* 
cendiAs de Hambourg. Le 14 octobre il invite tous les maqons 
de sa correspondance A s’imposer volontairement un don an- 
nuel, en faveur de la maison de secours. 

Loges et chapitres constituAs dans le courant de cette annAe ; 


' L’edlfieation de 66 temple avait it i dAcidAe par le Gr. Orient dans sa stance da 
7 avril 1841; la premitre pierre avait etc posec le 19 aout; une decision, 4 la date 
du 13 juin, avait Axi son inauguration an dat jour 24 oin. 
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Afflsnt. 

Les Amis de la Morale. 

16 avril 1842 

Angers. 

La Bienfeis&ftce. 

28 juiH. » 

Limoges. 

La Parfaite Union. 

8 avril » 

Miisoas Laffite. 

Les Amis ficoss&is. 

27 nov. » 

Philippe ville. 

Les enfauts de Mars. Ghap. 

29 janv. » 

TsitL 

L’Oc4anie Fran^aise. 

26 mars » 

1843. — Le 1 1 mars a lieu la celebration d’une 

fSte funebre 


en m&noire des membres du s^nat maconnique decides en 1841 
et en 1842. 

Nous arrivons encore k une 6poque signals par les passions 
etles erreurs. L’annSe 1843 se fait remarquer par des pour- 
suites acharndes contre les dcrivains maconniques. Ainsi, le 
29 septembre, le Gr. Orient censure le Fr. Ragon pour avoir 
ajoutd une partie dite sacree k la 2« Edition de soq Cows inter - 
pritatif des initiations anciennes et modemes; et le 20 octobre, # il 
prononce contre le Fr. Clavel d’abord l’exclusion perpdtuelle de 
l’ordre, pour avoir pubHd VHisloWe pittoresque de la franc-ma- 
f mnerie, A la vdrite, cette decision est annulde dans la ibdme 
stance, et le 8 novembre seulement la censure est prononcde 
contre l’auteur. Le 4 ddcembre, le Gr. Orient refuse Thom- 
mage que lui fait oe mftme frdre d’un exemplaire de son Alma- 
nack maconnique ; il declare que « c’est ravaler la maconnerie 
» que de la mettre en almanach. » 

Apr£s avoir rapports ces deux condamnations, le journal al- 
lemand Latomia, qui se publie a Leipzig, ajoute que <t les per^ 
» locutions que le Gr. Orient de France fait subir aux 6crivains 
» tnacons calisent en Allemagne autant de surprise que d’in- 
» dignation. » 

Le GT. Orient RVait renvoy6 k la commission administrative 
des trois chambres Texamen des voeux, h lui transmis par plu- 
Meurs ateliers, et ctiaudement appuyds par beaUcoup de sed 
propres membres appartenant k la partie progressed du Gr* 
Orient, reiativement aux tnoyens k crder poiir rdpandre pltis dd 
hunidre parmi les macons, tani sous le rapport de Instruction 
que de la publicity maconnique. Apres uiie longue deliberation* 
il prend k ce sujet la resolution suivante : 

« Apr^s avoir entendu le rapport de la commission des trois 
chambres admmistratives, chargees de l’examen des observa- 
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tions soumises au Gr. Orient par plusieurs ateliers de sa cor- 
respondance et par quelques-uns de ses membres ; 

» Considerant que ces observations, dictSes en general par 
un veritable desir de contribuer & la prosperity de la franc- 
maconnerie, s’appliquent principalement k la partie morale de 
rinstitution, et qu’il importe de leur donner suite, ainsi qu*& 
toutes celles qui pourraient 6tre faites & Tavenir dans les mftmes 
vues ; que dans ce but il est nScessaire d’avoir des stances spe- 
ciales, consacrees a leur examen, et dans lesquelles seraient en 
m6me temps discuss tousles hauts intents de l’ordre. 

» Considerant en outre que, pour rendre ces discussions utiles 
et profltables a tous, il importe aussi de cr6er un moyen de 
publicity maconnique qui puisse r6pandre la lumidre qui en 
naltra 1 ; 

» Le F. orateur entendu dans ses conclusions favorables, le 
Gr. Orient arrfite : 


Article premier. 

« A Tavenir, independamment des stances indiqudes par les 
statuts g^n^raux, le Gr. Orient aura quatre tenues extraordi- 
naires par an, lesquelles seront exclusivement consacrees & la 
discussion des affaires d’un intent general pour l’ordre. Ces 
stances sont flxees au deuxieme vendredi des mois de janvier, 
d’avril, de juillet et d’octobre. 

Art. II. 

Une commission speciale est instituee pour l’examen de toutes 
les questions d’interet general dont pourrait etre saisi le Gr. 
Orient, et sur lesquelles elle devra presenter un rapport k cha- 
' cune des seances extraordinaires d-dessus. Cette commission, 
nommee par le Gr. Orient, est composee de neuf offlders pris en 
nombre egal dans chacune des trois chambres administratives, 
de trois deputes et de trois presidents d’ateliers; elle sera re- 

4 Dans les trois premieres aon6es de sa fondation (1772), le Gr. Orient donnait 
d£j& connaissance de ses travaux aux ateliers qui suivaient sa banni&re, par des cir- 
culates qui paraissaient selon les besoins. En 1777, pour r£gulariser ces communi* 
cations, il cr4a, sous le nom d'fitat, un recueil trimestriel, qui se continua juaqo*en 
1784; mais durant vingt ann6es, cet 6tat cessa de parattre; sa publication fut re- 
prise en 1804, et dttlnitivement suppriro4e en 1807 comme 4tant trop dispcndieuse . 
II s’est6coul6 37 ans avant qu’on vtt reparattre cette utile publication. 
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nouvelde par tiers d’annge en annSe ; les membres sortants se- 
ront rddligibles l . 

Art. III. 

II est cr66 un Bulletin trimestriel qui contiendra le r6sum6 
des travaux du Gr. Orient et notamment des discussions et des 
deliberations qui auront eu lieu dans les tenues generates fix6es 
par l’art. l er . II pourra contenir en outre, en entier ou par ex- 
traits, les morceaux d’architecture adresses par les ateliers et 
par les macons, et mentionnera tous les faits importants. qui 
se passeront dans la franc-maconnerie francaise et etrangere. 

Ce Bulletin, redige par les soins de la commission et du se- 
cretariat, sera envoys gratuitement k tous les ateliers de la 
correspondance et aux officiers du Gr. Orient ; il sera 6gale- 
ment envoys aux macons qui s’y abonneront. 

Orient de Paris, le 15 ddcembre 1843. 

Le Gr. Orient donne aux ateliers de la correspondance con- 
naissance de cet arrete par une circulaire, dont nous publions 
le commencement. 

TT. CC. FF. 

c D6sormais, tous les trois mois, nos coeurs communiqueront 
avec les vdtres ; les liens de famille gagneront k ces communi- 
cations r£gulieres; une intimity plus active rapprochera les 
Atel. et le Gr. Orient; k ce point de vue, cette publication 
sourit k nos penchants les plus chers, et nous la voyons avec 
bonheur prendre en quelque sorte son premier vol vers tous les 
Atel. de la maconnerie francaise. Nous ne cacherons pas 
pourtant que quelques inquietudes nous agitent; car nous pr£- 
voyons que ce n’est pas seulement ici une exposition a des 
temps 6gaux des choses de la grande famille; c’est une institu- 
tion toute nouvelle ; c’est en quelque maniere la creation d’un 
sens, d’une facultd de plus pour la direction generate; c’est en 
mGme temps une chaire sans cesse ouverte, ou devra se pro- 

1 Les membres actuels de la commission sont : les FF. Bessin, Charassin, De 
Saint-Jean, Faultrier, Fromentin, Jobert ain£, Levillain-Dufriche, Maddle, Morand, 
off.; Bernard, Huston, Pouchet, d£put£s; Dubois, Lourmand et Roblot, presidents 
d’atel. 
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fesser la doctrine de l’ordre, ou derront se donner les princi- 
paux enseignements de la philosophic maconnique. 

» Or, s'il y a quelques chose k professor, il faut des profes- 
seurs ; et ce qui cause nos apprehensions, c’est que nul encore 
parmi nous n’ait la pretention de l’etre. Vous en devinez sans 
peine la raison ; pour exercer de si difficiles, de si epineuses 
fonctions, il faut, avec une aptitude d6terminee, des etudes 
toutes speciales; il faut des travaux preparatoires diriges et 
suivis dans \ine vue d a vance arr£t6e. Avant done que le mi- 
nistere tout nouveau qu’impose cette institution soit rempli 
comme nous le desirous, avant que la maconnerie puisse en 
retirer les services qu’elle est appeiee & rendre, les esprits doi- 
vent avoir eu le temps de s’y preparer, de s’y dresser en quel- 
que facon ; il faut auparavant que les masons habiles, instruits, 
exerces k Tart edatant de trouver, de disposer et de donner les 
idees, se soient donnd l’habitude et le goftt de ces travaux ; 
qu’ils se soient reunis, sondes assez longtemps, et concertes 
pour s’en distribuer les branches diverses ; il faut que les Atel. 
les aient accueillis et encourages en y prenant un fraternel 
interet; il faut aussi peut-Atre que les morsures d’un sterile 
denigrement aient cess6 d’effaroucher la science silencieuse et 
craintive. » 

Cette circulaire due k la plume d’un membre qui appartenait 
k la fraction du progres, laquelle etait parvenue momentand- 
ment k triompher du parti retrograde, prouvait qu’il avait com- 
pris les dangers de la situation de la franc-maoonnerie en 
France, et qu’il cherchait courageusement les moyens de la 
Mre sortir de son inertie ; il avouait toutefois avec franchise 
combien il etait difficile de repandre l’instruction maconnique 
et combien les membres composant le Gr. Orient se sentaient 
faibles pour enseigner les doctrines de restitution. 

Cette fraction avanc^e qui dirigeait en ce moment le Gr. 
Orient, reconnaissant depuis longtemps que la decadence de la 
franc-maconnerie francaise etait en grande partie due k la 16g&- 
rete qui pr^sidait aux receptions, fit, dans le preihier bulletin 
qui parut (1844), suivre immddiatement cette circulaire d’un 
article tres-remarquable, dans lequel sont admirablement deve- 
loppes les grands prindpes de l’institution, ainsi que sa mission 
civilisatrice, en faisant comprendre, toutefois sans blesser per- 
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soane, que tous les efforts des masons s&rieux devaient alors se 
concentrer dans le but de gu^rir la plaie principal© dont souf- 
frait la franc-ma^onnerie , et de retablir l’equilibre entre la 
fin que se propose la maponnerie et le personnel bapable d'y at- 
teindre . 

Get article, dont nous ne transcrirons que le commencement, 
d£bute ainsi : 

c L’6tat pdnilde de la ma$onnerie result© de la contradiction 
qu’on remarque entre 1’esprit, le but de l’ordre ©t les qualitds 
des initids. 

» De tous les points de l’horizon maconnique vous voyez bril- 
ler de tristes presages ; tout vous annonce que le moment est 
venu d ! arr6ter enfln la confusion qui nous envahit de tous c6t6s, 
et de regagner la part du champ maconnique ofi elle regne 
ddji. 

» C’est ©n descendant dans le secret philosophique de l’exis- 
tence et de la dur^e de notre ordre, c’est en dtudiant son rdle 
mystdrieux, et en se r^ndant compte par la pens£e des fonctions 
morales que la main providentielle lui a exclusivement assi- 
gnees dans le ddveloppement des forces de l’humanite, qu’on 
pent trouver la raison de sa perpetuity k t ravers tant d’orages 
et tant de bouleversements ; et c’est en remontant ainsi jus- 
qu’aux racines qu’on peut ddcouvrir ou la s6ve se perd avant 
d’arriver aux rameaux qu’elle devrait alimenter. 

» Et d’abord, quelle a ete, quell© doit 6tre et quelle sera, 
quoi qu’il arrive, la mission distinct© et particuliere de la ma- 
connerie? Quel est d£finitivement au inonde son devoir philo- 
sophique? fitudions cette question, et nous verrons clairement 
que le malaise douloureux que nous dprouvons est le fruit amer 
de la discordance du personnel de l’ordre avec le principe et le 
but qu’il doit atteindre. Si Von veut que la graine leve et porte la 
moisson, ne faut-il pas assortir la semence m sol qui doit la 
nourrir, et approprier les soins et la culture a la rkolte esperie ? 

9 Gardons-nous de croire que la morale ait 6t e sem£e sur la 
terre par quelques gGnies illumines, et que l’humanitd ait at- 
tendu leurs predications tardives pour en sentir et en observer 
les regies. Ni les sages de l’Orient ni ceux de l’Occident, ni les 
prophetes du Nord ni ceux du Midi, ni Confucius, ni Zoroastre, 
ni Socrate, ni Platon, ni Aristote, ni Pythagore, ni Mahomet 
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n’en ont invents les saintes traditions. La morale n’est fiJle ni 
d’lme Ame solitaire ni d’une raison isolde: elle est la rdvdlation 
successive de toutes les Ames, et comme le cri de l’association 
qui les unit ; elle delate A la mdlde, comme une vive flamme 
brille tout A coup A la combinaison de certains dldments flot- 
tants dans les airs ; sa lumiere jaillit des coeurs et des esprits, 
des relations, des travaux journaliers, des sentiments, des con- 
ceptions, des moeurs entrecroisdes des populations qui se pres- 
sent autour d’une vie de plus en plus une, et en proportion de 
rintimitd et du nombre de ces rapports. Plus les hommes sont 
obligds de vivre nombreux dans le sein les uns des autres, 
plus doit dtre suscitd et ddveloppd au fond de toutes les en- 
trailles l’impdrieux, l’indvitable ddsir d’agrandir les affections 
de famille, et de les dtendre A tous ceux qu’on touche chaque 
jour d’aussi prds que des freres, que des peres, que des enfants. 

» Eh bien ! cherchez, et vous ne trouverez par le monde que 
la maconnerie, sainement comprise et sagement appliqude, qui 
puisse reculer ses berges aux proportions de ces crues prodi- 
gieuses. Elle seule reunit ou peut rdunir les reprdsen tants de 
toutes les professions, de tous les cultes, de tous les climats, de 
tous les peuples, de tous les prdjugds, de toutes les croyances 
et de tous les usages ; sous sa bannidre vous trouvez embrassds 
l’artisan et le guerrier, le prdtre et le philosophe , l’ouvrier et 
le prince, le fonctionnaire et le simple citoyen, le riche et le 
pauvre, l’arabe et le chrdtien. Sa grande vocation, sa destinde 
personnelle, si l’on peut adnsi dire, est de continuer dans les 
sidcles la constitution de la morale vdritablement universelle ; 
d’en dtendre, d en allonger les lois A la taille des soddtds A ve- 
nir, A la taille du genre humain, A mesure que de proche en 
proche les membres de la grande famille viennent A se recon- 
naltre pour freres. Oui, seule elle peut dans son sein concilia- 
teur attacher A la chaine d’union toutes les classes, avec leurs 
coutumes diverses, leurs allures originales, leurs travaux dis- 
tincts, leurs moeurs, leurs climats diffdrents, avec leur morale 
A part ; elle seule, d’une voix dternelle, mais sans cesse renou- 
velde, peut les appeler de tous les points du monde A la confra- 
ternitd gdndrale de tous les esprits, de tous les coeurs, de tous 
les mdtiers et de tous les travailleurs ; seule elle peut leur 
enseigner a ouvrir enfin les portes derridre lesquelles chaque 
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variete se retranche et se defend des approches des autres. » 
Ce sont-lA de belles paroles; malheureusement elles n’ont 
produit aucun r^sultat. 

Les logos constitutes cette annte sont : 

La R£ole. L'humanitt. 

Blidah. Les Fibres de Y Atlas. 

Mostaganem. Les Trinosophes Africains. 

Corfou. Le Phenix. 


14 aoflt 1843 
13 avril » 

10 nov. * 

23 juin » 


1844. — Le Gr. Orient, cherchant par tous les moyens en son 
pouvoir k porter remtde aux plaintes qui lui arrivaient de 
Unite part, avait charge la commission permanente des inte- 
nts gtntraux de l’ordre de lui faire un rapport sur l’etat de la 
magonnerie en France, afin de connaitre toute l’ttendue du 
mal quelle avait k combattre. Ce rapport, divise en deux par- 
ties, fut lu en seance extraordinaire le 14 avril, sous la prtsi- 
dence du F. Bertrand. Nous ne citerons que les passages de 
nature a nous en faire comprendre toute 1’ importance. La pre- 
mitre partie, lue par le secretaire de la commission, et attri- 
bute k la plume du F. Bertrand, est concue en ces termes : 

« Si la franc-magonnerie a pu voir k certaines tpoques se 
ternir Ttdat dont elle a brillt pendant taut de sitcles ; si le 
flambeau qu’elle doit sans cesse faire luire aux yeux des gene- 
rations pour les guider dans la voie du bonheur a pu quelque- 
fois s’obscurcir, il est consolant de penser que ces moments de 
crise n’ont jamais eu qu’une courte duree : toujours il s’est 
rencontre des hommes qui, comprenant la noble mission dont 
ils etaient investis, ont consacrd leurs efforts k les faire cesser, 
et toujours aussi la magonnerie est sortie plus brillante et plus 
belle de ces dangereuses epreuves. On dirait que, semblable au 
soleil, dont les rayons apparaissent plus purs et ne sont jamais 
plus aimes qu’aprts ces eclipses qui en ont derobe la lumitre 
bienfaisante k la terre attristte, on dirait que la franc-magonne- 
rie est d’autant mieux appredee des hommes, qu’ils ont pu con- 
cevoir un instant la crainte de la voir disparaltre. 

» Serions-nous done arrives k une de ces epoques qui doivent 
nous faire craindre pour Tavenir de notre belle institution. 
Beaucoup le pensent; les esprits mtme les moins faciles k 
s’alarmer ont peine k se ddiendre d une certaine inquietude, et 
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s’accordent au moms pour r^oonnaltre que les drconstances ac- 
tuelles appellent de grandes et utiles r6 formes. 

» Yoyez, en effet, ce qui se passe depuis quelque temps dans 
le monde maconnique : ouvrez les correspondences qui vous # 
arrivent de toutes parts ; lisez les recueils p&riodiques qui s’im*!- 
prinient dans plusieurs orients*; dcoutez les accents ddcouragds 
dont les orateurs font retentir les tribunes de vos temples, et 
vous ne tarderez pas a vous convaincre qu’un malaise profond 
mine notre institution, et menace, si vous n’y prenez garde, 
de compromettre son existence. Ici mdme, dans cette enceinte, 
n’avez-vous pas plus d’une fois entendu des voix qui vous sont 
cheres s’elever contre oet aveuglement fatal qui semble pous- 
ser la maconnerie k n’&re bientdt plus que 1’ombre d’ede- 
m^me ? » 

« 8i un pared dtat de choses est rfel, et nous ne saurions 
en douter k l’unanimito des plaintes que font entendre 
tous les esprits sdrieux et Sclairds ; s’il est vrai que la magon- 
nerie francaise soit entree dans une voie de decadence, k quoi 
done attribuer cette f&cheuse situation et comment y remddier? 
Diffdrentes causes ont paru a votre commission avoir contribud 
a amener ces resultats affligeants pour tous les bons masons. — 
Ces causes, votre commission a dti les dtudier avec conscience, 
en se pdnetrant de cette idde qu’un mal est bientdt gudri lors- 
qu’on est parvenu k en bien apprdcier la nature et Torigine. » 

Passant ensuite en revue les pdriodes de luttes, de rdvolu- 
tions, ainsi que cedes de prospdritd, d continue : 

« Que devenait cependant l’initiation ? II fallait pourvoir aux 
besoins des Atel. et l’on fut trop peu scrupuleux sur le choix des 
recipjendaires. Les logos se recruterent par rintermddiaire de 
ceux qu’une deplorable facility y avait laiss£ pdodtrer, et pour 
qui la maconnerie n’dtait qu’un appAt k la curiosity, ou un 
espoir plus ou moins prochain de secours. Les candidate qu’ds 
presentment places dans les mdmes conditions, d fadut les ac- 
cepter, sous peine de voir se fermer bien des temples, de sorte 
qu’on peut dire que la maconnerie fnancaase est aujourd’hui, en 
grande partie, composde de magons dans le besoin et ayant k 
peine ddpasse les premiers degrte de rinstruotion dldmentaire ; 
ceci est vrai sur tout pour Paris et pour quelques-uns des grands 
centres de population. Aussi qu’en est-41 rdsultd? Vous l’ave* 
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tous eorapris, TT. CC. FF. Avec des dldment ts de cette nature, 
lamendititd, qui devrait n’6tre qu’uu accident, a envahi toutes 
nos avenues, et aujourd’hui c’est presque un metier organisd. 
D’un autre cdtd, la franc-magonnerie, chargde de procdder et de 
guidar la socidtd dans la voie de la civilisation, trouve k peine 
dans son sein quelques hommes dclairds, et encore ceux-lci sen* 
tent-ils venir le ddcouragement. 

» Un pareil dtat de choses doit avoir un terme ; autrement la 
maconnerie frangaise, bientdt ddconsiddrde, finirait par devenir, 
k juste titre, 1’objet des railleries et du mdpris du monde prof. 
D n’en sera point ainsi, TT. CC. FF.; ce qui se passe depuis 
quelques temps vous le fait espdrer. Les magons restds fideles 
aux andens errements de Tinitiation (et, bien qu’dpars, ils sont 
encore en assez grand nombre), ceux dont le coeur a conservd 
le feu sanrd dans toute sa puretd, se sont dmus k leur tour et, en 
fane du pdril, ils ont poussd un cri d’ alar me. Ce cri a eu de 
nombreux dchos; vous l’avez entendu, et dans votre sdance du 
15 decembre 1843, adoptant les conclusions d’une commission 
nommde a cet effet, vous avez institud les moyens de conjurer 
le danger. C’est ainsi, comme votre commission vous le disait 
en commengant, qu!k toutes les dpoques de crises pour la ma- 
gonnerie, il s’est rencontrd des hommes devouds qui ont con- 
sacrd leurs efforts k lui rendre son antique splendeur. Seriez- 
vous moins heureux dans votre tentative? Nous ne le pensons 
pas, etle rdsultat qua ddj&produit votre circulaire du 22 janvier 
dernier vient confirmer nos espdrances. De toutes parts resprit 
magonnique s’est rdveilld ; il semble que votre voix ait dtd la 
voix de tout le monde, et ddjd, dans tous le6 Atel. une ardeur 
gdndreuse a prdpard le travail : pourquoi done tant d’efforts 
resteraient*ilsstdrales?etc., etc., etc. ». 

La seconde partie du rapport, tr&itant plus particulidrement 
im prdliminaires de I’initiation, eat lue par le F. Pouchet, rap- 
porteur de la Commission; en vdici le commencement : 

< Les paroles qui viennent de retentir dans cette enceinte, 
en vous offirant le tableau de l’dtat f&cheux ofi la magonnerie 
descend chaque jour, ont fait ressortir que cette pdnible situa- 
tion dtait due pnnoipalement au mauvais personnel de l’Ordre. 
Votre Commission, cherchant tout d’abord la raison de cette 
sorte de ddgdndration dans le choix des initids, n’a paa terdd k 
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reconnaltre qu’on devait l’attribuer k la.fausse interpretation 
donn^e par un grand nombre d’Atel. aux dispositions de notre 
loi, qui determinant les qnalitds indispensables k quiconque 
aspire k devenir franc-macon. » 

II prouve ensuite que c’est k la non execution des prescrip- 
tions relatives k l’initiation, que ce rdsultat doit dtre attribud. 
Puis il ajoute : 

« Oui, TT. CC. FF., le pauperisme assiege les parois du 
temple ! C’est une triste verite que Ton ne saurait nier, et que 
la voix de nos FF. hospitaliers rend chaque jour plus palpable 
par renumeration des miseres qui passent sous leurs yeux en 
telle affluence, qu’elles ne peuvent dtre efficacement secourues 
par. les efforts reunis du Gr. Orient, des Loges et de notre 
maison de secours. 

» Oui, l’ignorance s’est assise survos colonnes ! Parcourez 
les temples, ecoutez les paroles qui s’echappent malheureuse- 
ment de la bouche d’un trop grand nombre de masons ; remar- 
quez le vide eloquent de certaines cases du registre de presence, 
et le doute k cet egard ne sera plus possible. 

» Oui, mes FF. , les germes de defauts et de vices affligeants 
ont penetre parini nous et menacent de s’y developper. Votre 
Commission aurait desire vous epargner ces faits qu’elle de- 
plore ; mais avant tout elle vous devait la verite, et elle ne pou- 
vait les passer sous silence. 

» Quelle est la cause de ces plaies qui nous attristent? On 
peut repondre hardiment que la principale, sinon l’unique, est 
l’oubli de principes qui commandent un examen severe sur la 
position materielle, sur les connaissances intellectuelles, et sur 
la moralite des aspirants presentes aux portes du temple ; car 
les choix faits aux termes de ces conditions sagement appr£- 
dees ne laisseraient parvenir au pied des autels que des 
hommes recommandables par leur vertu, leur savoir et un 6tat 
libre et honorable, etc., etc. » 

Abordant ensuite renumeration detailiee des qualit6s que le 
neophyte doit posseder pour devenir un bon ma$on, et pour 
remplir les devoirs que lui impose r institution, il s’attache k 
demon trer la coupable 16gerete avec laquelle les ateliers agie- 
sent dans les initiations et violent les prescriptions des statuts et 
des rdglements generaux. 
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» Le mal est grand, sans doute, continue le rapporteur, votre 
Commission n'a pas cru devoir vous le dissimuler ; mais elle 
croit pouvoir aussi vous assurer, TT. CC. FF., qu’il n’est pas 
sans rem&de. 8a prindpale cause, nous l’avons vu, consists dans 
cette dgploiable facility des receptions qui a laisse franchir le 
seuil de vos temples & tant d’ei&nents destructeurs. C’est done 
k cette cause qu’il faut tout d’abord s’attaquer ; une fois que vous 
aurez invariablement pose les regies qui doivent guider k l’ave- 
nir les Loges dans le choix des neophytes, votre Commission 
continuera son ceuvre, et, prenant le candidat k l’entree du 
temple, elle montrera de quelle mantere on doit lui faire par- 
courir tous les degres de l’initiation, etc., etc.* 

Le Gr. Orient, apres avoir entendu la lecture de ces rapports, 
en adopte les conclusions et arrete : 

Art. l er . 

A l’avenir les Atel. de la correspondance devront entrer 
dans la tranche et stride execution des art. 3 et 289 des statuts 
generaux de l’Ordre, concernant les conditions d’admission aux 
mysteres de la franc-magonnerie. 

Art. 2. 

Les g l #r , 2 et 4 de l’art. 3 des m6mes statuts concernant la 
moralite, rinstruction et la position sociale, seront appliques 
par les Atel., conformement k l’interpretation qui en est 
donnee dans le rapport de la Commission. 

Art. 3. 

Le rapport de la Commission et le present arr6te seront im- 
primes et insetes dans le Bulletin trimestriel. Le tout sera en- 
voye aux Atel. de la correspondance, pour en donner con- 
naissance & tous nos fibres de France et des colonies, afin qu a 
l’avenir ils servent de regie dans le choix des recipiendaires. 

, Art. 4. 

Les Atel. qui ne se conformeront pas aux dispositions du pre- 
sent arrete, seront passibles de Implication du § 7 de Tart. 204 
des statuts generaux. 

Le statu quo a subsiste en depit de ce rapport et de cet arrete 

Le 24 juin, le Gr. Orient c61£bre la fete solstidale, sous la 
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prgsidenoe dn F- Bertrand. D’apres le rapport qui y est fait sur 
l’dtat des finances, son actif s’eleve k 39,624 francs. 

A la stance extraordinaire du 12 juillet, le F. Lefebvre- 
d’Aumale, president de la Ch. de correspondance donne, 
par 1’organe du rapporteur, communication d’un travail sur la 
question de l’inspection des ateliers. Ce rapport, qui d&rit 
l’6tat actuel de la maconnerie en France, 6numere tous les 
avantages qui resulteront de l’inspection rSguliere des ateliere; 
sur sa proposition, le Gr. Orient ordonne : que ces inspections 
devront avoir lieu dans le ddlai de trois mois, a partir du l #p 
septembre 1844; que des instructions precises et uniformes se- 
ront rdunies aux comjnissaires inspecteurs, etc. Nous revien- 
drons sur ce sujet. 

Par circulaire du 25 juillet, le Gr. Orient annonce aux loges 
de la correspondance que, conform&nent k l’article 860 des sta- 
tuts, il a, dans sa stance du 19, procddd k la nomination des 
commissaires charges d’examiner tous les documents qui lui 
sont parvenus, concernant la revision des statuts gSndraux. 

Le 2 aofit, les loges la Clemente Amitid et les Amis de l’Hon- 
neur Frangais demandent au Gr. Orient des modifications aux 
statuts gdndraux ; cette proposition regoit l’adhdsion des loges 
de Rouen, du HAvre, de Nantes, de Lorient, de Belleville et 
de plusieurs de Paris. 

Dans sa seance du 16 aotit, le Gr. Orient s’occupe d’une 
question relative k la publication d’un journal magonnique 
devant paraltre avec le titre de Gr. Orient , sous la direction d’un 
macon de TOrientde Paris, le F. Clavel. Par decision du mdme 
jour, cette publication est interdite, et avis en est donnd aux 
loges, en leur annongant aussi que l’autoritd magonnique est 
dtrangere k cette publication, dont le titre pouvait faire suppo- 
ser le contraire. Le F. Clavel, dans sa defense, dit qu’avant que 
la commission permanente efit eu connaissance de l’existence 
de ce journal, les fondateurs en avaient modifid le titre, qui 
avait dte change en celui d! Orient. Le prononcd de l’arrfet d’in- 
terdiction fut ajournd au 30 novembre ; mais dans cet intervalle, 
le F. Clavel avait donnd sa demission. 

Le 6 septembre, la loge des Trinosophes a affili d le F. Noel 
de Quersoniers, Agd de 117 ans. 

A la stance gdndrale du 18 octobre, les inspecteurs designds 
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par le Gr. Orient pour inspecter les ateliers, viennent rendre 
oompte de leur mission. Les rapports laissent beaucoup 4 dou- 
rer, et les tgbux accueillis dans les ateliers sont unanimes pour 
demander qu’une impulsion plus puissante soit donn6e 4 la 
maconnerie par le Gr. Orient, et une action plus efficace 4 la 
representation maconnique. 

Dans cette mdme stance, le rapporteur de la commission 
permanente, le F. Charassin, traite la question du secret en 
maconnerie. Ge rapport, comme tout oe qui sort de la plume de 
cet eminent macon, porte le caractere d’une etude profonde ; 
mais en presence de l’accusation formulae contre un fr4re que 
le Gr. Orient doit prochainement juger, il ne pose pas de con- 
clusions ; car ddj4 malheureusement le parti retrograde avait 
repris le dessus et se trouvait en majorite. L’intoierance du 
Gr. Orient 4 regard de toutej autre publicite que la sienne 
se trahit dans le jugement qu’il prononca le 30 novembre 
contre le F. Clavel, en l’excluant 4 perpdtuitd de la franc- 
maconneria, bien qu’il eflt donnd sa demission, et que le Gr. 
Orient n’edt plus, par consequent, le droit de le juger. 

II se passa 4 cette sdanoe un fait qu’on est honteux d’avoir 4 
signaler. Au mepris des statute gdndraux, qui veulent qu’apres 
la cldture des debate, la deliberation ait lieu 4 huis-clos entre 
lee juges, on passe outre au vote, malgre les protestations .6ner- 
giques du F. Bugnat, appuydes par sense autres membres, qui 
se retirent avec un grand nombre de fibres, rdprouvant ainsi ce 
mode de proceder. La question d’ajournement, soulevde par le 
defenseur du F. Clavel, est dgalement repousse, et trente-trois 
membres contre 14 prononcent contre ce dernier la peine que 
nous venons d’indiquer. 

Le reproche que regurent de toutes parts les membres dn 
Gr. Orient, qui avaient condamne le F. Clavel, de s’dtre laisse 
guider par des passions vulgaires, les affecta au point qu’ils 
seatirent le besoin de se difendre. Un article, insdrd dans le 
Bulletin, et portant la suscription : « Aux ateliers et aux mafons 
de la correspondence, » fut publid dans le but de les justifler; 
mais rien n’a pu les laver de cette tache. 

Ge qui prouve toutes les sympathies que la franc-magonnerie 
ressentait pour le F. Clavel, e’est qu’apres eon exclusion, il fut 
regu avec favour dans les ateliers de la correspondence. 
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Si le bulletin du Gr. Orient faisait connaitre les faits prind- 
paux qui s’accomplissent dans ses tenues, ce recueil sufflrait 
pour dcrire l’histoire du Gr. Orient ; mais cela n’est pas. Ainsi 
le fait suivant, que nous dtons par exemple, ne se trouve pas 
mentionnd dans le journal officiel du Gr. Orient. Au mois de 
novembre 1844, la loge la Jerusalem ecossaise avait ddcidd 
quelle donnerait une fdte maoonnique et profane au profit de 
lamaison de secours. Son vdndrable, le F. Raffaneau de la Blot- 
terie, pensa que la retribution fixde dtait trop modique pour le 
but qu’on se proposait ; le Gr. Orient partagea cette opinion, et 
en consequence fit defense k la loge de donner la fftte en ques- 
tion; mais celle-ci passa outre, et le rdsultat fut tel que le vene- 
rable l’avait prevu ; la fete devint onereuse pour le tresor de 
la loge. Croyant que le Gr. Orient s’dtait ddtidd d’apres les 
plaintes du F. Raffaneau, la loge mit ce dernier en jugement 
et le condamna k 25 francs d’amende pour delit contre les iruxurs. 
Le Gr. Orient, sur les instances du venerable, demanda que les 
pieces du proces lui fussent remises ; la loge n’ayant pas voulu 
obtemperer k cette injonction, la chajnbre symbolique pronon^a 
(7 janvier 1845) la dissolution de cet atelier, qui, il est vrai de 
le dire, avait annoncd, des le 17septembre 1844, son intention 
d’abandonner le Gr. Orient et s’etait dej& mis en instance pres 
du Sup. Conseil pour en obtenir de nouvelles constitutions. Le 
F. Raffaneau fut acquittepar la chambre d’appelde cette etrange 
condamnation. 

Sur la demand© de M. le comte de Portalis, premier presi- 
dent de la cour de Cassation, qui avait pris sous son patro- 
nage la colonie de Petit-Bourg et appeie le concours du Gr. 
Orient pour cette oeuvre philanthropique , les trois cham- 
bres nommerent une commission, composee des FF. Pagn^re, 
Guilhery et Raffaneau, pour se rendre k Petit-Bourg et lui 
faire un rapport sur cet etablissement. Les comptes-rendus de 
ces FF. font preuve de leurs sentiments g6n6reux et d’une phi- 
lanthropie aussi vive qu’6clairde. La resolution k prendre fut 
renvoyde k une autre sdance. 

Le Gr. Orient recoit communication d’une soddtd de patro- 
nage pour les enfants pauvres de la ville de Lyon, fondde siu* la 
proposition du F. Bertholon, vdndrable de la Loge Yiquerre et 
le Compos , et adoptee par les loges de Lyon. Cet dtablissement 
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fidve aujourd’hui dix-neuf enfants, dont douze garcons et sept 
fllles. Le bien qu’opere ce patronage ne se concentre pas sur les 
enfants seulement, mais s’etend k des families entires, dont les 
charges sont all6g6es, et qui, dans leurs rapports avec les pa- 
trons et les inspecteurs de leurs enfants, entendent priconiser 
les vertus domestiques, s’habituent insensiblement k les prati- 
quer et se prSmunissent contre les jours de privations que ne 
peut ddtoumer le travail le plus opini&tre, s’il ne s'allie k l’or- 
dre le plus dclairS et k Tdconomie la plus severe. Ces id6es, en se 
rSpandant peu k peu, feront avancer la grande question de l’or- 
ganisation du travail ; car, si de nombreuses families, vivant 
avec une rigoureuse economic et se livrant au travail le plus 
long et le plus assidu, ne peuvent amasser le plus mince pd- 
cule, il sera bien ddmontrd que des reformes sont ndcessaires ; il 
n’est pas juste que quelques-uns parviennent rapidement et sans 
fatigue a la fortune, tandis que le grand nombre n’a, malgrd ses 
longues veilles, d’autre perspective que la misdre et l’hdpital. 

La Loge Saint-Jean de Jerusalem institue dans son sein un 
cours de morale et de philosophic, dirigd par son vdndrable 
le F. Vaussier, qui donne a cet atelier un aliment nouveau, en 
le faisant sortir du cercle dtroit des travaux administratifs, et 
le fait entrer dans une sphere d’activitd, dans une voie de pro- 
gres qui est devenue aujourd’hui la condition indispensable de 
la vie des socidtds modernes. 

Le F. Blanc de Marconnay ayant offert au Gr. Orient 
des documents concernant le rite dcossais ancien et acceptd 
33* degrd, la chambre de correspondance fait faire par le 
F. Gharassin sur ces divers documents un rapport, duquel il 
rdsulte : qu’il ne peut plus y avoir de doute au sujet de la veri- 
table origine du rite ecossais 33*, et par consequent de l’iliegi- 
timite du Sup Gonsell, vu que tous les documents sur lesquels 
celui-d fonde son pouvoir sont apocryphes l . Ce rapport est ap- 
prouv6 par decision du 20 janvier ; mais, etrange contradiction, 
le Gr. Orient, qui a usurpe ce rite en 1814 et pretend des lors 
avoir seul le droit d’en conferer les degres, continue ndanmoins 
k Tadministrer et k deiivrer des constitutions pour le pratiquer 

1 Voir YBistoire de la Gr. Loge nationdle de France , ann^e 1761, et le com- 
meocement de YHistoire du Sup . Conseil t qui contient tous les details historique- 
nnt proufds concernant la creation du rite dcossais de 3 3*. 
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k l’interieur oomme k l’exterieur, quoiqu’il ait reeomra son illt- 
gitinrite ; et, chose plus Strange encore, il se base, aujourd’hui 
oomme autrefois, sur les mtmes documents recovmus faux que 
son rival, le Sup. Conseil pour la France, pour etabbr k l’etran- 
ger des autorites indtpendantes qui demandent k le pratiquer 
comme lui ! 

La Loge l’Asile du Sage, k Lyon, ctiebre un bapttme ma^on- 
nique, dans le but d’adopter sept jeunes fiHes de macons, qui 
avaient rendu des services k la ma$onnerie. 

La Loge la Paix, k la Pointe k Pitre (Guadeloupe), annonce 
au Gr. Orient la repartition du premier envoi de 3,000 fr. qu’il 
lui a fait en faveur des infortunees victimes du tremblement de 
terre, et la prochaine distribution du second envoi de fr. 3,333. 

Les Logos constitutes cette anntes sont : 


Bazas. 

Calais. 

Charenton. 

LeMans. 

Castel. 

Tarascon. 

St-Jean-cTAngely. 

Sauries. 


Les Amis de l’Humanite. 

La Bienfaisance. 

Les Admirateurs de la Vertu. 
Les Amis du Travail. 

Les Frtres de Julia Casarea. 
L’Humanitd. 

Monthyon. 

Monthyon. 


12 janv. 4844 
8 oct. » 

24 juin » 

5 juin » 

42 dtc. » 

46 dtc. » 

24 oct. » 

» » 


1845. — A la stance du 18 janvier, on annonce que la ques- 
tion du secret en maconnerie , traitte dtj k dans la stance du 
18 octobre 1844, va ttre de nouveau soumise k la deliberation du 
Gr. Orient. Aprtaune longue discussion, dans laquelle le parti 
retrograde demande, malgrt de nombreuses reclamations, 
l’extcution rigoureuse des articles 203, 215 et 277, tandis que 
le parti avanct exige que ce ne soit pas la pubbcite qui soit 
frappte, mais seulement ses abus , le Gr. Orient arrtte : 

« Les atebers et les masons sont invites k se conformer scru- 
puleusement, pour les publications maconniques, aux prescrip- 
tions des statuts et des reglements gtntraux de l’ordre. » 

Le 25 fevrier, la loge les Hospitallers Frmfais rigtn&ris. Or. de 
Paris, invite le Gr. Orient k modifier dans un sens plus liberal 
les articles de ses statuts relatifs k la pubbcite magonnique. 

Dans le courant du mtme mois, M. le martchal Soult, due de 
Dalmabe, ministre de la guerre, ayait adresst k tous les chefis 
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de corps une drculaire pour leur annoncer qu’il dtait ddfendu 
aux militaires de frequenter les reunions des loges magomri- 
ques. Comme il est facile de le comprendre, cette interdiction 
avait jetd de l’inquietude dans tous les ateliers ; le Gr. Orient, 
pour faire revenir le ministre k d’autres iddes, lui adressa, le 
17avril, one plancjie dans laquelle, invoquant ses souvenirs 
personnels comme magon, elle le priait de revenir sur cette de- 
cision ; ce qui eut lieu. H serait toutefois interessant de savoir 
quels motifs avaient pu determiner le ministre k faire une telle 
defense. 

Pour justifler la qualification de coterie, que nous avons 
donnde et donnons encore an parti retrograde du Gr. Orient, 
nous titerons notamment une circulaire adressde aux membres 
du sdnat maconnique, emanee d’officiers et de deputes du Gr. 
Orient, k la date du 28 fdvrier 1845, au sujet des elections des 
dignitaire8 du s6nat maconnique, qui devaient avoir lieu le len- 
demain. 

Elle est congue en ces termes : 

c Les elections des dignitaires du Gr. Orient ont cette annde 
une importance inaccoutumee. • 

» II existe, vous le savez, dans le Gr. Orient, deux opinions 
Men distinctes : Tune qui veut que la magonnerie active et fe- 
conde s’assode aux progres de la civilisation, se perfectionne 
incessamment, et non qu’elle s’arrete dans sa marche et s’dteigne 
lentement dans une sterile immobilite ; Tautre qui combat et 
maltrise ces gendreuses dispositions. 

» Les partisans de cette dernidre opinion, qui, depuis si long- 
temps, tenaient dans leurs mains les rdnes de l’ordre, ont encore 
obtenu, aux rdcentes nominations du comite central, compose 
seulement des offiders et des deputes de semestre, un triomphe 
presque complet. Mais ce rdsultat, produit d’xme faible majo- 
rite, n’est pas ddfinitif; il peut dtre annuie par le Gr. Orient, 
rdum en assemble, dans sa seance de demain, samedi l er mars. 
Le scrutin ddcidera si les partisans du progres doivent ajour- 
ner encore h trois ans 1 la realisation de leurs justes espdrances ; 

* Nous ne croyons pas inutile de rappeler ici que le Gr. Orient se compose, ontre 
le Gr. Maltre et quatre grands dignitaires, de tous les presidents d’ateliers et dea 
fcputfc nomints par les loges qui sont sous son obedience. La reunion de ces officiers 
eonstitue le corps legislalif et souverain, lequel se riunit onze fois par an en assem* 
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et cela depend exclusivement de leur zkle; car s’ils sont en mi- 
nority parmi les officiers charges de radministration de l’ordre, 
ils sont en majority parmi les dyputys qui en sont exclus. Id, 
d’ailleurs, il faut bien remarquer qu’il ne s’agit pas de voter 
suivant ses sympathies, pour ou contre des personnes, toutes 
ygalement honorables, mais qu’il s’agit de voter suivant son 
opinion. 

» Tous ceux qui ont droit de suffrage, officiers, dyputys, vy- 
nyrables, tres -sages, prysidents d’ateliers, en l’absence de leurs 
dyputys, comprendront que, surtout dans cette circonstance, 
c’est pour eux un devoir rigoureux d’exercer une des plus pry- 
deuses pryrogatives de leur mandat ; ils comprendront que 
d’une voix peut ddpendre l’avenir tout entier de la magonnerie, 
et aucim ne voudra, par son absence, encourir une si grave 
responsability. Aussi, T. C. F., sommes-nous parfaitement as- 
surys de votre concours empressy. » 

Les fryres, qui ont ainsi caractyrisy avec une grande mody- 
ration cette coterie peureuse, A vues ytroites et routinieres, dans 
ses tendances rytrogrades, sentaient fort bien que la franc- 
magounerie en France ytait menacye de dycadence, et qu’il 
fallait soutenir l’ydiflce croulant sur le penchant de sa mine. 
Ils cherchyrent a arryter le Gr. Orient dans cette voie ddplo- 
rable, en choisissant des freres plus capables de le diriger dans 
celle de l’intyrdt de l’institution. Chacun voyait les intelligences 
s’en dytacher de plus en plus, la vie se retirer des centres pour 
aller animer les extrymitys ; les ateliers, n’ayant plus foi au Gr. 
Orient, s’isoler, s’organiser suivant leurs vues individuelles et 
tendre k s’afiranchir d’un pouvoir inhabile, qui n’ytait myme 
plus capable deles protyger, lorsqu’ils y taient dynoncys injuste- 
ment k la police par des hommes faisant le rndtier de dyiateurs. 

bl6e g6n6rale, et dont radministration est confine k 81 officiers et aux 5 dignitairea 
susnomm£s, divis 4s en 4 cbambres administratives, savoir : 

1° Chambre de eorreapondance et de finances; 

2 # Idem symbolique ; 

3* Idem da Conseil d'appel ; 

4° Sop. Conseil des rites, compost des membres des 3 autres cbambres. 

Chaque chambre se compose de 27 membres, nomm6s tous les trois ans sur une liste 
proposie par le comit4 central d Election, qui est form* des membres titulaires des 
trois chambres administratives rtunies. 

Cheque chambre s’assemble deux fois par mois. 
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Les efforts tenths a cette dpoque pour changer le personnel du 
Gr. Orient eten modifier lamarchen’ont euqu’un r£sultat k peu 
pres negatif ; car l’etat des choses s’est fort peu amdliord depuis. 
N£anmoins nous rendonsici justice k cette minority courageuse, 
qui ne cesse de lutter pour rendre k la franc-maconnerie la con- 
sideration et Importance qu’une administration incapable lui a 
fait perdre; et entre autres membres de cette minority, qu’il 
noussoit permis de nommer les freres Bertrand, Bugnot, Jobert, 
Charassin, Ronchat, Barjaud, Lourmand, etc., etc. 

Le l er mars, le Gr. Orient procede k la nomination aux diver- 
ses dignit6s dans les quatre chambres administratives et dans 
leGr. college des rites; sur la proposition du comite central, 
sont eius : 

Le F. Desanlis, president de la Ch. de correspondance ; 

Le F. Faultrier, president de la Ch. symbolique ; 

Le F. Tardieu, president de la Cb. du Sup. Cons, des rites; 

Le F. Lefebvre d’Aumale, president de la Cb. du Cons, d’appel ; 

Le F. Janin, president du G. College des rites. 

Le choix des membres pour les trois chambres se porte sur 
des freres nullement partisans des reformes et plutdt ennemis 
du progr&s. La majorite appartient encore k ce parti qui, malgrd 
les cris de ddtresse poussds de toutes parts, trouve que la ma- 
connerie du Gr. Orient n’est pas aussi ddconsiderde que leurs 
adversaires veulent le faire croire. 

Le 8 mars, le Gr. Orient donne une f£te au profit de la maison 
de secours ; le produit net s’dleve a 1 ,300 fr.. 

Le 3 avril, la Loge YAtherUe des Grangers, k Paris, proteste 
contre la condamnation du F. Clavel pour publication du journal 
YOrient. 

Enfin le 4 mai, le president de la chambre de correspondance, 
de son autorite privde et malgrd de nombreuses reclamations, 
prononce l’ordre du jour sur la protestation que la Loge la Fidt- 
lite , Or. de Lille, avait adressde au Gr. Orient a propos de la con- 
damnation du F. Clavel pour la publication du journal YOrient, 
condamnation qui avait ete annoncee auxloges par une circulaire 
du 8 janvier. 

Le 28 mai, le chapitre d’ Arras, a la Valiee de Paris, celebre 
le centieme anniversaire de sa fondation par le prince Charles 
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fidouard d’ficosse. Le fait nous a paru digne d’etre signals 
comme exceptionnel. 

Le 22 aotit, le Gr. Orient vote une somme de 300 fr. pour 
les victimes d’une trombe £ Monville, pres de Rouen, et adresse 
une circulaire aux ateliers de la correspondance pour les invi- 
ter k participer a la souscription ouverte dans son sein. Non 
compris les dons faits directement, les souscriptions en faveur 
de ces victimes se sont dlevdes pour I’obddience du Gr. Orient 
k 4,336 fr. 

Le Gr. Orient avait pr6cddemment decide qu’une somme de 
i ,000 fr. serait prise sur les frais gen^raux pour dtre affectee k 
la maison de secours. Cette somme est trouv6e insufflsante et 
par d6cret du 14 octobre 61ev6e k 1,500 fr. 

Aux stances gen6rales du Gr. Orient (du 17 juillet et du 12 
octobre), plusieurs rapports sont pr6sent6s par la commission 
permaneHte : 

Le premier, sur la ndcessite que le Gr. Orient ddlivre seul a 
l’avenir tous les titres maconniques (dipldmes), et que ce droit 
soit par consequent retire aux loges, est renvoye a la commis- 
sion de revision. 

Le second est relatif a la question « de la source de la frater- 
nite parmi les hommes. » II est decide apres une longue discus- 
sion que le rapport sera communique aux loges par le Bulletin. 
Un travail est sounds sur la question : « Quelle part ^associa- 
tion a-t-elle au developpement de rintelligence et du cceur de 
Fhomme ? » ce rapport est renvoy6 k ltetude pour etre discute 
une seconde fois dans une autre seance. La question de la sous- 
cription sollicitee du Gr. Orient en faveur de la colonie agricole 
de Petit-Bourg est agitde de nouveau; et, apres une discussion 
approfondie, on decide de communiquer aux loges, par le pro- 
chain Bulletin, les motifs exposes k l’appui des diverses opinions 
dmises sur cette institution, et d’ajourner la resolution k prendre 
k une seance prpchaine. 

La Loge de la Bonqe Foi, Or. de Saint-Germain, adresse au 
Gr. Orient de serieuses observations, nous pourrions m6me dire 
des plaintes, que nous avons lieude croire fonddes, contre la de- 
plorable fadlite ou plutdt la coupable tegerete avec laquelle deB 
ateliers, notamment dans la capitale, procedent aux initiations, 
sans s’inquieter si les prescriptions reglementaires, et surtout 
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celles qui r&ultent du parag. 3 de larticle III, ont stricter 
ment remplies, etc., etc., etc. C’est contre cet abus, qui a eu 
souvent des suites fAcheuses dans plusieurs ateliers, qu’on s’A- 
leve avec raison de toutes parts, en demandant au Gr. Orient de 
prendre des mesures s&vAres pour le faire cesser. 

Malheureusement le Gr. Orient n'a jamais su le rgprimer ni 
aviser au moyen que les adeptes ne se recrutent que parmi les 
hommes capahles d’appr&ner une institution dont la vertu doit 
6tre le premier mobile. 

Le F. comte de Lascases donne sa demission de Gr. Maltre 
adjoint. 

Le Gr. Orient adresse le 8 dAcembre aux loges de sa corres- 
pondance une circulaire relative aux inspections gAnArales, leur 
annoncant qu’une fois que tous les rapports seront entre ses 
mains, il fera dresser un tableau embrassant l’ensemble des 
inspections, et que cette statistique morale montrera la source 
de cette atonie funeste qui semble avoir paralysA danscertaines 
parties de la France tous les efforts du Gr. Orient. Quant aux 
reproches qui lui ont AtA adressAs, qu’il n’avait, en adoptant 
cette mesure inquisitoriale, eu en vue qu’une vaine curiosity, il 
rfplique que sa dignitA ne lui permet pas de rApondre k une sem- 
blable imputation ; il se borne k rappeler aux loges de la cor- 
respondance qu’il s’efforce de donner aux travaux maconniques 
une impulsion k la fois digne et forte, afln qu’ils puissent Atre 
fAconds en heureux rAsultats ; « mais il faut pour cela, » dit-il, 
t qu’il soit secondA par les ateliers dans la stricte execution des 
statute, etc. » La circulaire termine par l’observation suivante : 
« DAjA, et dans quelques circonstances rAcentes, le Gr. Orient 
» s’est vu dans la pAnible nAcessitA de sAvir et de rayer de son 
* tableau des Loges qui avaient meconnu leurs devoirs ; et, 
» quelques regrets qu’il Aprouve k employer de pareilles me- 
» sures, il n’hAsiterait pas k les appliquer encore en cas de nou- 
» velles infractions. » 

Le 27 dAcembre, le Gr. Orient cAlebre la fAte solsticiale. 
D’aprAs le compte du trAsorier, l’actif du Gr. Orient est de 
42,862 francs. 

Le Gr. Orient fait savoir que deux loges ont AtA rayAes du 
tableau de la correspondance : les Vrais /iraw rtunis d’tgypie, de 
Toulon, pour avoir refusA d’obtempArer A une decision du 
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pouvoir maconnique ; les Hospitallers de la Palestine k Paris, 
pour ne s’Stre pas pr6sent6s devant la chambre symbolique a 
l’effet de s’expliquer sur des irregularites qui lui etaient repro- 
chees. 

Depuis 1838, le nombre des ateliers qui sont venus se ranger 
sous l’obSdience du Gr. Orient a augment^ cbaque ann^e. A 
l’^poque que nous venons de mentionner ii etait de 216; ila 
atteint aujourd’hui celui de 28.0, y compris les ateliers consti- 
tutes dans le courant de 1845, dont le's noms suivent. 


Constantine. 

Ivry. 

Montereau. 

Mexico 

Pesme. 

Versailles. 

Valence. 


Saint-Vincent de Paul. Chap. 
La Perseverance. 

Les Amis de la Gloire et des Arts. 
Les ficossais des Deux Mondes. 
L’Amitid Fraternelle. 

Les Amis Discrets Rdunis. 
L’Humanite de la Dr6me. 


20 aoftt 1845 
25 dec. » 

» oct. » 
20 aoOt. » 
28 dec. * 
17 juill. » 
15 juill. v 


1846. LeGr. Orient procede, dans sa premiere stance de cette 
ann£e, au remplacement des membres, demissionnaires ou eii- 
mines par le sort, des commissions temporaires ou permanentes 
formees dans son sein L 

Le 24 janvier, le Gr. Orient donne encore une fete au profif 
de sa maison de secours. 

Dans une circulaire en date du 7 fdvrier, le Gr. Orient expose 
aux loges la position malbeureuse de nos FF. de Montevideo 
en proie k toutes les miseres qu’engendre la guerre civile, et il 
les invite k leur envoyer leurs oboles. II vote dans ce but une 
allocation de 300 fr. 

Le 27 fevrier, le Gr. Orient celebre dans une seance speciale 
une pompe funebre en memoire de ceux de ces membres qui 
sont decedes en 1843, en 1844 et en 1845, et au nombre des- 
quels il avait k regretter le prince Joseph Napoleon, dernier 
Gr. Maitre de l’Ordre. 

Le 13 mars, le Gr. Orient refuse d’admettre plusieurs deputes 
de loges, sans donner les motifs de cette etrange derision; on ne 
doit chercher ces motifs que dans la difference de vues et de 
principes des FF. eius avec la majorite du pouvoir maconnique. 

Dans sa seance generale du 3 avril, la commission perma- 


1 Voir les corns dans le Bulletin duGr. Orient, dtcembre 1845, p. 227. 
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nente fait par Torgane du F. Charassin son rapport sur la ques- 
tion relative k la position exceptionnelle des masons isra<§lites 
en Prusse. Ce rapport, plein des nobles sentiments qui sont 
l’apanage du veritable ma?on, rejette les diverses propositions 
faites au Gr. Orient par des Loges de former une ligue pour 
frapper toutes ensemble comme d’un blocus g6n£ral la macon- 
nerie d’entre TElbe et la Vistule et de prononcer contre les 
FF. prussiens l’excommunication dont ils ont fietri en Prusse 
nos freres isra^lites, etc., etc. « Si de vieux pr6jug6s, » dit 
l’orateur, « ont envahi les parvis des temples du gouvemement 
» maconnique en Prusse et que ces pr6jug6s, comme une senti- 
» nelle sourde et muette, se tiennent derridre les barreaux de 
» leurs reglements soi-disant chr^tiens, qui peuvent 6tre qua- 
» liftes d’antimaconnique, d£clarons-lui au contraire, comme k 
» tous les ateliers qui en dependent, que les macons prussiens, 
» protestants ou catholiques, chr^tiens ou philosophes, israd- 
» lites ou mahomdtans, enfin de tout culte et de toute reli- 
» gion, trouveront toujours, comme par le passe, dans toutes 
» les loges de France une main fraternelle pour les introduire 
» au sein de la grande famille et leur donner l’hospitalite, que 
» leur refusent les ateliers prussiens, etc., etc. » 

Aprds une longue et vive discussion, le Gr. Orient decide : 
1° d’avertir ses loges de ne point user envers nos FF. prussiens 
de reprdsailles ; 2° et de charger le reprdsentant particular du 
Gr. Maitre d’ouvrir et d’entretenir des negotiations avec les 
trois grandes Loges de Berlin, k Teffet d’obtenir d’elles qu’elles 
effacent de leurs statuts ces dispositions presque sauvages, qui 
contrastent si outrageusement avec les principes de la macon- 
nerie, avec la . morale de tous les peuples et de tous les 
sidcles, etc., etc., etc. 

Des difficult^ de tout genre dtant survenues entrele proprid- 
taire du local de la rue de la Douane et le Gr. Orient, celui-ci, 
par une drculaire du 16 mars, annonce k tous les ateliers de sa 
correspondance que le 26 avril suivant il sera transfdrd, ainsi 
que le secretariat gdndral et Tadministration, rue des Mathurins- 
Saint-Jacques, n* 10. 

Dans le courant du mois de mai, le prdfet de police signalait au 
Gr. Orient les Loges des Amis de VHonneur frangais, VAthenie 
des Grangers et VAmittt comme s’occupant de matures politiques 
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et lui enjoignait d’interdire leurs travaux. L’enqu^te la plus mi- 
nutieuse prouva qu’aucun reproche ne pouvait leur 6tre adressd 
et que la religion de l’autoritd avait surprise. Et cependant 
le Gr. Orient, au lieu d’dclairer le prdfet sur les faux rapports 
qui lui avaient 6t6 faits, ainsi que sur rinjustice de la mesure 
qu’il r&lamait, et d’en ddcliner la responsahilite pour sonpropre 
honneur, se montra le docile et complaisant instrument de la 
police mal informSe ; et la majority, malgr6 les vives et justes 
reclamations de la minority, pronon$a, fond6e sur Tart. 318 des 
statuts, qui lui servit d’dchappatoire, la suspension des tra- 
vaux de ces trois loges. Une telle faiblesse (nous pourrions em- 
ployer une expression plus 6nergique et plus m6rit6e) doit dd- 
considdrer, non-seulement dans 1’esprit des macons, mais aussi 
dans celui de Tautoritd civile, un corps aussi dlevd ; car au lieu 
de protdger les ateliers comme c’dtait son devoir, le Gr. Orient 
les a abandonnds et livrds k toutes sortes de vexations, qu’il ne 
tenait qa'k lui d’empdcher. 

Dans la sdance du 10 juillet, la commission permanente 
vient, par l’organe du F. Raffaneau, rendre compte de l’examen 
de la question k l’ordre du jour : « Quelles sont les mesures k 
prendre pour rendre les travaux des ateliers utiles k l’instruction 
des macons ? » Aprds que cette question a dtd longuement et 
judicieusement ddveloppde par l’orateur, puis discutde par 
l’assemblee, le Gr. Orient ddcide que le rapport et le rdsumd de 
la discusion seront insdrds dans le Bulletin pour dtre portds k 
la connaissance des loges de la correspondance. 

Le 31 juillet, le Gr. Orient procede au renouvellement des 
membres de la commission administrative de la Maison de Se- 
cours ; et, le 14 aotit, k celui des membres de la commission de 
recompenses (voir pour les noms le Bulletin de septembre 1 846, 
page 294). 

Le 1 6 aoftt a lieu k Strasbourg, dans la Loge des Frkres rtunis, 
une assemble de masons, tant de France que de l’Allemagne, 
dans le but de trailer de questions de haute morality et d’intdrtt 
gdndral. Nous verrons plus loin les mesures prises par l’autorite 
maconnique contre ce congrSs. 

Le 22 aotit, le Gr. Orient adresse une circulaire aux loges, 
les invitant k lui adresser les dons qu’elles destinent h la Mai- 
son de Secours. 
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Le 4 novembre, une autre cireulaire invite les loges de la 
correspondance a se joindre a lui pour lui aider, autant qu’il est 
en leur pouvoir, k soulager les populations riveraines de la 
Loire, ruindes par les inondations ; il leur annonce qu’il s’est 
placd en tdte de la souscription ouverte dans son sein pour la 
somme de 500 fr. (Le chiffre total des souscriptions faites par les 
ateliers s’est dlevd k U,36Lfr.). 

La loge Isis-Monthyon, prdsiddepar le F. Chemin-Dupontes, 
distribue dans une tenue solennelle qu’elle tient le 8 ddcembre, 
pour la neuvieme fois depuis sa fondation, les prix d’encourage- 
ment qu’elle a instituds. Dix laurdats, jugds dignes de cette 
honorable distinction pour leurs actes de courage et de devoue- 
ment, ont recu des mddailles. 

Le 28 ddcembre, cdldbration de la fdte solstidale, sous la prd- 
sidence du F. Bertrand. Apres les discours d’usage et l’exposd 
de la situation des finances, duquel il rdsulte que l’actif du Gr. 
Orient s’dldve k 37,530 francs, on passe k la distribution des md- 
dailles de rdcompense k des masons pour des actes de courage 
et de ddvouement envers des malheureux, et k des ateliers pour 
de nombreuses oeuvres philantropiques. 

Les loges et les chapitres constituds cette annde sont : 


Bercy. 

Bolbec. 

ChMeauroux. 

Choisy-le-Roi. 

Lons-le-Saulnier. 

Montrouge. 

Neuville. 

Thouars. 

Villeneuve. 


Les Trinosophes de Bercy. 
La Fraternelle. 

LTfetoile de la Haute-Marne. 
La Franche Union. Chap. 
La Prudente Amitid. 

Les Amis de THumanitd. 

La Puretd des Cceurs. 

La Rdunion de la Sagesse. 
Les Fils d’Adam. 


28 nov. 1846 
6 nov. » 

5 fdv. » 

31 oct. » 

27 mai » 

13 nov. » 

19 sept. » 

25 fdv. » 
l #r mai » 


1847. — Dans sa premidre sdance de janvier, le Gr. Orient pro- 
cede, comme de coutume, k la nomination des freres appelds a 
sidger dans les diverses commissions, en remplacement de ceux 
qui out cessd d’en faire partie, soit comme ddmissionnaires, soit 
comme ayant termind leur exercice. (Voir pour les noms le Bul- 
letin du Gr. Orient, janvier 1847). 

Le 25 avril, la commission administrative de secours adresse 
une circulaire k tous les magons pour les inviter a prendre part 
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k la fftte magonnique qui sera donnSe le 6 mars au profit de la 
Maison de Secours (elle a produit 468 fr.). 

A la stance du Gr. Orient du 2 avril, le F. Bertrand est 
nomme k l’unanimitd 2* Gr. Maitre adjoint; il est remplacd 
dans sa dignity de repr6sentant particulier du Gr. Maitre par 
le F. D&anlis (le24juin). 

Les conseils que l’histoire et les 6v6nements des demi&res 
annSes auraient dti donner au Gr. Orient ne lui ont point pro- 
fit6 ; aveugle par son syst£me de predomination, il fait deci- 
der, le 2 avril 1847, par le Gr. College des rites qu’a ravenir tous 
les actes, toutes les publications emanant de lui et concemant 
le rite dcossais, porteront cette suscription : Gr. College des rites , 
Sup. Conseil des grands inspecteurs gendraux, 33* et dernier degrd 
du rite dcossais ancien et acceptd , pou/r la France et toutes les posses- 
sions frangaises. 

Comme on le voit, le Gr. Orient tient constamment k conso- 
lider sa puissance au detriment de l’autre pouvoir magonnique, 
son egal. 

Le 30 avril a lieu Installation duF. Bertrand, k laquelle as- 
sisted les deputations de 38 loges de Paris et des departements. 
Nous remarquons ce passage dans le discours quA prononce le 
nouveau 2* Gr. maitre. « La magonnerie ne perira pas; mais 
» ce n’est pas le tout de vivre, il faut agir. Qu’est-ce que la 
*> vie sans le mouvemement? qu’est-ce que le raisonnement sans 
» Taction ? qu’est-ce que la foi sans les oeuvres? Il faut marcher 
» sous peine de nous trouver bientdt a la remorque de ces 
» memes idees que nous avons contribud k faire grandir et 
» fructifier, etc., etc. » 

Le 8 mai, le Gr. Orient decide sur la proposition de la com- 
mission permanente : Art. 1. La centralisation dans la distri- 
bution des secours magonniques & Paris. Art. 2. Il renvoie k 
Texamen de la commission de revision pour les mesures rela- 
< fives k l’application de cette centralisation. 

Le 18 mai, le Gr. Orient decide, qu’en execution de l’article 
409 des statuts gendraux concemant l’inspection annuelle des 
ateliers de Paris, ces inspections commenceront k partir du 
l er juin procbain. Il nomme les commissaires inspecteurs et 
arrftte que cette decision sera notiftee aux divers ateliers. 

Un assez grand nombre d’ateliers pr^sentent des observations 
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au sujet de ces inspections : au point de vue moral, en ce qn’elles 
placement les ateliers dans un dtat de suspicion qui pourrait 
amener la rupture des bonnes relations existantes ; au point de 
vue materiel, en ce qu’elles entraineraient des ddpenses. Les ob- 
servations les plus graves portent sur l’inspection des finances. 
Les ateliers de Paris se plaignent avec raison du local et du ma- 
teriel consacrds a leurs reunions et expriment le ddsir que le 
Gr. Orient s’occupe de procurer k la ma^onnerie un temple 
digne d’elle. 

Le Gr. Orient cdlebre le 24 juin la fdte solsticiale, a laquelle 
a lieu l’installation du F. Desanfis, en sa qualitd de reprdsen- 
tant particulier du Gr. Maltre. Apres avoir entendu un admi- 
rable discours du F. Charassin, dtincelantd’druditionet d’ensei- 
gnements philosophiques, on passe aux divers rapports d’usage. 
Celui du secretariat expose l’dtat gdndral des travaux du Gr- 
Orient pendant l’annde qui vient de s’dcouler ; puis on entend 
celui du trdsorier sur l’dtat des finances, duquel il rdsulte que le 
Gr. Orient possede au 28fevrier, annde courante, en especes et 
en valeurs, ime somme de 34,659 fr. 71 c., plus 7,491 fr. en 
recouvrements. 

La commission de revision des statuts generaux prdsente, par 
l’organe du F. Pagnerre, &la stance du Gr. Orient du 9 juillet, 
un premier rapport sur l’examen auquel elle sest livrde depuis 
sa constitution. Plus de cent dossiers lui out dtd envoyds ; tous 
ont dtd examines, ils renferment de nombreuses observations, 
qui out puissamment aidd le travail de la commission. Celle-ci 
propose d’abord, puis le Gr. Orient arrdte provisoirement : que 
les statuts gdndraux seront divisds en deux parties distinctes ; la 
premiere, ou la charte magonnique, comprendra toutes les dis- 
positions constitutives applicables soit au Gr. Orient, soit aux 
ateliers, soit aux masons en gendral ; et la seconde contiendra 
toutes les dispositions rdglementaires. 

A la mdme sdance du 9 juillet le Gr. Orient, sur le rapport du 
F. Maggioto, au nom de la commission permanente, prend 
l’arrdtd suivant, qui consacre un des plus beaux principes de 
Pinstitution : 

« II est crdd, au sein de la commission de secours maconnique 
» institute par le Gr. Orient, un comite pour radoption des or- 
» phelins macons. La commission de secours est autorisde k 
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» mettre en oeuvre les moyens qui lui paraitront les plus conve- 
3 nables, et sans sortir des voies 16gales, afln de se procurer les 
» fonds n&essaires pour ces adoptions ; mais, dit l’article 3, la 
3 question, en son mixer, est renvoySe k la commission de r6vi- 
» sion des statute pour presenter un projet ddfinitif qui fera 
» partie du nouveau rdglement, sans prdjudider toutefois k 
3 l’exdcution provisoire de ce qui pr6cdde. » 

L’ambiguitS des termes de cet arrOtd prouve que dans cette 
circonstance le Gr. Orient a voulu faire preuve d’un bon senti- 
ment, sans autrement s’occuper de la realisation du projet en 
question, auquel il ne fut donnd aucune suite. H en est de mOme 
au surplus de toutes les questions qui Smanent des loges ou des 
masons A l’exception de sa maison de secours, le Gr. Orient 
n’a crde aucune de ces belles institutions, qui font l’honneur de 
tant d’orients Strangers. 

A cette epoque on constate un mouvement prononcd dans les 
travauxdes loges de province, tant de celles du Gr. Orient que de 
celles du Sup. Conseil. On s’y occupe s^rieusement des ques- 
tions d’intdr^ts ma$onniques et sociaux ; on y traite celles du 
paupdrisme et de l’histoire de notre institution ; enfln un grand 
nombre d’ateliers d^clarent vouloir s’occuper de tout ce qui 
touche k l’humanite, k la r6g6n6ration, au bien-Atre des masses, 
toutes questions du domaine de la franc-ma^onnerie, et ne 
vouloir plus se renfermer dans le cercle 6troit qu’on leur avait 
assign^ jusqu’alors. Ces loges se concertSrent et dSciderent de 
r6unir en im faisceau les efforts Spars des ateliers isolds pour 
travailler en commun k la realisation du but de restitution. II 
rtsulta de ce mouvement que dans les annees 1845, 1846 et 
1847, des loges de plusieurs Orients 1 et notamment ceux de la 
Rochelle, de Rochefort, de Strasbourg, de Saintes, de Tou- 
louse, de Lyon, de Montpellier, de Montauban, de Perpignan, 
et appartenant k 1’obSdience du Gr. Orient, dSdarSrent que les 
bases de l’institution, reposant sur les principes de la morale la 
plus pure, elles ne pouvaient rester StrangSres aux idSes pro- 

1 Le premier de ces congr&s eat liea en 1845, 4 La Rochelle ; le 2*, le 7 join 

1846, 4 Rochefort ; le 3*, le 18 aodt 1846, 4 Strasbourg ; le 4% le 5, le 6 et le 7 juin 

1847, a Saintes, dans la Loge Monthyon ; et le5% le 22 juin 1847, 4 Toulouse, ou s’6- 
taient r£unis les loges de Montpellier, de Montauban, de Castres, d'Alby,de Perpignan, 
de Condom, et des masons de beauconp d’autres Orients. 
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gressives et g&nereuses qui se manifestaient de toutes parts, et 
qu’elles avaient formd le projet de se rdunir 'par orient, et de 
ddbattre aussi les grandes questions d’oti depend le bonheur de 
rhumanitd. Le Gr. Orient, mal instruit sans doute sur les vdri- 
tables motifs de ces reunions qui prenaient la qualification de 
congres, au lieu d’encourager, de soutenir d’aussi nohles in- 
tentions, concut de l’ombrage ; et voyant dans le mouvement qui 
se manifestait dans les loges des ddpartements, particulidrement 
dans celles de son ressort, rien autre chose que l’intention de 
se soustraire k sa direction et de crder des pouvoirs nouveaux, 
il commenca par dissoudre le conseil central formd k Lyon par 
les vdndrables des douze loges de cet orient, conseil qui avait 
dej k produit de grands rdsultats et qui avait fondd une socidtd 
de patronage pour les enfants pauvres ; puis il interdit la loge 
Monthyon, Orient de Saintes, qui avait tenu un congres ; il rd- 
primanda les loges de Toulouap pour avoir aussi convoqud une 
assemblde qui avait eu lieu dans leur Orient, et il ddfendit aux 
loges de Bordeaux de se rdunir l’annde suivante. 

Nous considdrons comme un malheur pour la maconnerie 
francaise l’intoldrance que le Gr. Orient a encore ddployde 
dans cette circonstance a l’dgard de ces loges ; l’opinion que 
nous avons dmise si souvent sur les actes de rigueur qu’il a pra- 
tiques contre elles se trouve pleinement justifiee; les nobles ten- 
tatives de ces loges furent condhmndes, punies ou rdprimanddes 
par lui. Lorsqu’on lit les relations des rdunions dont il s’agit, 
on voit par les discours qui y ont dtd prononcd6, par le ddvelop- 
pement qu’y ont recu les iddes maconniques, les propositions 
qui y ont dtd faites et les voeux qui y ont dtd exprimds et de- 
vaient dtre soumis au Gr. Orient, on voit, disons-nous, que tout 
concourait k promettre d’importants rdsultats potir le bien de 
l’humanitd et de la franc-maconnerie francaise. Il n’est pas un 
macon sdrieux qui ne ddplorera la destruction brutAle de ces 
germes d’amdlioration semds par ces convents et dtouffds par le 
Gr. Orient avant qu’ils aient pu se ddvelopper ; car, il faut le 
dire, ces loges cherchaient k rdaliser ce qu’il dtait depuis un 
demi-siecle du devoir de leur gouvernement de mettre en pra- 
tique ; les macons qui les composaient ne faisaient que rappeler 
l’autorite snpdrieure a son devoir et montraient ainsi qu’ils 
comprenaient la maconnerie autrement qu’elle. Il est impossible 
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de fldtrir les tendances retrogrades du Gr. Orient avec plus de 
justesse et de moderation a la fois que l’a fait au Congrds de 
Toulouse l’orateur d’une des loges de cet Orient. 

c 11 y a aujourd’hui, » dit-il, « une ma^onnerie dont le vulgaire 
» s’est empard, qu’il a composde de tout^s les espdces de ma- 
» conneries et qu’il gouveme a sa maniere, c’est-&-dire sans 
» ordre, sans conscience et sans raison. 

» II en est une autre, mais peu pratiqude, qui n’a pas cessd 
» d’etre pure et qui est demeurde le partage des hommes dclai- 
» rds, courageux, bienfaisants. 

» La premiere s’est attird les sarcasmes et les mepris du 
» monde 

» La seconde, comme la science et la vertu, n’a jamais eu 
» pour ennemis que les insensds et les mdchants. 

» La premidre ne se compose que de pratiques futiles et ab- 
» surdes ; elle n’a souvent pour but que des intdrdts particulars. 

» L’ autre, au contraire, embrasse la cause du monde entier ; 
» elle est simple, claire, pleine de raison et de vdritd, c’est le 
» code abregd de la morale nniverselle. 

» La premiere ne produit que des controverses ennuyeuses 
» et fatigantes. Presque tous ses initids labandonnent aprds 
» l’avoir connue. 

» La seconde lie les hommes entre eux, les porte k l’dtude, k 
» l’amour de tout ce qui est bon, de tout ce qui est l)eau. On 
» lui reste attache, parce qu’elle est le plus noble omement dans 
» la prospdrite, la plus douce consolation dans les misdres 
» qu enfante la faiblesse humaine. » 

Qui pratiquait cette premidre franc-maconnerie si nettement 
caracterisde ? C dtait dvidemment le Gr. Orient. Qui entendait 
pratiquer la seconde ? lies FF. qui avaient senti la ndcessitd de 
se rdiuiir dans le but de la faire triompher. 

Nous Sommes persuadd que, si, au lieu de demolir les loges 
dont nous avons fait mention, le Gr. Orient les etit au contraire 
encouragdes dans leurs tendances, ces convents auraient peu 
k peu accompli cette regdndration tant ddsirde, qui, si elle ne 
l’etit dlevee au-dessus, aurait au moins mis la franC-macon- 
i^erie franeaise au niveau de celles de l’Angleterre et de l’Alle- 
magne. Malheureusement l’esprit de prddomination du Gr. 
Orient lui fait voir partout des fanttimos qui met tent son auto- 
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ritd en pdril ; et ces terreurs le poussent k des actes reprdhensi- 
bles, sur lesquels les vdritables masons ne peuven t s’empdcher 
de gdmir profondement. 

Les loges frappdes se soumirenfraux decisions du Gr. Orient; 
car elles savaient fort bien que toute protestation serait inutile et 
comme non avenue ; et voyant que sous une administration qui, 
au lieu de seconder leurs efforts, les desapprouvait et infligeait des 
punitions, il n’y avait pas d’espoir de faire avancer la magonne- 
rie, un grand nombre de freres se retirerent ou devinrent inactifs. 
Un decouragement complet se manifesta partout ; le meconten- 
tement contre l administration fut k son comble. U en resulta 
que peu k peu l’institution sembla ddchoir du rang off la pla^ent 
les grands principes sur lesquels elle repose, non pas que les 
ateliers diminuassent beaucoup en nombre, niais parce que les 
intelligences ddvoudes devinrent de .plus en plus rares. Ge qui 
provoquait cet etat des choses, c’etait notamment le manque de 
direction de la part du Gr. Orient eu dgard aux besoins de l’d- 
poque ; cela lui avait fait perdre toute conflance, toute auto- 
rite. Cet affaiblissement du pouvoir s’est particulierement mani- 
festd k l’occasion des inspections gdndrales ; beaucoup de loges 
firent des protestations et des reserves. Le Gr. Orient ou plutbt 
la coterie qui le dirigeait encore fut frappde de Tesprit depo- 
sition presque unanime que les inspecteurs avaient rencontrd ; 
mais loin d’en voir la cause dans sa propre imperitie, elle en 
accusa certains dcrits. Ce fut a la suite des rapports de ses ins- 
pecteurs que le Gr. Orient fit entendre des cris de ddtresse. Au 
surplus, nous ne pouvons mieux caractdriser ses actes que ne 
le fit k la fdte solsticiale du 28 ddcembre dernier, le F. D r de 
Saint-Jean, membre du Senat maconnique, lequel certes on 
n accusera pas de faire de l’opposition au pouvoir maconnique, 
dans un discours dont voici un extrait : 

« II ne faut pas sele dissimuler, mes FF., la ma^onnerie dd- 
» pdrit ; une force irresistible la pousse vers sa mine d’un pas 
» rapide ; ne pas voir un tel fait, c’est fermer les yeux a la lu- 
» miere ; c’est vouloir arriver, sans rien tenter, jusqu'au mo- 
» ment off tous les efforts seront impuissants ; ne craignons done 
» pas de l’avouer hautement, quelque pdnible d’ailleurs que 
» soit un pared aveu ; voyez combien diminue chaque jour le 
• uombre des esprits dclaires sur les colonnes de nos temples, 
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9 voyez combien aussi devient de plus en plus petit le nombre 
9 des macons au cceur gdndreux et sympathique, qui ont dleve 
» jadis si haut la gloire de la franc-maconnerie ; jetons les yeux 
» autour de nous, et disons-nous si le corps charge de Tim- 

* portante mission de diriger, d’administrer notre institution, 
9 est ce qu’il a 6t6, ce qu’il devrait 6tre. 9 

Dans ce discours, le F. de Saint -Jean a prononcd la condem- 
nation la plus fatale qu’aucun membre du Sdnat maconnique ait 
jamais fait entendre contre le Gr. Orient ; il a sanctionnd les pa- 
roles proph6tiques prononcdes en 1844 parle F. Bertrand, et 
cependant ce mdme F. de Saint-Jean, disons-le en passant, avait 
repouss£ avec acharnement Tadmission comme d^putds au 
Gr. Orient de vingt hommes de lettres, tels que les FF. Eugene 
Duclerc, L£on Gozlan, Jean Laffitte, F61ix Pyat, Leopold Duras, 
Paul Lacroix et autres, Srigeant son hostility en syst&ne, pr6- 
tendant qu’avec des capacites il est impossible de gouvemer. 

Nous regrettons de ne pouvoir signaler toutes les CBuvres de 
bienfaisance ou philanthropiques dues au zele maconnique des 
Loges de France ; mais nous nous empressons de faire connaltre 
celles que l’autoritd maconnique relate elle-m&ne en ces termes 
dans le Bulletin du Gr. Orient : « Ce ne sont plus seulement les 
9 quotes ordinaires qui terminent les stances, c’est une parti e 
9 du prix desbanquets, c’est le prix du banquet tout entier, qui 
9 est consacr 6 k des oeuvres de bienfaisance. C’est ainsi qu’a- 
» gissent les Loges de Lille, de Vincennes, de Vienne (Is£re), 
9 de Rouen, de Lorient, de Besancon, de Lyon, de Bordeaux, 
» de Marseille, de Saint-Jean d’Angely, de Vitry-le-Frangais, etc. 
» La l|Oge « Les Fils d’Adam » k Villeneuve-sur-Lot c61ebre 
9 son installation par une souscription au profit des inondds de 
9 la Loire et par une distribution de pain aux indigents de la 
9 ville... Souscription et distribution pareilles sont faites par 
9 les « Amis de l’Humanite » a Montrouge... Les Loges de 
» Rouen envoient des bons de soupe dans les lieux de distribu- 
9 tion dtablis par l’autoritd... Une autre loge de la m 6 me ville, 
9 a La Parfaite figalitd, » distribue des secours k 80 families 
» indigentes. . . A Rouen encore, la question k l’ordre du jour est 
9 rgtablissement des creches... Citerons-nous les fdtes donn 6 es 

* pour venir au secours du malheur? Nous aurons k en louer 
9 la commission de la maison de secours... la loge « La Fra- 
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> iernite des Peuples » a Paris... Dans le mtme but sont orga- 
» nists a Rouen, k Reims, a Lille des concerts, k Marseille des 
» bals, dans d’autres villes des loteries. * 

Nous ajouterons qu’au nombre des loges qui se distingutrent 
le plus par leurs efforts charitables on doit dter en premiere 
ligne la loge « Themis * de Caen. Cette loge a etabli dans son 
propre local des fourneaux ou Ton prtparait des vivres qu’elle 
a distribute journellement aux indigents pendant toute la durte 
de la disette ; secondte dans ses gtntreux efforts par des per- 
sonnes etrangeres k la ma^onnerie, elle a vu augmenter ses 
ressources, au point de pouvoir distribuer successivement de 
300 k 400 soupes par jour. C’est id le lieu aussi de mentionner 
les loges qui ont egalement compris la noble mission que leur 
impose l’institution, qui travaillent avec zele et dtvouement k 
l’amtrioration du sort des classes ouvrieres, fondant des societts 
de patronage pour les enfants pauvres, des caisses pour subvenir 
k Education des orphelins de masons et k l’apprentissage d’en- 
fants d’ouvriers, des caisses centrales de secours, des tcoles 
gratuites pour ouvriers et apprentis adultes, des prix, des mt- 
dailles pour rtcompenser les actes de vertu, etc., etc. Nous 
signalerons de ce nombre les Loges rtunies de Lyon, les 5 Loges 
de Rouen, la loge « l’Ltoile de la Gironde » k Bordeaux, celle 
de « la Bienfaisance » k Angers, « les Freres rtunis » k Stras- 
bourg, « 1’ Ami tit et la Fraternitt » a Dunkerque, la Loge « Na- 
ture et Philanthropie » k Lorient, * l’Union Parfaite » a la 
Rochelle, « les Amis Rtunis » k Lille, « Isis Monthyon » k 
Paris. 

Le 27 dtcembre le Gr. Orient ctltbre la ftte solstidale 
d’hiver. 

Undes discours les plus remarquables, les plus magonniques 
qui aient jamais ttt prononcts auGr. Orient, a ett celui que le 
F. Gharassin, orateur de la chambre de correspondance, y a 
dtbitt sur « la communion des dines » *. Nous regrettons que l es- 
pace auquel nous sommes limitt ne nous permette pas de le 
reproduire en entier. Nous ne transcrirons ici que les paroles 
par lesquelles ce F., appartenant k la fraction avancte du Gr. 
Orient, termine son discours. 

• Voir Bollotin, juillet 1847, p. 215. 
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« Voyez du nord au midi, du levant au couchant, les cent 
millions de families qui fourmillent sur la terre, k combien 
elles sont encore de cette communion idAale ou le doigt Atemel 
les dirige sans retard, quoiqu’a pas lents et trop souvent in- 
terrompus : voyez la foule des sciences particulieres qui re- 
celent chaque art, chaque industrie et qui devraient former 
sous le ciel comme autant de rendez-vous de rhumanitA, ou se 
trouveraient liAes, dans la confraternity d un travail universel, 
toutes les intelligences et toutes les activitAs des gAnArations 
vivantes! Voyez ces sciences AtouffAes a leur naissance, sous Fa- 
ride manoeuvre d’un mAtier presque sans idAes, d’un corps sans 
Arne, montrer leur lit vide du courant qui abreuve et vivifie ! . 

» Voyez les sciences universelles, celles qui rAsument l’en- 
semble des lois gAnArales de toutes les autres ; voyez les arts 
du genre humain, ceux qui traduisent a tous les hommes les 
grandes harmonies de l’univers ; voyez toutes ses sciences et 
tous ces arts que l’avenir reserve au monde comme le food 
cornmun de tous les entendemehts et de tous les cceurs, comme 
le rendez-vous des forces vivantes de l’humanitA tout entiere, 
comme l’immortel et large foyer d’idAes et de sentiments sem- 
blables, o a toutes les generations viendront quelque jour se 
rechaulfer en passant et se fortifier, a la fois comme au soleil 
commun a toutes ; voyez comme ces sciences sont aujourd’hui 
encore emprisonnAes, murAes dans leur parler barbare comme 
dans autant d’impAnAtrables rivages 1 combien peu de families 
peuvent tendre jusqu’A ces eaux fangeuses leur coupe dAshe- 
ritAe! 

» Oui, tout est k faire encore 1 tout est k crAer pour la grande 
communion des Ames! religion, morale, science, art, industrie, 
mceurs, habitudes, enfin tout ce qui ne se fait que par les Ages 
et les generations. Ici mAme, dans notre belle France, dans la 
patrie de l’intelligence ou tout semble plus avancA qu’ailleurs, 
mesurez l’intervalle de l’Ame des PyiAnAes k celle des Vosges, 
de celle de l’atelier et des cites A celle de la culture et des 
hameaux!... Etque sera-ce si vous comparez l’Europe a TIs- 
lande, 1’AmArique a 1’OcAanie, la Cafrerie au Labrador? 

» Oui, il faut, si l’on peut ainsi parler, monter avec plus de 
soin, avec plus de zAle que jamais le grand mAtier de la com- 
munion des Ames! il faut raccorder les fils brisAs de la chaine 
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immense et ajouter la foule de ceux qui manquent encore ; car 
le tissu fait jusqu’k ce jour est plein de vides et d’intgalitts 1 
il faut, s’il se peut, que ce tissu soit grand comme le monde et 
large comme le genre humain! La tAche sera longue, car il est 
a peine commence, tant la trame a ttt dure k serrer, tant elle 
s’est rompue de fois sous la main des siecles passes. Mais la 
maconnerie est la grande, l’tternelle, l’infatigable ouvriere qui 
doit achever ce grand oeuvre ! » 

On comprendra que, si les macons qui diligent le Gr. Orient 
ttaient tous ptnttrts des sentiments tlevts, des sentiments es- 
sentiellement maconniques, qui ont dictt ces paroles, nous les 
verrions suivre une marche autre que celle dans laquelle ils 
sont trop souvent engages, et qui n’est pas celle que les ma- 
sons ont droit d’exiger que suive l’autorite k laquelle ils ont 
confid la direction morale de Tune des grandes fractions d’une 
institution appelee a transformer la socittt, et hors de laquelle 
il n’est pas possible de se diriger vers le but que l’orateur a si 
clairement indiqut. 

La ftte musicale donnte le 28 dtcembre au profit de la maison 
de secours a produit 1 ,200 fr. 

Les loges constitutes cette annte sont : 


Alexandrie. 

Les Pyramides. 

23 sept. 

1847 

Angoultme. 

L'Union Sincere. 

15 janv. 

» 

Bar-le-Duc. 

L’Amitit Bienfaisante. 

26 juin 

» 

Bordeaux. 

Les Chevaliers de la Fraternity. 

25 janv. 

» 

Bressuire. 

L’avenir. 

5 juin 

» 

Ntrac. 

Les Travailleurs R4unis. 

8 janv. 

» 

Neuville. 

Espyrance et Progrts. 

3 oct. 

» 

Nevers. 

L’Humanity. 

26 mars 

* 

Romans. 

L’Union des Deux Cantons. 

8 dye. 

# 


Malgrt cette apparence d’activitt etde prosperity, nous avons 
k signaler que plus de 30 atel. se sont mis en sommeil dans le 
courant de cette annte par suite des actes d’intolerance du Gr. 
Orient. Bien que les neuf atel. nouvellement constitues soient 
venus augmenter l’ttat nominal de sa puissance, lc noinbre 
total se trouve k la fin de cette annte reduit k 255 loges 
symboliques. 

D’apres le compte rendu a la ftte solsticiale, le Gr. Orient 
posstdait, en actions sur l’fitat et en espeoes en caisse, 
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28,812 fr. 23 c. Son actif avait done diminuS depuis deux ans 
de 14,000 fr. puisqu’en d^cembre 1845 il dtait de 42,862 fr. 

1848. — Le 14 janvier le Gr. Orient re$oit le rapport de la 
commission permanente sur la question soulevde par le parti 
avaned, ainsi formulae : Comment rendre d la ma$onnerie le ca- 
raetbre religieuxqui lux est propre? Le F. Planchet rapporteur, 
apres avoir longuement d6veloppd les considerations qu'un 
sujet si important lui suggSrait, conclut par la proposition sui- 
vante : 

a Considerant que le caractdre de la ma$onnerie est essen- 
tiellement religieux, en ce sens que la charite, command6e par 
toute les religions, est le but principal de la maconnerie ; 

» Gonsiderant, que, si depuis qulque temps ce caract&re 
religieux a paru s’aifaiblir, cela tient sans doute k linvasion 
des passions profanes et par suite & l’oubli des prescriptions 
rdglementaires ; 

» Considdrant que la premiere condition de l initiation est de 
posseder les qualitds qui permettent aux rScipiendaires d’exercer 
dignement la bienfaisance ; 

» Considdrant qu’il importe de ne point laisser la mendicity 
p&idtrer dans le temple sous forme d’initiation ; 

» Arr6te : 

» Art. l cr . Apartir du prochain, aucune reception aux 
diffdrents grades ne pourra avoir lieu quA la diarge, par les 
rdcipiendaires dont les qualitds morales auront 6t6 au pr6a- 
lable s6rieusement examinees, de payer une somme sup6rieure 
au prix actuel des initiations. Un tiers de la somme stipul6e 
(dont il fixe le montant pour chaque grade) sera vers6e k la 
caisse de la maison de secours, et chaque macon sera en 
outre impost de 10 fr. par an, dans le m&ne but. » 

La majority, reconnaissant que cette question ne peut pas 
6tre r^solue par le moyen propose, la renvoie k la commission 
de revision des statute gdndraux, k titre de renseignements. 

A la m6me stance, le Gr. Orient recoit la communication 
que ses decisions k l’dgard des loges qui s’gtaient r6unies en con- 
vent, avaient g6n£ralement 6td blamfdes par tous les atel. D 
decide de leur envoyer une circulaire pour justifler les con- 
damnations prononedes conlre les loges mentionndes. Dans 
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cette drculaire, datie du 17 janviar, il fait valoir aupres des 
plaignants que si les craintes qu’avaient pu faire naitre ces reu- 
nions, composies d’iliments si divers et tenues contrairement 
aux statute, itaient peut-itre exagiries, ils ne pouvaient dun 
autre cdtd se dissimuler que ce premier oubli des prescriptions 
reglementaires itait de nature k entrainer facilement les 
macons composant ces assemblies dans d’autres violations de 
la loi, qui pouvaient avoir les consequences les plus ficheuses 
pour eux et pour restitution tout entiere, etc., etc., etc. II 
espire de leur part qu’i l’avenir de semblables oublis ne se 
renouvelleront plus, et que, unis dans la mime pensie comme 
dans les mimes efforts, ils ne oesseront de travailler avec lui 
dans un seul et unique but, la splendeur de l’ordre par ses ri- 
sultats utiles k Thumaniti, etc., etc. 

Nous nous abstenons de toute riflexion k l’igard de ce lan- 
gage ; il est toujours le mime de la part de cette coterie. 

Apris la rivolution de fivrier, le 6r. 'Orient s’est assembli 
extraordinairement le 4 mars et a risolu de faire connaltre aux 
logos de son obedience les espirances qu’il fonde sur les ivi- 
nements qui viennent de s’accomplir. Il leur annonce : l°que 
fidile k ses anticidents, il a ouvert dans son sein une souscrip- 
tion, en tite de laquelle il s’est inscrit pour la somme de 500 fr., 
en favour des victimes des derniers ivinements, et qu’il invite 
les loges k y concourir; 2° qu’il adicidi d’exprimer par une 
adresse au gouvemement provisoire la sympathie de la ma- 
connerie, moins comme un acte politique que comme une 
adhision cordiale k l’iclatant hommage rendu k ses prindpes, ' 
devenus aujourd’hui ceux de la France entiire, etc. 

Une dimonstration politique, risolue par le Gr. Orient, et 
que nous bl&mons comme contraire k sa constitution, a lieu le 
6 mars : une diputation de ses membres, revitus de leurs cor- 
dons ma§onniques, est venue diposer entre les mains du gou- 
vernement provisoire un acte d’adhision k la Ripublique. Cette 
diputation est re<jue par MM. Grimieux et Gamier- Pages , 
membres du gouvernement provisoire et par M. Pagnerre, se- 
cretaire giniral qui sont igalement revitus du cordon qui 
indique leur affiliation k la ma$onjguerie *. 

1 Mtmitiwr du 7 mm 1843. , 
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M. Bertrand, deuxteme Gr. Maltre adjoint de l’ordre, anden 
president du tribunal de commerce, repr&entant du Gr. Maltre, 
prend la parole en ces termes : 

A la gloire du Gr. Architecte de l’Univers. 

Le Gr. Orient de France au gouvemement provisoire ; 

» Citoyens, 

» Le Gr. Orient de France, au nom de tous les atel. ma- 
» ^onniques de sa correspondance, apporte son adhesion au 

* gouvemement provisoire. Quoique place par ses statu ts 
» monies en dehors des discussions et des luttes politiques, 
9 la ma^onnerie frangaise n’a pu contenir l’eian universel de 
» ses sympathies pour le grand mouvement national et sotial 
» qui vient de s’opSrer. 

» Les francs-macons out porte de tout temps sur leur ban- 
» niere ces mots : LiberU, Egalitt , FratemiU ; en les retrouvant 
» sur le drapeau de la France, ils saluent le triomphe de leurs 
» prindpes et s’applaudissent de pouvoir dire que la patrie 

* tout entiere a recu par vous la consecration magonnique. Ils 
» admirent le courage avec lequel vous avez accepts la grande 
» et difficile mission de fonder sur des bases solides la liberty 
9 et le bonheur du peuple ; ils appredent le d^vouement avec 
9 lequel vous savez l’accomplir, en main tenant l’ordre qui en 
9 est la condition et la garantie. Quarante mille francs-macons, 
9 r^partis dans pres de dnq cents atel., ne formant entre eux 
9 qu’un meme coeur et un meme esprit, vous promettent id 
9 leur concours pour achever heureusement l’ceuvre de r 6 g 6 - 
9 neration si glorieusement commencde. 

» Que le Gr. Architecte de l’Univers vous soit en aide ! » 

M. Cremieux, membre du gouvemement provisoire, re- 
pond : 

« Citoyens et Freres du Gr. Orient, 

» Le gouvemement provisioire accueille avec empressement 
9 et plaisir votre utile et complete adhesion. Le Gr. Archi- 
9 * tecte de l’univers a donne le soleil au monde pour l’dclai- 
9 rer, la liberty pour le soutenir. Le Gr. Architecte de l’u- 
9 nivers veut que tous les hommes soient libres ; il nous a 
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> donne la terre en partage pour la fertiliser, et c’est la liberty 
i qtd fertilise (vive approbation, applaudissements). 

» La maconnerie n*a pas, il est vrai, pour objet la politique ; 
» mais la haute politique, la politique d’humanite, a tou jours 
» trouve acc&s au sein des loges maconniques (ouil oui!). La, 

• dans tous les temps, dans toutes les circonstances, sous l’op- 
» pression de la pensde comme sous la tyrannie du pouvoir, la 
» maconnerie a r6pete sans oesse ces mots sublimes : LiberU , 
» Egaliti, FratemitS 

» La Rdpublique est dans la maconnerie, et c’est pour cela que 
» dans tous les temps, heureux ou malheureux, la maconnerie 
» a trouve des adherents sur toute la surface du globe. II n’est 
» pas un atel. qui nepuisse se rendre cet utile t&noignage 
j* qu’il a constamment aime la liberty, qu’il a constamment 
» pratique la fraternity. Oui, sur toute la surface qu’edaire le 
t soleil, la franc-maconnerie tend une main fraternelle k la 
» franc-maconnerie , c’est un signal connu de tous les peuples 
» (Applaudissements). 

» Eh bien! la Republique ferace que fait la maconnerie : 
» elle deviendra le gage edatant de l’union des peuples sur 

• tous les points du globe, sur tous les c6tes de notre triangle, 
» et le Gr. Architecte de l’univers, du haut du del, sourira k 
» cette noble pens^e de la Republique qui, se r£pandant de 

• toutes parts, r^imira dans un m^me sentiment tous les 
» dtoyens de la terre. 

» Citoyens et Fibres de la franc-maconnerie, vive la R£pu- 
bliquel » 

Des applaudissements unanimes accueillent ces paroles. 

La deputation se retire aux cris rdpetes de vive la R£pu- 
blique! vive le gouvernement provisoire! 

Le 11 mars, dans sa seance spedale, le Gr. Orient conflrme 
toutes les nominations faites par le comite central aux 
fonctions des 4 chambres administratives et du Gr. College 
des riles. (Voir pour les noms Bulletin de mars 1848). 

Un projet de reorganisation du Gr. Orient lui avait ete sou- 
mis (le 17 decembre 1847) par la commission de revision des 
statuts. Le 17 mars 1848, le Gr. Orient prenait k ce sujet un 
arrete dont void les points prindpaux : 
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« Le Gr. Orient eat compost de tous les deputes des atel. 

» de la correspondance. Les presidents des atel. de rOrient 
» de Paris et de la banlieue pourront, en mftme temps, dtre 
» nonimes deputes de ces atel. La cotisation k payer annuelle- 
» ment par chaque offider du Gr. Orient demeure fix^e k 96 fr. 

» sauf la deduction des jetons de presence acquis dans les 
» seances du Gr. Orient, de ses chambres et des comites; mais, 
y> quel que soit le nombre des seances auxquelles aura assiste 
» un depute, il ne pourra jamais avoir droit k l’imputation de 
» plus de 21 fr. de jetons par trimestre. » Cet arr6t6 etait exd- 
cutoire kpartir du \ 9T avril 1848. 

La peur est generalement mauvaise conseiliere ; ce sentiment 
agit dans un sens inverse sur l'esprit du Gr. Orient, k propos 
du mouvement qui s’operait dans les atel., en vue de l’applica- 
tion du grand prindpe de la fratemite : on peut en juger par 
les actes que nous allons mentionner. 

A la meme date, le Gr. Orient proclame une amnistie gene- 
rale en faveur des atel. et des masons ayant encouru des con- 
damnations autres que celles specifies aux articles 376 et 377 
des statuts g6neraux. 

En consequence de cet arrete, le 25, il invitait tous les atel. 
de France, sans distinction de rites ou d’obidiences, k envoyer 
des deputes k la nouvelle assemble generale appel6e k compo- 
ser desormais le Gr. Orient, et dont la reunion etait fix6e au 
9juin suivant. 

Le 24 mars, il prend l’arrdte suivant, qu’il fait prdcdder 
d’un considerant qu’il est bon de faire connaltre : 

« Considerant que les nouveaux principes qui rtgissent aujour- 
» d'hui la France doivent amener une regeneration magonnique 
» et que les mnndats des deputes doivent trouver dans les 
» reelections une nouvelle sanction, le Gr. Orient arrete que 
» tous les ateliers devront procdder avant le 15 mai prochain k 
» la reelection de leurs deputes, etque les pouvoirs devront 6tre 
» adresses au Gr. Orient avant le 31 du mftme mois. La reunion 
» de l’assembiee gendrale maconnique aura lieule9juin *. » 

Ce considerant contient tres-categoriquement une accusation 
contre la maconnerie ; car on y lit que celle-ci est poussee par 

1 Bulletin do Gr. Orient, 1848, p. SI. 
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les prindpes qui gouvement le taonde profane, tandis que ce 
serait k la franc-maconnerie a dormer l’impulsion. 

Les deux stances du Gr. Orient du 24 mars et du 7 avril sont 
consacrfes k la discussion des nouvelles bases k donner au Gr. 
Orient. Dans cette discussion, le parti peureux a fait cette fois- 
d cause commune avec le parti du progress. Une Election nou- 
velle, fondfe sur l’fgalitf la plus parfaite, a paru nfcessaire, et 
la proposition d’une reflection gfnfrale de tous les deputes est 
accepts et notifife par une drculaire en date du 7 avril aux 
loges de la oorrespondance. Cette drculaire consacre les grands 
prindpes d’union, dont leGr. Orient n’aurait jamais d ft s’fcarter. 

L’importance de ce document nous engage k le donner en 
entier. 


A la gloire dn Gr. Architecte de TUnivers. 

0. de Paris, le 4 Jar 5848 (7 avril 1848, 6re vulgaire^ 

Le Gr. Orient de France a tous les axel, el magons de la France, 
sans distinction de rites et d’ obediences. 

« Tres-chers frfres. 

» Par notre drculaire en date du 25 mars dernier, nous avons 
transmis aux atel. de notre oorrespondance l’arrfte pris par 
le Gr. Orient le 24 du mfme mois, qui les invite a procfder k la 
reflection de leurs deputes, et leur fait connattre que ces der- 
niers devront se rfunir k Paris le 9 juin prochain, pour y for- 
mer la nouvelle assemble nationale maqonnique de la France 

TOUT ENTIRE. 

» Mais, tres-chers FP., la note contenue en cette drculaire au 
sujet de l’admission des deputes sans distinction d’obfdiences, 
n’ayant point paru assez explicite k quelques FF., et leurs obser- 
vations ayant ftf soumises au Gr. Orient en sa sfancede ce jour, 
ce dernier n’a pas hf site k dfdarer que son intention formelle 
ftait de voir rfunis enune seule et unique Assemble les deputes 
de tousles atel., de telle sorte que les magons actifs qui couvrent 
le sol frangais y fussent reprfsentfs sans aucune exception. 

» N’est-cepas le moment, en effet, TT. CC. FF., demontrer 
que c’est surtout en maconnerie que doit exister ce grand prin- 
dpe d’unitf, sans lequel il ne peut y avoir de veritable Frater- 
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nite, et de prouver en m6me temps toutes nos sympathies 
pour la sublime r6g6n§ration sociale qui vient de s’opSrer en 
adoptant sans reserve le syst£me le plus large de la Represen- 
tation maconnique? 

» Si jusqu’a ce jour les efforts qu’a mainte reprise le Gr. 
Orient a tenths pour amener l’unit£ dans l’administration gene- 
rale de l’ordre maconnique en France ont toujours ete infruc- 
tueux, il aime k penser que cette fois du moins, n’ayant plus a 
combattre les influences contraires au principe democratique 
et representatif qui est son essence, il pourra convaincre de la 
sincerite et de la purete de ses intentions ceux qui, reellement 
macons, n’ont d’autre pensee, d’autre but que la prosp£rite 
de l’institution. 

» Nous venons done vous faire connaltre de nouveau, TT. 
CG. FF., qu’en presence des dvSnements qui viennent de pro- 
clamer le triomphe de notre belle devise, Liberty, Egalilt, Fra - 
ternitd, nous desirons que la representation maconnique soit 
basee sur ces trois immortelles verites, qui pour nous seraient 
bientdt faussees, si nous les separions jamais de l’unitl. 

» Macons de toutes les obediences, usez aujourd’hui et en 
pleine liberte du droit de vous faire representer; vous eclairant 
du flambeau de la tolerance, nommez vos deputes, et que, con- 
fondus dans un meme sentiment, ils viennent au rendez-vous 
fraternel que nous leur indiquons, pour travailler en common 
a ce grand muvre social, ^laborer une constitution maconnique 
inspiree par le progres, la sagesse et la raison *, et arriver 
enfin a donner k notre ordre une impulsion qui exercera, n’en 
doutez point, la plus heureuse influence sur toute la societe et 
maintiendra la maconnerie au premier rang parmi les institu- 
tions les plus utiles au bonheur des hommes. » 

» En consequence, TT. CC. F de tous les rites et de toutes 
les obediences, pour l-epondre k ce fraternel appel, que nous 
sommes heureux de vous faire, veuillez nous adresser dans le 
plus bref delai les pouvoirs donnes k vos mandataires, afin 
qu’ils puissent se reunir le dit jour 9 juin prochain et commen- 
cer sans retard cet important travail, dont le resultat seralacons- 

* Voir les circulaires du Gr. Orient du 16 et du25 mars 1848, annoncant les re- 
formes arr6t6es d6s le 17 d6cembre precedent et qu’il importe de completer au 
jourd'hui. 
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tztutkm r6fbrm£e de l’Ordre maeonnique en Prance, d6cr6t6e 
par ses seuls.et v6ritables R6pr6sentants. 

» Veuiliez recevoir, TT. GC. FF., V assurance de nos senti- 
ments affectueux et fratemels. 

Le 2* Gr. Maitre adj. de Vordre , 
Bertrand. 

Le Reprisentant particulier du Gr, Maitre, 

* Desanlis. 

Les Off. de la Ch. de Correspondence et des Finances, 
Fromentin, President. — P. Morand, l ef Surv.; 

Lceulliet, 2* Surv . — Dubos, Orat. 

TimbrG et scell6 par nous, Gr. Garde des 8c. et Timb. 
du Gr. Orient de France, 

Frechot. 

Par mandement du Gr. Orient, 

Vaussier, Secretaire. 

Nota. — « Consults sur un ayis adressS k tous les masons, in- 
diquant une prochaine reunion k Teffet de s'occuper des r6for- 
mes pour lesquelles le Gr. Orient Iui-m6me a d&ja, pris Tinitia- 
tive depuis plusieurs mois, ce dernier croit devoir declarer qu’il 
est entierement Stranger k cette manifestation, si contraire k 
l’esprit d’unit6, et qui ne peut fttre l’oeuvre que de quelques ma- 
cons ignorants des faits, ou agissant, comme toujours, dans des 
vues personnelles, mais n’Stant en tout cas revfttus d’aucun ca- 
ractere ni d’aucun mandat offidels. » 

Un mot sur cette circulaire. 

Le Gr. Orient, nous le r6p§tons, agissait alors sous l’inspira- 
tion de la peur : il craignait surtout que la Gr. Loge nationale, 
qui venait de se fonder, ne lui fit perdre le prestige a l’aide du- 
quel il se soutenait ; il craignait que TautoritS ne lui 6chapp4t; 
et, par cette manifestation d’une tolerance qui n’existait que dans 
la circulaire, il voulait gagner du temps, attendre le moment 
favorable pour an^antir ses antagonistes. Ce qui le prouve, e’est 
que, remis de cette panique, il n*a tenu aucun compte de ses 
promesses *. 

1 Bieo plus, d&s le SO decembre raivant, il adresae one circulaire tax ateliers 
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Par une drcukrire du 6 mai, le Gr. Orient invite tous las 
atel. k contribuer par des dons volontaires, selon lairs moyens, 
k l’accroissement des ressources de la rbpublique, et k le 
mettre k mbme de joindre leurs dons k celui qu’il est dans 
l’intention d’oflrir au gouvernement provisoire comme un t6- 
moignage du patriotisme des masons. 

Le 9 juin a lieu la reunion de l’assemblSe g6n6rale con- 
voqube par le Gr. Orient dans le but de « fondre toutes les 
obediences et tous les rites, en un mot de proclamer enfin l’unitb 
marormique en France. » 

L’assemblbe prdsidbe parle F. Bertrand, 2* Gr. Maltre adjoint, 
est ouverte par une allocution, dont nous transcrivons id le 
commencement et la fin : 

« Mes Frbres, 

» Une des premieres lois db la creation, c’est le mouvement ; 
» le Gr. Architecte de l’univers a voulu Timprimer k ses 
» oeuvres pour leur donner cette tendance k la perfection qui 
» forme leur attribu tie plus prbdeux. 

» La consequence nbcessaire du mouvement, c’est le progrbs; 
» si ce n’btait pas le progrbs, ce serait la retraite, et vous le 
» savez, mes FF., rien ne recule ici-bas, tout marche, tout 
» avance, tout tend k une fin, qu’il est de notre devoir de 
» rendre de plus en plus profitable k Hiumanitb. 

» Ces vbritbs, que je rappelle id, ne sont nouvelles pour au- 
» cun de vous; elles forment le point de depart de la ma^on- 
» nerie, elles sont le fondement de cette institution, aussi su- 
» blime dans son but que simple dans ses prindpes ; car son 
» but c’est le bonheur et raffranchissement du genre humain; 
» ses prindpes sont le developpement des intelligences, Tamour 
» et le devouement comme base de toute relation entre ceux 
* que la maconnerie considere comme ses enfants, et qui doi- 
» vent s’appeler des frbres; c’est l’union dmentbe par la com- 
» munautb de croyance ; c’est enfin la culture de tous les bons 
» sentiments qui ont leur source dans le occur de l’homme, et 
» qui s’y dbveloppent si fadlement par la pratique et le bon 

pour dissiper les craintes manifestoes par plosieurs d’ entre eox au sujet de Vunitf 
mafmmique. 
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» exemple quand ils n’y sont pas dtouftes par l’ignorauce et 
» les vices qu’elle entrain© k sa suite, etc., etc. » L’orateur con- 
cluten cestermes : 

« Aujourd’hui, M.FF*, son triomphe estcomplet; ses prindpes 
» sont devenus populaires ; eile n’a plus k rechercher la protec- 

• tion de personne pour exister; elle n’a plus besoin, pour briller 

• dun juste 6clat, d’implorer le-nom d’un prince on dun grand 
» de la ten*e ; sans doute elle accueillera avec bonheur, avec re- 

• connaissance, les homines de coeur et de g6nie qui voudront 

• mettre leurs talents, leurs lumieres ou leur c616brit6 au ser- 
» vice de ses id6es ; mais elle peut d&s k present se choisir des 
» soutiens, des ddfenseurs, des chefs parmi tant de Mac., ri- 

• dies d’expSrience et de capacity, anim6s d’un zele ardent pour 
» notre institution et remphs d’une activity qui ne demande quA 

• 6tre mise k l’oeuvre pour le soutien de ses intSrdts. 

» C’est cette situation nouvelle qui a fait penser au Gr. 
b Orient que le moment Stait venu de modifier sans danger et 
» m&ne avec avantage l’ancienne organisation ; c’est ce qui l’a 

• d&ermind, dans 1’intdrAt g6n6ral de la maconnerie, k intro- 
» duire dans les statuts gdn^raux l’Sgalitd de droits et d’obli- 
i gations entre les ddput^s des atel. appelds k composer le 

• Senat Magonn.; et comme cette r6forme doit en entrainer 

• d’autres non moins importantes dans la composition et l’or- 
» ganisation des pouvoirs, il a considers comme un devoir pour 
b lui d’inviter tous les atel. de sa correspondance k nommer 

> de nouveaux d6put6s ou k confirmer les pouvoirs des anciens, 
» en les prdvenant qu’ils auraient mission sp6dale de rSvtser le 

> Code Mafonn. lout entier et d'asseoir V institution sur des base* 
» nouvelles, appro jrUes a Vital prtsent des esprits. Le Gr. Orient, 
» en adressant la m6me invitation aux atel. non encore insti- 
» tu6s sous son obedience, donne une preuve de son ddsir de 
i les voir prendre place dans la grande famille magonnique, et 
» leur oflre un moyen de discuter avec toute inddpendance et 
b dans l’int4r£t mftme de leurs iddes les modifications et les 
» ameliorations qu’ils jugeront utile de presenter. 

b Voil&, M. FF., dans quel but important nous sommes r^unis 
b aujourd’hui; nous arrivons tous dans ce temple avec une 
b origine commune, avec des pouvoirs et des droits dgaux. 
b Tous pouvoirs, toutes dignit^s ant6rieurement conf6r6es 
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» vont s’6teindre au moment ou votre nouvelle assemble se 
» sera constitute; c'est une consequence ntcessaire du bapttme 
» nouveau que nous avons tous demande, principe qui dtsor- 
» mais va nous rtgir. En mon nom et au nom du R. Reprts. 
» du Gr. Maltre, nous dtposons sur l’autel et dans les mains 
» de i’assemblte les insignes de la dignitt dont nous sommes 
» revttus et les pouvoirs qui s’y rattachent. 

» Heureux si, en rentrant dans les rangs de nos FF., nous 
» pouvons emporter leur souvenir et leur affection, comme 
» nous conservons au fond de nos cceurs et pour toujours la 
» reconnaissance de la conflance dont ils nous ont donnt de si 
» grands et de si prtcieux ttmoignages. 

» Je vous invite, mes FF., k former un bureau provisoire 
» pour proctder k la verification des pouvoirs, k vous constituer 
» definitivementet k organiser dans un court dtlai le service de 
» l’administration, qui ne saurait souflrir d’interruption. » 

Cette allocution terminte, le Gr. Maltre adjoint et son repnt- 
sentant particulier dtposent sur l’autel les insignes de leurs 
dignitts; mais k la demande gtntrale de Tassembiee, le F. Ber- 
trand conserve momentantment la prtsidence. 

On proctde a l’appel nominal, et l’on constate que sur 219 
atel. symboliques en activite il n'y en a que 165 qui aient 
nomme des deputes. Les atel. suptrieurs sent represents par 
30 deputes, qui sont pour la plupart tgalement deputes d’atel. 
symboliques; on ne compte que 123 deputes presents, 42 n'as- 
sistant pas k la seance. 

Apres la verification des pouvoirs par les 7 bureaux nommS 
ad hoc , la seance est reprise et les rapporteurs font connattre le 
resultat de leurs operations. (Voir pour les noms des deputes 
admis le Bulletin du mois d’aofit 1848, p. 128.) 

Apres la proclamation des deputes, on precede k la division 
des membres en trois sections provisoires pour la direction des 
affaires, afln que la marche de l’administration ma^onnique ne 
soit pas interrompue. * 

Sur la demande d'un frere, il est donne lecture par Tora- 
teur d’une planche adressee par des FF., qui se disent charges 
de constituer un pouvoir unique pour la maconnerie, sous le 
titre de Grande Logo Nationak . Apres cette lecture, on fait re- 
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marquer que le Gr. Orient a d6j4 pris l’initiative k cet 6gard, et 
que la veritable assemble Rationale maconnique est oelle qui 
ridge en ce moment dans le local actuel ; l’ordre du jour est 
propose. II est repousse par le motif que le Gr. Orient a fait 
appel 4 tous les rites et k toutes les obediences, et l’on demande 
que ces FF. soient invites a se faire representer par un fonde 
de pouvoir, mais agissant comme atelier. On propose l’ordce 
du jour motive sur ce que le Gr. Orient est dispose k recevoir 
les deputes de tous les atel., et que les FF. dont il s’agitne se 
presentent pas comme tels, mais comme puissance macon- 
nique, etc. L’agitation ne faisant que s’accroltre, le president 
declare la seance levee. 

A la seconde seance de l’assembiee constitutive, on admet 
encore, apres verification des pouvoirs, un grand nombre de 
FF. en qualite de deputes (Voir pour les noms, Bulletin, aodt 
1848, pages 137, IbO, 170, 171.) 

On precede a la nomination des 5 premiers dignitaires qui 
doivent composer le bureau jusqu’a la promulgation de la Cons- 
titution. Sont nommes : 

President, le F. Desanlis, 

!• surveillant, le F. Tardieu, 

2* surveillant, le F. Faultrier, 

Orateur, le F. Charassin, 

Secretaire, le F. Bugnot. 

Le Gr. Orient nomme dgalement les membres des trois cham- 
bres administratives, qui auront k designer 18 candidate parmi 
lesquels le Gr. Orient choisira les 9 membres de la commission 
de constitution. (Voir Bulletin d’aoftt 1848 pour les noms des 
dignitaires des trois chambres.) 

Dans ses seances du 29 aoflt, du 8 septembre et du b octobre, 
le Gr. Orient s’est occupd de travaux secondaires, n6cessites 
par la nouvelle organisation : augmentation au nombre de 60 
membres du personnel de la chambre du conseil d’appel ; cons- 
titution de nouvelles loges; verification des pouvoirs conferee k 
des ddputds ; demandes de loges dprouvant des difficultes de la 
part de 1’autorite locale pour leurs reunions, etc., etc., etc. 

Une circulaire du 1 1 septembre prdvient les loges des de- 
marches faites auprds des autorites civiles a propos des dispo- 
sitions du decret sur les clubs, et les invite, d’accord avec 
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1’ autorite, k continuer lours iravaux, en se conformant stricte- 
ment a l’art. 318 des statute gdndraux. 

Les stances du Gr. Orient du 12 octobre, du 17 et du 30 no- 
vembre ont dte consacrdes a des travaux de difterente nature : 
verification de pouvoirs ; installation de nouvelles loges ; nomi- 
nation de garante d’amitie aupres des GGr. Orients dtrangers ; 
administration interieure, etc., etc., etc. 

Dans la seance du 15 ddcembre, le Gr. Orient, sur le rapport 
de la commission spdciale, prend im arrAte, en 19 articles, 
relatif a l’dtaMissement d’une souscription pour l’drection d’un 
temple magonnique ; et par suite de cette derision, il adresse 
le 30 decembre une circulaire a tous les atel. et k tous les 
maoons de la correspondance pour leur faire part de ce projet, 
les invitant a s’unir a lui afin de cooperer k l’accomplissement 
de cette (Buvre magonnique. En meme temps il leur annonce 
que sous peu de jours la nouvelle constitution magonnique, 
eiaboree par une oommission speciale nommee par Passemblde 
constitutive du 9 juin, sera soumise k la discussion du Gr. 
Orient, etc., etc. 

Le Gr. Orient cdlebre le 27 decembre la fete solstidale. Le 
compte de la tr6sorerie prdsente un actif de 10,993 fr.: diffe- 
rence de 18,000 fr. en moms sur l’actif de Tannee 1847, la- 
quelle n’est pas suffisamment motivee dans le rapport. 

Les loges constitutes cette annee sont : 


Barcelonne. 

Laveianet. 

Limoges. 

Milian&h. 

Pontoise. 

Sevres. 

Tenez (Alg4rie). 


La Sagesse. 

Les Arts Rdunis. 

L’Unite. 

Les FF. da Jackar. 

Les Amis da Peuple. 

L* Union Philantbropiqae. 
La Frateroite Cartenniene. 


17 dec. 1848 

30 mars » 

31 mai » 

21 sept. » 

1$ juin » 

6 aoftt » 

14 juill. a 


1849. — Le Gr. Orient, dans sa stance du 2 mare, regoit de 
la commission, chargee d’elaborer ce travail \ le projet de la 
nouvelle constitution magonnique *, aocompagnt de l’expos6 des 
motife J . Il est immediatement donne lecture de cet expdst, et. 


1 Cette commission est compos4e des FF. Tardieu, president, Garon, Jobert atne, 
Machelard, Cbarassin, Roblot, H. Wentz, Dinzayde. 

* Voir Bulletin, mars 1849, page 295. 

* Voir Bulletin, mars 1849, p. 28 L 
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k la stance du 16 mars, le Gr, Orient discute le mode a euivre 
pour ddlibdrer sur la Constitution. Dans les dispositions transi- 
toires la commission propose que, pendant la premiere legisla- 
ture triennale du Gr. Orient, une revision 4es cahiers des gra- 
des, des rituels et des autres livres destruction, ait lieu, afin 
qu’on puisse rdpondre aux nombrenx reproches adressds avec 
raison k Tautorite maconnique k differentes dpoques. 

Qu’il me soit permis de faire pr6ceder les debats de la constitu- 
tion del’ observation suivante. Le parti retrograde auquel les dvd- 
nements de 1 848 avaient inspire une certaine panique, revenu de 
sa frayeur et voyant son pouvoir se const! tuer de nouveau sans 
entraves, regrettait de s’6tre montrd aussi faible et d’avoir dans 
sa circulaire du 17 d6cembre manifeste des iddes liberates. 

Ge parti etait en majorite dans la commission de constitution, 
composee de neuf membres; car il y comptait cinq FF. qui n’as- 
piraient qu’k ressaisir le pouvoir aristocratique qu’ils avaient 
autrefois possede ; de plus, un sixieme membre votait tantdt avec 
eux, tantdt avec la minorite. On comprendra done pourquoi la 
uouvelle Constitution n’est, k bien prendre, qu’un replRtrage de 
l ancienne, et nullement ce que les magons sdrieux reclamaient, 
ce que le F. Bertrand, dans l’allocution prononede k rouverture 
de l’assemblde constitutive du 9 juin, avait dairement expliqud 
par ces paroles : « Que les nouveaux ddputds auraient la mis- 
» sion spdeiale de reviser le code maconnique tout entier et 
» d’asseoir l’institution sur des bases nouvelles approprides k 
» l’dtat prdsent des esprits, etc., etc. » 

La sdance du 30 mars est spddalement consacrde k la dis- 
cussion de la nouvelle constitution, dont les dispositions prin- 
cipales, les premiers paragraphes Burtout, sont vivement 
attaquds. Les amendements proposes par les ddputds de l’op- 
position, et rddiges dans un sens plus large et plus positif, sont 
tons rejettds. 

Les stances du 6, du 13 et du 27 avril ; du 1 1 , du 18 et du 25 
mai; du 1, du 8, du 15, du 22 et du 29 juin; du 6, du 12, du 
20 et du 27 juillet, sont consacrdes en grande partie a cette 
discussion; enfin, dans sa sdance du 10 aotit, le Gr. Orient 
adopte dans son ensemble, k une assez grande majoritd *, la 

1 T on* les d6put£s de Imposition , tant cenx de Paris que eeux de la province, 
voyant leurs premiers a mea demenu rejetds, n’ont plus pris part d la discussion, 

*■ 
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nouveile Constitution magonnique *, qui est k l’instant m&ne 
prociam6e; et une circulaire du 3 septembre en transmet un 
ezemplaire aux atel. de la correspondance. 

Reprenons la chronologie des faits que la discussion de la 
constitution nous a forcd d’abandonner un instant. 

Dans la circulaire adressde k la date du 7 mai aux loges de 
la correspondance, le Gr. Orient d£nonce de nombreuses vio- 
lations des prescriptions rdglementaires concemant l’initiation 
que certaines loges, k ce qu’il paralt, ne consideraient plus que 
comme un simple mode ^augmentation de leur personnel, etc. 
U leur fait comprendre les ddplorables suites de cette l£geret6, 
et exprime l’espoir que de pareils actes ne se renouvelleront 
plus, et que les loges dorenavant observeront rigoureusement 
les dispositions des statuts gdnSraux 1 2 . 

Le 25 juillet le Gr. Orient c&ebre le solstice d’dtd. II r&ulte 
du compte de la trdsorerie que son actif s’^levait au 28 f&- 
vrier 1849 k 20,902 fr., non compris 9,027 fr. en recouvrement. 
Une sage administration avait done pu augmenter dans une 
ann6e son revenu de 10,000 fr. Malbeureusement on n’a pas 
persdv6r6 dans cette bonne voie. 

Un concert est donn6 le l er d6cembre au profit de la Maison 
de Secours, pour laquelle les dons des loges, d’apr&s le rapport 
de la commission, deviennent de plus en plus faibles et rares : ce 
qui la force k se procurer d’autres moyens pour s’entretenir : 

Le 2 d6cembre le Gr. Orient annonce aux loges de la cor- 
respondance la reunion prochaine de la nouveile assemble des 
deputes qui doivent composer le Gr. Orient de France pour la 
session triennale de 1850 & 1852. Aux termes de la Gonstitution 
ma$onnique, elle doit 6tre install^ le 27 ddeembre, jour de la 
fdte du solstice d’hiver. II invite* par consequent les loges k 
lui envoyer pour cette double solennitd une deputation de trois 
membres munis de leur banni^re, afin que le Gr. Orient puisse 
k cette occasion voir r£uni autour de lui le plus grand nombre 
possible de FF. La stance du7 ddeembre, comme celles qui l'ont 

1 Voir Bulletin du Gr. Orient, septembre 1849, p. 118. 

* Si ces plaintes r£it6r6es n'ont pas produit de changement dans les loges de la 
protinoe, il faut I’attribuer k ce que les prescriptions mentionntes ttaient viotees 
principalemeot par les loges de Pans, que le pouvoir map. suit la plus grande faci- 
lity de surreiller, s'il 1’eut voulu *6rieusement. 
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pr6c&tee, savoir : celles du 17 aofit, du 8, du 14, du 21 et du 
28 septembre, du 5 octobre et du 27 novembre, est consacrde k 
des verifications de pouvoirs ; k des discussions de mesures ; k 
des arretds de rdglements sur la deiivrance des titres maconni- 
ques ; k des circulaires aux loges ; k des explications sur le sens 
de plusieurs articles de la nouvelle constitution ; a la fixation 
de l’entrde en fonctions des nouveaux deputes; k des rapports 
de la commission de la Maison de Secours; k des rapports sur 
les caisses de secours et de retraites ; k des souscriptions pour 
les crdches de Paris et de Douai, en faveur des Polonais; k la 
revision des Statuts, a la constitution, ^’installation de nouvelles 
loges, etc., etc., etc. 

Le 27 ddcembre, les loges de la correspondance ont digne- 
mept rdpondu k 1’invitation du Gr. Orient pour la fete solsticiale 
et pour l’ouverture de la session de la nouvelle assemblee des 
ddputds au Gr. Orient ; 26 loges de Paris et de la banlieue et 20 de 
la province ont envoyd de fortes deputations k cette double fete. 

Apres une allocution appropride k la circonstance, prononcde 
par le F. Desanlis, president du Gr. Orient, il est donne lec- 
ture : 

1° Des articles 8, 25, 26, 29 et 89 de la constitution, relatifs 
k l’organisation du Gr. Orient et & l’ouverture de la session 
actuelle ; 

2° De la decision du Gr. Orient du 8 septembre dernier, con- 
ceraant les reunions preparatoires de la nouvelle assemblee des - 
deputes au Gr. Orient ; 

3° De l’extrait du proces-verbal de la premiere de ces reu- 
nions, en date du l er decembre, dans laquelle l’assembiee a ete 
divisde en 9 bureaux, pour procdder k la verification des pou- 
voirs donnes k ces deputes. 

Cette lecture terminee, le president invite les rapporteurs des 
bureaux k faire connaitre les resultats des verifications qui ont 
eulieu dans chacun d’eux; d’aprds ces rapports, sont admis 
151 deputes, dont voici les noms : 

FF. Vaussier, de la L. Saint-Antoine du Parfait Contcntement, 0. de Paris* 
Attendu, de la Triple Alliance, 0. d’ Arles. 

Raoul, du Chap, la Candeur, 0. de Bordeaux. 

De Saint-Jean, du Cons, la Candeur, meme Vail. 

Godquin, des L. et Chap, de la Trinity 0. de Dunkerque. 

\ 1 u 
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FF. Raflane'au, des Cons, et Consist, de la Trinity m&me Vail. 

De La Rochejacquelein, du Ch. de Salomon et de l’Aimable Sagesse,0. 
de Marseille. 

Detours, du Chap, de la Parfaite Union, 0. de Moissac# 

Morand, des LL. Paix et Union, 0. de Nantes, et des Coeurs Rdunis, 
0. de Toulouse (sauf option) et du Chap, des Coeurs Rdunis, de 
cette derni&re Vail. 

Tardieu, des Amis Persdvdrants, 0. de Pdrigueux. 

Mongenot, de la L. la Parfaite Egalitd, 0. de Rouen. 

Clement d’Anglebert, de la Persdvdrance, 0. de Vienne. 

Laffont, de la L. Monthyon, 0. de Saintes. 

Gent, de rUnion des Art9 et Mdtieip, 0. d’ Avignon. 

Jucry, de la Parfaite Amitid, 0. d’Alby. 

Wagner, de la Reunion Intime, 0. de Betnay. 

Desanlis, du Ch. les Vertus Rdunies, V. de Vitry-le-Franpais, et du 
Conseil de Bdlisaire, Vail, d’ Alger. 

Barjaud, des L. et Chap, des Amis Fiddles, 0. de Paris. 

Castel, de TEcole de la Morale, 0. de Libourne. 

Curnier, de la Parfaite Egalitd, 0. de Tournon. 

Duret, du Chap, les Arts et le Commerce, V. du Mans. 

Bertholon, de Triple Union et Amitid, 0. de Voiron. 

Duplais, des Amis Discrcts, 0. de Versailles. 

Leblanc de Marconnay, de la L. les Arts Rdunis, 0. de Mftotm ) du Chap, 
de Bdlisaire, Vail, d’ Alger, et du Con6. la Fvan^aise de SamtdLems 
Rdgdndrde, V. de Marseille. 

Napoldon Gallois, de la L. les Arts et Commerce, 0. du Mans* 

Bac, des Artistes Rdunis, 0. de Limoges. 

Jobert, de la L. Anglaise, 204, 0. de Bordeaux. 

Langlois, des Admirateurs dc la Vertu, 0. de Charenton-le-Pont, et du 
- Chap, des Arts Rdunis, V. de Rouen. 

Maubanc, du Chap, des Sept ficossais Rdunis, 0. de Paris. 

Rebouleau, des Hospitaliers Francis Rdgdndrds, 0. de Paris. 

Perrier, dela L. la Cldmente Amitid, 0. de Paris, et du Chap, des Arts 
Rdunis, V. de Grenoble* 

Bailleul, du Chap, de la Cldmente Amitid, Vail, de Paris. 

Mouacadet, nommd par le Chap. Saint-Louis de la Martinique des 
FF. Rdunis, Vail, de Paris: 

Pillot (Ferdinand), par la Persdvdrante Amitid, 0. de Paris. 

Rexds, par les L. et Chap, des Amis de la Paix, 0. d'Angouldme. 
Legrond, par la Franche Union, 0. de Choisy-le-Rdi. 

Delebecque, par la Parfaite Union, 0. de Douai* 

Berryer, par les Disciples de Salomon et de FAimable Sagesse, 0. de 
Marseille. 
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FF. Dutilloy, par les Amis de l’Ordre, 0. da Pari*. 

Javault, par les Disciples de Fenelon, m§me 0. 

Loiseau, par les Emules d’Hiram, 0. de Paris. 

Boucher-Lemaistre, par la L. l’Etoile de la Gironde, 0. de Bordeaux. 
Brunet) par l’Union Parfaite, 0. de La Rochelle. 

Litez Tiverval, par le Chap, de l’Union Parfaite, m&me Vail. 

Le Poitevin, par les Amis Philanthropes, 0. de Versailles* 

Charassin, par l’Union Africaine, 0. d’Oran. 

Duez, par l’Union Parfaite de la Perseverance, 0. de Paris. 

Dues (Charles), par le Chap, des FF. Unis Intimes, m#me Vail. 

Pouget, des Amis Bienfaisants et Imitateurs d’Osiris Rdunis, de Paris. 
Guerry, de la L. Isis Monthyon, m6meO. 

Lavaud, de la Rose £toil6e R4gdn^r4e, mlbne 0. 

Voury, du Chap, du mfeme titre, Vail, de Paris. 

Garon, de la L. Saint-Louis de la Martinique des FF. Rdunis, 0. de Paris. 
Faultrier, des Vrais Amis Rdunis, 0. d’ Avignon. 

Mussy, de la L. l’Etoile de la Cbarente, 0. d’Angoul&me, et du Chap, de 
la Constance, Vail, de Toulouse. 

Roblot, des LL. la Fraternity, 0. de Decazeville, et de la Bonne Foi, 
0. de Saint-Germain (sauf option). 

Blond, de l’Etoile Polaire, 0. de Lyon. 

Larive, de l’Humanity du Loing, 0. de Montargis. 

Syret, de la L. FHumanitd, 0. de Mouiins. 

Ricolet, du Triomphe de l’Amltiy, 0. de Pertuis. 

Fromentin, du Cons, de la Constance, V. de Toulouse. 

Morel, des Amis Rdunis, 0. de Lille. 

Deriquehem, des Amis Triompbants, 0. de Paris. 

Weber, de la L. le Globe, 0. de Vincennes. 

Clement (Charles), des Crnurs Unis, 0. de Melun. 

Bertrand, du Chap, la Concorde, 0. de Sens. 

Levoile, des L. Union et Confiance, 0. de Lyon. 

Fenet, de la L. les Vrais Z61&, 0. d’Auxerre. 

Patin, de l’Amitid Frateraelle, 0. de Pesmes. 

Deligand, de la L. la Concorde, 0. de Sens. 

Deschevaux-Dumesnil, desL. et Chap. ^Humanity de la Drfone, 0. de 
Valence. 

Ligneau, de la L. Mars et les Arts, 0* de Paris. 

Wilmotte, de la L. Sincyrity Parfaite Union et Constants Amitid Ryu* 1 
nies, 0. de Besan$on. 

Bernet, des Philonomes, 0. de Paris. 

Chassang, du Chap. l’Amitiy, Vail, de Paris. 

Fons£que, les Arts et FAmitiy, 0. d’Aix. 

Arnoul, de la L. Fran^aise des Enfants d’Hiram, 0. de Paris. 
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FF. Bernard, def la Sincere Amitie, 0. de Paris. 

RedarrA, de Saint-Pierre des Vrais Amis, intone 0. 

Delval, du Chap. Isis Monthyon, mtone Vail. 

L4d4s, du Cons, du mtone Vail. 

Dalleret, de la L. la Constance, 0. de Toulouse. 

Janin, des Amis de la Patrie, 0. de Montevideo. 

Chiloret, du Phtoiix, de TO. de Corfou. 

Jobin, de 1’ Union Philanthropique, 0. de Sevres. 

Ducros, des Amis Fidtoes, 0. de Montpellier. 

Pillot (Felix), de la L. 1’Etoile de la Haute-Marne, 0. de Chaumont, et 
du Chap. Sinc6rit£ Parfaite Union et Constante Amitie Rdunies, 
V. deBesan^on. 

Ollivier, des Arts Reunis, 0. de Rouen. 

Jossier, de l’Union des Deux Cantons, 0. de Romans. 

Chaix, de la L. Espdrance et Progrfcs, 0. de Neuville (RhAne). 

Pauly, de la Fraternitd, 0. de Bolbec. 

Chabot, des L. et Chap, de l’fitoile du Leman, 0. de GenAve. 
Chambellant, de V Accord Parfait, 0. de Rochefort. 

Dubois, du Phdnix, 0. de Montlu$on. 

Laplanche, de l’Etoile Polaire, 0. des Batignolles, et du Chap, des 
Amis Triomphants, V. de Paris. 

Bailly, de la L. les Trois H,0. du Havre. 

Lamothe, de la Fran^aise d’ Aquitaine, 0. de Bordeaux. 

Didier, de la L. les Chevaliers du Temple, 0. de Lyon. 

Bariod, des Amis Reunis dans la Bonne Foi, 0. de Montpellier. 

Bugnot, de la L. la Perseverance Couronn£e, 0. de Rouen; du Chap, de 
rAmtoiite, V. du Havre; du Cons, de la Clemente Amitie, V. de Paris, 
et du Consist, de la Constance, 0. de Toulouse. 

Blanche!, de la L. La Reunion, 0. de Toulon. 

Dieuzayde, des Vrais Amis Reunis, 0. de Toulouse. 

Merlaud, du Chap, des Amis Philanthropes, V. de Versailles. 

Fourrier, des Zeics Philanthropes, 0. de Vaugirard. 

Choussat, des Bienfaiteurs Reunis, 0. de Gentilly. 

Lemaire, de la Perseverance, 0. dTvry. 

Ringuet, des Amis de l’Humanite, 0. de Montrougc. 

De Champeaux, de la Tolerance, 0. de Paris. 

Clement (Auguste), des Arts Reunis, 0. de Grenoble. 

Frichon, de la Parfaite Union, 0. de Limoges. 

Lallier, de la L. les Admirateurs de TUnivers, 0. de Paris. 

Pourchez, des Amis de la Patrie, 0. de Paris. 

Mouton, du Chap, du mtone litre, idem . 

Loeulliet, du Cons, des Sept Ecossais Reunis, V. de Paris. 

Hebert, des Di-:ciples Ecossais du Heros de l’Humanite, idem . 


Digitized by LjOOQle 



DU GRAND ORIENT DS FRANCE. 


229 


FF. SMs, de la L. de Henri IV, 0. de Paris. 

Renaud, du Chap, du mdme titre, idem . 

Contro,du Chap, de la Rose du Parfait Silence, idem . 

LSveilte p&re, L. Saint-Auguste de la Bienfaisance, 0. de Boulogne-sur- 
Seine. 

L4veilld fils, du Chap, du m&me titre, m6me Val. 

Boisdon, de la L. la Vertu, 0. de Dunkerque. 

Thiolier, de la L. Cdr&s et les Amis de P Agriculture, 0. de Long- 
jumeau. 

Pinet, de la L. 1’Asile du Sage,0. de Lyon. 

Taskin, de la L. les Travailleurs Rdunis, 0. de Ndrac. 

Razy, de la Parfaite Rdgularitd, 0. de Nogent. 

G4nisson fils, de l’Heureuse Alliance, 0. de Provins. 

Guilbart, de la L. THumarntd, 0. de La Rdole. 

Baihaut, de la L. de B&isaire, 0. d’ Alger. 

Hodiesne, de la L. Hippone, 0. de Bone (Afrique). 

H. Wentz, du Chap, des Francs Chevaliers de Saint-Andr6 d'ficosse, 
V. de Bordeaux, etdelaL. Nature et Philanthropic, 0. de Lorient. 
Darier, de la Parfaite Union, 0. d’Agde. 

Faucheux, des FF. Unis Inseparables, 0. de Paris. 

Triebert, du Chap, du mfcme titre, mfeme Vail. 

Gulnin, de la Rose du Parfait Silence, mftme 0. 

Roux, du Temple de l’Union des Peuples, idem. 

Darragon, des FF. Unis Intimes, idem . 

Lassime, de la L. le Triangle, 0. de Bordeaux. 

De La Rifaudi&re, de Paix et d’Union, 0. de Moulins. 

Tarroux pere, de la L. d’Orion, 0. de Gaillac. 

David, de la L. l’Amenite, 0. du Havre. 

Houtelet, de la Puretd des Coeurs, 0. de Neuville. 

Damien, du Chap. La Parfaite Sincfritd, V. de Marseille. 

Besquait, de la L. Saint-Jean de Jerusalem, 0. de Paris, et du Chap, la 
Bonne Foi, V. de Saint-Germain. 

Duputz, de 1* Auguste Ainilil, 0. de Condom. 

Gros, du Phdnix, 0. de Joigny. 

Et Coppens, du Chap, la Vertu, V. de Dunkerque. 

Le Gr. Orient prononce Fadmission de tous ces FF. en qua- 
lity de deputes. 

Apres la lecture de ces rapports, le president fait remarquer 
que plusieurs loges n’ont point encore d^signd leurs reprdsen- 
tants ; il montre combien il importe, dans FintdrGt de l’institu- 
tion, que les ateliers se conferment strictement aux dispositions 
de la constitution a ret 6gard, efe., etc., etc, 
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Apr£s avoir entendu lea nombreux discours k l’ordre du jour, 
tous empreints des sentiments les plus nobles, les plus macon- 
niques, propres k inspirer l’espoir d’une &re nouvelle pour la 
franc-maconnerie, le F. Razy, rapp. de la Com. des recompenses, 
obtient la parole pour faire conpaltre au Gr. Orient les actes de 
courage et de dSvouemeut de plusieurs masons, jug6s dignes 
d§ 1$, piSdailio rdmunSratoire, lies Laurdats sont : 

Le F. Juliard de la L. la Sinpfcre Amitid, O, de Lyon. 

Le F. Plantin, de la ra&me L., idem . 

LeF. Janin, doct. m6d., membre du Grand Orient, et de la L. des 
Frfcres Unis Inseparables, 0. de Paris. 

Le F. Fuzier, doct. m&l. de la L. l’Asile du Sage, 0. de Lyon. 

Le F. Rougd, de la L. de Bdlisaire, 0. d* Alger. 

Le F. Genisson, de la L. i’Heureuse Alliance, 0. de Provins. 


Pour les details des actions d’dclat et de devouement qui 
viennent d’etre recompenses, nous renvoyons le lecteur au 
Bulletin, mars 1850. 

Cette seance a etd terminee par le banquet d’usage. 

Les loges et chapitres dont les noms suivent, out dtd cons- 
titutes cette annte par le Gr. Orient : 


Cusset. 

Douera. 

Hesdin. 

La Charite. 
Montargis. 

Neauphle-le-Chateau. 

Paris. 

Yincennes. 


L’Union et Fid£litd. 

Les FF. du Sahel. 

La Fiddlite. Chap, 

Les Fils de l’Humanitt. 
L’Humanite du Loing. 
L’Amitid Discrete. 
Saint-Pierre-des-A-cacias. 

Le Globe. 


5 janv. 1849 
20 mai » 

17 juil. » 
22 avril » 
20 mars » 

17 sep. » 

25 ftv. » 

29 juin » 


1850. — Le Gr. Orient s’est rtuni le 1 1 et le 17 janvier. Dans 
la premiere de ces stances, il s’est occupt de la nomination des 
dignitaires des trois chambres administratives et du Gr. Col- 
lege des rites (voir pour les noms, Bulletin de mars 1850); la 
seconde stance a ttt consacrte k leur installation. Dans la stance 
du 8 ftvrier, il a proctdt k la nomination des membres des di- 
verses commissions, notamment de celles de la revision des sta- 
tute, du Bulletin , de la souscription pour le local de la maison 
de secours, et de la revision des cahiers des grades; cette dernitre, 
aux termes de la constitution, a ttt composte de 30 membres 
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(voir ces pominations dans le Bulletin de mars 1850, p. 296). 

A cfiaque stance du Gr. Orient sont faits des rapports sur les 
pouvoirs des ddputds nouvellement elus par les loges qui n’fe 
toient pas encore reprdsentdes ; ces deputes sont successivement 
admis; nous renvoyons ceux que cela pent interesser au Bullet 
tin mensuel, qui donne leurs noms. 

I*e Gr. Orient decide qu’une circulaire sera en voyde aux loges 
pour leur annoncer la complete organisation du Gr. Orient 
pour l’exercice courant. Cette circulaire, datee du 20 fevrier, 
engage les ateliers & ne lui envoyer que des hommes sincdre- 
ment pdndtrds du devoir que leur impose le choix de leurs 
freres pour mener k bien les intdrdts qui lour sont confles, etc.; 
et, apres avoir passd en revue les principes generaux qui doivent 
guider les macons, elle touche de nouveau la plaie de laquelle 
souffre depuis si longtemps la maconnerie francaise. « Nous 
vous dirons, » s’exprirae a ce sujet la circulaire, a qu’il est un 
point essentiel sur lequel doit se porter toute votre attention, 
parce que de lui ddpend 1’avenir de la maconnerie : Nous vou- 
Ions parler du choix dans les initiations. Attachez-vous k ne 
recevoir que des hommes probes ayant donnd dos garanties de 
morality, et lorsque dans les dpreuves vous les aurez sondds 
au ccbut, n’hdsitez point & les ajoumer, sinon k les repousser, si 
vous ne reconnaissez en eux les qualitds qui font l’homme de 
Men, et si, au lieu d’une vocation inspirde par l’amour du pro-* 
chain, vous ne trouvez qu’intdrdt personnel, dgoisme ou faux 
semblant d’humanitd, etc., etc., etc. » 

II est bon de faire remarquer au Gr. Orient qu’au lieu de 
rappeler constamment h ces loges la non observation des statuts 
k ce sujet, il ferait bien de surveiller les loges qui travaillent 
k Paris sous ses yeux et violent plus que toutes les autres ces 
mdmes prescriptions ; et de mettre fin chez lui aux ddplorables 
alms dont il se plaint ; alors les loges de la province respecter 
ront la constitution. 

he Gr. Orient adresse aux loges k la date du 24 avril une 
nouvelle circulaire, par laquelle il les invite a lui laire connai- 
tre les fondations utiles a rhumanitd qu’elles auraient crdee6 
depuis leur origins, ou celles auxquelles elles auraient con- 
couru, etc. Dans le cas oh elles existeraient depuis trop peu de 
temps pour avoir pu rien fonder, il les engage a redoubler 
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d ’efforts afln de r^aliser quelques heureuses conceptions. II les 
exhorte en mftme temps k payer un tribut de regrets aux vic- 
times frappdes par le sinistre accident d ’Angers qui a privd 
l’arm^e d’une partie de ses g6n6reux enfants, et k ouvrir une 
souscription en favour de leurs parents. 

II est donn£ connaissance au Gr. Orient du d6vouement et de 
1’ abnegation exemplaires dont a fait preuve la loge des En- 
fants de Mars k Philippeville, pendant l’epid6mie du cholera 
en Alg£rie. 

A la f6te solsticiale cei§brde le 24 juin, le F. Pillot, chef du 
secretariat, dans un long et intdressant rapport, passe en revue 
tous les travaux du Gr. Orient depuis la demiere fete. Nous 
ne relations ici que la situation de l’actif du Gr. Orient, lequel 
est, d’apres le compte du tresorier, de 20,852 fr. 75 c., non 
compris 19,290 fr, en recouvrement. 

La loge « les Amis de 1’hiunanite, » k Montrouge, donne, en 
merne temps que la fete solsticiale, une fete d’adoption et un 
bapteme maconnique, auxquels s’£taient reunies les loges ci- 
apres : « Les Zei§s Philanthropes » de Vaugirard, « les Amis 
bienfaisants et Initiateurs d’Osiris reunis, » et « la Rose etoiiee 
r6gener6e » de Paris. Cette loge d’adoption a presente le m6me 
caractere que toutescelles du m6me genre donnees depuis quel- 
que temps k Paris, c’est-h-dire qu’elle*a6tepeu digne d’une asso- 
ciation aussi serieuse. Si ces fetes se bornaient k des bapt£mes, 
k l’adoption d’enfants de masons, elles auraient un veritable 
caractere maconnique , meme en y laissant prendre part les 
epouses et scours des fr6res, seul^cas oh Ton peut les admettre 
dans nos reunions. 

La position de la franc-maconnerie en France devenant de 
plus en plus critique, le Gr. Orient dut, par prudence, ordonner 
la fermeture de plusieurs ateliers sur lesquels des rapports peu 
favorables lui avaient etefaits, mais pour laplupart mal fond6s. 
Dans ces circonstances, il fut encore plus domine par la peur 
et par la crainte de conflits avec l’autorite civile que par le sen- 
timent du devoir et de la protection qu’il devait aux ateliers 
injustement accuses et qu’il aurait dft soutenir. Get 4tat de 
choses inspira des inquietudes s£rieuses au Gr. Orient et on 
pensa k nommer un Gr. Maitre qui pht protdger la franc- 
maconnerie vis-i-vis du gouvernement. 
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Le 5 juillet 1850, le Gr. Orient se rdunit pour procider k la 
nomination des grands dignitaires. Le F. Desanlis, qui pri- 
adait l’assemblie, agita la question de la nomination d’un Gr. 
Maltre; mais onpensa que la situation etait peu favorable et l’on 
ajourna la question & l’assemblie du 9 aoAt. Ge jour-la, une dis- 
cussion s’engagea non sur le fait de la nomination d’un Gr. Mal- 
tre, mais sur 1’opportuniti. Dans la crainte que la nomination 
immediate de ce haut dignitaire ne donnAt lieu A de fausses in- 
terpretations et ne rompit la bonne harmonic si nicessaire 
au maintien de l’institution, il fut dicide qu’il n’y avait pas 
lieu de s’occuper immidiatement de cette nomination. 

Nous avons encore k citer une de ces nombreuses circulai- 
res que le Gr. Orient se voit forci d’adresser aux loges de la cor- 
respondance toujours relativement au sujet de la deplorable lige- 
reti dont se rendent coupables tant d’ateliers. Cette circulaire, 
dont l’envoi a iti dicidi dans la siance du 6 septembre, porte 
la date du 17. Elle commence en ces termes : « Des plaintes nom- 
» breuses et riitiries ont iti adressies depuis quelque temps 
» au Gr. Orient contre l’inobservation des statuts en fait 

> d’initiations et contre la legireti apportie dans la collation 
» des grades, etc., etc. Le Gr. Orient rdpdte aux loges que 

> du bon choix dans les initiations ddpend l'avenir de la ma- 
» connerie, et que leur funeste indulgence peut amener sa 
» mine, etc. » 

En presence de ces plaintes constamment renouveldes, y 
a-t-il lieu d’etre dtonnd du personnel qui compose la plupart 
des loges en France? 

Les ateliers maconniques avaient 6td reprdsentds A cette 
dpoque au gouvemement comme renferjnant des hommes du 
mouvement dans l’acception la plus large du mot ; aux yeux de 
beaucoup, la franc-maconnerie n’etait plus une 6 cole d’ensei- 
gnement philosophique ; les ateliers, dans certaines localitds, 
Staient considers comme de v6ri tables clubs. Les choses en 
vinrent au point de motiver la lettre suivante, adressde au 
prdfet de police par M. le ministre de l’lntdrieur, k la date du 
30 octobre 1850: 
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« Monsieur le Prdfet, 

» Q arrive quelquefois quo MM. vos colldgues me demandant 
a das explications sur la marche qu'il convient da suivre & l’d* 
a gard des socidtds maponniques qui existent dans leurs dd-. 
a partements et qui viendraient a dtre signalees comma dan-r 
a gereuses. Je crois convenable de gdndraliser vos instructions. 

a La franc-maconnerie, qui exi6te en France depuis 1725, 
a compte dans son sein et 4 sa tdte des personnes fort recom- 
a mandables, et, d’apres ses statute, elle s’occupe spdcialement 
a d’ceuvres de Menfaisance. Cette institution s’est jusqu'ici 
a maintenue et ddveloppde, sinon avec l’autorisation, du moins 
a par la tolerance des divers gouvemements qui se sont suo* 
9 cdd 6 , et las loges maconniques n’ont jamais dtd inquidtdes 
t dans leur existence, 4 moins qu'elles n’aient dtd signaldes 
a comma s’occupant, dans leurs reunions, de discussions poli- 
a tiques. Lorsqu’une loge s’est trouvde dans ce oas, sur laquel 
a la vigilance de l’autoritd doit constamment dtre dveillde, 
• le gouvemement, par l’intermddiaire du Or. Orient, a fait 
a retirer l'institution maponnique k la loge signalde et l’a fait 
a farmer. 

a II conviendra d’en agir ainsi. Lore done que vous seres in- 
a formd qu’une loge s’occupe de mendes ou de discussions po- 
a li tiques, ou qu’elle constitue une reunion dangereuse pour 
9 l’ordre, vous m’adresserez un rapport ciroonstancid, d’apres 
a lequel, et suivant la gravitd de faits constatds, je mettrai le 
a Or. Orient en demeure, soit de prononcer la suspension pro> 
a visoire, soit de lui retirer ddfinitivement l'institution mapoq- 
a nique. Toutefbis et dans des oas exceptionnels, si vous juges 
a qua les reunions d’une loge prdsentent un danger grave et 
a dminent et qu’il y ait urgence, vous n'hdsiteres pas ct la fairs 
a fermer provisoirement et 4 m’en rdfdrer. 

a J’ajouterai, Monsieur le Prdfet, que l’administration ne re- 
a counatt une existence rdguliere qu’aux logos qui sont placdes 
a sous l’obddience du rite fra n pais et dcossais et du Sup.Conseil. 

» Toute socidtd maconnique qui ne se rattacherait pas direc- 
a tement 4 l’une ou 41’autre de ces deux branches de la franc- 
a maponnerie, devra dtre assimilde aux socidtds seerdtes ordi- 
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> nairas et lea instructions qui precedent ne lui seront point 
* applicables. 

• Agrdez, etc. 

9 Le ministre de l’lnterjeur, tigM ; Barochj;, 

> Pour expedition ; 

» Le secretaire general, Signi; Drums. » 

Le Gr. Orient, en rdpondant k l’autorite, propiet la plus 
grande surveillance a regard des ateliers, et, dans la seance du 
22 novembre, il decide d’adresser k ses logos une circulaire, 
qu’il expddie le ] 4 decembre, concernant la position exception-* 
nelle faite aux ateliers dans les ddpartements sounds & l’etat de 
siege et les insinuations malveillantes que des organes de pu- 
blidte dingent contre la macjonnerie. Elle se termine coniine 
suit : « Nous venons done vous avertir que si d’une part tous 
» les ateliers peuvent compter sur l’appui dnergique du Gr, 

» Orient, d’un autre edte il appliquera sans hesiter les dis- 
» positions penales a ceux qui, en s’occupant de politique, viole- 

> raient les statuts et compromettraient ainsi l’institution tout 
» entiere, etc., etc., etc. 9 

Le 13 decembre, le F. Berville, avocat general, est nomme 
premier Gr. Maltre adjoint, et le F. Desanlis president du 
Gr. Orient et reprdsentant particulier du Gr. Maitre. L’un et 
l'autre sont instalies le 27 decembre k la celebration de la feta 
solsticiale. 

Le nombre des loges de la correspondance est augmente cette 
annee de neuf Atel. dont void les noms : 


Araens. 

La Baie du Salut. 

24 mai 

1850 

Bergerac. 

Les Yrais Fibres. 

24 avril 

» 

Carpentras. 

La Parfaite Amitid. 

4 #r mars 

a 

Ghelma. 

Le Progrds. 

4 janv. 

¥ 

Lectoure. 

La Fiddlitd. 

26 fdv. 

9 

Marseille. 

Ges Amis de la Paix. 

30 nov. 

a 

N6rac. 

L’Union Fraternelle. 

i er juin 

» 

Troyes. 

L’Union Fraternelle. 

27 mai 

a 

lies Marquises. 

L’Amitid. 

10 juin 

a 


1851. — Le 10 janvier, le president du Gr. Orient lui donna 
lecture en assembles generate de plusieurs lettres de l’autorite, 
lesquelles signalaient des loges comma s’occupant de matteres 


J 
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politiques. Ces lettres furent renvoyees k la commission perma- 
nente d’enqu6te. Pareil fait se reproduisit k la stance . du 
21 mars et m6me suite lui fut donn6e. 

Le F. Hubert est nomine, dans la stance du 25 avril, a la 
place du F. Pillot, decede , chef du secretariat, et cette nomina- 
tion est annoncee par une circulaire du 30 mai aux loges de la 
correspondance. 

Nous ferons observer ici, k propos de cette nomination, que le 
nouveau chef du secretariat ayant retabli avec un grand nombre 
d’ateliers les rapports et la correspondance, qui par negligence 
etaient interrompus depuis un certain nombre d’annees, il en 
est r6sulte que ces ateliers viennent k leur tour communiquer 
au Gr. Orient ceux de leurs travaux, de leurs discours, de leurs 
rapports, etc., etc., etc., qu’ils jugent d’un certain intent pour 
l’autorite qui les dirige. Ils rendent compte les uns des actes 
de bienfaisance accomplis par eux, les autres des efforts qu’ils 
tentent en vue d’ceuvres philanthropiques et des r6sultats qu’ils 
ont obtenus. Ces communications sont sou vent de la plus haute 
importance, et indiquent non-seulement une plus grande masse 
d’intelligence, mais une conception plus 61ev6e des principes et 
du but de restitution, qu’on ne les rencontre souvent dans les 
loges de la capitate. Une partie de ces travaux sont relates dans 
le Bulletin; mais nous sommes force, vu le cadre restreint 
qui nous est assign^, de ne point les mentionner en detail, bien 
qu’ils fassent partie intSgrante de l’histoire du Gr Orient. 

Le ministre de l’lnterieur avait communique le 10 Kvrier au 
Gr. Orient 1’arrSte de suspension provisoire pris d’urgence par 
le pr6fet de la Nievre contre la loge VHumantii, Orient de 
Nevers, accusee d’etre un foyer de propagande sociahste et de 
manoeuvres politiques, et lui demandant de retirer a cette loge 
l’institution maconnique. Le 19 avril, le Gr. Orient avait pro- 
teste contre cette mesure ; mais le prSfet de la Nievre ayant 
persists dans son accusation, le F. P6rier, secretaire general, 
se rendit sur les lieux, par ordre du Gr. Orient, pour faire une 
enquete. 

Le resultat de cette enqu6te fut en tout point favorable a 
la loge. Par suite du rapport du F. Perier, fait k la s6ance du 
6 juin, le Gr. Orient, par un arr6te parfaitement bien motive, 
decide : qu’il n’y a pas lien de retirer l’institution maconnique 
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a la loge l’Humanite de Nevers. Void le dernier considerant 
qui precede cet arrete : « Considerant enfln que si M. le minis- 
» tre de l’lnterieur a pu 6tre induit en erreur par des rapports 
> bas^s sur des renseignements mal fondes, il est du devoir du 

* Gr. Orient de lui faire connaitre la verite et de prendre hau- 
» tement la defense d’un atelier maconnique, dont l’innocence 
9 lui parait manifeste; attendu que c’est en agissant ainsi, 
» dans Tintertt des loges de Lorient, de Beaucaire, d’Orange, 
9 de Bordeaux et de Moissac, que le Gr. Orient a obtenu de 
9 M. le ministre de 1’Interieur justice d’accusations dgalement 
9 mal fondees, et qu’il y a lieu d’esperer que, dans sa haute 
9 sagesse, il en decidera de m6me pour les loges du ddpar- 

• tement de la Ni&vre. » 

L’autorite civile ne donna plus suite a cette affaire. 

Cet acte de justice du Gr. Orient prouve que cette fois il 
comprit son devoir; il oflre aussi un enseignement, car il 
d&nontre combien il est ndcessaire pour une institution aussi 
importante d’avoir k sa tete des hommes capables de relever 
au besoin et de maintenir toujours les prerogatives de la ma- 
connerie. Ce qui s’est passe en 1851 en cette circonstance est 
une sorte de reparation k l’acte de faiblesse dont le Gr. Orient 
s’etait rendu coupable en 1847 et que nous avons rapporte ^ sa 
date. 

Le comite de finances fait le 12 juin un rapport au Gr. 
Orient sur la gestion des affaires en general, et sur Tetat des 
finances en particular. Il devoile de nombreux abus, et, apr£s 
les avoir signalds, il conclut en ces termes : 

c Ainsi, mes freres, desordi'e dans les archives, desordre 
dans le materiel, desordre dans les finances : voila ce que 
nous avons trouve dans nos recherches, voil k ce que nous 
sommes forces de vous signaler ! » A la suite de ce rapport le 
Gr. Orient adopte les conclusions de la commission et prend 
quatre arretes (voir Bulletin, n°»30 &34 inclus, 1851, page 177), 
ayant pour but de regler desormais les revenus du Gr. Orient 
et de prevenir le retour des abus dont il a ete fait mention. Cela 
n’a pas empeche que peu d’amides apres, ces memes abus ne se 
soient reproduits avec plus de gravite que jamais. 

Le 24 juin, celebration de la f6te solsticiale. Le F. Hubert 
fait le rapport sur les travaux du Gr. Orient et en mdme temps 
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celui de la trdsorerie, qui prdsente un actif, au 28 furrier de Cette 
annde, de 23,410 fr. 67 c. A la stance du 17 octobre le Gr. Orient 
arrdte, sur le rapport de la Ch. de Corresp. et de finances, que 
le Bulletin devient mensuel et obligatoire pour les ateliers de la 
correspondance. 

Dans le courant de cette annde, le Directoire Supreme Helvd- 
tique Roman, sidgeant h Lausanne, fit des instances auprds du 
Gr. Orient de France (instances fonddes sur sa propre constitu- 
tion, art. 35, d’apres lequel le Gr. Orient ddclare s’abstenir 
deconstituer des loges dans les pays oil il se trouvera ddj4 
dtabli une autoritd maconnique], pour que celui-d renoncdt 4 la 
direction des ateliers de Perfection constituds par lui 4 Gendve, 
qui des lors passeraient sous l’autoritd de ce Directoire. Des 
doutes s’dtant dlevds sur la ldgalild de ce Directoire, le Gr. 
Orient s'adressa 4 l’auteur du prdsent ouvrage en le pliant de 
lui faire l’historique du Directoire Helvdtique Roman. 

Ce flit l’objet d’un rapport fait au mois d’octobre ', dans lequel 
il fut constatd que ce Directoire s'arrogeait des droits qu’il 
n’avait nullement, et qu’il ne devait dtre considdrd que comme 
line loge chapitrale isolde et inddpendante, attendu qu'il n’dtait 
pas reconnu par la Gr. Loge Alpina , seul pouvoir Idgal en 
Suisse *. 

Le F. D r Garon fait au Sdnat maconnique le rapport, dont il 
avait dtd chargd par lui, sur l’ouvpage dont le F. Rebold avait 
fait hommage au Gr. Orient, intituld Histoire de la franc-mafon- 
nerie ; et dans la sdance du 5 septembre suivant, le F. Acarry 
p6re compldta ce rapport par des considdrations nouvelles. Con- 
formdment 4 la Jddcision du Gr. Orient, le F. Hubert, chef 
du secrdtariat, adressa le premier novembre 4 l’auteur la lettre 
suivante : 

du R. Ft Rebold. 

« T. C. F. 

> Nous sommes heureux d’ avoir 4 vous faire connaitre qiie 

• Voir le repport an Gr. Orient de Prance tur Pbiatorique dee tfois autoritfa mi* 
Conniques qnl ont eucceasivement pits le litre de Gr. Directoire On Gr. Orient Bel* 
vdtique Roman, darn le journal Id Vrait tumOrt, ftumiro daddetmbra 1861, 
page 224 el euivaateo, par I'atteur. 

3 Cette loga isolde continue ndanmoina 6 flgurer ear I'almanach du Gr. Orieat 
comme auiorite maconnique, en comapondance avee ce potivoir. 
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le Gr. Orient de France a accepts l’hommage que vous lui avez 
fait de votre ouvrage ayant pour titre : « Histoire gSnSrale de la 

> franc -maconnerie , » basSe sur seS anciens documents et 
les monuments Sieves par elle, depuis sa fondation en l’an 715 
avant J.-C. jusqu'en 1850. 

» Le sSnat macon., T. C. F., n’a pris cette decision qu’apres 
avoir entendu le rapport d’un de ses membres sur le livre que 
vous lui presentiez. Pour ne rien affaiblir de ce qu’il y a de 
ilatteur pour vous dans le vote du Gr. Orient, nous avons la 
faveur de vous donner l’ex trait du procSs-verbal de la sSance du 
12 juin, qui l’explique et le reproduit : 

« Le rapporteur lit son travail, dans lequel il prSsente un 
» compte- rendu dStaillS de l’ouvrage du F. Rebold. Il le 
■ termine en proposant qu’il soit Sait une planche de remer- 

> ciments a 1’ auteur pour l’bommage qu’il a fait de son livre, et 

> afin de lui dire que le sSnat maqonnique, tans approuver Unites 
» les opinions emises dans I’histoin qui lui est offerte, ne pout 
» qu’applaudir aux recherches consciencieuses dont elle rend 

* tSmoignage... 

» Le prSsident rSsume les dSbats et termine en rSclamant les 
» conclusions du F. Orateur, qui conclut & l’adoption de la 

* rSsolution prSsentSe par le F. Rapporteur. Le Gr. Orient de 
» France vote dans ce sens k 1’unanimitS des membres prSsents. 

» AgrSez, T. C. F., nos salutations les plus fratemelles. 

> SignS : Hubert. » 

En dScembre, le Gr. Orient jugea prudent et d'un intSrSt 
d'ordre public, en raison de la gravitS des SvSnements politi- 
ques, d'Sviter toutes les rSunions maconniques, qui, bien que 
non politiques, mettaient un grand nombre d’hommes en 
prSsence. En consSquence, il arrSta, le 10, que ces rSunions 
Staient immSdiatement interdites. Get arrStS fnt ports k la con- 
naissance du prSfet de police, qui donna son assentiment k cet 
esprit de prSvoyance et de sagesse du Gr. Orient; mais qui, 
Certain de la juste approbation qu’obtiendrait partout l'initiative 
du sSnat magonnique, voulut rester entiSrement Stranger 4 cette 
mesure. 

Le vote du 20 dScembre, qui confSrait pour dix ans la prSsi- 
dence de la Reptiblique aU prince Louis NapolSon, ayant fait 
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cesser toutes les causes d’inquietude, le Gr. Orient s’empressa, 
d£s le 29, d’autoriser les ateliers k reprendre leurs travaux k 
partir du l« r janvier 1852. Toutefois, frappd de certaines atta- 
ques des journaux et des bruits ddfavorables qui se repandaient 
contre l’institution, il se prdoccupa de ce que commandait land- 
cessitd du moment ; la situation de la franc -maconnerie lui pa- 
raissant toujours tendue et critique ; il pensa done qu’un acte 
dclatant devenait indispensable pour l’institution, si elle voulait 
continuer ses travaux sans embarras ni entraves. 

Les travaux magonniques languissent partout en France et 
nous n’avons quA dter une seule loge qui y ait ete constdtude 
cette annde ; par contre trois loges de l’etranger sont venues 
demander au Gr. Orient des constitutions ; voici leurs noms • 


Cognac. 

Les Frfcres Sinceres 

Cons. 

8 sept. 1851 

Medeah. 

Les Fr^res du Nada. 


6 avril » 

Pondichery. 

L’ Union Indienne. 


9 aoht » 

Valparaiso. 

L’fitoile du Pacifique. 

Chap. 

12 nov. » 


1852. — Le F. Hubert, chef du secretariat, avait appris que 
le gouvernement seproposait de frapper l’institution (dont alors, 
repetons-le, on paraissait ignorer les veritables principes), et 
qu’un decret de suspension etait ou allait Otre signe par le chef 
du pouvoir ; il fallait done lui donner une garantie morale, et ce 
ne pouvait etre qu’en plagant k la tOte de la franc-maconnerie 
un personnage qui eilt toute la confiance du gouvernement; ce 
fut ce mOme F. qui emit cette opinion au sein du Gr. Orient, 
lequel chargea le F. Pdrier, secretaire general, de faire aupres 
du prince Lucien Murat, qui avait ete recu magon k Vienne pen- 
dant son exil, une d6m arch officieuse pour connaltre ses inten- 
tions dans le cas oil il serait nomme k la dignite de Gr. Maltre 
de 1’ordre. 

A la suite de cette demarche et k la tenue du Gr. Orient du 
9 jailvier 1852, le F. Bugnot, qui le presidait, dedara que le 
prince Lucien Murat paraissait le macon le plus digne d’etre 
eieve h la dignite de Gr. Maltre. Aucune deliberation n’eut lieu 
sur cette proposition, attendu, fut-il dit, qu’elle ne permet- 
tait pas le d6bat, qu’il ne serait ni digne, ni convenable de 
discuter un nom que l’on portait a la Gr. Maitrise ; on ajouta 
m6me que la moindre scission qui se ferait jour pourrait suf- 
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lire pourempeclier toute acceptation ; ces considerations jointes 
a la position critique du Gr. Orient prevalurent. Apres avoir 
resolu a l’unanimitd qu’il y avait urgence a nommer un chef de 
l’ordre, le F. Bugnot mit sous le maillet la nomination du prince 
Murat; le F. H. Wentz, orateur, ayant donnd ses conclusions 
dans ce sens, le Gr. Orient les adopta k i’unanimite et le presi- 
dent fit proclamer trois fois sur les colonnes, apres 1’avoir pro- 
clame de mGme k l’orient, que le senat maconnique a l’unani- 
mite elevait k la haute dignite de Gr. Maltre le prince Lucien 
Murat. Le lendemain, une deputation composee des officiers du 
Gr. Orient se rendit chez le prince pour lui faire part de ce vote. 
Le 12, ilfaisait connaitre son acceptation par la lettre suivante, 
adressde au F. Berville, l er Gr. Maitre adjoint: 

T. C. F. 

J’ai fait part au president de la decision prise par le Gr. Orient 
de France. II a accueilli cette nouvelle d’une maniere tres-gra- 
cieuse 6t a tdmoign6 heaucoup de bienveillance et de sympathie 
pour restitution maconnique. Je m’empresse done de vous in- 
former que j’accepte avec reconnaissance* les fonctions de Gr. 
Maitre que le s6nat maconnique m’a fait l’honneur de me 
conferer. 

Agr6ez, etc., 

Sign# : L. Murat. 

A la suite de cette acceptation le Gr. College des rites contera, 
le 27 janvier, au Gr. Maitre le grade de souverain Gr. Inspec- 
teur gdndral, 33 e et dernier degrA A cette occasion, le F. Janiu, 
president dece College, adressa au rGcipiendaire une allocution, 
dont nous citerons le passage suivant : 

« En passant par les differents grades, vous avez succes- 
» sivement initid k tous nos mysteres. Apres le 18 e degre ou 
» chevalier Rose-Croix, qui remonte a Vepoque des croisades,\o\is 
» Gtes arrivd au 30 e , connu sous le nom de Kadosh, grade entU - 
» rement philosophique et qui dSveloppe les plus hautes con- 
» naissances de la maconnerie. De nouveaux grades, dont le 
» Gr. Orient a repris la possession des 1804, ont necessity dans 
» son sein Tetablissement du Gr. College des rites, investi du 
pouvoir de les conferer, en mettant ainsi la maconnerie sur le 
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» meme pied que celle d’ Angleterre et d’Arnerique, oil ils sont 
» pratiques. Ges grades, qui comprennent les 31®, 32 e et 33' de- 
» gres, forment le complement do la maconnerie ; ils sont au- 
» tant administratifs que chevaleresques, et il etait indispen- 
» sable que vous les obtinssiez, afin d’exercer avec connaissance 
» sur tout le corps maconnique le pouvoir Eminent dont vous 
» allez £tre investi. Le Gr. Orient, Sup. rdgulateurde l’ordreen 
» France, a toujours joui d’line puissance morale qui fit respee- 
» ter la franc-maconnerie sous tous les regimes. » 

II nous est toujours penible d'avoir a accuser le Gr. Orient 
d’iuexactitude ou d’erreur; mais ce que nous venons de citer est 
errone en tous points : le 18® degrc ne remonte pas aux croisades ; 1 
le grade de chevalier Rose-Croix que l’on confere estune creation 
introduce dans la franc-maconnerie, en 1756 par les partisans 
des Stuarts ; et le grade de chevalier Kadosh developpe si peu les 
hautes connaissances de la maconnerie, qu’un simple colldgien 
de quatrieme en sait plus en philosophic qu’on en enseigne 
dans un conseil de 30®. Quant a ^allegation que le Gr. Orient 
aurait repris, depuis 1804, la possession des nouveaux grades, 
pour mettre sa maconnerie sur le m£me pied que celle d’Angle- 
terre et d’Amerique, on, dit lorateur, ces grades sont prati- 
ques, nous ferons observer que les pouvoirs reguliers et legaux 
en Angleterre, tels que la Gr. Logo nnie de Londres et la 
Gr. Logo d’Edimbourg, n’ont jamais pratique de liauts grades, 
qu’ils les ont m^mc repudies avec raison. Pour TAme- 
rique, les hauts grades qui s’y pratiquent y ont etd introduits 
d’abord par l’lsraelite Stephen Morin, ainsi que nous l’avons 
demontre au commencement de cette histoire. Ils ont ensuite ^te 
propagds par s(‘s coreligion naires et plus lard, avec une aug- ' 
mentation de grades, importes en France, d’ou ils ont passe en 
Angleterre. Des macons qui se respectent devraient, avant de 
traitor des questions d’histoirc, reflechir, pour ne pas s’exposer 
a donner des idees inexactes ou fausses, notamment au chef de 
la maconnerie du Gr. Orient, ainsi que cela est arriv6 dans la 
circonstance qui motive ces reflexions. 

Nous mentionnerons a cette occasion un autre fait inexact. 

Lc Gr. Orient, en se disant le sent regulaieur et legist at cur de la 
franc-maconnerie cn France , se donne, de sa propre autorite, 
une qualification qui en tout cas n’est pas cxacte; mais il y a I 
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plus, en exigeant a ce litre un serment d’ob&ssance, il pro- 
voque un parjure, et nous nous sommes souvent 6tonn6 que des 
hommes s6rieux puissent prendre une obligation de cette impor- 
tance avec tant de 16gerete. Comment prater un semblable ser- 
ment, quand il est de notoriete qu’il existe en ’dehors du Gr. 
Orient deux autorites, qui die tent, comnie lui, des lois aux ate- 
liers de lour obedience 1 ? Il y a la un non sens que la fusion 
seule pourrait faire disparaitre, en rendant au serment la 
morality qu’il comporte. 

Le 26 fevrier, eut lieu l’installation du Gr. Maitre, avec une 
tres-grande pompe, en fete solsticiale d’liiver 2 de 1851. 

Le F. Desanlis ay ant donne le 11 juillet 1851 sa demission de 
president du Gr. Orient et de representant particulier du Gr. 
Maitre, ces fonctions resterent vacantes jusqu’au 9 fevrier 1852 , 
ou le F. Bugnot, en assemblee gen^rale, fut investi de cette di- 
gnite qu’il avait deja remplie en sa quality de premier sur- 
veillant. Son installation eut lieu le mGme jour que celle du 
Gr. Maitre. 

A peine le Gr. Maitre dtait-il install^ dans ses fonctions, qu’il 
ddploya la plus grande activity pour les int£r&ts del’ordre. Ainsi, 
des le 29 mars 1852, il adresse aux ateliers de l’obedience une 
circulaire concernant 1’erection d’un tenqjle maronnique. L’im- 
portance de cette piece et les grands principes qu’elle emet, nous 
engagent a la publier en entier, apres avoir donne le resum6 de 
ce qui s’est fait anterieurement a ce sujet. 

Deja dans les derniers mois de 1845, le Gr. Orient s’^tait oe- 
cupe des voies et des moyens k employer pour arriver k la rea- 
lisation d’un projet de construire un local maconnique, et il 
avait pris diverses resolutions, et entre autres les suivantes: 

Les ateliers symboliques devaient payer un iinpdt annuel et 
temporaire de 20 francs; les chapitres, de 15 francs; les ateliers 
philosophiques, de 30 francs. Les membres duGr. Orient indis- 

* En 1851, l’autcur a refuse, comme deputy de prdter au Gr. Orient le serment 
tel qu’il etait formule ; il a declare qu’il resterait attach^ au Gr. Orient aussi long- 
temps que celui-ci resterait lui-mdme fldele aux veri tables principes magonniques. 

2 D’apres 1’article 30 de la Constitution dc 1854, le Gr. Maitre est elu pour sept 
ans, et il est toujours reeligible. D'aprfcs cette disposition, la reelection du prince 
Lucien Murat doit 6tre soumise en 18Gl au Gt\ Orient dans une assemblee contoquee 
ou avertic h cet eflet, scion 1c terme de cct article. 
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tinctement etaient imposes a une somme annuelle de 10 francs; 
une commission avait mdme nomm6e pour s’occuper de cet 
objet ; mais les negotiations furent sans r^sultat et le Gr. Orient 
dut se r^signer k recourir k une installation provisoire, sous forme 
de location. Le 6 octobre 1848, la question fut de nouveau agitde 
au sein du Gr. Orient ; un projet lui fut soumis ; il consistait, 
dans son ensemble, iimposer pendant vingt ans tous les macons 
kune souscription de la somme de 12 francs par an au minimum, 
payable par douziemes. Le 15 decembre suivant, le Gr. Orient 
rendait un arr6te, dont voici les principales dispositions : 

« Une souscription pour l’erection d’un temple maconnique 
k l’orient de Paris est ouverte au sein de la maconnerie. Le 
montant de la souscription est flxd k vingt-cinq centimes par 
mois, k partir du l cr Janvier 1849, pour Gtre continu6e, sans 
interruption et sans qu’elle puisse £tre arrive, pendant au 
moins douze ann£es. D6s qu’elle aura atteint le chiffre de 
100,000 francs, l’ex6cution de l’ceuvre pourra £tre commencde. 
A l’expiration des douze annSes, la souscription continuera 
d’avoir lieu, si le Gr. Orient le decide en assemble generate. » 

A la page 26 du Bulletin de mai 1849, on lit la mention sui- 
vante au sujet de cette souscription : 

« Ainsi que nous l’avions pr£vu, la souscription ouverte pour 
» l’erection a Paris d’un temple maconnique qui appartiendra 
» k l’institution, est accueillie dans tous les ateliers avec les 
» plus vives sympathies; et si des circonstances justifies par 
» les evenements qui ont surgi depuis une annee, ne permet- 
» tent pas aplusieurs d’entre eux de souscrire immediatement, 
» ils en expriment tous leurs regrets et font concevoir les plus 
» heureuses esperances pour l’avenir; d’autres ontnoblement 
» r£pondu a l’appel, non-seulement k Paris, mais dans les d£- 
» partements et nos colonies d’Afrique. » 

Enfin, le 24 decembre 1849, le Gr. Orient entendait le rapport 
de la Commission administrative sur la souscription ouverte aux 
termes de l’arriHS du 15 decembre 1848, et dont voici les resul- 
tats k la fin dc 1849 : 

Achat de CO francs de rentes sur l’fitat, 

168 francs d’especes en caisse, 

150 francs a recevoir sur les sommes souscrites. 

Voici la circulaire du Gr. Maitre dont nous venous de parler : 
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Paris, le 29 mars 1852. 

« Le Gr. Maltre de l’ordre maconnique en France, son conseil 

> entendu, a tous les ateliers de la correspondance et k tous les 

> francs-macons. 

TT. CC. FF., 

■ Je pense que le premier objet sur lequel doit se porter 
votre attention, est l'drection a Paris d’un temple digne de la 
franc-maconnerie, digne de la France. Le Gr. Orient, reprd- 
sentant toute la maconnerie fran$aise, doit, en effet, avoir k lui 
un local assez vaste pour contenir le nombreux personnel crdd 
par la constitution, ainsi que les visiteurs attirds par l’impor- 
tance de ses travaux. II fout qu’il puisse convenablement rece- 
voir les grands dignitaires de l’fitat, qui s’honorent d’appartenir 
i la maconnerie, et ceux qui m’ont fait espdrer leur prochaine 
cooperation. II faut aussi que les solennitds maconniques et les 
ffttes solsticiales ne soient plus cdldbrdes dans des locaux qui 
gardent encore l’echo des accents d’une joie profane. 

» Je viens de vous signaler la necessity de l’erection d’un 
noble temple pour la maconnerie, parce qu’i cette mesure se 
rattache essentiellement la pensde d’un vaste dtablissement de 
secours. Je sais que chaque locality a ses charges ; que chaque 
atelier est jaloux d’attacher son nom a ses bonnes oeuvres ; mais 
fl peut arriver, comme on l’a vu plus d’une fois, que des mal- 
heurs, que des desastres surviennent qui soient en disaccord 
avec l’exiguite des ressources locales et demandent surtout un 
soulagement plus prompt et plus efficace que n’en pourrait pro- 
duire un appel aux ateliers voisins. 

> N’est-il pas grandement k desirer que la maconnerie puisse, 
elle aussi, possdder sur les divers points qui les comportent, 
des fondations permanentes d’utilitd publique, comme des cre- 
ches, des salles d’asile, des maisons de refuge, des dcoles, des 
hospices, toutes choses qui sont de son essence ? 

» Gertes, tout cela demande du temps, des capitaux et surtout 
des vues d’ensemble. Mais de mdme que le gouvernement, per- 
cevant les tribute de toute la France, en reserve une forte part 
qu’il reverse ensuite sur les points ou son action est le plus 
indispensable ; de mAme le pouvoir maconnique, centralisant les 
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fonds et les efforts de tons, pourrait simultan6ment venir en 
aide k la faiblesse des uns et faire cesser l’indifterence des autres. 

» Quelles que soient yosiddes, TT. CC. FF., sur ces diffdrents 
objets, yotre amour pour la foi raaconnique m’est un silr garant 
qu’elles ne sauraient avoir en vue que d’aplanij* les difficult^ 
d’execution, (juelles qu’elles soient, je le r6pete, tant sous le 
rapport moral et dogmatique que sous le rapport financier; 
veuillez les adressej* le plus t6t possible au secretariat de l’or- 
dre. Elies seront examinees avec le plus grand soin en conseil 
du Gr. Maltre; mon intention est d’en saisir le Gr. Orient 
avant la fin d’avril, de manure que, k la prochaine fete solsti- 
dale de la saint Jean d’ete, je puisse, ayec vous, avoir le bon- 
heur de poser enfln les premieres assises de notre grand edifice 
magonnique. 

» Agrdez, TT. CC. FF., l’assurance nouvelle de mon devoue- 
ment fraternel : 

» Par mandement : *> Le Gr. Maltre de l’ordre : 

* Le Secretaire general, » Prince Lucien Murat, 33 e . » 

» Ad. Pokier, 33 # . » 

Nous le repetons, les principes emis dans cette circulaire font 
le plus grand honneur k leur auteur; malheureusement la 
mise h execution s'en fait encore attendre, en ce qui concerne 
les etablissements de bienfaisance. Nous preferons croire que 
cela provient plutdt de la faiblesse des ressources pecuniaires, 
que d’un mauvais vouloir, qui serait une grande faute It regard 
de la demande du chef de la franc-maconnerie. 

Le 7 mai, le F. Delaage est suspendu par jugement du Gr. 
Orient pendant une annee de tous ses droits maconniques, 
pour avoir reveie, contrairement aux statu ts generaux, les cere- 
monies de l’initiation chez les francs-macons. II est accuse en 
outre d’avoir divulgud les moyens de se faire reconnaitre pour 
macon. Sa condamnation est basee sur Tarticle 298 des statuts 
qui defendent de rendre publics les cahiers des grades, sous 
peine d’exclusion pour un temps determine. 

Pour faciliter l’achat et la construction d’un temple mac. : on 
propose la creation d’une soci6ie civile; et une commission est 
nominee dans ce but. 
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Le 11 juin 1852, le Gr. Orient donne son approbation k la 
formation d’une socidtd civile; le 1G juillet, ses statute sont 
votes; le 23 juillet, on dregge l’acle d’achat, ot le 2 novembre, 
la realisation du contrat est e£fectu£e par le payement de 
125,000 francs, prates par le prince Joachim Murat, 41s du Gr. 
Mattre. D£s le 29 dicembre, leg fonds pour l’edification du 
temple s'dlevaient & 40,600 francs. En avril 1853, le chiffre 
atteignait ddja 90,000 francs, lie 30 juin de la npfcme ann6e, eut 
lieu Inauguration de ce temple k la celebration de la ffete sol- 
stidale. A cette occasion, nous dirons que le Gr. Orient et le 
Supr. Conseil font preuve d’une complete ignorance du but et 
de la signification de ces f6tes *. 

II est k remarquer que le prince Lucien Murat est le premier 
Gr. Maltre qui se soit occupe d’une maniere directe et active • 
de ce qui concerne la haute direction des ateliers et l’adminis- 
tration sup6riei!re de l’institution. Les deux faits que nous ve- 
nons de citer t^moignent amplement de sa sollicitude. 

Le 1 1 juin, le Gr. Maitre propose une association philantro- 
pique des freres macons r6guliers et en pr^sente les statuts. 

Le 6 aofit suivant, le Gr. Orient, sur la proposition de la 
chambre des finances, vote 500 francs pour la statue que la ville 
de Cahors se propose d’61ever en l’honneur du roi Joachim 
Murat, qui avait dt6 Gr. Maitre du Gr. Orient. 

Dans son assemble du 20 juillet, le Gr. Orient arrfite qu’une 
inspection gdn^rale des ateliers de sa correspondance aura lieu 
dans le d61ai de deux mois k dater du 1 1 aotit suivant. Les ins- 
tructions donn£es aux commissaires inspecteurs avaient princi- 
palement pour objet d’examen les points suivants: 1° les ini- 
tiations; 2° la tenue des livres d’architecture , sur Toni re et 
la rfgul^ritS des finances; 3° la tenue des archives, sur les 
institutions de bienfaisance crSees ou auxquelles elles parti- 
cipent; 4° le concours des loges k la formation d’une societd 
de secours mutuels et k l’6rection d’un temple maconnique k 
Paris. 

Les rapports des commissaires inspecteurs n’ayant pas 6t6 
publics, il est probable que le Gr. Orient ou plutdt le Gr. Maitre 
n’a pas jug6 convenable de faire connaitre le r£sultat de ces 

« Voir * 1» flu to tote# 1m noits Mifomm, u’ 6, 
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inspections, qui ont 6t6, autant que Ton sache, encore moins 
favorables que celles de 1846. 

Nous avons plusieurs fois, dans le cours de cette histoire, ex- 
primj6 le regret de voir le 6r. Orient intervenir offlciellement 
dans les questions politiques et se placer dans une fAcheuse posi- 
tion ; en cela notre opinion est conforme k resprit de restitution. 
Void encore un fait qui corrobore ce que nous disons, tout en 
faisant abstraction du personnage qui est l’objet de l’acte que 
nous dtons. 

Le 1 5 octobre, le Conseil du Gr. Maitre, sur une proposition 
faite dans son sein, portant qu’une adresse serait envoy6e au 
chef de l’fitat, adopte et vote l’adresse suivante, dont la teneur 
avait 6t6 r6dig6e stance tenante, et qui fut remise le mfime jour 
au Gr. Maitre : 

» Prince president, 

» La jnaconnerie est une oeuvre toute philanthropique; elle a 
» pour mission de crSer et de propager toute institution qui 
» tend a faire le bien ; elle enseigne les vertus paisibles de la 
» famille, l’amour et la foi en Dieu ; elle interdit k ses adeptes 
» toutes discussions politiques. Mais cette prescription, qui est 
» rigoureusement observ6e par nous, peut-elle fermer nos 
» coeurs k la reconnaissance, ce sentiment si naturel et si g6- 
» n&reux? 

9 Jamais, Prince, nous n’avons oublid tout ce que nous devons 
» Al’empereur votre oncle, qui nous accorda toujours sa puissante 
» protection et voulut bien nous admettre k lui presenter nos 
» hommages. 

» Lors des jours nefastes de 1814 et de 1815, on ne nous vit 
3 point manifester d’adh^sion au nouveau pouvoir *. Tant que 
3 v6cut le roi Joseph, notre Gr. Maitre d’heureuse mSmoire, 
» nous lui conservAmes notre foi. Aprds sa mort, nous avons 
3 attendu... 

3 A peine, par votre Anergie et votre hAroique courage, 
3 Prince, aviez-vous sauvA la France, que nous nous empres- 

* Les signataires de cette adresse se trompent : le Gr. Orient YOtait le 11 mai 
1814, mille francs pour la r&diflcation de la statue de Henri IV; et le 24 join de la 
mcrae inn6e, tous les Oratenrs e4!4braient le retour do roi Mgitime. 
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» sums d’acelamer Gr. Maitre de l’ordre Tillustre prince Lucien 

> Murat, si digne de suivre vos destinies. 

» La vraie lumitre maconnique vous anime, Gr. Prince. 
» Qui pourra jamais oublier les sublimes paroles que vous avez 
» prononctes k Bordeaux. Pour nous, elles nous inspireront 
» toujours, et nous serons flers d’ttre, sous un pareil chef, les 

> soldats de rhumanitt! 

» La France vous doit son salut ; ne vous arrttez pas au mi- 
» lieu d'une si belle carritre ; assurez le bonheur de tous en 
» plagant la couronne imptriale sur votre noble front ; acceptez 
» nos hommages, et permettez-nous de vous faire entendre le 
» cri de nos cceurs : 

» Vive l’Empereur ! » 


Et cependant, comme nous l’avons mentionnt plus haut, le 
6 mars 1848, le Gr. Orient remettait au gouvernement provisoire 
une adresse dans laquelle il se ftlicitait de l’avtnement de la 
rtpublique, qui est, disait-il, le gouvernement de la frano-macon- 
nerie. Nous nous abstenons de qualifier ce langage de la part 
de masons, qui parlent au nom de toute une association qui 
s’est impost de ne jamais traiter des questions politiques. Aussi 
nous ne ferons pas connaltre les FF. qui out signt un pareil 
acte, auquel rien ne les avaitautorists. 

Les loges constitutes cette annte sont : 


Buenos-Ayres. 
Rio-de-la-Plaf*. 
Sttif (Algtrie). 
Pahs. 


L’Ami des Naufragts. 
L’Ami des Naufragts. 
Les Freres de Bousada. 
Saint-Lucien. 


6 sept. 4852 
8 juill. » 

, 49 juin » 

14 Oct. • 


1853. — Le 24 janvier, le Gr. Orient vote 5,000 fr. pour 
l'achat de chevaux destints k l’armte. Que le Gr. Orient ait 
voulu venir en aide au gouvernement et lui prouver son dt- 
vouement, cela est fort bien ; mais pourquoi ne pas laisser le 
gouvernement disposer de cette somme comme il Taurait en- 
tendu ; et pourquoi lui donner une destination que les principes 
de l’institution ne sauraient justifier? Pour rester constquent 
avec ses principes, on n’avait qa'k sptcifier que cette somme 
serait affectte au soulagement des victimes de la guerre. 

Le Gr. Orient s'est rtuni le 1 1 mars en assemblte gtntrale. 
Aprts avoir installt le F. Desanlis comme 2* Gr. Maitre adjoint, 
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il s’occupe de la verification des pouvoirs das nouveaux deputes 
(Voir pour lea noma le Bulletin n 01 52 et 53 de l’anude 1853, 
pages 93 k 97). 

A la stance du 12 avril, le Gr. Orient procede a Election dea 
3 candidate k presenter au Gr. Maltre pour la nomination d’un 
President du Gr. Orient (art. 19 du titre III de la constitution). 
Lea FF. Bugnot, Janin et Jobert r6unissentle plua de voix. Le 
second, ayant £t£ d6sign6 par le Gr. Maltre pour remplir lea 
fouctions, est install^ en cette qualitd le 29 du mGme mois. 

Le 23 juin, le Gr. Orient, r£uni en assemble g6n6rale, pro- 
cdde k lelection des dignitairea et a leur installation. 

Le 30 juin, k la celebration de la fete solsticiale, a lieu l’inau- 
guration d’un dea temples de la rue Cadet, sous la presidence 
du Gr. Maitre, le prince Lucien Murat, assiste des deux Gr. 
Maltres adjoints, des FF. Bervilleet Desanlis. Dansle discours 
qu’il a prononce k cette occasion, le Gr. Maitre a de nouveau 
donne des preuves des excellentes intentions dont il est anim6; 
mais il a dti etre penible pour tout macon d’entendre le Gr. 
Maitre avancer sur le veritable but de la franc-maconnerie une 
opinion tout k fait erronee et qu’il pretend m£me que tous les 
macons doivent partager. 

Void de son allocution le passage auquel nous faisons allu- 
sion : « Je ne veux faire ni ne permettrai k personne de faire de la 
» maconnerie, tant que j’aurai l’honneur d’etre k votre tete, que 
» ce que nos devanciers out voulu en faire eux-memes, c’est-ft- 
» dire une societe purement charitable , etc., etc. » Cette opinion 
du Gr. Maitre est loin d’etre correcte ; car quel que soit aujour- 
d’hui son pouvoir, il ne pourra jamais changer le caractere de 
notre institution, ni la modifier comme il le pretend. La franc- 
maconnerie est une institution Sminemment philosophique et 
progressist^. Si elle n’est pas a la tete de la civilisation, comme 
elle devrait l’6tre, pom* detruire toutes les iniquity sociales, c’est 
uniquement k sqn personnel qu’il faut en attribuer la faute. La 
franc-maconnerie s’occupe aussi d’oeuvres de bienfaisance et de 
charite ; mais ce n’est la qu’une partie accessoire de son but 
essentiel ; ensuite cqmme soci6t6 fratemelle, elle a pour devoir 
de soulager, autant qu’il est en son pouvoir, ceux qui souffrent 
des injustices que nous venons de signaler, et de venir en aide 
k ses fr&res malheureux. Quant k l’ensejuble du cfiscoura dont 


Digitized by LjOOQle 



DU GRAND ORIENT DE FRANCE. 


25 ! 

il s’agit, nous nous permettrons de faire observer (jue, quelque 
pr&aire que Ton regarde l’existence de la franc-maconnerie 
en France, elle a cependant joui jusqu’ici, et avant que le Gr. 
Maitre etit 6t6 k sa t6te, de la protection des divers gouverne- 
ments qui se sont succddd ; et elle a pu poursuivre son antique 
but sans entraves. 

Si quelques-uns de ses membres n’ont pas dans des moments 
d’effervescence politique ecout6 les sages conseils des lois ma- 
conniques, ce n’est pas k l’institution que le gouvemement doit 
reprocher leurs actes. II 6tait trop juste pourcela; et jusqu’ici il 
a parfaitement bien su distinguer les actes isotes des citoyens 
qui sont francs-macons de ceux de l’association elle-m6me, pour 
ne pas rendre celle-ci responsable de faits qui ne peuvent lui 
6tre imputds. 

Quant k Interpretation du but de la maconnerie donnd par 
le Gr. Maitre dans une stance solennelle, il est de notre devoir 
de lui opposer la protestation la plus formelle. 

Nous arrivons k un fait qui en lui-m6me m^riterait k peine 
d’etre mentionnd dans lhistoire du Gr. Orient, mais qui, 
pour diverses causes non signaldes ailleurs et que nous ferons 
connaitre aussi brievement que possible, a acquis une impor- 
tance qui ne nous permet pas de Je passer sous silence : nos 
lecteurs en jugeront par le r6cit suivant. 

Le Gr. Orient, dans une seance extraordinaire du 25 avril 
1851, s’occupa de Election du chef du secretariat general de 
l’ordre, place devenue vacante par la mort du F. Pillot, ddcddd 
le 8 mars precedent. Le F. Hubert, membre du Gr. Orient, 
fut appel6 k cette fonction par 61 suffrages sur 90 votants. La 
commission institute pour examiner les candidats, apres avoir 
fait l’eloge des quality privees, de la solide instruction et des 
honorables antecedents de ce fr&re, s’exprimait ainsi : 

a Quoique jeune ma$on, il a depuis quatre ans pris une part 
» active k tous les travaux du Gr. Orient, et il est en relations 
» habituelles avec un grand nombre d’ateliers de notre obe- 
li dience. Sa foi maconnique est ardente, et c’est avec la volontd 
» ferme de se consacrer & la maconnerie qu’il sollicite le poste 
* important de chef du secretariat du Gr. Orient. » 

Le 29 avril, le F. Hubert prenait possession de ses fonctions. 
Jja chambre de correspond ance et des finances, le 30 mai, 
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annonca cette installation aux ateliers. Void un passage de cette 
planche : 

« Le nouveau chef du secretariat a donn£ des preuves nom- 
» b reuses de l’ardeur de sa foi et de son devouement maconni- 
» ques. Sous son habile et ferme administration, qui s’ap- 
* puiera sur la haute direction imprimee par le Gr. Orient, 
» l’ordre ne peut avoir que des elements certains de prosperite 
» et de gloire. II a mesure toute l’etendue de ses devoirs, il sait 
» combien, dans Tinteret general, doivent 6tre frequents les 
» rapports entre le senat maconnique et tous les freres qui 
» composent la grande famille ; il facilitera et pressera les rap- 
» ports... Avec le concours de tous, il nous est permis de con- 
» cevoir Tesperance que l’organisation nouvelle du secretariat 
» du Gr. Orient sera Inauguration d’une ere riche d’avenir et 
» de succes pour la maconnerie franoaise. » 

D’apres un rapport fait le 3 fdvrier 1851 par le F. Ghiloret, 
au nom de la commission chargee d’examiner les comptes des 
recettes et des depenses des ann6es 1847, 1848 et 1849etdumois 
de fevrier 1850, il resulte que dans cette periode la ddpense a 
excede la recette de 10,995 fr. Mais le deficit etait plus conside- 
rable. On lit k la page 71 du numdro 3 du recueil periodique 
intitule : I’Ouvrier ma$on : a Les finances du Gr. Orient sont, 
i d’apres le tresorier du comite de finances, en tres-mauvais 
» etat, puisque depuis 1846 il a un deficit de 35,000 fr. » 

Dans un rapport du comite de finances fait le 2 juin 1851 par 
le F. Boisdon, nous trouvons quelques passages qu’il est indis- 
pensable de faire connaltre 2 : 

« Il est temps enfin d’arrGter les abus qui ont pu se glisser 
dans l’administration de nos finances ; il est temps d’etablir un 
budget tel que nous puissions desormais non-seulement faire 
coordonner nos depenses avec nos recettes, mais encore etablir 
ce dernier chapitre de maniere a pouvoir augmenter notre tresor, 
qui, nous le disons h regret, est loin d’etre en rapport avec Tim- 
portance de la maconnerie en France... » « Par une negligence 
impardonnable, on a laisse accumuler les arrieres, de telle sorte 
que plusieurs ateliers viennent aujourd’hui nous demander de 

4 Le deficit avait 6te dissimuU lors de ('installation du F. Berville. 

* Bulletin du Gr. Orient, n** 30-34, p. 177. 
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leur faire la remise de quatre a cinq annees do leurs cotisations, 
et que nous nous sommes vus forces de vous demander la 
radiation de membres du sdnat par suite des m^mes motifs... » 
t Ainsi,ajoute le rapporteur, desordre dansles archives, desor- 
dre dans le materiel, desordre dans nos finances, voila ce que 
nous avons trouvd dans nos recherches, voila ce que nous 
sommes forces de vous signaler. » 

Nous citons ces passages, parce qu’il font connaitre l’etat 
deplorable oh se trouvait alors le Gr. Orient sous le rapport 
administratif et financier, et qu’il est une sorte de programme 
pour le chef du secretariat. Nous allons voir comment le F. Hu- 
bert avait compris sa mission en presence des faits cites et 
des esperances qu’on avait concues de son denouement h l’insti- 
tution, de ses capacitds administratives et de l’honorabilite de 
son caractere. 

D’apres ce qu’on vient de lire, on voit que le F. Hubert, en 
arrivant au secretariat, se trouva en face d’une situation de- 
plorable : les finances etaient en deficit, des dettes considerables 
etaient k solder les correspond ances avec les ateliers etaient 
pour ainsi.dire nulles ; il s’en trouvait qui n’avaientpas recu de 
planches depuis six k sept ans malgre leurs reclamations, aussi le 
plus grand nombre etaient-elles tombees dans unetat d’atonie qui 
equivalait k la mort. Le F. Hubert sentit redoubler son courage 
a la vue de ce triste etat de choses, et, k force de perseverance 
et d’activite, il parvint non-seulement a vaincre des difficultes 
inouies ; mais il imprima k restitution une impulsion des plus 
favorables, il reussit , sans augmenler les charges des ateliers , 
a effectuer des recettes qui surpassaient celles du Gr. Orient 
dans les annees les plus prosperes, durant le premier empire; 
enfin il sut faire arriver au senat maconnique un grand nom- 
bre de deputes entierement devoues k l’institution. Pour cela 
il fallait deux choses, qu’il possede k un haut degrd : la fox 
et le devouement! Aussi, malgre tout, des la fin de 1851, il 
etait arrive a n’avoir plus besoin de contracter des dettes pour 
toutes les ddpenses faites depuis qu’il avait la direction du 

4 Le F. Hubert eul & solder un arri£r6 considerable k la veuve Dondey-Dupr£, 
imprimeur du Gr. Orient, et II payer une partie das frais du d£m6nagement du Gr. 
Orient, de la rue de la Douane k la rue des Mathurins, dette qui remontait k cinq 
a six ans deja. 
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secretariat ; et a la seance du l er dbcembre la chambre de 
correspondance et des finances prenait diverses dispositions 
qui attestent la bonne situation financiere du Gr. Orient. Le 
2 dbcembre, il y avait dans la caisse de l’ordre, 40,000 fr. en 
titres et en especes,non compris 10,000 fr. especes dans la caisse 
courante , sans avoir un centime de dette. Aussi plus tard le 
F. Hubert conseilla au F. Perier, secretaire general, et celui-d 
fit voter par le Gr. Orient, l’achat de plus de 300 fr. de rente, 
chose qui ne s’6taitpas vue depuis longues anndes au Gr. Orient. 

Pour donner une idee de la grande activity du F. Hubert, 
citons un fait, dont la preuve se trouve dans les registres du 
Gr. Orient. Du l er mai 1849 au 18 mars 1850, la correspondance 
se resume dans le chiffre de 214 lettres, et du 1** mai 1851 au 
18 mars 1852, c’est-k-dire des l’entrbe en fonctions de ce frere, 
le chiffre s’eleve a 4,440 : c’est une augmentation de 4,225 lettres 
dans le courant d’une seule annbe. Nous mentionnerons egale- 
ment que lors de l’entrde en fonctions du F. Hubert, le Gr. 
Orient comptait 201 loges en activity, et qu’ii la fin de l’annee 
1852, le nombre s’en 6tait 61ev6 a 278. 

Pour tbmoigner de son zele pour l’institution, le.F. Hubert 
n’avait pas attendu qn’il frit charge des fonctions dont il fut 
investile 25 avril 1851. Des l’annee 1850, alors qu’il n’etaitque 
depute, il s’occupait, avecun grand zele, des ateliers qui dtaient 
frappSs par le potivoir civil. Ses relations particulibres le met- 
taient en rapport avec les sommit^s du gouvernement, et c’est 
ainsi que* de concert avec le F. Perier, il obtint cette circulaire 
que M. Baroche adressa le 30 octobrC 1850 au pr6fet de police, 
Concernant les loges maconniques de France, circulaire que nous 
avons donn6e plus haut. Le fait est que ni auparavant, ni depuis 
mAme, 1’aUtorite n’a reconnu aussi tacitement l’institution etdbs 
cette bpoque, les rapports entre le pouvoir civil et le Gr. Orient 
ont ete des plus bienveillants. 

Ajoutons un autre fait : le 2 d^cetnbre 1851, il dfevait y avoir 
une assemblee des deputes du Gr. Orient dans le local des la rue 
des Mathurins, et des tenues de loges dans le local de la rue de 
Grenelle. Mais le F. Hubert apprit assez a temps que le soir m&me 
des troupes dcvaient onvahir les salles d’audience et conduire en 
lieu silr tous lesmacons qui s’y trouveraient. Cette mesure 6tait 
dictee al’autorite, parce qu’elle supposait que parmi les magons 
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il se trouvait des individus qui lui ytaient hostiles. Le F. Hu- 
bert fit tous ses efforts pour rencontrer quelques-uns des digni- 
taires du Gr. Orient, afin de leur donner avis de cette disposi- 
tion ; mais, n’ayant pu en rejoindre aucun, il fit pr4venir les 
deputes que la reunion n’aurait point lieu, et recommanda au 
concierge du local de la rue de Grenelle de parler dans ce sens 
aux macons qui se prSsenteraient pour assister aux travaux de 
leurs ateliers respectifs. D£s le lendemain, il fit savoir a qui de 
droit ce qu’il avait cru devoir faire sous sa propre responsabilitd ; 
et sa conduite fut approuv£e sans restriction. 

Voyons maintenant comment on a reconnu les services du 
F. Hubert et par quels actes de l’arbitraire le plus scandaleux, 
le plus inique, on l’a atteint dans sa triple quality de chef du se- 
cretariat, de depute au Gr. Orient et de macon. C’est pieces en 
mains que nous etablirons les faits; leur gravite nous dispensera 
de toute reflexion; notre silence sera l’indice de notre indulgence, 
etcelle-d, dans le cas actuel, pourrait etre qualifiee de vertu! 

Le 12 avril 1853, le Gr. Orient etait reuni pour la formation 
de la liste des Candida ts k la presidence. Le F. Hubert, qui 
avait cru devoir entretenir le Gr. Maitre de cette nomination, 
etait bien libre de voter pour qui lui semblait le plus digne : il 
donna sa voix au F. Bugnot, et nous devons dire que ce choix 
du chef du secretariat avait entralne la voix de beaucoup de 
macons. Les FF. Bugnot, Janin et Jobert furent les trois can- 4 
didats presentee au choix du Gr. Maitre, qui nomma le F. Janin. 

Le 20 avril, le F. Hubert etait brutalement revoque pour 
avoir obei a sa conscience. Le 25, il adressait k tons les ateliers 
une circulaire, qu’il fit preceder des lignes suivantes : 

c Un fait qui met en peril l’avenir du Gr. Orient de France, 
» qui enleve toute liberte au depute des ateliers, qui brise vio- 
9 lemment les droits *du macon, qui livre au bon plaisir du 

* premier venu la faculte de le depouiller du titre qu’il recut de 
9 ses freres etque ses fibres seuls peuvent lui retirer, dans les 
9 limites de la loi et avec ses formes r£gulidres et pr^serva- 
9 trices, s’accomplit k cftte de vous. 

« Ptds-je me taire, en pareille occtirence, sur les dangers que 

* j’apercois? C’est la, je le confesse, une dure, une p£nible n£- 

* cessity ; mais la tranquillity de tna personne l’emportera-t-ellc 
9 stir lnes serments de franomacon, en m’fentralnant k laisser 
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» fouler aux pieds la dignitd de l’ordre, a laisser degrader le ca- 
* ractere de ses reprSsentants, sans dlever la voix pour protester? 

» Vous ne l’avez point pensd. » 

Void la fin de cette drculaire : 

« Le 12 avril, depute, je crus que, quoique chef du secreta- 
riat, je ne relevais que de ma conscience. U s’agissait de former 
la liste de presentation des candidats k la presidence du Gr. 
Orient. Je donnai ma voix k ceux des masons qui me parurent 
rdunir, a im degrd Eminent, les qualitds necessaires pour rem- 
plir dignement et loyalement le mandat de president du senat 
magonnique. Sans doute, j’eus le tort grave de ne m’inspirer que 
de ma conscience. J’avais, k ce qu’il parait, oublie un nom!!! 
Ma voix seule aurait-elle suffit pour le faire porter sur la liste 
des candidats?... Je ne pouvais avoir cette pretention. 

» Le 20, j^tais i*6voqu6. 

» Je ne m’616verai pas contre le coup qui m'atteint ; je respecte 
le Gr. Maltre dans l’exercice de ses prerogatives; mais, en me 
retirant, j’ai le droit de le dire, la decision qui m’a arrach£ brus- 
quement & mes fonctions n’est point m6rit6e. El le n’interrompra 
pas, je l’espere bien, les relations intimes et magonniques que 
j’avais avec vous, mes frfcres ; elles s’etaient nouSes avant que 
je fusse chef du secretariat; elles se continueront par le senti- 
ment de conflance qui les avait fait naitre, malgre que je ne sois 
plus chef du secretariat. Nous parlerons encore de cette Ma- 
gonnerie que nous aimons tant, desirant que toutes les mesures 
prises, meme celle qui me frappe, profitent k l’ordre et aident 
k mener k bonne fin cette oeuvre si importante de l’ddiflcation du 
temple de la maconnerie frangaise; cette oeuvre si bien com- 
mencee, et qui, je l’espdre, continuera et s’achevera sans en- 
combre pour la gloire et la consolidation de notre Ordre. » 

Le 2 mai suivant, le Gr. Maitre adressait a tous les ateliers et 
a tous les macons une circulaire, de laquelle nous citons le pas- 
sage suivant, ou sont formulas les griefs qui la motivent. 

» Lechefdu secretariat, agent salarid et qui par celamthne ne 
doit etre que l’instrument passif des volontes de ses chefs, ayant 
malheureusement, par l’absence d’un Gr. Maitre et par la trop 
grande conflance, je ne crains pas de le dire, de ceux qui auraient 
drt le remplacer, contracts l’habitude de tout diriger k sa guise, 
d’etre seul en rapport avec les ateliers de province, en un mot 
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connaissant les fils qui nous rattachent It 3 uns aux autres, les 
ayant tous dans ses mains, a voulu se servir de l’influence que 
sa position lui donnait pour se venger des personnes qui etaient 
par leurs fonctious chargees d’exaininer ses actes, en les eli- 
minant du conseil* du Gr. Maitre, au moyen d’intrigues ourdies 
aux elections. Nous avons respecte les nominations faites par le 
Gr. Orient; mais nous avons revoque leF. Hubert. » 

Puis, un post-scriptum du 9 mai contient ce qui suit : 

a Cette planche avait 6t 6 ddpos^e par moi entre les mains du 
2* Grand Maitre adjoint avant mon depart, avec invitation de no 
la faire imprimer qu’a mon retour, no desirant rien faire avec 
precipitation. Lc F. Hubert a eu probablement connaissance de 
mes intentions et s’est permis d’adresser une circulaire aux 
loges; je viens de donner l’ordre qu'il soit traduit devant le 
conseil, ell vertu des articles 42 et 62, titre ITT, de la constitu- 
tion, pensant que c’est la mcilleure reponse a faire. 

« Signe : Lucien Murat. » 

Le 29 mai, une planche du F. Janin, president du Gr. Orient, 
dtait le F. Hubert devant lc conseil du Gr. Maitre, pour le 
l er juin, pour avoir, notamment le 25 avril precedent, adresse 
aux macons une circulaire et s’Gtre permis dans cette circulaire 
(nous citons textiiellement) des attaques et des insinuations in- 
jurieuses contre le Gr. Maitre. 

Le F. Hubert se rendit a cette reunion, mais pour protester 
contre sa competence, etse retira immediatement. Le conseil, le 
jugeant par d^faut, le condamna h une suspension de ses droits 
maconniques pendant trois anndes avec execution provisoire, 
nonobstant opposition, et cela h partir du jour de la notification 
qui eut lieu le 3 juin, d’apres la date de l’acte, mais seulement 
le 4 a 6 heures et demie du soir, d’apres celle de sa reception, le 
| prevenant qu’il serai t tenu de former opposition dans les cinq 
[ jours de la notification. Des le 6 juin, le F. Hubert tentait la voie 
I de la conciliation dans une planche qu’il adressait au F. Janin; 
[cette demarche 6tant restee sans resultat, il mit a la poste, le 
juin a*deux heures de l’apres-midi, c’est-cVdire dans le delai 
ldgal, une opposition au jugement qui lc frappail. 

I Le 14 juin, H recevait. I.t planche soivnnte- 
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« T. C. F., 

> J’ai la faveur de vous notifier la decision prise par le conseil 
duGr. Maltre dans sa stance de ce jour : 

» Extrait du proc^s-verbal du conseil du Gr. Maltre, sdance 
du 10 juin 1853. 

» Le conseil du Gr. Maltre : 

» Vu l’art. 42 du nouveau titre III de la Constitution ; 

» Vu les deux planches adressees au president du Gr. Orient, 
le 6 etle8 du courant, par le F. Hubert, en reponse & la notifi- 
cation qui lui a faite, le 3 juin, de la decision du l** ; 

» Attendu que le delai 11x6 pour l’opposition au jugement du 
1" juin est expire sans qu'il ait ete form4 d’opposition; 

» Attendu que les deux planches ci-dessus visees ne sauraient 
en tenir lieu et constitueraient plutdt, si elles pouvaient 6tre ap- 
preciees, une aggravation des faits reproches j 

» Attendu qu’en rdvoquant le F. Hubert de ses fonctions le 
Gr. Maltre a non-seulement use de son droit, mais encore qu’il 
ne l’a exered qu’apres avoir fait preuve de longanimity k regard 
de ce frere ; 

» Attendu qu’aux termes de l’art. 62 du m6me titre III de la 
Constitution, le Gr. Orient ne peut connaitre des affaires £vo- 
qu£es par le Gr. Maltre ; qu’ainsi la decision du 1" juin est de- 
ven’ue definitive ; 

» ArrCte: 

» La presente decision sera notifiee au F. Hubert, et les ddei- 
sions du 1" et du 10 juin seront adressees a tous les ateliers de 
la correspondence et aux membres du Gr. Orient de France. 

» Pour copie conforme : 

» Le president du Gr. Orient de France, reprdsentant 
particular du Gr. Maltre. 

» Signi : Janin, 33'. » 

Le 22 juin, le F. Hubert se prdsenta au local de la rue Cadet, 
pour assister k la reunion des deputes qui avait lieu ce jour-fa. 
L’entree lui en fut interdite, mdme par la force brutale. Dans 
une brochure intitulee : Mes explications, et qu’il publia le 
25 juin, le F. Hubert termine ainsi les details qu'il donne snr 
cette violence matdrielle : 
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« J’obtenais plus que je n’avais os6 l’espArer. II me rSpugnait 
de descendre au pugilat; d’abord je ne l’aurais pas emportA : 
quatre contre un : deux servants, le magon Chiloret, et le macon 
Claude, secretaire particulier du Gr. Maltre. Puis, je Tavoueen 
toute humility ce genre de lutte, ramassA dans les orgies d’un 
mauvais vin, ne me va pas. Prenant a t&noin les ddput^s pre- 
sents de la violence qui m’Atait opposde et qui aurait 6t6 suivie 
de voies de fait, si j’avais persists plus longtemps, et declarant 
qu’attendu l’impuissance oft Ton me rdduisait de ne pouvoir 
assister a la seance du Gr. Orient de ce jour, ses actes, quels 
qu’ils fussent, resteraient, par ce fait, entaches de nullite, je 
me retirai. Ma tAche etait finie; j’avais epuisd tous les moyens 
qu’il etait en moi de mettre en oeuvre pour faire reculer l’injus- 
tice et sauver la dignite et les prerogatives maconniques. » 

Lors de sa comparison devant le conseil du Gr. Maitre, erigA 
en tribunal sous la presidence du Gr. Maltre lui-mAme, il fat 
dit au F. Hubert qu’il ne pesait sur lui d’autre fait que d’avoir 
adressd aux francs-magons ime circulaire dans laquelle on avait 
cru trouver des attaques et des insinuations injurieuses contre 
le Gr. Maltre et laquelle aurait jete la perturbation dans le 
Gr. Orient et trouble la maconnerie. Mais aucun article ni de 
la constitution, ni des statuts gdndraux, n’fticrimine un tel fait ; 
l'accusation manquait done par sa base. Quant h la condamna- 
tion, elle fut emportAe au 4® scrutin par le vote personnel du 
Gr. Maltre, qui s’dtait noblement rdcusd aux trois premiers scru- 
tins, qui n’avaient donnd que cinq voix de majorite pour la 
condamnation de trois ans de suspension. La sixilme du qua - 
tri&me scrutin fut celle du Gr. Maitre 1 ! 

Cependant, le 29 fSvrier 1853, le Gr. Maltre dcrivait au 
F. Hubert, deux jours aprSs le d6c&s du pAre de ce dernier, la 
lettre suivante : 

1 Let statuts g^elmutsontfomeU sur la maniAre de procAder en pared cas.L’ar- 
tide 839 est ainsi coo^u ; 

t Le president met d’abord aux voix l’application de la plus forte peine. Elle est 
rejet Ae, si le scrutin ne contient pas la majority absolue de boules no ires, et adoptee 
dam le cas contra ire. II met aux voix 1’interdiction temporaire des travaux raaccm- 
aiques. Cette interdiction est prononeAe comma ci-dessus, I la rnAma atajoritA de 
boules noire*. Si le scrutin contient tut sombre moindre de boules moires, la peine 
de la censure est alors adoptAe, et, sans discussion, appliquAe au Fr. inculpA. » 
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oc Mon cher monsieur Hubert, 

» Aujourd’hui que le sort est venu vous frapper si cruellement 
dans vos plus chores affections, comptez plus que jamais sur les 
sentiments d’affection et d’estime que j’ai pour vous. » 

L’accusation n’ayant aucun fondement, nous croyons inutile 
de nous occuper plus longuement de la forme; elle a ete fouiee 
aux pieds dans tous les actes de la procedure, et c’est pourquoi 
nous avons qualifld d’inique l’acte qui a depossede le F. Hubert 
de son titre de chef du secretariat du Gr. Orient de France. 

Le F. Hubert, comme chefdu secretariat, avait releve la frano 
magonnerie du Gr. Orient, il l’avait garantie le 2 decembre 
1851, il avait par reiection du 9 janvier 1852, prepare par lui, 
aide puissamment k la sauver. On vient de voir comment il 
fut recompense de son devouement. 

Dans ces circonstances difficiles, nous devons le dire, le 
F. Hubert fut parfaitement seconde par le F. Perier, secretaire 
general. Il serait egalement injuste de passer sous silence le 
devouement sans borne que montrerent egalement le F. Ber- 
ville comme Gr. Maltre adjoint, et le F. Bugnot, comme pre- 
sident du Gr. Orient; ils n’epargnSrent rien pour se tenira 
la hauteur des evenements, et certainementla franc-magonnerie 
francaise doit k ces quatre freres une reconnaissance extraordi- 
naire. 

Des sa disgrace, et longtemps encore apres, des temoignages 
de sympathie ont 6te donnes au F. Hubert par un grand 
nombre d’ateliers et de masons. Toutes les planches lui 
expriment le plus vif regret de sa sortie forcee du secretariat, 
en m6me temps qu’elles bl^ment les tendances du pouvoir ma- 
fonnique. Beaucoup le font dans des termes que nous voudrions 
pouvoir rapporter; mais un sentiment de haute convenance 
nous interdit de les faire connaitre. Nous nous bornerons aux 
extraits suivants, qui suffiront pour faire approuver Topinion 
generale des macons relativement k la revocation et au juge- 
ment du F. Hubert. 

1° c Quel que soit mon respect pour l’autorite ma$onnique qui 
nous gouveme, je ne puis que deplorer la mesure qui vous a 
frappe, parce que je la considere comme une erreur de cette 
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nteme autorite, et c’est un acte d’ingratitude auquel ne peuvent 
s’associer ceux qui vous connaisseiit et qui ont pu apprScier les 
grands services que vous avez rendus k 1’ordre* 

2° » Cette brusque retraite me fait craindre pour Tavenir de la 
magonnerie ; car le z&le et le ddvouement que vous n’avez cessfi 
de montrer pendant 1’exercice de vos fonctions, nteritaient au 
moins quelques 6gards. 

3° » II nous faut tous nous r&igner aux fAcheuses conse- 
quences de l’ambition de quelques individus, de la deplorable 
courtisanerie qui afilige tous les vrais macons, de l’arbitraire 
qui rdgit l’ordre, et attendre avec confiance la fin de ce triste 
etat de choses. 

4° » Cet acte de brutale ingratitude ne me surprend ni ne 
m'dtonne. N’est-ce pas toujours en frappant du pied ceux qui 
les ont eieves que les grands acquittent les dettes de la recon- 
naissance ? 

5° » La circulaire du Gr. Maitre nous a plus affliges que sur- 
pris. L’dlection n’est que le pretexte, la cause est dans de plus 
hautes influences. Le but, c’est la ruine de l’ordre sous forme de 
r6g6ndration. Dans cette circulaire, il est une assertion dorntee 
avec une audace qui rdvoltera toute la magonnerie : « un agent 
salarU ne doit tire que V instrument passif de ses chefs . » C'est faux ; 
nous protestons... 

6° « Une loge Atait en sommeil depuis quelque temps; elle allait 
reprendre ses travaux, quand la circulaire du Gr. Maitre lui 
parvint. Alors elle 6crivit au chef de l’ordre pour lui dire qu’en 
presence du fait signal^, elle prdterait rester inactive, « parce 
» que, dit la planche annoncant cette resolution, il est de notre 
» devoir, de notre dignite, de nous retirer, lorsque des actes 
» contraires A l’ind^pendance du magon, a la liberte du vote, a 
» la charite fraternelle, viennent nous froisser dans nos 
» croyances et blesser nos convictions les plus chores. » 

7° « Les faits scandaleux que rAvelent vos explications me 
paraissent d’une enorme gravite ; et si Ton n’y r6pond pas, on 
en aura accepts la triste responsabilite. Je vous avoue que tout 
ce qui se passe lA-haut me donne de sdrieuses craintes pour 
Tavenir. 

8° » Je partage, comme tout vrai magon doit le faire, votre 
conviction en tout point, votre indignatiou, et je suis doulou- 
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reusement afTecte, en songeant au schisme que toutes ces ill4- 
galitds, cette violation des lois et des convenances peuvent op6- 
rer dans notre ordre; c’est 4 mon avis un bien grand malheur 
pour la maconnerie. A nous done, vrais macons, de nous 
grouper en masse autour du drapeau que vous avez portd si 
haut et si noblementl A nous de ne pas oublier nos serments! 
A nous de protester dnergiquementcontre cetarbitraire absurde 
et ridicule qui nous ddgraderait. » 

Les details qui precedent suffisent pour fidifler le lecteur sur* 
l’ingratitude dont le pouvoir ma^onnique s’est rendu cou- 
pable envers un fr£re, qui, en tout etat de cause, avait au 
moms droit 4 tous les egards dus 4 un devouement macon- 
nique comme le sien et 4 son honorabilite de caractere comme 
homme. 

Le l er octobre, le Gr. Orient decide une reorganisation de la 
maison de secours, qu’il a fondee le 25 fdvrier 1840. Nous en 
parlerons plus tard. 

D’aprSs un rapport du F. H. Wentz, le Gr. Maltre, par un 
d6cret du 4 novembre 1853, interdit le journal du F. Cherpin 
de Lyon, intitule.* Revue magonnique , pour avoir, dit le rapport, 
denature les seances du conseil du Gr. Maitre, celles du Gr. Orient 
et de sa chambre. 

Parmi le grand nombre de reformes proposees a differentes 
epoques au sein du Gr. Orient, celle des cahiers des grades a 
ete de tout temps l’objet de critiques severes , tres-fondees. II 
n’y a pas un seul mafon tant soit peu erudit qui n’ait reconnu 
combien ces cahiers laissent 4 desirer au point de vue de l’en- 
seignement et de la philosophic. Aussi, le 9 d6cembre 1853, 
un arr6te du Gr. Maltre nommait une commission pour reviser 
les cahiers des grades symboliques. Les nouveaux cahiers, 
dlabores pendant une annde au moins, ne different des precedents 
que parce qu’ils leur sont inferieurs sous tous les rapports, si 
ce n’est qu’ils ne contiennent plus ce serment ridiculement bar- 
N bare, qui faisait la honte de la maconnerie. 

En parlant de la revision des cahiers des grades du Gr. Orient, 
nous avons dit que le seul merite que les nouveaux avaient sur 
les anciens etait qu’ils ne mentionnaient plus ce serment 
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ridiculement odieux 1 que Ton faisait prfiter aux initids et dont 
void le texte : 

« Je consens, si je deviens parjure, k avoir la gorge coupde, 
» les entrailles et le cceur arrach^s, le corps brhl6 et reduit en 
» cendres, mes cendres jet6es au vent, et que ma mSmoire soit 
9 en execration a tous les macons ! » 

Tous les masons tant soit peu instruits et tous les ecrivains 
maconniques se sont constamment dlevds contre cette formule ; 
ne pouvant les citer tous, nous nous bornerons h mentionner 
les reflexions d’un auteur, qui, h juste titre, jouit d’une 
grande estime dans le monde maconnique, le F. Chemin-Du- 
pontes 7 : 

« Ce serment, fait en des termes epouvantables, de garder un 
secret qu’on ne connalt pas et qui depuis longtemps n’existe pas, 
ou de se taire sur des ceremonies pueriles et fort indifferentes, 
ce serment est ridicule et tellement hors de proportion avec 
son objet, qu’il n’oblige s6rieusement personne. Les francs-ma- 
cons n’ont plus de secret important k garder, comme dans les 
initiations anciennes ; comme dans les temps modernes, oh la 
maconnerie etait persecutee, comme dans les maconneries oh 
Von avait des vues particulieres, ou folles, ou criminelles. 
Notre secret aujourd’hui est d’etre bons dtoyens, de nous aider 
mutuellement, de nous instruire et de rSpandre la lumiere avec 
une sage drconspection. Nous pouvons divulguer ce secret-lk, 
sans meriter d’ avoir les entrailles arrach&es et disperstes. Quant au 
secret sur les formes, rien de plus juste ; mais n’y mettons pas 
plus d’importance que n’en meritent de graves riens, et n’exi- 
geons pas pour des futilites un serment plus terrible que n’dtait 
celui des dieux lorsqu’ils juraient par le Styx. » 

Et cependant ce serment a 6t6 maintenu dans les loges du 
Sup. Conseil ! A la vdritd, en fait de rdformes, les deux obe- 
diences n’ont rien k s’envier Vune k Vautre. C’est toujours dans 
les vieux errements qu’elles marchent, et, ii y a plus, mal en 
vient k celui qui veut tenter quelque progr£s, quelle qu’en 
soit Vimportance. Le Gr. Orient de France garde un silence 
proverbial sur les plaintes qu’on peut lui adresser touchant cer- 

* Ce serment taait 1’ceuvre des Jtauites, qui le formul&rent lore de la citation du 
rite dit de la Stride Observance ou rite Templier. 

* Voy. Encyclopedic maconnique , 1. 1", p. 157. 
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tains actes dee loges ou de ceux qui les dirigent. Tant que le 
pouvoir ne voit aucune atteinte k ses droits, k son omnipo- 
tence, il laisse tout dire et tout faire, surtout si les coupables 
ont l’avantage d’etre en bonne odeur aupres de lui ; dans ce 
cas, ils sont assures d’une impunitd qui va parfois jusqu’au 
scandale. 

Le 27 ddcemhre, le Gr. Orient cdlebre sa fdte solsticiale de la 
manidre accoutumde. 

Nous mentionnerons ici uue ndgociation entamde k cette 
dpoque dans le but de rdunir au Gr. Orient les 7 ateliers consti- 
tuds par la Gr. Loge nationale l , et les 4 loges du rite de Mem- 
phis qui avaient dt d forcdes en 1851 de se mettre en sommeil. 

Comme le F. Rebold ne fut appeld k faire partie de la Gr. Loge 
que quelques mois apres avoir etd recu membre honoraire de la 
loge la Clemente Amitii (1848), il continua, aprds la mise en som- 
meil de la Gr. Loge, de prendre part k ses travaux ; car il ne 
s’dtait lid par aucun serment k cet dgard. 

Bien que la rdalisation de l’objet principal qui avait donnd 
naissance k la Gr. Loge, c’est-ii-dire prdparer l’union des deux 
obddiences rivales, devint impossible pansa mise en sommeil, le 
F. Rebold ne le perdit jamais de vue 2 ; mais seul et suspectd, 
il ne put y travailler que partiellement. Il chercha d’abord k 
rdunir au Gr. Orient tons ces dldments progressifs qui, pour 
le moment mis hors d’activite, avaient fait partie des loges en 
sommeil. Apres avoir obtenu les procurations ndcessaires des 
prdsidents de ees ateliers, ainsi que celle du F. Marconis, 
chef du rite de Memphis, il demanda au Gr. Orient Taffi- 
liation de ces onze loges. Les negotiations prdliminaires 
n’avaient prdsentd aucune difficultd; toutes les conditions 
stipuldes pour cette fusion dtaient acceptees de part et d'autre; 
il ne restait plus qua faire la demande ofiicielle au Gr. Maitre ; 
ce qui, lui avait-on fait observer, ne souffrait pas la moindre dif- 
ficult d. Cette demande eut lieu dans les formes prescrites. Mais 
un certain F. etant parvenu a representer auGr. Maitre, que les 
ddpntds, qui seraient dlus par ces onze loges, s’uniraient pro- 
bablement au parti de l’opposition auquel ils procureraient 

1 Voir Histoire de la Grande Loge Nationale de France. 

2 II cn a donne une nouvclle preuve par le projet de traits de fusion et d'unkm 
entre le Gr. Orient et le Sup. Gonseil, r£dige dans ce but, etc., etc. 
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one trop grande influence, il n’y fut donnd aucune suite. 

Nous n’avons 1 mentionner que deux loges constitutes dans 
le courant de cette annte, savoir : 

Dunmartin. Paix et Travail. Constitute le 4 octobre 1853. 

Paris. Bonaparte. » 5 janvier a 

1854. — Parun arrttt du Gr. Maitre du 29 mars, l’hdtel du 
Gr. Orient, rue Cadet, n° 16, a et6 declare le seul local macon- 
nique & Paris, h partir du 15 avril. Cette declaration n’est pas 
exacte. II existe a Paris un autre local, le Gr. Maitre ne l’ignore 
pas, dans lequel se reunissent les macons du Sup. Conseil et ceux 
du rite de Misraim ; dans lequel les loges du Gr. Orient tenaient 
tgalement leurs stances avant l’acquisition du local de la rue 
Cadet. D’aprts le decret du Gr. Maitre, ce local n’exi6terait plus 
aujourd’hui, et ce ne serait qu’a la rueCadetque s’assembleraient 
les vrais francs -macons. Nous croyons devoir signaler ce fait, 
laissant a chacun de le qualifier. 

Le 15 septembre, un dtcret du Gr. Maitre convoque pour le 
15 octobre suivantun convent constituant, dont le principal 
objet est, dit l’article 4 du dtcret, « de connaltre des mesures 
» ndcessaires & l’unite maconnique ; d’assurer au pouvoir diri- 
» geant les moyens d'action qui lui sont indispensables pour rt- 
» pondre aux besoins de l’ordre, et de mettre l’organisation du 
> stnat maconnique en harmonie avec les justes dtsirs des ate- 
» liers de Paris et des ddpartements. » On verra par la suite 
quel fut le veritable but de cette convocation. 

Le convent se rtunit pour la premiere fois le 16 octobre. 
Apres la verification des pouvoirs des ddldguds au convent 
(voir pour les noms le Bulletin de novembre 1854, page 8), on 
demande que les questions surlesquelles le convent sera appelt 
& se prononcer soient posdes afin de pouvoir en commencer im- 
mddiatement l’examen. 

Ces questions, soumises & la sdance du 17 octobre, d talent 
ainsi formulees : modification de la constitution ; finances et bud- 
get; fusion et unite maconnique ; pour traiter ces questions, le 
convent se divise en cinq bureaux, qui devront soumettre en- 
suite leur travail au vote de l’assembiee. 

Le Gr. Maitre avait fait entendre aux coryphees du Gr. Orient 
que le gouvemement ne voulait plus d’une assembiee deiibd- 
rante et legislative; qu’il exigeait que tous les pouvoirs fussent 
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reunis entre leg mains du 6r. Maitre, qui s’adjoindrait un con- 
seil pour preparer leg affaires, et que ce n’est qu’ainsi que la 
franc-ma^onnerie lui prdsenterait des garanties, etc., etc. Ge 
fut le P. Desanlis, 2' Gr. Maitre adjoint, qui fut choisi par le 
prince Murat pour insinuer ces hides auxmacons du Gr. Orient. 
II trouya des auxiliaires dans toils les peureux, les retrogrades 
et les homines & vues courtes, qui ne veulent pas que la franc- 
maconnerie soil autre chose qu’une society de bienfai sauce. 

Les membres de la commission de constitution furent chosis 
dans ce groupe et, faitbien significatif, le Bulletin du Gr. Orient 
n’a point relate les noms de ceux qui en ont fait partie. Cette 
commission se conforma aux instructions qu’dlle avait recues 
pour la redaction de la nouvelle constitution. 

A la seance du 26 octobre, la commission donna lecture du 
projet de constitution, par l’organe de son rapporteur ; pour 
cette fonction elle avait fait choix d’un ma<jon de la province; 
le F. Gout-des-Martres dte l’O. de Bordeaux. La discussion 
commenca dans cette m6me s§ance; mais elle devint bien- 
tdt si orageuse qu’il fallut lever la seance. 

Un incident s’eleva&propos de l’article 16 de l’ancienne cons- 
titution. Les debats avaient pris un tel caractere de personna- 
lite, que le Gr. Maitre avait era de sa dignite de deposer 1* 
insignes maronniques et les marques de sa puissance et 
de se retirer aussitflt. Comme on le comprend, l’assembiee 
avait dte grandement eriiue de cette resolution, et elle decide 
qu’elle se rendrait imm6diatement aupres du Gr. Maitre pour 
le prier de revenir stir sa determination. 

A la seance du lendemain, le F. Heullant donna lecture de 
la planche suivante 4 l’assemblee, qui ne put se defendre d’uhe 
emotion bieii vive en dcoutant un langage si mafonnique. 

« Mes T. G. F. 

» Ce qui s’est passe dans la seance d’hier doit dtre regrette 
par tous et par moi en particular. II est dur 4 mon 4ge d’etre 
force de venir se confesser publiquenjent, et pourtant la de- 
marche qui a dte faite par vous m’y contraint. 

» Ne croyez pas que je me fasse illusion, je 1’ai comprise cette 
demarche, et e’est pour cela que je n’ai fait aucune resistance 
4 l’accomplissement de vos ddsirs ; e’est parce que je sens que la 
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magonnerie a befeoin de moi, parce que je comprends que je 
puis, par ma position et le ddvouement que je lui porte, lui 
rendre de grands services, que j’obdis et que je reprends ma 
place parmi vous. 

» U est pourtant ndcessaire, puisque vous me desirez, que je 
vienne ici vous avouer franchement mes faiblesses : je puis 
supporter tout patiemment, je respecte l’opinion de chacun et 
j’aime par-dessus tout la liberty des ddbats ; mais ce que je ne 
puis souffrir, ce qui me rdvolte, ce qui m’a fait oublier, je le 
dis k ma honte, le calme que j’aurais dti conserver jusquau 
bout, ayant l’honneur de vous prdsider, c’est l’insulte ou la 
mauvaise foi. Hier l’insulte a dtd deux fois prononcde, la pre- 
miere fois contre le conseil du Gr. Maitre, la seconde contre un 
de nos frdres dans l’exercice de ses fonctions. La mauvaise foi 
est venue prendre le parti d’un journaliste, qui avait calomnid 
votre Gr. Maitre, sachant qu’il le calomniait, et donnant k ses 
lecteurs pour preuve de ce qu’il avaneait une lettre signde d’un 
faux nom et qu’il disait dmande de la plume d’un des VdndrableS 
de Marseille, lorsqu’il savait parfaitement que c’dtait faux, la 
signature dtant celle d’un de ses correspondants de Paris bien 
connu de lui et de nous. 

» Apportez, je vous ensupplie, par respect pour vous-m^mes, 
pour la magonnerie tout entire que vous reprdsentez ici, et 
par charitd pourles faiblesses de votre Gr. Maitre, qui vous est 
tout ddvoud, plus de calme dans vos discussions; que la libertd 
soit respectde, que l’dgalitd y r£gne, mais souvenez-vous k tout 
jamais que c’est la fratemitd qui doit nous unir et prdsider cons- 
tamment parmi nous. 

» Forcd, comme je le suis, de m’absenter de Paris pour quel- 
ques jours et ddsirant prdcher d’exemple, usant d’ailleurs du droit 
qui m’est ddvolu par l’article 74 de la constitution, je trans- 
mets au convent tout entier le droit de choisir un president, 
auquel je ddlegue par la prdsente plancbe le pouvoir special de 
me reprdsenter. 

» Que le Gr. Architecte de l’univers vous dclaire. 

« Le Gr. Maitre, 

« Signi: L. Murat. » 
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Ainsi que le dit le Bulletin du Gr. Orient *, cette planche est 
certainement la plus dnergique expression des bons sentiments 
du chef de la magonnerie frangaise; une triple batterieesttirde en 
son honneur et une adresse de remerciements lui est adressde en 
rdponse a son message. Nous donnons, k ce titre, cette planche 
qui, en outre, fait connaitre les causes qui Tout provoqude. 

A la suite de la lecture de la planche, le F. Desanlis est mo- 
mentanSment acclamd president du convent. 

Le convent ayant exprimd le ddsir de possdder cette planche, 
le Gr. Maitre lui fit savoir qu’il pouvait lui donner la publicity 
qu’il jugerait convenable. Effectivement, elle fut adressde a toils 
les membres du convent, mais elle n’a pas et6 insdrSe au Bulle- 
tin du Gr. Orient. 

Apres avoir consacre plusieurs seances a la discussion de 
cette constitution, le convent en vota Tadoption k la sdance du 
28 octobre. 

11 ne lui restait en effet pas d’autre alternative; car, selon 
Tavis de l’entourage du Prince Gr. Maitre, il s'agissait de 
vivre ou de mourir, c’est-i-dire d’exister sans liberty d’action 
ou de voir fermer les loges. 

Dans cette fAcheuse circonstance tous les magons, les peureux, 
les retrogrades comme les progressistes, devaient se r6unir pour 
accepter la position; les derniers espdraient que la franc- 
magonnerie du Gr. Orient, bien que momentanSment mise en 
tutelle, ne pdrirait pas pour cela et recouvrerait tdt ou tard ses 
droits a . 

Au nombre des principales questions dont le convent devait 
s’occuper, il y avait celles relatives k la fusion ou aTuuite macon- 
nique, et k mie association de secours mutuels. Dans la sdance 
du 29 octobre, des % rapports furent faits sur ces deux questions; 
mais le convent ne s’en occupa pas autrement. 

La Constitution de 1854, k la discussion de laquelle 157 de- 
putes ont pris part, ne differe des prdcddentes que parce qu'elle 

« Bulletin du !6 octobre et novembre 1S54, p. 17. 

a Get eepoir a’est en effet rtaliad k l’avtaement & la grande maltriae du martehal 
Magnan ; ee ehangement favorable eat dd k roppoaition soulevde par cette deplorable 
conatitution, sous laquelle le Fr. Rests, reprdsentant du Gr. Maitre Prince Murat, 
abritait lea adea arbitrairea dont il a’est rendu coupable et que nous dnumdrerons 
en tempo et lien. 
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est beaucoup moms libdrale, qu’elle donne une autoritd au- 
tocratique au Gr. Maltre et qu’elle s’eloigne plus encore des 
grands principes de fraternity, d’dgalitd, de liberte, qui forment 
la base de notre institution. Ainsi, pour ne citer que celle 
de 1849, elle dtait reellement libdrale, fraternelle et dmancipa- 
trice. Si elle avait rdpudid les hauts grades, elle aurait dtd 
l’expression des veritables principes de la franc-maconnerie pri- 
mitive, et le Gr. Orient en la pratiquant, se serait ainsi placd 
au niveau de la Gr. Loge unie d’Angleterre. Pour qu’on puisse 
apprecier la valeur de cette double assertion, nous allons mettre 
en regard un seul article fondamental et ayant de la concor- 
dance avec la demidre constitution. 

Constitution de 1849. 

Art. 32. Le Gr. Orient, ldgislateur et rdgulateur de l’Ordre, 
en rdunit tous les pouvoirs. II exerce directement le pouvoir 
ldgislatif, deldgue le pouvoir exdcutif au Gr. Maltre, assists d’un 
conseil, et confle Tadministration h des chambres creees dans 
son sein. 


Constitution de 1854. 

Art. 31 . Le Gr. Maltre est le chef Supr. de l’Ordre, son re- 
prdsentant aupres des puissances maconniques etrangeres et son 
organe officiel aupres du gouvemement; il est le pouvoir exd- 
cutif, administratif et dirigeant. 

Un coup d’ceil retrospectif nous montre que c’est en 1806 
que le Gr. Orient a fait paraitre ses premiers statuts gdndraux. 
Precddemment le Gr. Orient n’dtait regi que par des rdglements 
de circonstance, dont le ddfaut d’ensemble nuisait grandement 
ises progrds. En 1803, une commission fut chargee d’dlaborer 
. le premier code maconnique, qui parut en 1806. Mais le Gr. 
Orient, se trouvant toujours etranger aux loges de 1’ obedience, 
no pouvait coiinaitre leurs besoins ; d’ou resulta cette ndcessitd 
demodifier trop frequemment les statuts de Tordre. En 1814, 
il fallut ddj h faire des additions h ce code de 1806, qui fut 
encore modifid en 1818; puis enfin, en 1826, parurent de nou- 
veaux statuts. Tel fut egalement le sort de tout ce qui a etd 
publie sous ce litre depuis lors. En rdsumd, en cinquante 
amides, leGr. Orient a refait cinq fois ses statuts, et dans ce laps 
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de temps il n’est arrivd qu’a ^laborer ime constitution, qui, 
comme nous venons de le faire connaltre par son premier ar- 
ticle, s’eloigne de plus en plus des principes fondamentaux de 
rinstitution. 

Sous son ancienne organisation, le Gr. Orient, compost de 
deputes des loges, avait onze seances r^gulieres par an en 
moyenne, et quinze seances extraordinaires ; les chambres 
administratives se rdunissaient deux fois par mois; le comite 
central et le grand college des rites avaient chacun quatre stan- 
ces par an; la chambre d’appel en avait deux; le comitd du 
secretariat et celui des finances se r^unissaient deux ibis par 
mois ; si Ton ajoute les reunions des commissions pennanentes 
ou temporaires au nombre de quatre et qui avaient lieu tous 
les huit ou quinze jours, on voit qu’ily avait des membres duGr. 
Orient qui, dans le cours d’une annde, assistaient k plus de 160 
seances. Ce simple rapprochement avec le mode actuel de din- 
ger du Gr. Orient fait connaltre de quel cdtd est l’avantage 
pour les travaux de l’ordre. 

L’article 35 de la nouvelle constitution dtablit un conseil du 
Gr. Maitre, compost de deuxGr. Maltresadjoints et de 21 mem- 
bres 61us par le convent pour trois ans k la majority des suffira- 
ges, et renouvelable chaque annde par tiers 1 ; les membres sor- 
tants sont r§61igibles. Aux termes de Tarticle 43, le conseil ne peut 
prendre ni decision ni arr£td sans Tapprobation du Gr. Maitre. 

Dans les seances du 28 et du 29 octobre, le convent nomma 
membres de ce conseil les freres dont les noms suivent* par 
ordre alphab£tique : Boubee, Bras-Laffitte, Bugnot, d’Arragon, 
Doumet* Faultrier* Garon, Goutnies-Martres, Houtelet, Janin, 

l D'lprfe f article 7 des statata gtndraux, le Gr. Orient de France est eomposd 
comme suit : 

1* D’un Gr. Maitre; 

7* De deux Gr. Mattres adjoint* nommfc par lui ; 

3* De trois Gr. Dignitaires et de sept Gr. OfBeiera d’honneor, nomads dans las 
termes de la constitution; 

4* D'un conseil dn Gr. Ifattre, composd de ringt-etam membres nommds par II 
Gr. Orient; 

5° De tous les presidents des Atel. de la correspondance, ou, 4 ddfaut de ces der- 
niers, d un d6l6gu6 nommd en tenue spdciale; mais aucun ddidgud n’est dligible 
comme membre du cooseil t sans le consentement do Gr* Maitre. (Article 31 de le 
constitution.) 
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Jobert, Jollier, Lizeret, Mongeuot, Morand, Mouton, Razy, 
Rexis, de Saulcy, Tanquerel, H. Wentz. 

Un dicret du Gr. Maitre du 30 octobre nomma les FF. De- 
Banlis et Heullant aux functions de Gr. Maltres adjoints. 

Deux dicrets du 18 novembre 1854 ont cr£i une commission 
du Bulletin composde des FF. Razy, Rexes et Wentz, et nommi 
le F. Acarry p£re ridacteur aux appointements de 500 francs 
par an. 

Le 27 dicembre a lieu au Gr. Orient la calibration de la fite 
solsticiale d’hiver. 

La maconnerie est languissante, beaucoup de logos se mettent 
en sommeil, etpeu de nouvelles viennent les remplacer; car 
nous n’avons & citer que deux ateliers qui aient iti constituis 
dans le cours de l’annie ; ce sont : 

Bliye. La Bienfaisance. 38 janv. 1854 

Valparaiso. L’Union Fratemelle. 4 avril a 

1855. — Le 8 janvier, le conseil du Gr. Maitre vote 300 fr. 
en favour de l’armie d’Orient; et par une circulaire en date du 
15 janvier, le Gr. Maitre invite les loges de la correspondance & 
faireune souscription dans le mime but (le montant de la sous- 
cription recueillie des loges et des macons s’ileva A 28,800 fir.). 

Pour montrer comment beaucoup de vieux macons peuvent 
s’aveugler sur l’itat de la franc-macopnerie en France, nous 
dterons le commencement du discours prononoi A la f&te sols* 
ticiale du 29 janvier par le F. Razy, orateur titulaire de la logo 
Saint-Lucien , loge fondie en l’bonneur du Gr. Maitre le 
prince Lucien Murat, qui assistait A la siance; nous prions le 
lecteui de comparer ces paroles tant avec les rapports offldels 
faits dans le sein du Gr. Orient, qu'avec ses nombreuses circut 
hires aux loges. 

« La maconnerie est en ce moment dans un itat de progris 

> tel que les timoris s’itohnent, que les exaltis s’illusionnent; 
a il appartient aux homines sirieux de constater ce progris, 
» d’en espirer, avec joie, les consequences qui toumeront 

> toutes A la plus grande gloire de cette noble institution, a 

II aurait iti bien difficile au F. Razy de citer un fait A l’appui de 
son opinion. Aux faits dij A mentionnis il nous suffira d'en ajouter 
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deux autres pour lui prouver son erreur : c’est que ilepuis I’avd- 
nement du Gr. Maltre jusqu’i la fin de l’annde 1855, il n’a did 
constitud par le Gr. Orient que 8 loges, et de celles qui exis- 
taient k la fin de 1852 plus de 60 se sont mises en sommeil 
dans le cours de ces trois amides. 

Le 26 fdvrier, le Gr. Maltre, sur un rapport k lui fait par une 
commission, a decide la convocation it Paris d’un congres macon- 
nique universel, devant se rdunir le 1" juin de la mdme anode. 
Nous en parlerons it la date de sa reunion. 

Aprds l’attentat du 28 avril, le conseil du Gr. Maltre adresse 
une lettre de felicitation & S. M. l’Empereur. 

Conformdment k 1’article 48 de la constitution, l’assemblde 
legislative s’est reunie le 28 mai 1855, k l’hdtel du Gr. Orient, 
sous la president* du F. Desantis, Gr. Maltre adjoint. (Voir 
pourles noms des deputes le Bulletin de juillet 1855, page 241.) 

Cette [premiere sdance est consacrde it la prestation du ser- 
ment et a l’examen de la question de 6avoir quelle est la posi- 
tion des deputes qui ontete envoyds comme representants d’Atel. 
it l’Orient desquels ils ne resident pas, ou dont ils ne sont que 
membres honoraires. La question, vu son importance, fut 
renvoyde au conseil du Gr. Maltre, lequel dans sa sdance du 
29 mai a rappeld que le convent de 1 854 avait ddfini ainsi l’article : 

1 # Paiement des cotisations ; 2® assistance aux travaux; 3* re- 
sidence rdelle dans l’Orient. 

Le conseil condut qu’en consdquence l’interprdtation de 
principes ne pouvait dtre soumise it l’assemblde legislative 
qui n’a en cette matiere d'autre droit que celui de verifier la 
qualitd et la situation des reprdsentants nommds. Mais, le prin- 
cipe rdservd, il ajoute que l’Assemblde peut accepter exception- 
nellement un membre qui a recu delegation de son Atel., Men 
qu’il n’ait pas son domicile rdel dans l'Orient. 

C’est dans ce sens que plusieurs FF. furent admis comme dd- 
ldguds & la prestation du serment. Mais cette admission ayant 
dtd considdrde comme irrdgulidre par le F. Desanlis qui presidait, 
celui-ci adressa au Gr. Maltre, le 30 mars, sa ddmission de 
Gr. Maltre adjoint. 

Lecture est faite au nom du Gr. Maltre du compte-rendu de 
l’administration de 1’ordrc depuis le convent maconnique de 
1854. Ce rapport ddtaille et embrassant toutes les branches de 
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radministration, a dte redige paries FF. Rexes et Razy ; ce der- 
nier en fait la lecture. 

« Le nouveau Gr. Orient, dit ce rapport, a dtd profonddment 
» modifid par le convent constituant du mois d’octobre 1854, 
» qui a en mdme temps changd tous ses rouages administratifs 
» et par cela mdme augments les travaux du conseil du Gr. 
» Maltre. » La tdche du conseil a en effet dtd difficile, et il l’a 
remplie avec un courage et une abnegation maconniques qui lui 
font honneur. Nous regrettons toutefois que le rapporteur ait 
cru devoir A cette occasion prodiguer des eloges au Gr. 
Maltre, qui les a privds d’une constitution libdrale et qui, sous 
la pression des dvdnements politiques, leur en a impose une 
autocratique, en vertu de laquelle il a rduni en sa personne 
tous les pouvoirs ldgislatifs, administratifs et executifs, et qui 
a rdduit les macons, souverains jusqu’alors, A n’Atre plus que 
ses instruments. Nous ne voyons pas que les macons aient 
tant de motifs de reconnaissance envers le Gr. Maltre. Si un 
certain nombre de macons ont cru devoir se rdsigner et accep- 
ter le r61e qu’il leur a assigne, c’est sans nul doute dans l’espd- 
rance de pouvoir plus tard secouer leurs chaines et de recou- 
vrer l’exercice de leurs droits sdculaires. 

Il rdsulte, entre autres cboses de ce rapport, que par decision 
du 23 avril de cette annde, le conseil du Gr. Maltre a suspendu 
74 loges et chapitres, pour n’avoir pas rempli leurs engage- 
ments financiers A l’dgard du Gr. Orient ; et que 6 loges, fer- 
mdes par l’autoritd, ont pu reprendre leurs travaux par suite de 
demarches actives faites par le Gr. Maltre et son conseil. 

Le rapport de la commission des finances lu par le F. 
Lourmand, prdsente A l’actif du Gr. Orient une somme 


de 21,362 fr. 

etAsonpassif 30,804 > 

ce qui donne un excddant du passif sur l’actif de 9,442 fr. 


Que l’on compare cetdtat avec celui de l’annde 1852, dpoque 
de l’avdnement A la Gr. Maitrise du prince Murat, ou l’actif 
s’dlevait A plus de 50,000 fr. ; le rdsultat n’est certes pas A 
l’avantage de son administration. Toutefois c’est sur ceux aux- 
quels il a confie la direction des finances que doit retomber la 


J 
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responsabilitd de ce triste rdsultat, et non sur lui-mdme. 

Par ddcret du 6r. Maitre du 4 juin, le F. Desantis, dont il 
accepte la demission, donnde par suite d’une honorable sus- 
ceptibilitd, est nommd Gr. Officier d’honneur avec voix con- 
sultative dans son conseil. 

Un ddcret de mdme date nomine le F. Razy Gr. Maitre 
adjoint par interim. 

D’aprds la constitution de 1854, les membres du conseil du Gr. 
Maitre sont renouvelables par tiers ; et a la stance du l« r juin, 
le sort a designd comme sortants les FF. H. Wentz, J abort, Razy, 
Darragon, Morand, Boubdeet Rexes. Les FF. Boubdeet Jobert 
ont seuls dtd rddlus, Les autres ont dtd remplacds par les 
FF. Janvier, Lourmand, Portatier, Spori et Trembloy ; mais 
d’apres une ddcision du Gr. Maitre en son conseil, la nomi- 
nation de ce dernier a dtd annulde comme contraire k la cons- 
titution, attendu que ne faisant pas partie de l’assemblde 
ldgislative, il ne pouvait dtre nommd membre du conseil. 

Parmi un certain nombre de propositions faites par des 
ddleguds k l'assemblde, nous citerons la. suivante qui fait ex- 
ception a toutes les autres : 

« Persuadd que la mafonnerie n’a pas flni son temps et que 

> son oeuvre de moralisation, d’amour et d’humanitd ne saurait 
» jamais dtre regardde comme accomptie, j’dmets le voeu qu’elle 
» poursuive la mission qui lui est confide, et que le Gr. Orient 
» en son pouvoir exdcutif y travaille avec zdle et les lumieros 

> qui le distinguent, en soumettant trimestriellement aux atel. 
» de sa correspondance une question & trailer sur la rdalisation 
» de notre grande CBUvre. » 

Cette proposition est rejetde sur l’avis du conseil! 

Faut-il s'dtonner encore de l’dtat oil se troiive la franc-ma- 
connerie en France, lorsqu’oh Volt repoilsser uhe semblable 
proposition par ceux-ld mdmes, auxquels a dtd confide la direction 
de notre belle institution et qui ont spdddlement pour mission 
de la diriger pour atteindre son but? 

Le F. Heullant a termind son discours de cldture et d’adieux 
par ces paroles : « Avant de nous sdparar, mes FF.jjedois tout 
» remercier de votre bienveillance et du concours que vous 
» m'avez prdtd : si dans nos ddbats j’ai contrarid quelquun 
» d’eutre vous, qu’il sache Wen que le Prdsident est forcd par 
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» devoir de faire respecter la loi, m6rae dans sa severite, etc. » 

Par decrets du28 juin, les FF. Darragon, Ilexes, H. Wentz 
et Morand ont 6te 61ev6s h la dignitd de Gr. Officiers d’hon- 
neur. 

La f6te solsticiale est c616bree a cette date par le Gr. Orient. 
Le discours d’offlce est prononcd par le F. Janin. Cette planche 
d’architecture, digne sous tous les rapports et pleine des senti- 
ments les plus nobles, prouve qu’on pent parfaitement hien 
6tre un excellent macon, comprendre les devoirs que vous 
impose l’institution , et n6anmoins en ignorer jusqu’aux pre- 
mieres notions historiques ; car le F. Janin nous parle cons- 
tamment de la franche-magonneric, que nous ne connaissons 
pas et qui n’a jamais exists. Au siecle dernier, ou Ton ignorait, 
comme on la vu dans le cours de cette histoire, et l’origine et 
l’histoire de notre institution, presque tous les 6crivains ont 
cru devoir l’appeler ainsi que la designe le F. Janin, et m6me 
dans le couraut de notre siecle quelques auteurs out continue 
de commettre cette faute, qui aujourd’hui n’est plus excusable, 
on est done en droit de s’Gtonner qu’elle puisse encore 6tre 
commise par un dignitaire du Gr. Orient. 

Le congress universel se r&mit le 7 juin 1 sous la pr^sidence 
du F. Heullant, Gr. Maitre adjoint. L’ouverture officielle eut 
lieu le lendemain par le prince Gr. Maitre. 

Toutes les puissances ma^onniques etrang^res avec lesquelles 
le Gr. Orient de France est plus ou moins en relation 2 furent 
invitees a y participer par une deputation. Le Gr. Orient y serait 
represents, dit la circulaire, paries deux Gr. Maitres adjoints, 
par les tnembres du conseil du Gr. Maitre et les macotls que 1 q 
chef de l’ordre s’Stait reserve d’y appeler ; en tout vingt-deux 
membres. 

Ace congres cinq puissances 6trailg£res avaient envoyd leur 

* Bo 1783 et en 1787, deux congris furent eon voquesa Paris par les PhilaUlhes de 
Is loge des iimt* Munis, de Peris, dans le but de sortir du chaos produit par tous 
les systemes tulroduils dans la franG-maconnerie, de discuter les points les plus cssen- 
ticls de la doctrine, de 1’origine et de I'affiliation histofique do la scieuce ma$onni- 
quo ; mail aueune des questions qui avaient motive les reunions nc furent resolues* 
ct l’origine, la nature et le but de la ma^onnerie continufcrent d'etre un problem* 
pour la plus grande partie des masons francais. Pour le resultat do celui de 1782, 
voir cette date ct la lisle des congr&s, note n° 5. 

2 Voir listc generate de tow les UGr. Orients et Sup. CoMeil* du globe, note n* 7. 
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adhesion, mais ne s’y sont pas fait representer *. Trois puis- 
sances avaient nomm6 des deputes , mais ceux-d n’ont pu se 
trouver k temps pour prendre part aux travaux 2 . Lescinq puis- 
sances matjonniques dont les d^putds ont assiste aux travaux du 
congrds, qui a eu en tout 5 stances, sont les suivantes : 

Gr. Loge de Colombie , Or. de Washington. D6put6 le F. Par- 
ker-Cummings, architecte. 

Gr. Loge d'lrlande, Or. de Dublin. D6put£s les FF. comte de 
Donoughmore, pair d’lrlande, et Thomas J. Quinton. 

Gr. Loge de Virginie , . Or. de Richmond. D6putds les FF. 
Dinwiddie, et B. Philipps, D r M. 

Gr. Loge des Pays-Bas, Or. LaHaye. DSputdleF. Nedermeyer 
de Rosenthal, ancien ministre de la Justice. 

Gr. Loge provinciale du Munster , Or. de Limmerick. Ddpute 
le F. Foumell, Deputd Lieutenant du comtd. 

Nous ne savons si le Gr. Orient a fait erreur en signalant 
dans son Bulletin, qui rend compte de ce congr^s, trois FF. 
comme D6put6s de la Gr. Loge d’Angleterre, ou si des macons 
se sont faussement pr6sent6s comme tels et ont 616 recus sans 
piece justificative, ce que nous ne pouvons gudre admettre. 
Quoi qu’il en soit, nous pouvons affirmer que cette puissance n’a 
point envoys de d&6guds au congres, attendu qu’elle ne recon- 
nait pas le Gr. Orient de France & cause des hauts grades qu’il 
professe 3 , et qu’elle se serait ainsi mise en contradiction avec 

4 Les grandes loges : Alpina , Orient de BAle; — de Hambourg ; — de la lout- 
tiane, Or. de la Nouv. -Orleans;— le Gr. Orient de Saxe , Orient de Dresde le Sup . 
Context du grand-duchi de Luxembourg , Orient de Luxembourg. 

2 Le Gr. Orient & Haiti, — la Gr. Loge de New- York, la Gr. Loge de Suide. 

3 Quand, dans le temps, le Gr. Orient envoya le F. Morand & Londres poor n£go~ 
tier un contrat d'alliance avec la Gr. Loge onie d’Angleterre, il s’y pr&enta avec le 
cordon de 33*; mais il fut prtvenu, ao nom du Gr. Maltre, par un des mattres des 
c4rimonies qu’il ne pourraK 6tre re$u qoe comme macon isol6 et avec le simple cordon 
de maltre ; il dut retirer son cordon de 33*. Les negotiations n’eurent aucun r6sultat f 
attendu que la Gr. Loge unie d’Angleterre ddclara que ne reconnaissant que les trois 
grades symboliques, tile ne pouvait con sequ eminent entrer en relation avecune autorite 
maconnique professant les hauts grades, qu’tile declare tire en dehors de la verita- 
ble maconnerie. 

LeF. Rasy, se trouvant h Londres lore de l’exposition universetle de 1851, cber- 
cha a etablir des relations entre le Gr. Orient de France et la Gr. Loge unie d’Anglc- 
tcrre; il 6choua egalement comme avait echou6 le F. Morand. 
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elle-mfime, si elle s’6tait fait representer dans cette assemblde 

Quant au depute de la logo Mary’s Chapel d’Edimbourg, cet 
atelier n’dtant pas une puissance mapounique, mais simpletnent 
une loge sous l'obddience de la Gr. Loge d’Ecosse, parmi les 
ateliers de laquelle elle porte le n° 1 conune etant la plus an- 
denne loge d’Ecosse, il ne pouvait representer que sa loge et 
n’avait par consequent le droit d’assister au congres que conune 
visiteur. II n’y avait done, en tout, de represent^ au congres, 
que quatre Gr. Loges et une loge provincial : nombre bien 
peu important, lorsqu’on considere qu’il existe quatre-vint-dix 
Gr. Loges et quelques cent loges provinciales sur tout le globe. 
L’Europe seule entrant dans ce nombre pour un chiffre de vingt- 
dnq, on est etonnd du petit nombre de cette derni6re categorie 
qui se soient fait representer h ce congres. 

II est h presumer que la franc-magonnerie franoaise , qui 
n’avait fait que produire dans tous les pays de l’Europe par 
l’introduction des hauls grades que des ddsordres dont ils souf- 
frent encore, n’ait pas dtd jugde assez avanede pour qu’on espd- 
rat du congres auquel le Gr. Orient les avaient invites des rd- 
sultats bien satisfaisants. En effet ces rdsultats n’ont rdpondu it 
fatten te ni du Gr. Maitre, ni des masons instruits, et certes on 
6tait en droit d’en attendre un plus digne d’tme semblable assem- 
blde. Cinq propositions y furent votdes;mais elles sont d’un si 
faible interdt au point de vue gdndral, que nous croyons devoir, 
pour l’honneur mdme de l’institution, nous dispenser de les in- 
diquer. Ajoutons qu’aucime de ces decisions, quelque peu impor- 
tantes qu’elles soient, n’a recu d’ execution ; il faut done les con- 
siderer comme non avenues, et des lors le congres de fdvrier 
1855 ne doitdtre mentionnd que pour mdmoire. A qui attribuer 
ce rdsultat ndgatif?D’abord auGr. Orient lui-m6me, qui n’avait 
point prdpard des questions qui auraient pu dtre souraises a la de- 
liberation d’une telle assemblde ; ensuite aux deputes, tant k ceux 
qui ont assistd comme reprdsentants de GGr. Orients dtran- 
gers, qu’& ceux qui reprdsentaient le Gr. Orient de France et 
n’dtaient pas a la hauteur de la mission qui leur avait dtd con- 
fide. Il est probable que le Gr. Maitre lui-mdme n’avait pas une 


* Non* appuyons cette alligation anr one lettre A nous adrestie, le 20 dicembre 
1859, par le secretaire geniral de la tir. Loge d’Angleterre. 
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id6e arrttee des sujets sur lesquels le congr£s devait se pronon- 
cer. On n’a public aucun programme. 

A l’Spoque oi\ nous sommes il ne pouvait pas 6tre question, 
comme dans les congres de 1782, 1785 et 1787, d’examiner, 
d’approfondir les diverses opinions sur l’origine de la franc- 
maconnerie, ni ses dogmes ou ses rites, sur lesquels il n’y a 
aujourd’hui plus a discuter ; les questions a traiter devaient 
n6cessairement 6tre d’une portae plus 61ev6e, et l’onetaiten droit 
d’exiger d’hommes qui avaient accepts de reprSsenter la ma- 
connerie universelle, qu’ils s’acquittassent d’une mani&re plus 
digne d’une mission si importante. Du choc et du contact des 
intelligences de FF. appartenant k difKrentes nationality de- 
vait jaillir la lumiere sur des sujets propres a interesser toute 
l’institution, et ressortir quelques avantages pour le r61e que la 
franc-maconnerie doit jouer dans notre siecle. 

Il y avait cependant bien des .questions a r^soudre ; en void 
notamment quelques-unes : 

1° Rechercher les moyens pour arriver k une plus dtroite 
union entre les fractions de la famille maconnique sur les deux 
hemispheres : ce qui aurait eu peu k peu pour resultat le rdta- 
blissement de l’unitd maconnique et le retour au rite primitif; 

2° Se concerter sur 1’exdcution rigoureuse des conditions d’ad- 
mission des adeptes, afin de changer insensiblement le person- 
nel de la franc-maconnerie, et depouvoir exiger que les macons 
soient par leur conduite un exemple pour le monde profane et 
inspirent a tout homme de bien le d6sir de se faire initier h une 
institution qui instruit, moralise et eleve ses membres ; 

3° Discuter les moyens de propager parmi les peuples les 
principes maconniques, afin d’6tendre les rameaux viviflantsde 
la science humanitaire ; 

4° Retablir dans tous les pays l’antique usage de nos devan- 
ciers, auquel nous devons d’exister encore ; c’est-a-dire appe- 
ler dans les loges tous les hommes eminents et d’un merite 
r6el, dont leur science, leur morale, leur philanthropic fait de 
vSritables macons, enleur offrantl’initiation honoriflqneet gra- 
tuite, afin que leurs lumieres servent a l'institution et que les 
loges deviennent, comme autrefois, des reunions d’hommes d’e- 
lite, des foyers de science et de progres ; 

5° Faire discuter dans chaque Gr. Loge, par des commis- 
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•ions sp6dales les nombreuses questions qui sont du domaine 
de l’institution ; travailler k leur solution selon les diverseB 
nationality* ; les soumettro ensuite aux autre* fmotions macon- 
niques (Gr. Loges), pour que celles-ci les discutent h leur tour ; 
et aprds que ces propositions auront ainsi subi l'examen de 
toutes les loges, aviser aux moyens de les faire accepter et 
tnettre & execution par les gouvemements des pays respectifs. 

Nous avons k signaler un fait unique dans l’histoire du 
Gr. Orient depuis la Revolution de 1793 : c’est qu’aucune loge 
n’a 6X6 constitute dans l’annte 1855. — Ajoutons comme signe 
du temps, qu’une dixaine de logeB se sont encore mises en 
sommeil et que le nombre de oelles en activity bo trouve rdduit 
au chiffre de 180 : oe qui foil depuis trois ans une diminution 
d’une centaine d’ateliers. L’Annuaire du Gr. Orient de 1856 
indique encore le nombre de 214 comme celui des ateliers 
symboliques en activity ; mais il faut en ddduire une trentaine 
qui 6ont en sommeil et que nous ne pouvons, pour cette raison, 
laisser figurer dans notre nomenclature. 

Le F. Thdvenot est nommt chef du secretariat, en remplaoe- 
ment du F. Claude, secretaire particulier du Gr. Maltre, qui 
avait rempli ces fonctions depuis la suspension arbitraire du 
F. Hubert en 1853, leauel avait remplacd le F. Pillot, decdde en 
1851. 

1856. — Le 30 janvier, it la Ibte solsticiale d’hiver de la loge 
Saint-Lucien, l’orateur titulaire, le F. Rasy, fit, dans son discours 
d’offlce, la proposition que chaque membre de la loge, en com- 
mandant par le venerable et en suivant l’ordre des dignitds et 
de l’4ge magonnique des membres, traitdt a tour de idle, dans 
les reunions mensuelles, un sujet choisi par lui etprealablement 
soumis au venerable , ou une question proposee par l’atelier ; 
qu’A chaque fdte solsticiale l’orateur rendlt compte des disoours 
prononcds et que des recompenses Aissent distributes dans cette 
solennite aux meilleuri mdmoires presentee. 

Malheureusement il n'a pas et 6 donut suite 5 cette proposi- 
tion, faite en presence du prince Gr. Maltre des deux Gr. 
Maitres adjoint* et de ptesque tout les membres du Cons, du 
Gr. Maltre ; elle n’a inspire 5 aucun d’eux le ddsir que cette 
bonne idde fdtmise k execution non-seulement dans la loge Saint- 
Luden, mais dtendue k toutes les loges sans exception. 
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Les enseignements de toute nature, qui rdsulteraient d un 
pareil usage sdrieusement etabli comme il Test dans bien des 
loges it l’dtranger, auraient un immense avantage. chez nous : 
ils seraient un stimulant continuel pour tous les membres d’une 
loge, et donneraient un interdt particulier it leurs reunions : 
mais ce voeu est reste sterile, comme tant d’autres. 

Par arrdtd du Gr. Maltre du 15 fevrier, la loge l’fitoile de la 
Gharente, a Angouldme, est ddclaree en sommeil forcd. Un 
autre ddcret du 28 prononce la. mdine peine contre la loge des 
FF. Discrete, a Charleville. 

Le 5 mars, le Gr. Mattre nomme le F. de Saulcy, president 
de la Commission administrative de la Maison de secours. 

Le 1 1 mai sont publics les statuts gendraux de l'institut dog- 
matique et ceux du Gr. Colldge des rites. 

L’assemblde legislative s’est rdunie, conformdment & l’art. 48 
de la constitution, le lundi de la Pentecdte (12 mai), sous la 
prdsidence du F. Heullant, Gr. Maitre adjoint. 

Apres la nomination des offlciers provisoires pour la direction 
de6 travaux, on passe it l’appel nominal des ddputds, dont les 
pouvoirs sont vdriflds. (V oir pour les noms Bulletin de mai 1 856, 
page 91.) 

L’allocution adressde k l’assemblde par le F. President fait 
allusion a l’esprit d’opposition qui, selon lui, domine dans l’as- 
semblde ; mais il espdre que cette opposition se montrera sage 
et moderde, inspirde par le ddsir de s’dclairer et non de tout 
combattre, de tout attaquer quand mdme. Nous nous bomerons 
k citer le passage suivant, qui nous paralt rdsumer la pensde de 
l’orateur : 

« Quand nous parlons de projets de renversement du gouver- 
« nement maconnique, il ne pourrait s’adresser qu’au prince 
» Gr. Maitre, en qui seul reside le pouvoir ; mon colldgue et 
» moi ne sommes que l’expression de la pensde de notre 111. 
» Chef, et nous nous honorons d’dtre chargds de faire exdcuter 
» ses decisions. » 

En effet, l’ensemble de la correspondance des loges trahissait 
un mdcontentement presque unanime, provoqud par la teneur 
de la nouvelle constitution. 

A la sdance suivante, le F. Mouton donne lecture k l’assem- 
blde du rapport du conseil du Gr. Maitre sur la situation fi- 
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nanciere du Gr. Orient du l er mar# 1855 au 29 fevrier 1856. II 

en r&ulte que Tactif de 31,518 fr. 

est par le passif de 35,202 » 

dApasse d’un excAdant de 3,684 fr. 


Malgre les promesses faites 1’annAe prAcedente par la Com- 
mission des finances au sujet du deficit que prAsentait alors la 
balance des comptes, la situation, comme on le voit, est loin 
de s’Atre beaucoup amAliorAe. 

Un membre du conseil demande que certains dAcrets du Gr. 
Maitre qui n’etaient pas connus encore soient soumis h l’as- 
semblee, afin qu’elle puisse, si elle le juge a propos, presen- 
ter des observations. Le F. President lui rApond qu’il n’est 
permis h aucun macon de dlscuter les dAcrets du Gr. Maitre ; 
ce membre veut rApliquer, mais la parole lui est refusee. 

Le 14 mai TassemblAe legislative, au lieu de continuer ses 
travaux, cAlebre la fAte solsticiale. 

L’allocution du Gr. Maitre aux FF. deputes h cette solen- 
nitA contient & peu prAs les mAmes allusions que celles faites 
par son reprAsentant lors de l’ouverture de la session; tou- 
tefois nous croyons devoir en signaler l’extrait qui suit : 

« Si vous n’y prenez garde, vous verrez la ma^onnerie tuAe 
» par la main de ceux qui, aussi intelligents que l’ours de la 
» fable, viendront, par une stupide opposition et dans l’inten- 
» tion qu’ils avouent de renverser le gouvernement macon- 
» nique actuel, pour vous dAbarrasser de la mouche, mettre en 
» danger votre existence. 

» L’union seule peut permettre au Gr. Orient d’accomplir 
» de grandes choses. Le Gr. Mattre ne verra jamais avec 
» crainte une opposition honnAte et intelligente, qui stimule 
» quelquefois avec fruit le zAle de ceux qui gouvement; mais 
» ce qu’il bldmeet dAsapprouve, c’est l’opposition systematique, 
» et par consequent dAloyale, qui entrave les meilleures inten- 
» Hons, arrAte toujours le progrAs et paralyse tout esprit d’a- 
» melioration. » 

A la seance du lendemain, dans le cours d’unfc longue et 
orageuse discussion' au sujet du procAs-verbal de la fAte sol- 
sticiale et de l’allocution que nous venons de mentionner, des 
paroles regrettables Achapperent h quelques FF. et le President 
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en rappela deux k I'ordre, en ajoutant que le prince Gr. M&ltre 
serait instruit de ce qui se passait. 

La sanction du proces-verbal fut ajournde, et l’on procMa 
ensuite k l’dlection des membres du conseil, m algr6 l’oppo- 
sition du President. Le depouillement du scrutin ddsigna 
oomme membres les FF : Mouton, Blanche, Tanquerel, Mau- 
rice, Farmain de Sainte-Reine, Roman, Amyot et Pourche*. 
A la stance du 15 mai de l’assemblde legislative, le F. Heullant, 
qui pr&idait, lui donna connaissance d’un message & lui adressC 
par le Gr. Maltre, et dont void le contenu ; son importance 
nous engage k l’insdrer ici en entier : 

« M. T. G. F. 

» J’apprends par le F. Claude que les faits qui se sont passds 
hier donnent pleinemeut raison aux reproches que j'adressai, 
dans les quelques paroles qui ont fiui mon discours, a ceux de 
nos FF. qui, loin de s’occuper de choses sdrieuses et profltableB 
au bien-6tre de la ma^onnerie, ne cherchent qu’i nous fairs 
perdre un temps prdoieux par des discussions futiles, qui ne 
peuvent engendrer que la discorde parmi nous. 

» Est-ce serieusement qu’on se permet de trouver k redire 
k oe que j’appelle stupide mie opposition systdmatique qui avoue 
vouloir renverser le gouvernement maconnique tout entier, 
et qui ne se compose que d’un nombre infiniment petit de F., 
mais qui, comme le serpent, savent se glisser partout pour faire 
le mal. 

» Voudriez-vous que j’appelle intelligents ceux qui proposent 
(comme j’ai appris qu’on voulait le faire) de nommer une com- 
mission pour me faire retractor le mot de itupide, qui, disentails, 
n’est pas parlementaire. 

> Dites-leur, etdites-leleurbien de ma part, que jen’ai jamais 
permis & qui que ce soit individuellement ou collectivement 
de me faire r&racter ce que j’ai dit. Quand j’ai tort, je n'attends 
pas qu’on me le dise, je le dis moi-m6me : je l’ai prouvd il y a 
deux ans L’opposition et l’assemblee tout entidre auraient 
mieux fait de se rappeler la parole que j’ai prononc6e et que je 
vous prie de leur rdpdter en mon nom : Si Von disire rernwnr le 

< Voir i It date da 27 octobre 1854 It lettre da Gr. Uittre. 
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gouvemement mafonnique actuel , la majoriU n'a qu'a porter et 
je serai heureux , ainsi que tons cmx qui me secondent , d'ac- 
quiescer a son disir ; male si la majority yeut que nous restions, 
elle a tort de ne pas choisir dans la maconnerie co qu’il y a de 
plus Sieve et de meilleur pour nous aider dans notre tdche ; ear 
lorsqu’elle se trompe, ce n’est pas nous qu’elle amoindrit, c’est 
elle, puisque nous la reprSsentons. 

» Un membre s’est permis de dire bier que ina mSmoire 
Stait en dSfaut. J’ai deja reprochd k ce F. dans une lettre que 
je lui ai Scrite, qu’il insinuait de mauvaises choses sans avoir 
le courage de les dire. II est faux qu’on ait repondu k l’appel 
que j’ai fait (appel dont les proces-verbaux du conseil du Gr, 
Maltre, je 1’espSre, feront foi) de m’envoyer par dcrit, directe- 
ment k moi, toute amelioration qu’on aurait oru devoir faire 
h mon projet. 

» Avant la stance du conseil que j’ai presidee et oil le projet 
d’institut a StS prdsentd, le F. Boubee m’a envoys un projet h 
lui, qui n’avait aucun rapport avec l’institut; il Stait dune toute 
autre nature; et malgrd mon estime pour le F. BoubSe, je ri’ai 
pu prendre son projet en consideration. Du reste, pour rappeler 
les souvenirs du F. Tanquerel, dont la mSmoire est plus en 
dSfaut que la mienne, donnez lecture de la copie de la lettre qne 
je lui ai Scrite, ainsi que sa rdponse. Permettez-moi d’ailleurs 
de vous le dire, vous avez eu le tort de permettre qu’une dis- 
cussion s’engagedt sur mon discours. L’assemblde n’est pas un 
parlement qui doit rdpondre par une adresse a un discours de 
la couronne. 

» Mon allocution est ^implement un remerciment k l’accueil 
gracieux qui m’etait fait. J’y ai joint quelques avis salutaires, 
que tout president a le droit d’adresser k l’assemblee qu’il 
dirige. 

» Je vous invite k donner lecture de cette lettre au Gr. Orient 
dans sa sdance d’aujourd’hui. 

Signd : L. Murat. 

Les documents qu’on vient de lire nous dispensent d’aucun 
commentaire sur le fait qui leur avait donnd lieu. 

Aprfcs la lecture de cette lettre on demanda unanimement, 
dans le but d’dviter de nouvelles discussions qui n’auraient pas 
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manque de devenir desagreables, qu’il fut pas6d a 1’ordre du 
jour. Cette conclusion, appuyde par l’orateur, fut adoptde. 

On donna ensuite lecture d’un contre rapport de la commis- 
sion des finances, relevant des erreurs dans le rapport prdsente 
parle conseildu Gr. Maitre. 

La demiere stance de l’assemblde legislative, qui eut lieu 
le 19, fut egalement orageuse. D'abord ce sont des plaintes 
nombreuses sur Tadministration financiSre, sur le Bulletin, sur 
le local; on se rdcrie surtout de ce que le Gr. Maitre n*a tenu 
aucun compte des vceux 6mis k la demiere session legislative, 
relativement It la revision de la constitution et des statuts g6ne- 
raux. Des explications sont foumies k ce sujet par le F. Hazy, 
Gr. Maitre adj. par interim, qui s’oppose & ce qu’on formule 
une nouvelle proposition ; le F. Ruzy est second^ dans son 
opposition par tout le conseil du Gr. Maitre, qui demande 
dgalement a passer k l’ordre du jour. Ndanmoins l’orateur 
emet des conclusions favorables aux plaintes, et l’assemblde, a 
une forte majority, persiste dans les vceux ddja exprimes au 
Gr. Maitre concernant la revision de la constitution, Ce vote 
cl6t la session de l’assemblde legislative de 1856. 

Sont nommes par d£c£et du 16 et du 17 mai, le F. Janin Gr. 
Dignitaire de l’ctalre, et le F. Bras-Laffite Gr. Officier d’hon- 
neur. 

Le 6 juin, le Gr. Maitre adresse aux Atel. de l’obedience 
une circulaire en faveur des victimes de l’inondation ; et par un 
ddcret du m6me jour, il ordonne que le montant des quotes de 
bienfaisance recueillis pendant les fetes du solstice d’dtd de la 
presente ann6e sera attribud en totalite au profit des inondds. (le 
chiffre total a atteint la somme de 26,583 fr.) 

Par decret du 17 juin, le Gr. Maitre annule une decision de 
son conseil en date du 11, relative au F. Pourchez, nomme 
par l’assembiee legislative membre du conseil, nomination que, 
apres examen, le conseil du Gr. Maitre avait ddclarde rdguliere ; 
mais le Gr. Maitre refuse de la sanctionner, prStendant que le 
F. Pourchez n’est pas membre cotisant d’un Atel. symbolique, 
comme le prescrit la constitution de 1854. 

Le 4 juillet a lieu Inauguration du Gr. College des ‘rites ou 
Sup. Conseil pour la France et les possessions frantjaises, re- 
constitute par decret du 1 1 mai et dont les dignitaires ont die 
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nommes par dicret du 27 du mime mois (voir pour les noms, 
Bulletin de mai 1856, page 87). 

Aux termes de Tart. 70 de la constitution, le convent consti- 
tuant de 1854 avait laissi au Gr. Maitre le soin de mettre les 
statuts giniraux en harmonie avec la constitution. Ces statuts 
sont promulguis par dicret du l cr aoftt et rendus exicutoires 
a partir de cette date pour la France et les loges du continent 
et apris un dilai de 5 mois pour les Atel. d’outre-mer. 

Un rapport en date du 14 aoOt, adressi par le F. Heullant, 
Gr. Maitre adjoint, au prince Gr. Maitre, commence en ces 
tennes : 

« Depuis que vous avez consent! k vous charger de la haute 
direction de Tordre maconnique en France, tous les actes de 
votre gouvernement ont iti empreints de cet esprit liberal et de 
saine dimocratie qui a marqui chaque pas de votre noble 
carrfere. 

» La longue absence au pouvoir d’un chef supreme de Tordre 
avait fini par amener un trop grand relAchement dans l’admi- 
nistration ; et le sinat maconnique lui-mime itait devenu pres- 
que Stranger a nos Atel. des dipartements. » 

Le rapport represent© ensuite la ma^onnerie en France non- 
seulement comme dans un itat de marasme et de torpeur 1 
duquel il n’y a, selon lui, que Taction et le travail qui puis- 
sent la riveiller; mais il Taccuse de plus de ne pas savoir 
appricier la nouvelle constitution, et il dit k cet igard : 
t Que les deux assemblies legislatives qui ont suivi la con- 
» stituante, et surtout la demi&re, sont une triste preuve de 
» la justesse de cette opinion. Que d’agitations, dit-il, pour sa- 
» voir qui prendra part au gouvernement ! Que d’intelligence 
» et de forces perdues en discussions stiriles, absorbant toute 
i la sive et la vie, et ne laissant plus ni temps ni liberti 
» pour s’occuper d’amiliorations et de progris ! » 

Apris un grand nombre d’autres considerations k Tappui des 
plaintes que le rapport formule contre les macons et les Atel., 
il propose, comme moyen de leur rendre Tactiviti et la vie, 
d’envoyer&tous les Atel. de lacorrespondanceles quatre ques- 
tions dont voici le texte, pour qu’elles les etudie et les insolvent ; 

4 Voir Bulktia, aotU, leptembre 1856, p. 267. 
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l re question. Quel est le degrd d’instruction que doit posse- 
der un macon pour bien remplir ses devoirs, et quels sont ces 
devoirs en g6ndral ? 

2* Quelles sont les meilleures mesures k prendre, et quelles 
sont les prescriptions k ddcider, pour forcer les loges k n’accor- 
der l’initiation qu’& des profanes militants ? 

3« Pourquoi le zele et l’ardeur ma^onniques cessent-ils de 
briller, et quels sont les meilleurs moyens k employer pour les 
rdaliser? 

4* Quelles combinaisons k fonner, quelles mesures k pren- 
dre pour mettre nos finances dans un dtat tel que nous puis- 
sions secourir pdcuniairement nos fibres d'une mantere effi- 
cace, inddpendamment de l’assistance morale que nous leur 
devons? 

Chaque Atel. devra envoyer sa rGponse ou son m&noire au 
Gr. Maitre, qui le soumettra k l’institut dogmatique, pour qu’il 
en soit fait un rapport et qu’il soit decernd des recompenses. 

Un ddcret du Gr. Maitre, de la m&ne date que le rapport, 
regie les formes k observer pour ce concours. 

Si le rapport dont il s’agit porte la signature du F. Heullant, 
nous aimons k croire qu’il n’a pas et£ rddig6 par lui, et qu’il est 
plutdt l’ceuvre du secretaire du prince Gr. Maitre. Quel qu’en soit 
l’auteur, nous protestons contre son inexactitude. Aucune des 
opinions emises dans ce rapport ne supporte un examen sdrieux, 
et il nous serait facile de les refuter une k une, si le cadre res- 
traint de cet ouvrage nous t le permettait. Nous nous bomerons 
a dire, quant aux assertions avancees au commencement de 
ce rapport, que nous ne ddcouvrons aucun « esprit liberal, » 
aucun principe d’une « saine democratic, » dans la constitu- 
tion ni dans les actes et les ddcrets du Gr. Maitre qui l’ont 
suivie* Si les loges ont peu avance dans la voie du progres 
maconnlque, ce n’est pas, comme on ( veut le faire croire, k 
la longue privation d’nn chef supreme qu’il faut l’attribuer, 
mais principalement a la composition de leur personnel et a 
l’absence d’une direction patemelle et morale. Les Atel., aux- J 
quels on reproche leur etat de torpeur, y sont surtout tomb£s 
depuis que leurs delegties ont sanctionnd cette f&cheuse con- 
stitution. Or, un pared rdsultal n’arienqui doive surprendre. 

En diet, de souverains qu’ils avaient ete jusque la en vertu de I 
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toutes lee anciennes constitutions rdgissant les masons fran- 
Qais, ces Atel. se eont vus tout A coup deecendus au rdle dlns- 
traments, et faut-il s’dtonner aujourd’hui, si, secouant enfln 
oette ldthargie momentan^e, ils voient clair et dans leur indi- 
gnation travaillent k faire rd riser une charte qui lee ddpouille 
de leure droits traditionnels ? Telle est la veritable cause du 
mdcontentement gdndral, et par contre dee rdprimandes for- 
mulae sans fondement contre les logos pour les griefs quo 
nous signalons et dont on ne saurait en toute justice leur im- 
puter toute la faute. 

Les ateliers s’empresseront sans doute derdpondreaux quatre 
questions qui leur sont posdes ; mais nous ne pensons pas que 
oette preoccupation ddtoume leur attention des rdfonnes dont 
elles sentent si vivement le besoin et l’iniportance. 

Le 28 octobre, a eu lieu l’installation de l’institut dogmatique, 
crdd par ddcret du 11 mat, et dont les statute ent dtd promul- 
guds d. la mdme date. 

Ge corps, exclusivement composd de macons posaddant le 
31"*, le 32“ et le 33“« ddgrd, a pour mission de professer le 
dogme, d’enseigner et de surveiller l’exerdce du rite, de tra- 
vaillar & rdpandre l’instruction et les lumi&res parmi les ma- 
fons, enfln de faire tous ses efforts pour accroltre la grandeur 
de la maconnerie francaise. 

Avant qu’on eut procddd k l'installation, le F. Heullant, Gr. 
Maltre adjoint, prononce un discours remarquable dans lequel, 
aprds avoir dnumerd les avantages que cette crdation peut 
avoir pour la rdgdndration de la franc-maconnerie du Gr. Orient, 
ildit : 

« Notre devoir, c’est de former l’homme, de le dresser, de 
l'habituer a jouir de la libdttd, en lui faisant comprendre que la 
libertd n’est point la licence, qu’elle ne s'acquiert ni par les 
troubles ni par les revolutions, mais par le respect aux lots et 
la pratique des vertus. 

« 8i vous laiasez, mes FF.; le soin de tous ces devoir's k deS 
* masons de cceur et de sdle, mais privds de la science* vous 
s n’atteindrez jamais le but auquel vous aspires. * 

« C’est d’en bant que doit partir la lumiere. De mdme qu’un 
grand ileuve dont les eaux fecondes repandent dans leurs court 
la vieet l’abondance, l’instruction seule peut tout viviflfer, faire 
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naitre let convictions, dinger les esprits, et, formant un faisceau 
de la fusion des diffdrentes classes de la societe, donner le bon- 
heur au monde 1 

» Le Gr. Architects de l’Univers inspirera des macons tels 
que vous ; votre foi, vos talents nous sont connus ; vous justifie- 
rez la coufiance de notre 111. Chef; dignes d'un si noble apostolat, 
vous pdndtrerez en FF. au sein de nos ateliers ; vous porterez 
la science chez ceux qui en sont privds, et partout l’amour de 
l’ordfe, la paix et l’union. » 

Si l’on se rappelle le laugage tenu a la fete solsticiale de 
1853 par le prince Gr. Maitre, prdtendant que la franc- 
maconnerie n’est qu’une society purement charitable et de- 
fendant 4 tous macons d’y voir autre chose, on sera 6tonn£ 
d’entendre un de ses representants exprimer si nettement une 
opinion contraire 4 celle du chef du Gr. Orient. Le but de l’ins- 
titution, tel qu’il est compris par le F. Heullant, est plus con- 
forme St la vdrite, et cette appreciation est tout k fait digne 
d'un macon edaird comme lui. 

L’institut dogmatique a-t-il rempli son importante mission? 
A-t-il rdpandu l’instruction ndcessaire? A-t-il rdpondu 4 la 
conhance du Gr. Maitre? C’est ce que nous nous rdservons 
d’examiner en temps et lieu 4 l’dpoque oh il sera fait mention 
de ses actes, du progres qu’il aura realise. 

Le Gr. Orient cdlebre le 25 ddcembre la f6te solsticiale. Nous 
trouvons en t6te du Bulletin, qui donne la description des tra- 
vaux de cette fete, l’introduction suivante : 

« Le 27 m « jour du 10“* mois de l’an de la vraie lumidre 5856, 
le Gr. Orient de France, r^gulierement convoque et fraternel- 
lement reuni sous le point gdometrique connu des seuls vrais 
masons, dans un lieu tres-eclaird, tfles-regulier et tres-fort, oh 
regnent le silence, la paix et requite, etc., etc. » 

Quand done le Gr. Orient abandonnera-t-il ce mysticisme de 
langage, triste heritage des Jdsuites 1 ? Pourquoi continuer 4 
dater comme les juifs ou les Chretiens? Aujourd’hui qu’il est 
prouvd que les proeds-verbaux de la creation du monde , tels 
que nous les relate la cosmogonie du peuple hdbreu, sont 
faux ou apocryphes, et.que le monde existe depuis des millions 

' Voir Pricif hiitoriqu* de* rites. 
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d’annees. Quant a la « vraie lumi&re » et au « point g6om6- 
trique, » combien y a-t-il de macons qui les connaissent? 

Nous voulons bien admettre le lieu « tr^s-6claird, » gr&ce au 
gaz et aux bougies; mais pour le lieu « tres-r^gulier, oO 
regnent le silence, la paix et l’^quitd, » qu’il nous soit per- 
mis de contesterla justesse de cette description; car nous ifau- 
rions qu’a citer certains faits, qu’a mentionner Fytablisse- 
meut d’un temple consacrd k V^nus dans les murs monies 
de celui des francs-macons, pour ddmontrer que ces expres- 
sions sont au moins d^placdes dans la bouche des macons de 
Paris. 

A cette ftte solsticiale, le discours d’office a 6td prononcd 
par le F. Rexes, Gr. Offlcier d’honneur. Cette harangue, remplie 
d’erudition, a yalu k l’61oquent orateur les eloges m6rit6s de 
l’assemblde ; cependant elle contient des assertions erron^es, 
qu’il est de notre devoir de relever. 

En voici l’exorde : 

« Aujourd’hui, k cette heure, sur tous les points du globe, 

» des homines de religions, de moeurs, de races diverses, dif- 
» ferentes, opposes myme, sont r^unis dans une commune 
» pensee, ils c61&brent avec une foi douce et confiante les mys- 
» teres par lesquels notre grande institution conserve son unite 
» et maintient son universality. » 

Toutes les loges du globe sont effectivement reunies le 
25 d£cembre, jour de Noel (non le 27), pour cSiybrer la md- 
moire des freres dycydds ; c’est done une fyte de deuil, conservye 
par les macons fidyies aux anciennes traditions, en lui laissant 
le caractere que les peuples anciens avaient donny k sa ceiy- 
bration. Telle est rinterprytation du symbolisme de cette fyte : 
« Le solstice d’hiver (25 dycembre) est l’instant o€i le soleil 
renaissant passe des signes infyrieurs dans les signes supe- 
rieurs ; e’est-a-dire que, sortant des signes infyrieurs qui, dans 
1’esprit des anciens, reprysentaient les tynebres ou la mort, le 
soleil etait censy ressusciter et renaitre. Par la myme raison 
et suivant le myme symbolisme, le solstice d’hiver ytait con- 
sider aussi par les peuples de l’antiquity comme l’ypoque de 
la naissance de tous leurs grands refbrmateurs, qui ytaient k 
leurs yeux les reprdsentants du soleil ou de la divinite. Par suite 
toujours du myme symbolisme, la veille du jour de cette renais- 
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sauce du soleil appartenait aux morts 4 , c’est pourquoi ils l’ont 
consacree a la calibration dune file commemorative de leurs 
grands hommes difunts. Ge symbolisme est encore pratique. 
Les chretiens de noire temps ne cilibrent-ils pas la file de 
Noel? Les magons de tous les pays (sauf la France), fiddles 
aux Antiques traditions* n’en font-ils pas mi jour riservi k la 
commemoration de leurs freres decides? 

II risulte de cette explication que, lorsque le Or. Orient se 
riunit pour filer le solstice d'hiver* ce n est nullement dans 
le mime but que les autres macoiis* Chez ini cette file ne se 
distingue d’une tenue ordinaire qu’en ce qu’elle est suivie d’un 
banquet; elle n’est done pas mieux comprise par les macons 
frangais que celle du solstice d’iti, dont nous avofis ailleurs 
diflni le but et l’objet. 

Gomme ateliers qui sont venus se ranger sous l’obidience du 
Gr. Orient dans le courant de cette annie, nous n’avons a 
signaler que ceux dont les noms suivent : 

Triomphe de la Ligurie a Genes, const, le 11 mai. 

ficole de la Vertu k Lizignan, const, le 1 1 juin. 

1857.— L’institutdogmatiques’est riuni, pour lapremiirefois 
depuis sacriation, le 22 mai sous laprisidence duGr. Maltre le 
prince Murat, k l’effet d entendre la lecture du rapport sur les 
mimoires envoyes par les loges concernant les quatre questions 
qui leur avaient ite soumises et que l’institut dogmatique avail 
it6 charge d’examiner. Le F. Rexes fait cette lecture ; 26 mi- 
moires sont jugis dignes d’une mention honorable. II est en- 
suite donni lecture de chacun des veeux exprimis dans ces 
mimoires. Les suivants sont envoyis au Gr* Maitre en son 
conseil pour itre soumis par lui k Tassemblee legislative i 

1° Exiger du prof, sa biographie icrite par lui-mime; 

2° Conserver aux archives des ateliers les rapports des oom- 
missaires enquiteurs, leurs noms itant suprimis ; 

3° Formation d’une commission d’enquite* sorte de oonseil 
du Vinerable, nominee tous les ans et chargie de veiller k la 
qualites des prof, prisentis ; 

4° Imposer aux loges du mime Orient l’obligation de rid 
jamais procider aux initiations sans s’assurer au prialable qui 
les autres loges voisines n’ont pas rejeti le prof . \ 

5° Creation au Gr. Orient d’un registre destini k recevotr hs 
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noms, les professions, etc., des prof, refuses par les loges de son 
obedience; 

6° L’obligation imposec aux loges de ne jamais initier sans 
avoir demande au Gr. Orient si le candidat ne se trouve pas sur 
ce registre ; 

7° La responsabilite et le serment desrepondants; 

8° Utility de l’envoi par le Gr. Orient aux ateliers de l’obe- 
dence, de questions h traiter; permanence de la mesure; 

9 # N’accorder d’augmentation de salaire qu’apr^s des examens 
sp^ciaux prouvant que les aspirants savent bien ce qui est rela- 
tif k leur grade, aux points de vue des symboles, des dogmes et 
de la loi ; 

10° fitendre les dispositions de Tart. 60 des statuts h tous les 
ateliers de l’obedience. 

L’assembtee legislative, conformement k l’art. 48 de la cons- 
titution, se reunit le lundi de la Pentecdte, l** r juin; le 2, elle 
installe ses dignitaires. Dans son allocution, le Gr. Maitre dit . 
que son vani le plus ardent et celui de son conseil est la creation 
d’une societd de secours mutuels, compose© exclusivement de 
macons, seul moyen, selon lui, de faire reconnaltre la franc- 
maconuerie par le gouvernement. Le projet de i^glements pour 
la fondation de cette socidte est renvoye k l’examen* d’une com- 
mission. 

Dang sa seance du 3 juin, l’as&emblee a entendu la lecture de 
la decision du conseil du Gr. Maitre sur le rapport presentd par 
l’institut dogmatique au sujet des divers memoires adresses par 
les ateliers en reponse aux questions faisant l’objet du decret du 
14 aoOt 1856. 

Les 26 metnoires qui ont merite des recompenses sont proc la- 
mes dans i’ordre de merite suivant : 

Prix \lnique. 

La loge Amid philanthropes, 0. de Versailles, F. Denis An- 
toine, rapporteur. 

Mention tres-honordble. 

La loge Henri IV, 0. de Paris, F. Wannez, rapporteur. 

Mention honorable . 

La loge Asile du Sage, Lyon, F. Rollet, rapporteur. 

La loge Saint-Lucien, Paris, sans nom do rapporteur; 
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Le chap. Perseverance couronnde, Rouen, F. Scott, rap. 

La loge Candeur, Bordeaux, F. E. Philippe, rap. 

— Bienfaisante, St-Malo, F. A. Hovins, rap. , 

— Sincdrite, Reims, F. Mdlion, sur la l re question, 

— — — F. Houzeau, sur la 2 f question. 

— — — F. Nanzuy, sur la 3 e question. 

— — — F. Tourteball, sur la 4* question. 

— ficole de la Morale, Liboume, F. Blois Antoine, rap. 

— Perseverance couronnee, Rouen, F. Dessaux et Go- 

nissertz, rap. 

— Union africaine, Oran, F. Bartibas, rap. 

— Parfaite union, Rennes, F. Jouault, rap. 1 

Le chap. Demophiles, Tours, F. Charpentier, rap. ! 

Les ateliers qui ont le plus approche de la mention honorable 
sont ceux dont les noms suivent : i 

L. Bonaparte (Paris) ; L. les Trois H (HAvre) ; L. Saint-Jean 
de Jerusalem (Nancy); L. les Demophiles (Tours); L. V Union 
parfaite (La Rochelle); L. les Amis de Vhwmanite (Montrouge); 

L. VAthenee frangais (Paris) ; L. les Hospitaliers frangais (Paris); 

L. Mars et les arts (Paris) ; le cons, la CUmentc Amittt (Paris); 

L. Sincere Parfaite union (Besancon) ; L. Les Freres unis inse- 
parables (PAris) ; L. Nature et philanthropic, (Lorient). 

Beaucoup de deputes, apres avoir vote ces recompenses, de- j 
manderent que le Gr. Maitre en son conseil mit immediatement 
a profit les moyens les plus propres, indiques dans ces me- | 
moires, pour parer aux nombreux inconvenients qu'ils signalent. 
Mais, chose etrange, aucune des excellentes idees developpees I 
dans ces 26 memoires n'a ete mise en pratique par le Gr. Orient; 
pas plus qu’un seul des veeux dont nous avons donne la no- 
menclative. Dans la mAme seance l’assembiee entend la lec- 
ture du rapport de la commission des finances pour l’exercice 
1856-1857, en constatant une amelioration sensible dans letat 
des finances companies a celui de l’annde precedente : 


L'actifestde 53,248 fr. 

Le passif de 45,124 

Excddant de 1’actif sur le passif 8, 1 24 fr. 


A la seance du 5 juin la commission chargee de l’examen du 
projet de fondation d’une socidte de secours mutuels fait sou 
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rapport et conclut : qiTapr&s s*6tre livrSe h une discussion 
trfcs- approfondie de la question, elle a ddddd qu’elle est trop 
grave pour prendre aujourd’hui une determination, et elle 
propose par consequent de la soumettrea tous les ateliers de la 
correspondance afln qu’ils puissent presenter leurs observations 
k la prochaine assemble legislative. 

On precede a la nomination des membres du conseil du Gr. 
Maltre. Les membres sorlants sont remplacds ou reelus, et le 
conseil se trouve compose comme suit : FF. Lallier, Faultrier, 
Lezeret, de Saint-Jean, Drouet, Blanche, Boutigny, Perrot, Ro- 
tonet, Delalod et de Saulcy. 

Nous ne relaterons pas ici des fails regrettables qui dans le 
cours de cette session ont amend des accusations contre des 
membres du conseil et leur suspension par le Gr. Maltre *. Le 
mdcontentement general s’est manifesto dans l’assembiee de 
difterentes manures ; les deputes voulurent entre autres choses 
faire entrer dans le conseil du Gr. Maltre des elements plus li- 
beraux, des hommes incapables de se faire les instruments do- 
dles dun regime autocratique, comme ils accusaient une partie 
des membres du conseil de Tavoir etd. 

A la cldture de l’assembiee le Gr. Maltre adjoint Heullant 
s’est exprirnd dans ces termes : « Assurez bien vos ateliers 
» que notre Tres-Illustre Chef ne veut que la paix et Turnon 
» parmi nous, que tous ses vceux comme tous ses efforts ne ten- 
» dent qu'h assurer la gloire et la prosperite de la maconnerie. » 

•Pour Taider dans cette oeuvre depaix et d’amour, nous vous 


1 Bien que le conseil etit reconnu que l’accusation portae contre le F. Lenour- 
aand, un de ses membres, d'avoir, sur une liste de candidate au conseil proposes 
par le Gr. Maltre, remplach quelqnes noms par d’autres, n’fttait nulleroent prouvta, 
et bien qu’il I’eftt acquittft ft une grande majority, le Gr. Maitrc n’eut aucun ftgard 
ft ee jugement, et ne laissa pas moins subsister la suspension arbitrage prononcta, eh 
declarant ft son conseil qu'il voulait faire un exemple. Le F. Blanche, en presence 
du peu de eas que le Gr. Maltre faisait de son conseil, eut seul le courage de lui 
adresser une observation sur le rdle humiliant qu’il lui faisait jouer. « Mais que 
aommes-nous done ? » lui demanda-t-il? « Bien sans moi », repondit le Gr. Maitre ; 
« etmoi, je suis tout sans tous 1 a On prfttend que e’est depuis cet incident que le F. 
Blanche a eessft de prendre part aux stances du conseil. 

Le Gr. Maitre, s'apercevant plus tard de la mauvaise impression qu’avait produite 
cette affaire sur les magons en gftnftral, se decida ft lever la suspension prononcta 
contre le F. Lenourmand. 
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» invitons instamment h n’accorder a l’avenir l’initiation qu’a 
» des profanes non-seulement m^ritants sous le rapport de la 
» moralite, mais encore pouvant supporter, sans nuire aux in- 
» t6r&ts de la famille, les charges del’atelier et leurs obligations 
» de magons. » 

« Que lescas d’urgence dans les receptions soient reels et de- 
» viennent de plus en plus rares ; tout l’avenir de notre ordre 
» est dans le choix de nos adeptes. La constitution vous dit : 
» L’honnGtete ordinaire n’est point suffisante pour faire un ma- 
rt con. Que ce principe sacrd soit toujours present & votre pensee. 
» Gardez-vous de ces trop fatales initiations faites pour battre 
» monnaie ; repoussez les aspirants que n’anirae pas le feu 
» sacrd. » Nous ne citerons pas les paroles par lesquelles le 
president a cru devoir terminer son discours de clfiture, car nous 
n’admettons pas que le pouvoir administratif aitle droit, comme 
il le fait, de censurer le pouvoir legislatif, quelque restreint et 
limite qu’il soit. 

Les recommandations qui sont faites ici par le F. Heullant 
aux delegu£s des loges, relativement aux initiations faites avec 
une trop grande legerete, cette plaie dela maconnerie francaise, 
seront appuyees par tous les macons serieux ; mais amis nous le 
re pe tons de nouveau h cette occasion, toutes les remon trances 
n’ont jusqu’ici apporte aucun changement h cet etat de choses, 
parce qu’elles s’adressent k toutes les loges, tandis qu’elles de- 
vraient, avant tout, n’avoir en vue que les loges de Paris, qui 
travaillentsous lesyeux de l’autoritd maconnique, et que celle-d 
devrait commencer a faire surveiller ses ateliers, refractairesaux 
prescriptions des statuts, sous peine de radiation, c’est-a-dire de 
fermeture. Voila ce qui malheureusement nese fait pas, et cest 
pourtant par qu l’qn devrait commencer. 

« II faut que l’ordre, l’instruction et le bon exemple viennent 
» d’en haut», a dit avec -raison, en difftfrentes circonstances le 
F. Gr. Maitre adjoint, mais c’est justemont ce qui n’a pas lieu et 
c’est h quoi il faudrait cherclier a remedier. 

Pardecret du 6 juin, le F. Doumet, deputd au Corps ldgislatif, 
est nomme Gr. Mattre adjoint, et le F. Hazy, remplissant les 
fonctionsde Gr. Maitre adjoint par interim, est nomme Gr. Offi- 
cier d’honneur. 

fje F. Rexes, Gr. Officier d’lionneur, est, par decret dq 30sep- 
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tenure, charge da la eorrespondance du Gr. Orient et des di- 
verses functions dSfinies par le d6cret. 

Comma les FF. Desanlis et Heullant etaient alors Gr. Maltrea 
adjoints et enavaient rempli les fonctionsjusqp’au moment oti le 
priWOU Gr* Maltre ayait par ce ddcret inveati le F. Doumet d’une 
part et le F. Rex£s de i’autre desmdmes fonctions, les FF. prd- 
dtds se trouvaient par la mis a la retraite et forces en quelque 
sorte de donner leurs demissions. II dtait de toute justice de les 
rdcotnpenser des services importants qu’ils ont rendus ala ma- 
connerie ; c’est en effet ce qui a eu lieu : par decret du 1 9 ddcem- 
bre , ils opt dtd nommds Gr. Dignitaires du Gr. Orient. 

Le 28 novembre, le prince Gr. Maltre confere en personne a 
Tambassadeur de Perse, le F. Farrakh-Khan et i\ six autres 
FF. composant l’ambassade les hauts grades do l’dcossisme. 

Les loges et les chapitres, dont les noms suivent, ont etd cons- 
tituds cette annde par le Gr. Orient ; 


Jonsac. 

Les Amis Rdunis. 

11 mai 

1857 

Nlmos. 

L’Echo du Grand Orient. 

20 mai 

» 

Paris. 

L’ Union Magonnique. 

11 janv. 

9 

Philippeville. 

Les Enfants de Mars. 

13 aoOt 

9 

Sidi-bel-Abb&s. 

Les Masons R£unis. 

2Q mai 

9 

Noms des ateliers autorisds k rpprqpdre leurs travaux 
pepdus : 

sus- 

Paptfti. 

L’Ocdanie Francaise. Chap. 

const, le 12 avr. 

1834 

Qian. 

L'Union Africaine. Cons. 

s 2 f£v. 

1842 

Sajntes- 

Monthyon. 

» 11 nov. 

1844 

Port-Louis. 

La Paix. 

? 7 sept. 

I7Q0 

Angpulfmp. 

b’^toile de la Ct?afente. 

• 20 m^i 

1837 


1858. — Le conseil du Gr. maltre s’empressa, apres Thorrible 
attentat du 14 janvier, de faire parvenir au prince Gr. Maltre 
une adrpsse, qoip du (Jr. Qrient, pour lp remettre h §a Majpstd. 

Par decret du l er fevrier le Gr. Maltre promulgue les nou- 
veaux cahiers des grades symboliques. Pour constater le besoin, 
senti gdndralement par les macons dclairds, de changer les 
rituels en pratique; nous transcrirons ici les paroles par les- 
quelles le decret commence : 

« Parmi les vobu* que nous ont exprimds les ateliers et les 
f macons depuis notre avdnement, celui qui nous a le plus 
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> frapp4 par son insistence et son universality, et auquel par 
» consequent nous tenions entre tous autres It dormer satisfao 

> tion, c’est qu’il fdt precede & la revision des cahiers des 

> grades symboliques. » 

Cette revision s’est cependant faite d’une mani£re deplorable ; 
et l’on peut dire que les nouveaux rituels ne valent pas mieux 
que les anciens, qui etaient dej& en arri6re d’un si£cle. Faisons 
observer toutefois que les nouveaux ne contiennent plus 1‘odieux 
et ridicule serment des anciens et que ce serment a ete fonnuie 
dans des termes plus en harmonie avec notre dpoque. Ce fameux 
serment est un heritage qui nous vient originairement du rite 
des Clercs de la Stricte Observance qui etait une oeuvre des 
Jesuites, et que les autres rites fabriquds ultdrieurement par des 
imposteurs lui avaient emprunte. 

Le l* r mars un d4cret institue une commission chargee de la 
revision des cahiers des grades capitulaires *, et composee des 
FF. Janin, Razy, Boubde, Boutigny d’fivreux, Jobert alnd, 
Mouton, de Saint-Jean, de Saulcy et Rebold. Si, k l’heure qu’il 
est, aucun travail sur cette matidre n’a encore ete soumis k la 
sanction du Gr. Mattre, ce n’est pas la faute de ce dernier 
membre, car lui a rempli sa mission. 

Re Bulletin du mois de mars public une longue liste de fibres 
radies par divers atel., la plupart pour non paiement des coti- 
sations. Que les atel. envoient cette liste au Gr. Orient afln 
quelle puisse, dans certain cas, 6tre consul tee, fort bien; mais 
qu’on ajoute a la peine de la radiation pure et simple et pour un 
semblable fait celle de la publication dans le Bulletin, c’est tr£s- 
peu ma^onnique. Parce qu’un F. aura ete dans l’impossibilite, 
et c'est souventlecas, de payer des cotisations, sonnom, honteu- 
sement affichd dans le Bulletin, sera denonce it tous les maconsl 
N’estrce pas un procede r4voltant pour tout macon de coeur, et 

< L’auteur de cette hittoire, bien que oppoai eux haute grade*, avait accepts cette 
miaaion, parce qu'elle lui o (Trait une oceaaion de tranafonner en degris philotophi- 
quet ce* grade* qui n’ont aetuellement aueun *en*. Apria avoir ridigi le eabier de* 
grade* de Rotc-Croix, auquel il avait donni une aigniflcation maponnique, il soumit 
ton travail a la commimion de redaction ; mai* il rencontra cbex un membra, qui 
avait auiai de aon cdti ridigi un projet de riluel pour le mime grade, One telle sut- 
eeptibiliti, qu'il ee dicida I lui laiaaer le ebamp libra et donna *a diminion, en reti- 
rant aon rituel. Le travail du membra dontnou* faiaona mention n’a pea tit aoumit 
a la ditcunion, et tout eat raati dan* le atatu^uo. 
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provoquant de sa part d’dnergiques protestations. Quant k la 
radiation pour ddlits soi-disant centre l’honneur, pareille publi- 
cation 'pourrait se comprendre, se justifler jusqu’& un certain 
point. Mais si Ton examine de pres tons les jugements de ce 
genre prononc^s par les loges contre l’un ou l’autre de leurs 
membres, ou m6me les affaires dvoqudes par le Gr. Orient et 
jugdes par la chambre d’appel, on trouvera tres-souvent que le 
chef du ddlit se r£duit k ce que le condamnd a osd blAmer ou 
critiquer les actes de ses supdrieurs, qu’il a eu le courage d’ap- 
peler les choses par leur nom, ou d’avoir, par un sentiment 
de loyautd et d’honneur, opposd de la resistance a ce qu’il 
a jug£ contraire k la justice et k la libertd individuelle. 
Dans le langage du Gr. Orient, de pareils actes sont qualifies de 
« forfaits contre l’honneur. * Les faits de publidte qui lui d6- 
plaisent ou pour lesquels on n’a pas sollicite et obtenu son autori- 
sation, sont egalement classes par lui dans cette categorie. Que 
d’exemples nepourrions-nous pas dter, si nous voulions fouiller 
dans ce sombre grimoire ? Et il est a presumer qu’en les lisant, 
masons et profanes seraient plus severes pour les juges que pour 
les condamnis. Mais disons, k l’honneur de la generalite des 
masons, que ces jugements ne portent la plupart du temps au- 
cune atteinte k la consideration dont jouissent les masons qui en 
sont frappds et qu’on a vu frequemment des FF. expulses k per- 
pdtuite de la ma^onnerie par le Gr. Orient lui-m6me, pour 
avoir < forfait d Vhonneur , » e’est-k-dire pour lui avoir fait de 
l’opposition ou pour avoir manque aux dispositions rSglemen- 
taires, 6tre re^us avec distinction et avec tous les honneurs 
dus aux matjons courageux et independants par des loges de la 
memo obedience *. 

4 Nous verrons ft la date de 1861 maint fait de ce genre, dont la responsabilite ne 
doit pas retomber sur le G. Orient comme corps, mais seulement sur cenx qui s’en 
sent reodns coupables. Le Gr. Maltre Lucien Murat suspendit dans respace d’un 
mots plus de 40 presidents et deputes de loges pour avoir, suivant ('expression des 
dderets de suspension, « forfait ft I'honneur : » oe qui veut dire id « avoir fait 
de I’opposition ft son gouvernement arbitraire. » II ne fallait pas moins d’uoe re- 
volution en maconnerie pour que son successeur revoquftt ces decrets injustes^ 
qui seront ft jamais une bonte pour ceux qui ont dirigft le Gr. Orient ft cette 
ftpoque au nom du Gr. Maltre Murat ; car, si celui-ci avait ftte mieux conseilie qu’il 
ne l # a ete, il n'aurait jamais ftt6 force d'abandonner ses fonctions, comme cela a eu 
lieu. 


Digitized by LjOOQle 



998 


HI ST 0 IRK 


U est k dAsirer que le Gr. Orient opAre ici, comme dans tant 
d’autres parties de son administration, des rAformes sArieuses. 
Que Ton declare unF. indigne dunom de franc-macon, si 'rAelle- 
ment il a faiili aux mceurs ou aux lois de Thonneur ; qu’il soit 
signal^ comnje tel par le Bulletin du Gr. Orient, c’est un devoir 
qu’il faut remplir. afin que l'accAs d’autres loges lui soit feraiA. 
Mais si le d61it n’est pas de cette nature, s’il n’a fait que contre- 
venir aux rAglements, etc., qu'on lui inflige une amende ou 
qu’on le suspende pour un temps d^terminA de ses droits ma^on- 
niques. Pour des dAfauts de caractere, pour des faits d’insubor- 
dination, etc., ainsi que pour manque k ses engagements finan- 
ciers, la radiation pure et simple nous paralt une punition suffl- 
sante; mais, pour l’honneur de la franc-maconnerie, qu’on efface 
k jamais du code Gr. Orient les expressions usitAes jusqu’fc ce 
jour, lesquelles sont, en tout cas, une insulte aux prindpes huma- 
nitaires de l’institution. 

Un d6cret du Gr. Mattre, k la date du 16 avril, a rAparti les 
40 loges de Paris et de la banlieue entre les 13 chapitres, et 
ceux-ci dans les 4 conseils de 30 # de ces locality. 

L’AssemblAe legislative de 1858 s’est rAunie pour la premiere 
fois le 24 mai. Bile est preside par le F. Doumet, Gr. Maltre 
adj., qui lui annonce qu’une indisposition du prince Gr. Maltre 
1’empAche de prdsider aux premiers travaux de l’assemblde. 

Nous extrairons du discours d’ouverture, lequel, comme d’or- 
dinaire, contient les compliments d’usage et lexposA sommaire 
des affaires, le passage suivant : a Nous sommes heureux, TT. 
» OG. FF., de pouvoir constater devant vous que la prosperity 
» de l’ordre est en progression croissante au point de vue moral 
» aussi bien que sous le rapport financier. D’un cAt£, la rdvi- 
» sion des anciens cahiers des gr. symb. a produit d'excellents 
» rdsultats. Les considArants d’un ordre AlevA sur lesquels s’ap- 
» puient les nouveaux cahiers, ont indubitablement frappd l’es- 
» prit de chacun d’entre vous. Le moral de restitution u’a 
» done pu que gagner au fur et a mesure de l’accroissement du 
» nombre des FF. recus dans notre sein, sous l’influence des 
» principes rApandus dans les nouveaux statuts. 

» Del’autre, le nombre des atel. nouvellement constituAs ou 
» sortis du sompieil depuis l’annde derniere, s’dtaut 61ev£ k 
v 18 environ, Y6 tat financier n’a pu que s’amAliorer, ainsj 
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» que j’avais lafaveur de l’annoncer plus haut., etc., etc. » 

Pour peu qu’on se rappelle les rapports faits au sein du Gn 
Orient, les nombreuses circulaires et les incriminations si frd- 
quentes sur la decadence de la frano-maconnerie en France, sur 
Tinertie des loges, sur la mauvaise composition de leur per- 
sonnel, etc., et qu’on ajoute k cela les plaintes formulas par 
les d£16gu6s des loges fiux sessions legislatives de 1856 pt 
de 1857; qu’on se reporte ensuite k ce que nous avons dit sur 
les nouveaux ca biers des grades symboliques (et notre opinion 
a dt 6 confirmee par tous les macons intelligents), on sera dtonna 
des paroles que nous venons de titer. Quant aux loges consti- 
tutes depuis mai 1357 au mtme mois en 1858, c’est un fait, il 
est vrai, accessoire en cette circonstance, nous ferons cependant 
observer qu’il n'y a eu que 6 loges de constitutes dans cette 
ptriode, et noil 1 8, comme le President l'indique. 

Est-ce aveuglement, est-ce pour t romper les dtleguts des 
loges ou mime le Gr. Maltre, pour leur faire croire que tout 
est pour le mieux, qu’on avance de semblables assertions? Ou 
le F. Rexts, reprtsentant particulier du Or. Maltre et ministre 
dirigeant les affaires jiu Gr. Orient, qui seul pouvait donner au 
F. Doumet les renseignements dont il avait besoin sur l’ttat 
gtntral du Gr. Orient, l*aurait-il induit en erreur? Considtrant 
le caracttre honorable du F. Doumet, nous sommes plutdt dis- 
poses k croire cela qu’4 lui supposer des intentions qui ne 
seraient point en harmonie avec les sentiments d’un loyal et 
digne magon *. 

L’assemblde a proctdt k ses travaux prtliminaires , k l’appel 
nominal des dtputts et k leur repartition en 9 bureaux 3 . Rien de 
remarquable k citer de ses stances, qui ont eu leur cours ordi- 
naire, sauf qu’& celle du 26, elle a dtcidt que les membres 
du conseil du Gr. Maltre ne sont pas aptes k faire partie des 


« Quant k l*£tat des finances pendant 1’exercice de mars 1857 ft mars 1858, qui 
pr£sente une amelioration sensible d'aprfts le rapport, il est probablement encore le 
rtsultat d'un ingftnieux artifice ; car si I’excftdant de I’actif sur le passif est rftellement 
de 19,086 fr. 49 c., comme le rapporteur le prlsente, comment se fait-il que le Gr. 
Orient arait en 1862 un passif de plus de 80,000 fr ? en ajoutant ft ce passif 1’actif 
distant (mars 1858), on aurait dftpensft en sus des recettes ordinaires en quatrp aq$ 
100.000 fr. 

? (Voir, pour lepra poms, Bulletin du Gr, Orient, piers 1858, p. 62), 
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bureaux de 1’ assemble, et qu’& la seance du 29, elle a rddlu et 
confirmd dans leurs fonctions tous les membres du conseil du 
Gr. Maitre, savoir : les FF. Boubde, Gautier-Lamotte, Janvier, 
Portalier, de Saulcy, Jobert et Bugnot, qui se trouvaient 6tre 
dans la sdrie des membres sortants. 

Dans cette assemblde, 120 loges seulement sur 170 dtaient 
reprdsentdes par leurs deputes, et cependant aucune reunion 
legislative, sans en excepter le convent constituant, ne fut plus 
nombreuse. Cela prouve que dans l’dtat actuel des choses, grand 
nombre de loges, sans se mettre en sommeil, ne veulent point 
participer aux travaux du Gr. Orient aussi longtemps qu’elles 
sont regies par une constitution autocratique, contraire aux 
bases fondamen tales de la constitution. 

Le l er juin 1858, le Gr. Orient contracte une alliance avec le 
Sup. Conseil de Charleston (Amdrique du Nord), qui, en sommeil 
depuis de longues amides, s’est reveille de nouveau en 1845, 
pour continuer l’usurpation inqualiflable dont ses premiers fon- 
dateurs se sont rendus coupables, etpourperpdtuer et propager 
de plus enplus une creation aussi contraire aux vrais principe s 
et k la base fondamen tale de Institution H maconnique. Cette 
alliance n’a rien qui puisse dtonner de la part du Gr. Orient, car 
ayant introduit ce systeme dans son sein (nous avons vu com- 
ment et par quels moyens), il devait ndcessairement ddsirer cette 
alliance qui ne pouvait, a son point de vue, que consolider ses 
pretentions a l’administration et k Texerdce exclusifs du rite 
dcossais 33 e . 

A Tappui de Talliance avec le Sup. Conseil de Charleston, 
le Gr. Orient fait publier dans le Bulletin de juin un long his- 
torique de la maconnerie ecossaise aux fitats-Unis d’ Amdrique. 
Cet historique est en tout point errond, et l’on n’a qu’& lire V his- 
toire du Sup. Conseil pour la France, qui vient a la suite de 
celle-ci, pour se convaincre que tout le raisonnement sur lequel 
est basd et ddveloppd cet historique est entierement faux, et qu’il 
s’ensuit que le Sup. Conseil de Charleston est tout aussi ille- 
gitime et tout aussi anti-raaconnique dans son origine (1802) 
et dans sa reconstitution (1845), que le Sup. Conseil de la 
Nouvelle-Orldans, avec lequel le Gr. Orient avait contracte, 
en 1842, une alliance, qu*il vient de rompre parle motif que 
celui de Charleston lui a fait croire qu’il dtait seul pouvoir legi- 
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time maconnique. Le Gr. Orient, en tout temps peu soucieux des 
etudes historiques, l’a cru sur parole. Partout, depuis 1804, en 
Amgrique comme en France, cette malheureuse et ridicule ma- 
Qonnerie chevaleresque appelSe Scossaise donne ie spectacle de 
schismes d^plorables, de disputes et de dSsordres que jamais la 
veritable magonnerie anglaise n’a pr£sent6s en aucun temps ni 
dans aucun pays. 

Malgre la le$on de l’histoire, les prescriptions et les lois ma- 
conniques ; malgr6 les conseils et les disapprobations manifestos 
que le Gr. Orient a recus en tout temps touchant ses actes d’into- 
lerance, il n’a pas changi son systeme de reprobation : toujours 
les mdmes pauvretis humaines mises k la place de la justice, de 
l’iquiti. Ainsi, sur la demande qui kii fut adressie en juin 1858 
par la loge la Sincerite, Orient de Bordeaux, pour savoir s’il lui 
etait permis de recevoir comme visiteurs des masons appa'rte- 
nant au rite de Misraim, le conseil du Gr. Maitre a iti unani - 
mement d’avis 1 que ce rite itant de ceux que le Gr. Orient n’a 
pas reconnus, aucim de ses membres ne peut itre recu dans les 
atel. de l’obidience 2 . II est pourtant incontestable que les 
macons de ce rite sont considiris comme macons; la seule 
objection qui puisse leur 6tre faite est que leur rite n’est pas 
reconnu par le Gr. Orient de France. II est cependant toliri par 
le gouvemement, et en cela il jouit de la mime faveur que le 
Gr. Orient et le Sup. Conseil. Quel jugement peut-on porter 
sur des actes d’une semblable intolerance vis-i-vis de frires qui 
valent bien ceuxdu Gr. Orient; et surtout quand on se rappelle 
les belles paroles du F. Rexes k la fite solsticiale du 27 di- 
cembre 1854 *? Nous n’aurions a ripiter que ce que nous avons 

1 Bulletin du Gr. Orient de juin 1858, p. 139. 

s Le Gr. Orient avait cependant dans sa circulaire du 25 mars 1848 inviti tout 
les macons, sans distinction de rite et d’obtdience, 4 venir 4 son assemble generate 
du 9 juin suivant. 

1 « De Vantagonisme, latent ou militant, expectant ou arm6, de ces deux princi- 
• pes : Raison e t F , ot,estu£e Tintol4rance, ce terrible fl£au de I’humanit^, que nous 
» voyons partout entour6 de cadavres, qui, une torche 4 la main, va sillonnant le 
» monde et semant sous ses pas les douleurs et les haines; I'in tolerance, que I'his- 
» toire nous montre, marquant son passage 4 travers les si4cles par la violence et le 
» meurtre ; l'intollrance, qui a inflig6 4 l’humanit6 plus de tortures que la famine, 

» la peste et tous les autres moyens de devastation r&mis ne lui en causeront ja- 
» mais. » (Bulletin du Gr. Orient de d&embre 1854, p. 72). 

Le F. Rexts flttrit energiquement ici 1' intolerance ; mais si son indignation est * 
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dit tant de fois a l’egard d’autres actes du m6me genre ; nous 
nous nous y referons 6implement. 

Dans le cours de cette histoire, nous avons dd mentionner 
beaucoup d’actes d’intolerance du 6r. Orient, notamment en ce 
qui coneerne les publications maconniques. A chacun d’eux, 
nous nous sommes borne* a citer le fait, sans l’accompagner 
d'observations, si ce nest pour faire comprendre sinon linjus- 
tice, du moins la sev^rite excessive de certaines condamnations. 
En les examinant au point de vue g6n6ral, nous les trouvons 
encore plusinjusticiables, et nous le prouvons. Dans les affaires 
de presse, le pouvoir maconnique se prevaut surtout du danger 
qu’il y a de faire connaitre les choses secretes de l’institution, 
et nous sommes parfaitement de son avis ; mais alors pourquoi 
lui-m6me donne-t-ille deplorable exemple de la communication 
des moyens de reconnaissance, non-seulement pour les maoons, 
mais en les mettant a la disposition des profanes? En effet on 
peut se procurer, chex certains libraires et mdme chex le concierge 
da Gr . Orient , le tuileur de I’Ecossisme , qui fait connaitre les signes, 
les mots et les attouchements de reconnaissance des 33 grades 
du rite ! Et cependant al’initiation k chaque grade, on fait prdter 
solennellement un serment par lequel on sengage k ne faire 
connaitre aucun des moyens de reconnaissance! Or, pour l’initid 
au premier grade qui a pris au s6rieux ce qui vient de lui 6tre 
dit, que doit-il se passer dans son esprit quand, apr£s avoir pr4t4 
le fameux serment, il apprend que moyennant cinq francs tous 
les pretendus secrets lui seront d^voiles ! N’est-ce pas Ik vdrita- 
blement une jonglerie de la premiere espece? Mais ce n'est pas 
encore tout. Les condamnations sont toujours bashes, du moins 
en *apparence , sur la necessity de rSprimer ces sortes de commu- 
nications. Nous venous de prouver que la recommandation de 
garder le secret e6t chose illusoire par le fait; mais il y a autre 
chose au fond de cette incrimination; Comme elle se pr&e k 
Interpretation et qu’on pent la consider selon soli bonplaisir, 
11 arrive qu’elle est applique avecsfotfritd k regard des ecrivains 
qui attaquent le Gr. Orient dans son omnipotence, tandis que 
ceux qhi l’encensent en toutes choses et quand mdme sont 

l'expression de si peBsee, comment se fait-il que dans ses actes il ne mOntre pas 
plus bouvcnt cette tolerance qu’il stigmatise mi tenses at Stores, maia at n& 
ritfcV 
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assures d’une impunite parfois scandaleuse. Le pouvoir macon- 
nique agit done alors selon ses caprices ou ses passions, et 
consdquemment ses condemnations ne peuvent produire Feffet 
moral que doit avoir tout jugement dietd par la justice. Dans 
divers proces, et notamment dans celui du F. Clavel par rap- 
port au journal V Orient, on a vu combien le Gr. Orient, ou pour 
mieux dire cette detestable coterie qui le dirigeait trop souvent, 
s’est ecartde des prescriptions des statuts. Que doit done pro- 
duire, chez tous les hommes qui considerent la justice comme un 
tribunal de la divinity, ce mepris des formes qui sont la sauve- 
garde des accuses ? 

Au milieu des hommes, l’indulgence est la vertu la plus utile, 
et e’est d’elle que le Gr. Orient s’ecarte le plus. Tous ses actee 
devraient dtre marques du sceau de la fratemitd maconnique et 
servir d’exemple aux macons. Or pouvons-nous dire que dans 
le monde profane on rencontre moins d’indulgence, phis 
de coteries, plus de vivacite dans la haine qu’au sein de la 
magonnerie? En pourrait-il dtre autrement, quand ceux qui 
devraient prdcher d’exemple s ecartent le plus de ces nobles 
sentiments qui rapprochent l’homme de son auteur divin? Nous 
pourrions citer des noms et beaucoup, mais nous parlons d’in- 
dulgence, et nous voulons donner un temoignage de la n6tre, en 
jetant un voile sur les mauvaises actions dont nous avons dtd 
trop souvent le temoin. 

Le 16 juillet, la circulaire suivante etait adressde k tous les 
ateliers de Paris et de la banlieue par le F; Rexes, 33% Gr. offi- 
cier d’honneur de l’ordre, chargd de la correspondance : 

t T. C. F., 

» Un service fundbre sera cdldbrd en grande pompd k l’dglisd 
Notre-Damy de Paris, le lundi 20 juillet courant, a 10 heures 
tres-prdcises du matin, pour le repos des Ames des TT. GC. FF. 
(suiventdix noms), decedds a l’ile Maurice. S. A. R. le prince 
Gr. Maltre se propose d’honorer de sa presence cette pieuse 
solemn te a laquelle dssisteront tous les membres de son conseil ; 
et, afin d’augmenter l eclat de cette manifestation des sentiments 
de l’ordre pour les hautes vertus qui ont distingue le caractdre 
de FF. dont la memoire nous restera toujours chdre, le 
Gr. Maltre a decide que le Gr. Orient de. France tout entier 


Digitized by LjOOQle 



304 


HI8TOIBE 


serait invite a y assister. £n consequence, nous avons la fa- 
veur de vous prier d’etre presents h ce service, et mdme d’y 
convier tous ceux des membres de votre atelier que vous croi- 
rez n’6tre pas empdchds par leurs occupations profanes ou au- 
trement. 

> La tenue de deuil est de rigueur. 

» Les decors maconniques sont interdits. 

» Agrees, T. C. F., l’assurance de tous nos sentiments d’es- 
time et d’affection fratemelle. » 

Ce service funebre a ete c41dbrd avec une tres-grande pompe, 
on ne saurait le nier; mais on a voulu y trouver une sorte de 
demonstration de la part du clerge en faveur de la maconnerie ; 
ceci est tout a fait inexact. La metropole a chante l’office, a 
recite les prieres des morts, et cela moyennant finances *, pour 
des individus ddcddes dans un pays ou ces consolations de 
l’Fglise avaient ete refusees it leurs cendres. Le clerge de Paris 
n’a rien fait, dans cette circonstance, pour honorer l’ordre 
maconnique ; rien n’annoncait, n’indiquait que tel fftt le but de 
la ceremonie ; c’etaient des prieres comme tout le monde peut en 
acheter aux ministres de la religion du Christ. Si, au point de 
vue de la forme, 1’acte est peu critiquable, il en est autrement, 
quant au fond ; car la franc-maconnerie, ralliant toutes les reli- 
gions, ne peut faire, collectivement, acte de catholicisme, de pro- 
testantisme ou de juddisme ; ce serait un non-sens inexcusable, 
d’apres les vgritables principes philosophiques de l’institution. 

A la date du 30 novembre, le 6r. Maltre a publie deux d6crets 
dont void des extraits : 

« A partir du 1" mars 1859, nul 6crit maconnique, pdriodique 
ou non, ne pourra 6tre imprim6 ailleurs que chez l’imprimeur 
du Gr. Orient de France, & moins d’une autorisation specials 
du Gr. Maltre. 

» Tout Sent maconnique, pSriodique ou non, qui ne sortirait 
pas des presses de l’imprimeur du Gr. Orient est par ce seul 
faitr£put£ non orthodoxe. Les ateliers ne peuvent y souscrire ni 
en faire l’acquisition, et il est du devoir de tous les macons, 
quel que soil le mirite qu’ils attribuent a ces productions de n’en 


' On a dit que cette ceremonie arait coutc 6,000 fr. a la eaisae du Gr. Orient! 
et on laitw dam la mirire lea Taniilea de frtrea dieddda. 
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point encourager la diffusion et de leur refuser tout concours 

Enfln, un de ces dScrets nomme imprimeur du Gr. Orient le 
F. Lebon, qui devra obtenir Fagr6ment du Gr. Mattre pour 
proceder k Fimpression de toute production maconnique quelle 
qu'eile puisse 6tre. 

Nul doute que la religion du Gr. Maitre n'ait ete surprise a 
cet 6gard et qu’on ne lui ait point signal^ Fimmense danger au- 
quel s'expose le Gr. Orient, en assumant sur lui-mGme la res- 
ponsabilitd de tous les dcrits dont il autorisera la publication en 
vertu des ddcrets restrictifs ; car bons ou mauvais, ces outrages 
devront 6tre admis comme orthodoxes, par le seul fait que la 
publication en aura 6td autoris^e ; tandis que tous ceux pour 
Fimpression desquels le Gr. Orient aura cru devoir refuser son 
autorisation, ou dont Fauteur n’aura pas voulu se soumettre aux 
exigences de Fimprimeur privil6gi6, seront repousses, fussent- 
ils plus orthodoxes que le Gr. Orient lui-m£me. 

Le paragraphe 294 de la constitution dit que tout macon a le 
droit de publier son opinion sur les questions maconniques, 
pourvu qu'il se conforme k certaines prescriptions r^glemen- 
taires. Ces prescriptions ne peuvent avoir d’autre but que de 
prSvenir la publication d’Scrits qui s’dcarteraient des vues ma- 
conniques et des principes de l’institution (article 296); car 
refuser arbitrairement Fautorisation de publier un dcrit, un ou- 
vrage maconnique auquel on ne pourrait rien reprocher de sem- 
blable, ce serait sans contredit porter atteinte k un droit que 
garantit aux masons la constitution du Gr. Orient, aussi bien 
que celle des autorit^s maconniques de tous les pays. 

Or n’est-ce pas ce que font ces dScrets, qui posent k l’exercice 
de ce droit des restrictions que le plus absolu m6me des gouver- 
nements profanes n’a jamais os 6 imposer k ses sujets? N’inter- 
disent-ils pas en effet au macon la faculte de faire imprimer ou 
bon lui semble ses propres dents, qu’il est tenu de livrer exclu- 
avement k Fimprimeur du Gr. Orient, sous peine de les voir 

1 Et cependant, en 1777, le Gr. Orient disait dans la preface do premier cahier 
de ses £tau , journal trimestriel fondA par lui : « Donner autant qu'il est possible 
» one connaissance exacte de la maconnerie, c’est presenter les examples et les mo- 
» dAIes da tautes les Tertus;... c’est travail ler poor procurer k notre ordre toute la 
» eaosidAration qo’on a droit d'en attendre. » Le Gr. Orient Atait alors infiniment 
plus maconnique qu’il ne se le montre aqjoord’boa. 

20 
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mis a l’index comme h6t6rodoxes, et denoncds comme tels a 
tous les macons, & toutes les loges. 

C’est \k, selon nous, une infraction flagrante a la constitution 
et aux vrais principes de la magonnerie ; en laissant subsister 
une mesure aussi restrictive de la libertd de penser, le Gr. 
Orient ne sera-t-il pas accuse d’etre l’ennemi des lumi&res et 
de vouloir les distribuer avec^ trop de parcimonie? Ce n’est 
qu’en France que des entraves, des empAchements sont ap- 
portes aux publications maconniques *. 

Tandis que la franc-macounerie, grAce a l’activit6 des Gr. 
Loges d’Angleterre et notamment de celle de Londres, se 
propage jusque dans les pays les plus 61oign6s, en Chine, 
dans l’Oceanie, dans l'lndoustan, ou ses principes modifient 
les croyances rebgieuses des sectateurs de Brahma, des Parsis 
et des musulmans dont sont composes un grand nombre de 
loges, au point que, a Benares m6me, la ville sainte, le foyer 
du brahmanisme, on voit s’61ever de vastes edifices consacr^s 
aux travaux maconniques ; tandis que dans la republique des 
fitats-Unis d’AmSrique la franc-maconnerie prend un accrois- 
sement considerable que le nombre des loges y augmente jouv- 
nellement que cbaque fitat de l’Union fonde une Gr. Loge 
pour dinger les ateliers constituds et repandus sur son territoire, 
que ces Gr. Loges s’organisent conform^ment aux vrais prin- 
cipes de l’institution et encouragent la publicity qui, en les 
tenant en garde contre leurs propres erreurs, fait connaitre au 
public le but qu’elles veulent atteindre, nous voyons en France 
la franc-maconnerie vdgeter peniblement et le nombre des loges 
diminuer d’ann^e en annde; les dcrivains inddpendants, qui 
s’efforcent de repandre la lumidre, sont traquds, condamnds par 
l’autoritd directrice du Gr. Orient. 

Malgre ces rigueurs, il a paru successivement depuis une 
quinzaine d’annees plusieurs journaux maconniques, tels que : 
VAbeille; Hermes ou Archives maconniques, par le F. Ragon 
(1818 a 1820); VUnivers magonnique , par leF. Moreau (1837); la 
Revue maconnique , de Lyon, par Gherpin et Kauflmann; la 

1 On a assure & {’auteur que ces deux|deorets anti-mac. out et6 rendus en vee de 
la publication de l’histoire du Gr. Orient, qu’il avait annoneta comme devant pa- 
raitre sous peu, et dont le F. Eex&s n'augurait rien de favorable, surtout pour eon 
administration. — C’ltait mettfe d’avanoe cat outrage a 1’ index. 
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Revue publide a Paris; le Globe , par le F. Juge (1839); le Compas, 
pubiie a Marseille; 1’ Orient, par le F. Glavel (1854); la Fraternite 
a Rouen; V Almanack de la fl'anc-magonnerie , par le F. Clavel 
(1844 a 1848); la Vraie Lumibre de Versailles, par le F. Duplais 
(1851). Cesecrits periodiques, bien qu’ils n’aient pu se maintenir 
qu’un tres-court espace de temps, ont, ainsi que les journaux 
maconniques de l’Angleterre, de l’Allemagne et de FAmdrique 
puissamment contribud h rdpandre parmi les marmis francais 
desaines idees sur 1’institution. 

Parmi les joumaux maconniques qui existent aujnurd’hui et 
mdritent d’dtre mentionnes, nous n’en avons que deux A citer : 

U Monde maconnique , par le F. Favre, appartenant a l’obe- 
dience du Sup. Gonseil (1858) et la Chroniquc dc la renaissance 
maconnique, parle F. Riche-Gardon, appartenant a Fobddience 
du Gr. Orient F 

Le nombre des loges de la correspondance s’est augments 
cette annde de 8, et le Gr. Orient a constitue en outre 4 loges 
chapitrales; en void les noms : 


Angers. 

Travail et Perfection. 

20 dde. ms 

Bagneux. 

Les Cceurs Indivisibles. 

10 nov. » 

Constantinople. 

L'Etoile du Bosphore. 

20 avril » 

Essonne. 

Le Triangle Sacrd. 

22 mars » 

Gisors. 

Les Frdres de Blamont. 

3 avril » 

Marseille. 

La Vdritd. 

24 janv. » 

Montevideo. 

Les Amis de la Patric. Chap. 

i 8 mars » 

Mimes. 

L’Echo du Grand Orient. Chap. 

12 juill. » 

Paris. 

Cldmente Amitid Cosmopolite. 

1G nov. » 

» 

La Ruche Philosophique. 

» 

Philippeville. 

Les Enfants de Mars. Chap. 

1 1 avril 7) 

Valparaiso. 

L'Etoile du Pacifique. Chap. 

» 


1859. — Le 3 janvier a eu lieu au Gr. Orient une reception 
officielle des dignitaires de l’ordre par le prince Gr. Maitre a 
l'occasion du nouvel an. 


Nous ne transcrirons pas id le discours a lui adresse dans 

1 11 cxiste bien encore un journal mensuel nyant pour litre le Franc-Magon, 
r§dige par Dechevaux-Dumesnil. Lora de sa creation il paraissait a peu pres d'nne 
manure regulidre ; mais bientdt il ne parut que quelquefois par an, c’est-3-dirc tres- 
irregulierement. Les principes de celte feuillc et ses tendances ctant connus de tous 
les masons, nous nous dispenserons d'en dire autre chose, ayant voulu nous borner 
i donner acte de son existence. 
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cette circonstance par le F. Rexes (voir Bulletin du Gr. Orient, 
page 368) ; car il est de nature & faire monter le sang au visage 
de tout macon qui a le sentiment de sa dignity. II dtait de toute 
biens6ance et de rigueur de donner au Gr. Maitre des temoi- 
gnages de d^vouement et de respect; mais enfler les dloges et 
pousser la flagomerie au point ou elle a etd poussee, c’etait faire 
rougir le Gr. Maitre et lui laisser une opinion peu favorable de 
son repr&sentant. Nous voulons croire pour Thonneur des FF. 
presents k cette reception qu’aucun n’a approuv6 les paroles 
sorties de la bouche de l’orateur qui a parld en leur nom. 

L’inauguration de plusieurs temples a l’hdtel de la rue Cadet 
a 6td faite le 24 janvier par le F. Desanlis avec beaucoup de 
dignity et d’une maniere soiennelle; mais on a observe a 
regret certaines paroles prononcdes par lui en cette circons- 
tance avec une accentuation bien marquee ; nous les rappor- 
tons textuellement : « La franc-maconnerie, a-t-il dit, n’est pas 
» une religion, elle est seulement l’auxiliaire le plus puissant de 
» toutes les religions. » Cette opinion est plus qu’une eiTeur, elle 
est en contradiction manifeste avec celle qui a 6t6 exprimde ail- 
leurs sur le mSme sujetpar ce grand dignitaire du Gr. Orient *. 

C’est ici l’occasion d’examiner quelle doctrine, quel culte me- 
rite reellement la qualification de religion, et quel doit 6tre le 

1 Le F. Desanlis a ete entratnA par le F. Rexes k 6meltre malgr6 lui cette opi- 
nion pour jeter un blftme sur notre brochure intitule « la Franc-Mafonneric philo - 
tophique , setayant pour sousrtitre : a La Franc-Maconncrie doit-eUe tore const - 
dtorie comme la religion universeUe ? • Cette brochure, qui avait provoque dans 
les loges de vives discussions, a eu le malheur de d£plaire au repr&entant du Gr. 
Maitre, et celui-ci s’estconcert£ avec le F. Desanlis pour prononcer publiquement an 
blAme sur les doctrines religieuses dmises par nous. Nous voyons ici de quelle ma- 
nure le F. Desanlis l'a fait. 

Nous croyons de notre devoir de relever les contradictions dans lesquelles ce F. 
est tomb£, parce qu’elies touchent essentiellement k une des bases principales sur 
lesquelles repose l’6diftce maconnique. Le 6 novembre 1841, en parlantdcs mem- 
bres du Sup. Conscil, le Fr. Desanlis disait : 

« Qu'ils viennent unir 4 nos pri&res leurs pri&res au Gr. Architecte des mondes ; 
que leur encens s’elcvc avec le notre, mel6 et confondu, jusqu’au trdne du Dieu de 
charity, de tolerance ct d’amour, et bientdt pour un m&ne Dieu il n’y aura plus, 
nous Icdesirons, qu'unc scule. religion et qu’un seul autel. » 

Le 27 decenabrc 1847 cc meme frere disaii : 

« La mafonnei ie est une religion sainte et sacrie ; elevee sur son picdestal, die 
est partout, die tan l en tous lieux ses delicieuses prescriptions ; et lit ou naguere 
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veritable but (Tune religion. Ce but, c’estde * relier les homines 
» aux autres 6tres et k Dieu. » Or, si tel est le sens du mot reli- 
gion, nous demanderons a ceux qui veulent assimiler noire 
institution k une simple reunion d’hommes ayant la bienfai- 
sance pour but unique, s’il existe au monde une association plus 
propre a lier les bommes entre eux que la franc-maconnerie, 
une doctrine plus pure, plus humanitaire que celle qu’elle en- 
seigne, une soci6t6 ou association plus digne qu’elle du titre de 
religion? Ils ne pourraient en citer aucune ; iln’en est paint qui 
resume comme elle, dans ses prindpes fondamentaux, dans ses 
symboles, tout ce que les grands penseurs et les philosophes de 
i’antiquiteont enseign^ de plus philanthropique, deplus sublime. 
Ne renferme-t-elle pas la morale universelle qui convient k 
l’habitant de tous les climats, k 1’homme de tous les cultes, mo- 
rale une et immuable, plus Stendue, plus universelle que celle 
des religions positives, toutes exclusives, puisqu’elles classent 
les individus en paiens, en idoiatres, en schismatiques, en sec- 
taires, etc. ? La maconnerie, au contraire, ne voit dans tous ces 
hommes que des fibres auquel elle ouvre Sgalement son temple 
pour les affranchir des pr6jug6s de leur pays ou des erreurs de 
la religion de leurs peres ; elle les porte k s’aimer et k se secourir 
les uns les autres ; elle ne bait ni ne persecute personne ; et son 
but peut se r£sumer en ces mots : effacer parmi les hommes les 
prejug^s de caste, les distinctions conventionnelles de couleurs, 
d’origines, d’opinions, de nationality ; an6antir le fanatisme et 
la superstition ; extirper les haines nationales et avec elles le 
fleau de la guerre; arriver par le progr&s libre et pacifique k 
fbrmuler le droit 6temel et universel, selon lequel chaque indi- 
vidu doit librement et intdgralement d6velopper toutes ses fa- 
culty et concourir dans toute la plenitude de sa puissance au 

encore ses prineipes 6taient proscrits, elle r£pand aujourd'bui ses pr&ieux et fra- 
tarnels enseignements. » 

Ce F. est dgalement sur ce point en contradiction avec le Gr. Maitre, qui s'expri- 
maitainsi le 12 juillet 1856: 

« De mime qu'il y a un droit naturel qui est la source de toutes les lois positives, 
de m&ne il y a qne religion universelle qui renferme toutes les religions particu- 
lifcres dn globe. C'est cette religion univerteWs que nous professons , et par con- 
sequent nous accueillons tous ceux qui grofrssent une religion particuli&re s'y rat- 
taehant : c'est cette religion universelle que le gouvernemcnt professe quand il 
proetame la liberty des oultes. » 
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bon hour de toup; et faire ainsi de tout le genre humain une 
geule et mAme famille de freres unis par Pamour, la science et 
le travail. 

Mats, objecte-t-on, la franc-maconnerie n’a pas de prfltres. 
C’est vrai, attendu que soustraite k tout joug d’figlise et de sa- 
cerdoce, elle ne peut avoir de prAtres salaries, attendu qu’elle 
n’est pas une religion ppsitive, particuliAre k un pays, k une 
phase de PhumanitA ; attendu que, religion universelle, elle 
embrasse toutes les autres et les relie toutes entre elles par ce 
qu’elles ont de commun ; elle n’a pas besoin de prAtres, attendn 
que chacun de ses disciples comprend sans peine, sans mystAre, 
cette religion aussi simple que sublime, dont il peut, dont il 
doit mAme Atre l’apdtre, d’abord en instruisant ceux qui ont 
besoin d’Atre instruits, ensuite en interprAtant eten s’appliquant 
k lui-mAme et k tous ses semblables les lois qu’elle lui prescrit; 
elle n’a pas besoin (le prAtres, parce qu’elle n’aspire pas k fon- 
der une sociAtA dans la sodAtA et k devenir un fitat dans lUtat. 
La franc-maconnerie, c’est la sociAtA elle-mAme dans sa mani- 
festation morale la plus AlevAe ; elle ne contredit aucun dogme, 
ne nie aucune croyance, laisse chaque consdence libre d’afflr- 
mer tel ou tel idAal, et de s’associer k tel ou tel culte ancien ou 
nouveau, public ou privA; parce qu’elle n’est infAodAe k aucune 
forme particuliere de religion, elle fait k Pexclusivisme de cha- 
que Aglise un utile contre-poids ; elle est, dans la sociAtA dvile, 
la reprAsentation de la tolArance. N’ayant d’ailleurs d’autre 
prAtention que de maintenir les prAceptes Aternels de la morale, 
elle s’en tient aux simples affirmations de la religion naturelle, 
qui 6e trouvent au fond de toutes les doctrines religieuses ou phi- 
losophiques acceptAes par toute sociAtA civilisAe, et qui ont AtA 
du reste si bien rAsumAes par I’fivangile : Aimer son prochain 
comme soi-mAme, et Dieu (c’est-A-dire PidAal du juste, du beau 
et du bon) par-dessus toutes choses ! 

Voil k, en rAsumA, sur quoi se fonde notre opinion que la 
franc-maconnerie doit Atre considArAe comme la religion uni- 
verselle, opinion partagAe comme nous l*avons dAj k dit ailleurs, 
par l*immense majoritA des macons du globe, ainsi que par le 
chef de la franc-maconnerie du Gr. Orient. 

Le Gr. Maitre en son conseil Tie se coatenle pas de fulminer 
contre les Acrits qui peuvent troubler la plaiiditA dans laquelle 
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U se eomplatt tant ; les moindres paroles qui offrent la plus ld- 
g&re apparence d’opposition pttirent de sa part une rdprimande 
sdvfcre, pour ne pas dire plus. Ainsi, par exemple(le 31 mars 
1889), un dScret du Gr. Mattre a suspendu provisoirement la 
loge les Enfants d* Hiram, 0. de Lyon, pour s’itrc permisde discu - 
ter un dicrei du Gr. Mattre , donnant ainsi, dit Pacte, la preuve 
de sentiments mtima^onniques. 

Nous trouvons encore dans le Bulletin du mois de mars une 
liste nombreuse de freres radios paries ateliers en vertu de juge- 
ments ou de decisions pour d61its, « pour non payement de coti- 
sations et autres motifs. » Nous renvoyons le lecteur aux re- 
flexions faites k ce sujet k la date de 1857. 

Le 19 avril, l’lnstitut dogmatique s’est assemble pour la 
seconde fois depuis 2 ans qu’il est crdd, h Peffet d’entendre la 
lecture du plan general d’un nouveau manuel maconnique, tra- 
vail important fait sous les yeux du Gr. Maltre parle F. Ruffoni, 
son secretaire prive, macon plein de talent et d’avenir, qui pren- 
dra place parmi les ecrivains maconniques les pltis distingues *. 

Les vues et les principes developpes dans le travail de ce F. 
nous prouvent que nous sommes en parfaite communaute d’i- 
dees avec lui, et nous exprimons le vceu que le Gr. Maltre 
poursuive la realisation des idees emises par le F. Ruffoni, 
persuade qu’il en resultera dans un temps donnd une regene- 
ration de la franc-maconnerie en France. Mais nous craignons 
Men que ce beau projet ne reste comme tant d'autres k l’etat de 
rdve. Nous transcrivons idles paroles, par lesquelles le F. Ruf- 
foni termine son remarquable expose : 

« Quant k l’ensemble de notre travail, il doit en resulter que 
» la ma^onnerie est une oeuvre permanente de concilliation, 
» dans Tordre^ntellectuel aussi bien que dans l’ordre moral, 
» par la raison et par l’amour. II faut qu’on puisse dire en 
» voyant un macon : Je suis sftr que cet homme me compren- 
» dra; car si je lui expose mes idees il fera tous ses efforts pour 
» trouver un point de contact entre les miennes et les siennes. 
» Cet homme comprendra aussi mes malheurs ; il compren- 
» dra mes joies, si elles sont pures ; il m’approuvera sans flat- 
» terie, il me d^sapprouvera sans aigreur. Bref, il faut qu’on 

< Voir Britain do Gr. Orient, avril 1859, p. 69. 
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* sache que toute loge maconnique est un point lumineux d’oh 
» rayonne la conscience de l’humapty. » 

Par ddcret du 9 mai laloge * la Fraternity des peuples,* Orient 
de Paris, a ytd provisoirement suspendue pour avoir elle aussi 
discutd un dycret du Gr. Maitre et dytidd k F unanimity , moins 
quatre voix, de ne point obtempdrer k des dydsions « souve- 
raines » dmanyes du Gr. Maitre en son conseil. 

L’assembiye ldgislative de 1859 a tenu sa premiyre reunion 
le 12 juin, prysidde par le prince Gr. Maitre. S’il faut en croire 
son discours d’ouverture, la franc-magonnerie du Gr. Orient 
est partout dans l’ytat le plus florissant, et le compte-rendu de 
ses finances dymontre ygalement une prospyrity matyrielle tou- 
jours croissante. Malgry l’illusion dans laquelle on entretient 
le chef du Gr. Orient sur l’ytat gynyral des affaires, on ne peut 
toutefois que rendre justice aux excellentes intentions dont il est 
animd et dont toutes ses paroles foumissent la preuve incontes- 
table. Le prince Gr. Maitre, apres avoir dydaryjouverte la session 
lygislative pour 1859, cyde la prdsidence au F. Doumet, 
Gr. Maitre adj., et celui-d adresse k son tour k Tassembiye une 
allocution, dans laquelle sont reproduites les assurances donnees 
par le Gr. Maitre. Ilprysente ensuite un exposy de la situation 
gdnyrale du Gr. Orient sous l’aspect le plus satisfaisant, rdsultat 
qu’il attribue k la persyvyrance, aux soins et au dyvouement du 
prince Gr. Maitre, etc. 

Dans les nombreux faits relatifs k ce sujet citys dans son allo- 
cution, il en est trois que la vyrity historique nous oblige de rele- 
ver. Le premier a trait aux yioges qu’il donne k l’ornementation 
des nouveaux temples au point de vue du godt et de la richesse 
des ddcors ; nous ne partageons pas du tout cette opinion, vu que 
nous trouvons au contraire cette dycoration en dehors de tout 
symbolisme maconnique : ce qui prouve que les FF. chargdsde 
la faire exycuter n’avaient aucune idye de ce qu’il fallait faire 
pour qu’elle fDt conforme aux traditions; tout y manque, myme 
les trois grands luminaires, symbole essentiel de la franc- 
ma^onnerie. Le second fait a trait k l’ouverture de la biblio- 
thyque du Gr. Orient, laquelle, selon le rapport du F. Doumet, 
est achevye et mise k la disposition de tous les fibres *. Cette 

1 L'autour anil damaad6 dalks lea c riformea a aoumiaea en 1858 an Gr. Orient, 
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assertion fest inexacte, puisque rien n’est arrangd pour cela 1 ; 
mais elle nous fait du moms espdrer qu’on pense k s’occuper 
de cette installation, si ndcessaire sous bien des rapports. 
JToublions pas qu’il faut au Gr. Orient beaucoup de temps pour 
accomplir quelque chose d’utile. 

Le troisieme fait a rapport au nombre des ateliers que le 
F. president indique comme constituds depuis un an par le 
Gr. Orient, nombre qu’il cite comme une preuve du progrds 
toujours croissant deson influence morale, que nous ne voyons 
nulle part. Pour qu’on puisse mieux juger de cette allegation, 
nous allons donner l’enumeration de toutes les loges constitudes 
depuis 1852, dpoque de l’avenement du prince Murat & la grande 
maltrise : 

30 mai 4852 au 30 mai 1853 il adtd constitud 5 loges. 


1853 

a 

4854 

a 

3 

a 


4854 

» 

4855 

» 

a 



1855 

a 

4856 

a 

4 

'a 


4856 

» 

4857 

a 

5 

a 

2 Chap. 

4857 

a 

4858 

a 

6 

a 

4 n 

1858 

a 

1859 

a 

5 

a 

a 4 rdveilld. 


25 Loges. 6 Chapitres. 

II y a done eu en tout 25 loges de constitudes depuis le mois de 
mai 1852 au mois de mai 1859, c’est-A-dire dansl’espace de sept 
ans. Or, d’aprds le rapport du F. Doumet k la derniere session 
de l’assemblde legislative, il devait y avoir eu 18 nouveaux 
Atel. de constituds; et d’aprds celui que nous venons d’entendre, ' 
il faudrait en ajouter 20 nouveaux, lesquels auraient dtd erdds 
depuis un an. On voit que nous sommes loin de compte. Qu’on 
nous permette de joindre une observation k cette rectification, 
bien qu’il nous soit pdnible de la faire ; mais notre devoir d’his- 
torien ne nous permet pas de la passer sous silence ; elle nous 
donnera, mieux que toute autre ddmonstration, la juste mesure 

que la bibliothbque, enfonie dans les archives, fdt utilise en etant mise k la disposi* 
tion de tons les fibres, et il a vu avec satisfaction que de tant de propositions faites 
par hii, nne an moins avail paru digne d’etre prise en consideration. 

1 An moment oft nons mettons sous presse (1863), on dispose an Gr. Orient une 
mile pour j plaeer la bibliothhque. On voit qu’aprte qnatre ann£es cette promesse 
n’est pas encore r£alis6e. 


Digitized by LjOoq le 



314 


HI8T0IR1 


du progrfcs r6alls6, qu'on s'efforce de pr&enter son! les plus 
belles apparences k l’assemblSe legislative et par elle au peuple 
ma$ou. A l’avdnement du prinoe Gr. Maltre, le Gr. Orient 
comptait sous son obedience 278 logos; oe nombre en 18S9 se 
trouvait reduit a 175 ; ce qui faisait 103 Atel. de moins : ajoutes 
k oe chiffre ks 25 not velles logos constitutes dans ce mfime 
intervalle de temps, et vous verrez que de 1852 h 1859 il y a eu 
128 loges qui se sont mises en sommeil. Ges chiffres parlent 
plus olairement que les discours les plus tloquents. 

Nous sommes loin de vouloir rendrele F. Doumetresponsable 
de l’inexactitude des faits qui resultent de son expose ; nous les 
attribuons aux renseignements erron6s qu’il a dA recevoir du 
F. Rexes, administrateur general du Gr. Orient, qui avait un 
interet k ce que tout fdt present p, l’asseipblte legislative sous 
le jour le plus favorable. 

Apres le discours du F. president, op procede Ji l’appel nomi- 
nal des represen tants des Atel. dont le Gr. Maltre en son conseil 
a v6rifie les pouvoirs, et l’on decide leur admission, (voir Bulle- 
tin du Gr. Orient, juin 1859, pages 122, 129 et 133). 

La 1* etla 2 e seance ont ete consacrees k des details d’intt- 
rieur, d'oA il resulte que trois seances seulement ont pu etre 
employees a des travaux d’un interet general. Le 17, l’assem- 
biee a nomme h la place des membres sortants du conseil du 
Gr. Maltre les FF. Baiaille, Hermitte, Houtelet et Pourchei 
et reeiu les FF. Mouton, Perrotet Roman. Apres ces elections, 
Tassembiee a proclamt que le tres-illustre Gr. Maltre (wait bim 
'mMti de la mafonnerie! 

Si nous nous sommes afestenu de rendre un compte detailie 
des travaux des assembles legislatives, c’est qu'ils sont gtnt- 
ralement steriles. Les deputes ne peuvent s’occnper que des 
questions prepares par le conseil du Gr. Maltre ; aucune ini- 
tiative ne leur est accordee ; on peut en juger par cette recom- 
mandation faite par le Gr. Maltre, k l’assemblte de 1858, de ne 
deiiberer que sur les objets soumis a son examen, et de ne 
s’tcarter en aucun cas accidentellement ou autrement de 
l’ordre du jour. 

Le Bulletin du Gr. Orient termine ntanmoins comme suit le 
compte-rendu des travaux de cette assemblte orageuse (1858): 

« Gloire soit rendue k notre chef bien-aimt! Il a plus ftdt en 
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» quelques armies, qu’on n’avait fait avant lui dans un steole ; 
i et il apparent a son peupk do masons comma un de oes rarea 
* eius qua Dieu marque au front pour realiser les grandes 
y chose s qui commandent et obtiennentl’amour des homines. » 

G’est, il faut Tavouer, pousser un peu trop loin l’amour dp 
Thyperbole; et nous sommes tentd de croire que le prince 
Lucien Murat a trouvd que sonpeuple s’entendait merveflleqse* 
ment k la flatterie. Jamais triomphateur ni reformateur n’ont 
6te l’objet d’une telle louange, k laquelle mdme Texo^s fait 
perdre le mdrite quelle aurait pu avoir en se restreignant dang 
les limites du vrai. La consequence de cette flagomeiie a 6te 
que le Gr. Mattre a pu se croire autorise k dire k l’ouverture 
de Tassembiee legislative 1859, que le progress moral et 
intellectual avail marche de front avec le progr^s materiel et 
que l’influence de la magonnerie etait en voie d’accroissement. 
L’exorde de 1850 est le pendant de la peroraison de 1858! 

Dans les ddpenses de la maison de secours, on voit flgurer 
en 1858 une sobnn»4e 187 francs pour achat de bijoux! La 
commission de finances de TAssembiee legislative a vivement 
critique cette depense, motivee sur ce que les membres de la 
commission d’administration de la maison de secours avaient 
era devoir faire executer un bijou destine k les decorer lorsqu’ils 
sont en seance! Pareille depense, enl859, mais pour 18 ft*. 50 c. 
seulement a motive de la part de la commission une m6me 
observation qu’en 1858. Il est pdnible de voir que des macons 
aient cette deplorable manie de se decorer de hochets indignes 
de tout homme raisonnable, surtout quand il s’agit de disposer 
de l’argent destine k soulager de veritables infortunes. Qu’arri- , 
verait-il done, si tous les membres de tant de commissions 
analogues dans le monde profane avaient la m6me pretention? 

Mais ce n’est pas tout. 

Dans le compte financier de la maison de secours de Tannee 
1858-1850 (pour ne citer qu’un exemple), on voit que les frais 
gendraux atteignent 1,720 francs, tandis que la nourriture, 
le chauffiage, reclairage des pensionnaires n’ont cotite que 
543 francs. Or, en calculant sur une depense moyenne de 
1 fr. 50 c. par jour et par individu, on voit que cette demiere a 
ete motivee par 361 journ6es de sejour a la maison de plusieurs 
pensionnaires equivalentes k l’entretien durant une annee 
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d’un seul individu, lequel aurait occasionne, y compris frais 
g6neraux, nourriture, etc., la ddpense totale de 2,263 francs! 
Si la maison de secours recevait un nombre de malheureux 
en rapport avec ses frais gendraux, ceux-ci pourraient 6tre 
proportionnes aux secours rdels donnes aux pensionnaires ; il 
en est autrement, comme on vient de le voir. Ne vaudrait- 
il pas mieux que les masons, que le Gr. Orient veut secourir, 
fussent places, pour le logement et la nourriture, dans un de 
ces hdtels modestes comme il en existe tant k Paris, et cela 
jusqu’4 ce que les fonds attribuds & la maison de secours lui 
permettent de venir en aide, dans des conditions normales, aux 
freres qui sollicitent les bienfaits de Tassistance maconnique ? 

Le 14 aoilt, le Gr. Maitre a adressd aux loges une circulaire 
pour les engager a prendre des billets de la Merit dite du Vase 
d'orgent, dont une partie des produits serait affectde k la for- 
mation d’un fonds de reserve inalienable au profit de la maison 
centrale de secours. Nous sommes persuade que, dans cette 
circonstance, le Gr. Maitre a 6te entraine par un mouvement g6- 
n6reux; mais ceux qui l’entourent et qui, k divers titres lui 
doivent le tribut de leur experience maconnique, auraient dti 
lui faire comp rend re que ce moyen choquerait la juste suscepti- 
bilite des macons, non-seulement au point de vue moral, mais 
au point de vue materiel, c’est-&-dire de l’interet de la caisse de 
secours. En realite , en deboursant 5 francs un ma?on don- 
nait seulement 2 francs k cette caisse. Mieux aurait valu 
cent fois faire un appel direct en faveur dela maison de secours. 
Si nous sommes 50,000 macons actifs en France, aucun de nous 
t n ’aurait refuse de participer a la creation du fonds de reserve 
en question, sans 6tre oblige de montrer quelque peu de sym- 
pathie pour une loterie, qui est devenue une sorte de speculation, 
au moins en apparence... Ce qui prouve qu’un appel du 
Gr. Maitre dans le sens que nous parlons aurait £t£ entendu, 
c’est que les loges, qui ont refuse de prendre part k cette combi- 
naison, ont toutes souscrit pour des sommes beaucoup plus 
eievdes que celles qu’elles auraient certainement consacrees a 
une ceuvre interdite par une loi civile du 21 mai 1836. Une 
loge, entre autres, a donne une somme quatre fois plus forte 
que celle qu’auraient produite les billets' de loterie qu’on lui avait 
envoyes. Quand done cessera-t-on de diriger le bon vouloir du 
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Gr. Maitre dans la voie hasardeuse ou ses substituts l’en- 
tralnent trop souvent? 

Nous l’avons ddja dit, le 31 mars 1840 le Gr. Orient crda une 
maison centrale de secours pour les m aeons malheureux. En 
1844, elle fut l’objet d’une nouvelle organisation. D’aprds les 
demiers reglements, cette maison est destinde k recevoir les 
masons malheureux de tous les pays, et de leur fournir le loge- 
ment et les aliments pour un temps determine ; de leur don- 
ner des secours en nature et en argent dans des cas tres- 
exceptionnels ; enfln de chercher a leur procui*er du travail. Le 
logement consiste dans la facultd de sejoumer dans la maison 
la nuit; et, pendant le jour, si le temps est mauvais, ou pour 
cause d'indisposition, mais pour quinze jours au plus, a moins 
de cas exceptionnels. Get dtablissement ne repond sous aucun 
rapport k l’objetqu’on avait en vue en le creant. 

Voici encore un acte d’intoldrance que nous aurons a citer 
dans notre histoire du Gr. Orient; que ce soit le dernier! Nous 
avons mentionnd k sa date le decret du 31 mars 1859, qui sus- 
pendait provisoirement la loge les Enfanls d’Hiram , Orient de 
Lyon, pour s'etre permis de discuter un ddcret du chef de Tordre. 
D’aprds cette suspension et suivant l’article 19 \ des statute gd- 
neraux, le vdndrable devait adresser sans ddlai au Gr. Orient les 
constitutions, les cahiers des grades, le sceau et le timbre, le ta- 
bleau desmembres et l’dtat de la situation flnanciere de cet atelier. 
Comme il n’avait pas exdcutd cette prescription, une planche 
du 27 octobre l’avait appeld k comparaitre le 7 novembre devant 
le Gr. Maitre en son conseil siegeant en chambre d’appel. Ce 
ftere n’dtant pas comparu, le conseil s’est reuni le 19 d6cembre 
et a prononed le jugement, dont il est de toute necessity de 
faire connaltre les considdrants : 

« Attendu que tous les officiers dignitaires d’un atelier sont 
responsables, chacun en ce qui le concerne et mdme solidaire- 
ment, de Tenvoi, en temps opportun, des diverses pieces que 
tout atelier qui cesse ses travaux pour une cause quelconque 
est tenu de faire remettre au Gr. Orient 1 ; 

» Attendu d’ailleurs que depuis sa suspension provisoire, cet 
atelier a cherchd, par lmtermediaire de ses anciens offlders et 

1 Les constitutions et les cahiers des grades seuls a viient 616 adress6s aa Gr. Orient. 
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avec la participation de quelques-uns de ses membres, a se 
placer sous l’autorite d’une autre obedience, et que ce fait place 
le dit atelier en etat de rebellion flagrante et le constitue paijUre 
envers l’autorite du Gr. Orient de France; 

» Par ces motifs : 

» Condamneles FF. Plantard, ex- venerable ; Rotenfed, ex- 
1« r surveillant ; Servounet, ex-2* surveillant; Negret, ex-ora- 
teur; Chapuis, ex-secretaire de la loge les En fonts d’ Hiram, k 
l' exclusion pcrpttuelle de l’ordre; 

» Dit que la loge les Enfants d’ Hiram, k l’Orient de Lyon, est 
rayee de la correspond ance du Gr. Orient de France; son titre 
est abroge et ses membres sont declares irreguliers, sans preju- 
dice des peines encourues par les detenteurs actuels des pieces 
qui auraient dft faire retour au Gr. Orient. » 

Le point de depart de 1’ accusation est d’avoir discute un decret 
du Gr. Maitre. Le debt, si debt il y a, n’dtantpas specifie dansla 
constitution, il ne saurait 6tre l’objet d’une penabte ; mais, dans 
le vrai, il n’y a au plus qu’un manque de convenances, non pas- 
sible d’une poursuite. Et cependant tous les offlciers, toute la 
loge entire, sont bannis a perpdluite de Vordrel 

Dans le monde profane, l’exclusion perp£tuelle de la society 
n’est prononcee que pour des crimes exceptionnels et qui meri- 
tent une tres-sev£re repression ; mais devrait-il en fitre ainsi 
dans le monde maconnique ? Sans doute on pourra dire que 
oette penabte est prescrite par l’article 274 des statuts gdndraux 
pour les debts contre Hwnneur ; mais est-ce bien d’un debt de 
cette nature que sest rendue coupable la loge dont ils’agit?Cela 
ffltril, le Gr. Maitre n’a-t-il pas le droit de modirer la peine, 
usant ainsi de la prerogative que lui confere Tarticle 32 de la 
constitution ? Par le fait, tous les membres de Tateber se trouvent 
atteints et punis pour une infraction dont le v6n6rable seul s’est 
rendu coupable : est-ce la de la fraternite ? ui macons ni pro- 
fanes ne le penseront ; puis, nous le r£petons, la penabte se 
trouve en disproportion avec le debt ; que le Conseil du Gr. 
Maitre ferme a tout jamais pour un tel debt les portes des tem- 
pies a des macons qu’une remontrance paternelle aurait sans 
doute rappeies a leurs devoirs, cela prouve une fois de plus qu’il 
ne possede pas les sentiments maconniques qui doivcnt distin- 
guer une autorite coinme la sienne. 
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« Dieo fit da repentir la vertu des mortels. » 

H Mt ftkcheux quo lea membra da conseil du Gr. Maitre qui 
ont oondamnd la logo les Enfants d’Hiram n’aient pas eu k 
1’esprit ce vers qui exprime une si belle pensee. 

Nous devons encore ajouter une consideration importante. 

Notts trouvons indigne que le mot perpituel se trouve consi- 
gnd dans un code maconnique, d’autant plus que cette pdnalitd 
est vraiment illusoire ; car d£s qu’il s’agit uniquement d’un 
manque de convenances, les FF. exclus du Gr. Orient pourront 
se ranger sous la bannidre du Sup. Conseil, ils resteront done 
masons quand mdme, ce qui 6te toute morality a la condamna* 
tion prononede contre eux. Nous aurions pu faire ces reflexions 
apropos du jugement rendu contre bien d’autres freres, auxquels 
une condamnation de la mdme nature n’a rien fait perdre en 
consideration. 

Enfin l’auteur de cette histoire a dfl souvent critiquer, blA- 
mer des arrdtds du Gr. Orient et mdme parfois des ddcrets du 
Gr. Maitre ; il est done passible d’une condamnation sembla- 
ble k celle qui a frappd la loge les Enfants d’Hiram ; 11 attendra 
tris-humblement, mais sans crainte, les decisions qui seront 
prises a son dgard sur ce fait ; il a la certitude morale que les 
homines sdrieux, les hommes de co?ur 1’approuveront encore, 
comme ils l’ont fait plus ou moins ouvertement, quand il 
s’est montrd sur la brdche pour combattre les abus du pou- 
voir ou pottr ddfendre les prerogatives de l’institution '. 

Dans la iSte solsticiale cdldbrde par le Gr. Orient le 27 dd- 
cembre 1859, le F. Bataille, membre du conseil du Gr. Maitre 
et orateur d’office, a prononed sur la chariti, « cette vertu char * 

* Cm reflexions preuverout au leeteur que cette histoire a 6te 6crite sous la Gr. 
Maltrise du prince Murat et lorsque l’auteur 6tait membre dela Cl^mente-Amiti^car 
Im exprimer aujourd’hui, ce serait faire insulte aux sentiments vraiment ma* 
gonniques dont le marshal Magnan n’a cesse de donner des preuves depuis sa no- 
mination comme Gr. Maitre et qui ne lui permettront jamais de commettre des actes 
d'intollraooe tels que eeux dont malbeurensement le gouverilement du prinee Mu* 
rat nous a tint donn6 d'exem pies. Nous ferons aussi obeerver que cette histoire etait 
aebevfe k la fin de i860, et elle devait etre publtee en 1861, lorsque las £v£- 
nements nous ont determine k en differer la publication. Nous d&larons que, mal- 
gre let ebangements survenus, nous n’avons pas rectifiS une seule syllabe de tout 
ee que nous avion* ferit jusque*l&. 
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» inanie, comme il l a ciit, la plus fSconde el la plus efficace des 
» richesses de notre evangile mapmnique,* un discours tr&s-remar- 
quable, auguel nous ferons quelques emprunts, non touchant le 
sujet principal, mais un point non moms digne d’etre m6dite ; 
nous dtons textuellement: 

«. Instruire les hommes, les obliger au travail, leur imposer 
la pr6voyance, tel est, selon moi, le programme de la ma$onnerie 
moderne. Mais, s’ecriera-t-on autour de moi, nous ne faisons 
pas autre chose. Qu’on me pardonrle de ne ne pas 6tre de cet 
avis, et qu’on me permette de dire pourquoi. Que fait-on en 
maconnenie, a l’heure qu’il est, pour l’instruction des nouveaux 
et des derniers venus? 

» Dans beaucoup d’ateliers, rien ; * 

» Dans un certain nombre, peu de chose ; 

» Dans quelques-uns, autre chose que ce qu’il faudrail . 

» Et qu’on nem’accuse ni d’exageration, ni d’injustice, car je 
puis, en deux coups de crayon, vous tracer le tableau fidele du 
mal que je d^nonce. 

» J’ai rang6 tout k l’heure les ateliers en trois categories : 
examinons ce qui se passe dans la premiere. 

» On ouvreles travaux, on demande aux surveillanis l’heure 
qu’il est, et, d’apres leur reponse, on se frappe trois fois dans 
les mains, on lit ime correspondance plus ou moins intdressante, 
quand il y en a une ; on distribue en aumdnes et presque k 
l’aveuglette de 5 a 20 francs par* solliciteur ; on recoit bien 
ou mal, mal le plus souvent , quelques profanes ; on leur fait un 
petit speech tr&s-insignifiant; mais qui, en revanche, ne varie 
jamais; puis on met quelques gros sous dans un vase de fer 
blanc, on se redemande l’heure qu’il est, on se frappe dans les 
mains, et l’on se quitte en se promettant pour le mois suivant 
les mdmes joies sdentifiques et les mdmes bonheurs intellec- 
tuels. Heureusement que les masons dont je vous parle sont de 
bons et braves coeurs, qui s’aiment entre eux et qui aiment la 
maconnerie. Heureusement que l’humble vase de fer blanc 
contient une parcelle benie du pain de la chants, avec laquelle 
on sSchera des larmes, on endormira des douleurs. 

» Dans les loges de la deuxi&me cat^gorie, les choses se pas- 
seiit un peu moins naivement. Le v§n6rable, apres avoir regu- 
larise de son mieux l’administration de sa petite rgpublique; 
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apres avoir trouv6, chose rare, un bon orateur, se partage avec 
ce derniei: rinstruction a donner aux membres de son atelier, 
et entre deux conferences sur le rituel glisse a la hdte quelques 
petits axiomes de morale bien connus et bien pratiques. Ne 
nous plaignons pas trop des macons de cette sorte, ce sont 
encore les plus utiles k l’ordre. 

» En entrant dans la troisi£me categorie, nous entrons dans 
le domaine de la fantaisie pure. La on raisonne et Ton d6rai- 
sonne a perte de vue. Les philosophies les plus scabreuses, les 
theories les plus etranges s’y prennent aux cheveux. Les points 
les plus deiicats de la psychologie, les nceuds les plus embrouil- 
les de la scolastique y sont traitds avec im sans-fa<;oii des plus 
rejouissants. En revanche, 18 membres sur 20 sont hors <T6tat 
de se presenter convenablement en loge d’apprenti. » 

» Yoilk retatde rinstruction en maconnerie. » 

Pour etre vrai, le F. Bataille aurait dil ajouter que le travail 
de la plupart des loges en France peut £tre classe dans les deux 
premieres categories 1 ; il y a d’honorables exceptions k faire. 

Mais ce tableau, malheureusement trop fidele, peint trop bien 
l’etat de marasme de notre institution en France ; et quand on 


1 Quant k la troisi&me categorie, traitee avec si peu de management maconniquo 
par le F. Bataille, nous ne saurions etre de son avis ; sans nul doute il a voulu de- 
signer par cette troisifeme categorie non un certain nombre de loges, mais speciale- 
ment la loge « de la Renaissance par les timules d'Hiram », dont il n’approuve pas 
les travanx et dont il blflme les tendances. Pour nous, nous ne pouvons que louer les 
fibres qui desirent sortir de 1’orniere dans laquelle marchent la plupart des autres 
loges et qui se sont fait un programme que les tores distingu6s par leur savoir qui 
eomposent cette loge sont capables de realtor, s’ils ne se laissent pas dominer par les 
idfes trop personnel les de leur president, dont on ne saurait toutefois con tester ni le 
talent, ni les intentions essentiellement maoonniques. Au lieu done de blAmer les 
travaux scientifiques auxquels se livre cette loge, le F. Bataille devrait lui aider 
k atteindre son but, k accomplir son oeuvre de regeneration. Que le F. Bataille nous 
permette de lui demander si la loge la <c CUmente Amitii cosmopolite , » dont 
il eet le president, pent etre rang6e dans une autre categorie que celle qu'il a 
designee en deuxieme ligne, et qu’il nous reponde consciencieusement. Or, lors- 
qu’une loge est presid6e par un m&con possedant une intelligence et des talents 
oratoirescommeceux dont il est doue, et qu’un tel venerable ne parvient pas k donner 
aux elements dont se compose sa loge l’activite indispensable pour sortir dc cet 6tat 
de torpeur et de marasme, si bien qualifie par lui, qu’attendre des loges beaucoup 
moins favorisees dont les presidents peuvent etre d’excellenls masons, mais man- 
quer des capacites ndeessaires pour imprimer aux travanx ma$onniques une direction 
eiere* et propre k instruire et k moraliser les membres de leurs loges 

21 
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saft que ce discours a £td prononcd a* Gr. Orient devant les 
sommitds du pouvoir, que personne n’a pris la parole pour rdfuter 
le F. Bataille, qu’au contraire le F. Heullant, ex-Gr. Maltre ad- 
joint qui pr&idait Tassembl^e, a remercte Torateur des 61o- 
quentes paroles qu’il Venait de prononcer, et que, s*il a dit que 
les observations de l’orateur sur l’instruction des loges dtaient 
sdvdres, il s’est empressd d’ajouter qu’elles Gtaient justes, mais 
que le pouvoir maconnique faisait les plus grands efforts ($ic) 
pour remSdier au mal qui venait d’etre signal^ ; on reconnait 
que le mal est r£el ; mais qui l’a produit ? Ceci conflrme pleine- 
ment toutes les critiques analogues contenues dans nos divers 
Merits, ainsi que celles que nous avons faites dans le cours de 
cette histoire. 

Nous exprimons ici le d£sir que le Gr. Maitre fasse gtaver en 
lettres d’or sur les portes et k l’intyrieur des temples du Gr. Orient 
les belles reflexions qui se trouvent dans le premier numdro du 
Bulletin du Gr. Orient de 1844, page 9, afln que tons les freres, 
6urtout ceux qui font partie de son conseil et ceux qu’il £1£ ve aux 
dignites maconniques, les aient toujours pr£sentes k Tesprit : 

* La maconnerie, pour continuer sa mission, pour oontribuer 
» encore a la regeneration de l’espece hinnaine, doit parcourir 
» les stecles et le monde, escort£e des sciences et des vertus; 
» elle doit encore apparaitre aux nations comme la grande et 
» eternelle institution de la morale humaine, et non point, 
» comme aujourd’hui, le front humilie sous le bandeau de l’igno- 
» ranee, mendiant par les chemins un respect hesitant, et ne 
» voyant presque autour d’elle que des intelligences vides, que 
» de pauvres disciples aveugles, pour la plupart, devant son 
» eclatante destin6e, sourds k ses plus simples enseignements 
» et impuissants a la suivre et k soutenir ou k lancer un seul 
» rayon de sa lumiere. Aujourd’hui plus que jamais, nos 
» temples devraient s’ouvrir comme le champ d’asile des &mes 
» profondement decouragees; nos immortelles doctrines de- 
» vraient les ralher, leur remettre le ernur, et, dans les liens 
» d’une douce et sage fraternity, cicatriser les blessures du 
3 d£vouement et de la morale partout ailleurs outrages. » 

Encore une citation importante pour les jeunes masons ; 

« S’il est au monde une noble et sainte chim^re, e’est assur^- 
» ment » , dit le F. de Saulcy, vdn. de la loge Saint-Lucien, O. de 
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Paris, dans un discours pronancd a la tenue de sa loge du 21 d6- 
cembre, « celle qui represente le mot egalitd, dans la trilogie 
» magonnique, libertd, egalitd, fraternitd. » Ce savant acad6mi- 
cien a le courage de declarer que l’egalite est une chimere et 
n’existe pas en ce monde ! Sans 6tre tout a fait de son avis, il 
est vrai de reconnaltre qu’au point de vue absolu, l’egalitd est en 
effet irrealisable, et c’est ce qui 1’ autorise a dire qu’il n’y a ni 
egalite physique, ni egalite intellectuelle, ni egalite de fortune; 
qu’au contraire l’inegalit6 est partout et en tout. II oonclut 
que les seules Sgalitds vraies dans la vie humaine sont : l’Ggalitd 
devantla loi, puis l’dgalite devant la mort. * lSgaux, dit l’ora- 
» teur, ail moment ou nous sommes encore dans la pensGe du 
» Cr&iteur, nous ne redevenons <5gaux qu’i l’heure suprdme oh 
» la mort nous rejette entre ses bras, sans que rien au monde 
» ait pu an*6ter la marche de Paiguille qui devait marquer pour 
» nous Pinstant du depart. » 

La veritable egalitd, selon nous, est professde par le macon, 
lorsqu’il se regarde comme l’egal de tous les homines quels 
qu’ils soient, places au-dessous ou au-dessus de lui surles degree 
de Pdchelle sociale ; lorsqu’il reconnait que tous les hommes 
sont 6gaux, sont freres, et se doivent mutuellement appui et 
affection, que par consequent il doit aimer ses fibres comme 
lui-mdme, les aimer en Dieu dont ils sont tous les enfants, 
aimer m6me ses ennemis, oublier les injures, pardonner les 
offenses, vaincre le mal par le bien. C’est la, k notre point de 
vue, « l’egalitd » vraiment maconnique; l’egalitd n’est done 
point une chimere ; et la trilogie maconnique 6tant ainsi atta- 
qu6e par un macon distingue, il 6tait de notre devoir de la de- 
fendre et de protester contre cette assertion. 

Les loges et les chapitres dont les noms suiventont 6td cons- 


titu^s cette ann6e par le Gr. Orient : 

Bucharest. L’Etoile Danubienne. 

17 juill. 

1859 

Hyeres. 

Paix et Parfaite Amiti4. 

11 juin 

» 

LavaJ. 

La Constance. 

31 oct. 

i> 

Marseille. 

Le Phare de la Renaissance. 

24 janv. 

» 

Tournus. 

La Concorde. 

24 avril 

» 

Tours. 

Les D6mophiIes. 

10 aoftt 

» 

Zantc. 

L’Etoile. 

19 sept. 

» 
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Ateliers autorisis a reprmdre leurs travaux. 

Neufch&teau. La Parfaite Union. Constitute le i #r dtc. 1859 

St-Denis(I.delaR.). L’amitie. * 10 aofit 1816 

Paris. La Renaissance par lesEmulesd’Hiram. 17 juiil. 1822 


P6rlode de 1900 h 1909. 

1860. — Le 30 janvier, le Gr. Maitre, en son Conseil sit- 
geant en chambre d’appel, a rendu, par suite de plaintes por- 
tdes par des membres de la loge <c TUnion maconnique » contre 
leur vdndrable Roucou, un jugement qui fait honneur au Conseil, 
car il est empreint des veritables sentiments de fraternity, de 
moderation et d’indulgence, comme de vraien t l’dtre tous les juge- 
ments rendus par des macons contre des macons ; malheureuse- 
ment le conseil ne nous a pas toujours donnd un pareil exemple. 

Le Bulletin du mois de mars nous fournit encore un extrait 
du livre noir de la maconnerie, c’est-&-dire la liste d’un grand 
nombre de freres rayds du tableau des loges pour ddlits contre 
l’honneur, pour inconduite et pour ddfaut de paiement des cotisa- 
tions. Disons-le k l’avantage de la maconnerie francaise, quoi- 
qu’elle ne soit pas composte comme elle devrait 1*4 tre, sur 
178 radiations il n’y en a que 3 pour infractions k l’honneur 
non specifies, qui peuvent se rdduire a peu de chose, une seule 
pour inconduite, tandis que les 174 autres sont pour non paie- 
ment de cotisations. Quand le Gr. ■ Orient comprendra-t-il la 
fraternity et la charity maconniques? 

Le 30 avril, le Conseil du Gr. Maitre, sitgeant en chambre 
d’appel, s’est reuni sous la prtsidence du F. Rexts pour statuer 
sur l’appel interjetd par le F. Rebold (1’ auteur de cette histoire) 
d’un jugement de radiation pour dtlit contre l’honneur, pro- 
noncd contre lui par la loge la Cltmente Amitid le 14 mars 
1860 , et en mtme temps pour statuer sur une plainte de la loge 
Bonaparte 1 contre le mfime fr&re pour injures envers cette loge 
et son vSndrable 2 . 

1 Voir documents pour servir 4 1’ histoire de la loge la Cl&nente Amiti6 et de la 
loge Bonaparte (1860, n° 1). Che* 1’auteur. 

2 Voir documents pour servir k l’histoire de la loge la Cldmente Amiti£ et de la 
loge Bonaparte (1860, n«* 1 et 2)* Chez Tautenr. 
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Le chef d’accusation qui avait motive le jugement, porlait 
que le F. Rebold avait imprimS que le president de la Clemente 
Amitie etait ou Jesuite ou ignorant ; et la plainte de la logo 
Bonaparte faisait un crime au m£me frere d’avoir signaie dans 
une brochure les iniquit6s sans nombre commises dans cette 
loge a l^gard de plusieurs de ses membres et notamment par 
celui qui la dirigeait. 

Les presidents de ces deux ateliers en avaient fait convoquer 
extraordinairement Urns les membres en leur prescrivant 
comme un devoir d’assister au jugement qui devait 6tre pro- 
Boned contre le F. Rebold. Aussi les colonnes du tribunal 
dtaient-elles au grand complet. 

Le F. Rebold etait assistd du F. Lardiere, ancien avocat 
general de Lyon, membre de la loge la Renaissance, et du 
F. Buchet, avocat, membre de la loge la Ruche philosophique. 
Le premier s etait' charge de ddfendre Taccusd contre la loge 
Bonaparte, etle second contre la loge la Clemente Amitie. 

Aprds avoir entendu les plaidoyers si dignes et si macon- 
niques sows tous les rapports des deux FF. ddfenseurs, les deux 
loges aocusatrices succomberent elles-mdmes sous le poids des 
accusations por tees contre elles, et le F. Rebold sortit victorieux 
du combat; mais le F. Rexes, qui dirigeait les flceUes de ces 
deux procds, changea aussitdt de batterie afin de mieux atteindre 
son but, qui etait, ainsiqu’il l’avait declare longtemps auparavant, 
de frapper k tout ‘prix le F. Rebold, en vue de pouvoir opposer 
une condamnation k ses dents ultdrieurs et par suite lui attri- 
buer des motifs de vengeance. Comme la justification et Tacquit- 
tement aprds les plaidoyers n’etaient plus douteux pour lui, il 
intenta au F. Rebold, seance tenante, im troisidme proeds. II 
fit observer, apr£sla<46turq desddbats, que le F. Rebold avait en 
outre contrevenu aux reglements en publiant plusieurs bro- 
chures sans en avoir demande ni obtanu la permission, et etait 
par consequent passible des peines enonefes dans les arti- 
cles 297 et 298 des Statuts' gen£raux. Les defenseurs, juste- 
ment surpris de ce troisitae procas improvise ex abrupto contre 
lauteur et reconnaissanU dans cette maniere de proceder. la 
partialite notoire du president, refuserent d’y repondre, decla- 
rant s’en remettre k la justice de la chambre d’appel. 

A la suite de cet incident, le F. Rebold lut une declaration, 
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qui lui avait M remise & signer par l’un da ses ddfenseurs, de 
laquelleil est ndcessaire d’expliquer le sens. Surl’observation qui 
lui fut faite que, quelques fondles que pussentdtre sa ddfease 
et les accusations formuldes dans ses trois brochures, il avail, 
en se servant de certaines expressions, ddpassd la mesure que 
la loi accords k chacun dans sa defense comme dans l’attaque; 
mais que cette liraite une fois franchie, la vdritd m6me est con- 
siddrde comme une diflamatibn, et sur les explications qui lui 
furent donndes par ses ddfenseurs, le F, Rebold n’hdsita pas, 
en avouant son ignorance & cet dgardy k signer la declaration 
qu’ils avaient rddigde sdance tenants dans ce but ; mais jamais 
il n’a entendu par 1& rdtracter ni les faits denoncds dans ses 
brochures ni la qualification qu’it leur a donnde. 

Le lendemain de cette sdance, quatre membres du Gonseil du 
Gr. Maltre sont venus ftliciter l’auteur de Tissue des proems 
qu’on lui avait intends, et l’ont prdvenu que le jugement de la 
Gl&nente Amitid serait cassd ; mais qu’on lui infligerait n6an- 
moins d’un k deux mois de suspension pour publication sans 
permission des trois brochures relatives aux proces. 

Tel ne fut pas l’avis du F. Rexes et de ses amis ddvou6s ; k la ■ 
stance du Conseil du 21 mai, on mit, il est vrai, k ndant l’ini- 
que jugement de la Cldmente Amitid ; mais on prononca contre 
le F. Rebold une suspension de trois annbes, peine motiv4o 
avec art dans le jugement insdrd dans le Rulletin du Gr. Orient 
du mois de mai 1860, auquel nous nous refdrons satia autre ob- 
servation 1 . 

L'assemblde legislative se rdunit, conformement cl la constitu- 
tion. le 28 mai sous la presidency du F. Doumet, Gr. Maltre ad- 
joint. Les travaux sont ouverts par un message du piince Gr. 
Maltre, qui annonce qu’dtant emp6che d’ouvrir la session d? 
l’assemblde en persoqne, il en charge sgn adjoint, et rappelle a 
l'assemblde ses veeux relalivement a la creation d’une societd de 
secours mutuels entre francs-macons, en Tinvitant It s’occuper 
sdrieusement de cette questiop. 

Aprds l’appel nominal des reprdsantants des ateliers et la 
prwtationdu serment, 142 ddldguds presents sont proclamds an 

4 Sur un rapport fait par le F. HeuHant, Cr. Bfaitre adjoint, dans les termes les 
plus 61ogieux pour l’auteur, le nouveau Gr. Maitre, le mareclial Magnan a, par un 
<)6cre!, rdint6gr6 le F. Rebold dans la plenitude de ses droits maconuiejues. 
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oette qu&litd (Voir pour les noms, Bulletin du Gr. Orient, juin, 
page 148). 

Huit ddputlf* refuses d’abord par la raison que leurs ateliers 
ne sont pas k jour avec la Caisse de l’Ordre, sont, sur leur re- 
clamation, admis exceptionnellement cette fols-ci, sur l’engage- 
ment formel pris par chacun des ddput^s personnellement de 
faire remplir, dans le plus bref d61ai, a leurs loges respectives 
leurs obligations financieres envers le tresoy . 

Apres la formation des neuf bureaux, on procede aux travaux 
qui incombent k l’assembl^e legislative. 

A la seconde stance, dix-huit nouveaux deputes sont encore 
admis k singer (Voir pour les noms, Bulletin* de juin, page 
156). 

Le compte rendu financier de 1’administrationpour Texercice 
de 1859-1860 est prdsentd parle F. Gautier Lamotte, rapporteur 
de la commission des finances. Nous nous bornerons, comme 
d’habitude, k en donner le r6sultat, d’apr^s 1’actif et le passif : 


Le premier s’61$ve k 50,195 84 

Le second k 48,784 52 

Excddant du premier sur le dernier 1 1 ,41 1 32 


Ces travaux terminus, TassemblSe se r6unit pour cdlebrer la 
ffite solsticiale ; car pour les masons frangais il est tout k fait 
indifferent que ce soit un jour ou l’autre, bien qu’ils sachent que 
les macons sur les deux hemispheres se rdunissent dans ce but 
invariablement le 24 juin, jour de la saint Jean. 


• Non* ne pontons quediplorer un pareil 6tat des finances, surtout quand nous nous 
mppefous qu'i l'av6nement du prince Gr. lfaitae au commencement de 1852, le Gr. 
Orient possddait un actif de plus de 50,000 fr., dti h la bonne administration du F. 
Hubert ; et bien qu’une partie de cette somme ait 6t£ absorbie par les frais d’actes, 
d’enregistrement, etc., pour Facfcat de 1’hdtel du Gr. Orient, que nous 6valuons & 

25.000 fr. i pen prte, qu’eOsuHe les inspections de 1852 et les impressions qu’elles 
gat necessities, les frais d’trretafittion du Gr. Mattre, etc., etc., ont igalement enlevi 
entiron 15,000 fr., Fitat financier du Gr. Orient devrait itre tout autre que ce- 
lui qui est represent^ aujourd’hui k la legislative, attcndu que par une bonne adma- 
nistration le Gr. Orient doit ponvoir mettre tous les ans dans son fonds de reserve 
une somme de 19,000 fr.— Or, malgri les depenses extraordinaire* de Fannie 1852, 
le Gr. Orient devrait poisider aujourd’hui un actif accumnli depois lors, de 

100.000 fr. au moiqe,- 
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Cette ffete n’a rien pr6sent6 de remarquable, si ce n’est que le 
F. gdnSral Hassan Ali Khan, ambassadeur de la cour de Perse, 
le F. colonel Hadji Mushein Khan, son premier •onseillerd’am- 
bassade, et deux autres FF. persans y ont assists. 

A la 3* stance, l’assembtee commenca la discussion du projet 
du Gr. Maltre concernant la fondation d’une soci^td de secours 
mutuels ; cette discussion occupa toute la stance. Les opinions 
6mises pour et contae le projet sont d’un grand int6r6t pour tous 
les macons; nous renvoyons le lecteur au Bulletin pour en pren- 
dre connaissance (juin, pages de 165 A 172). Tandis que ceuxdes 
FF. qui appuient le projet du Gr. Maltre fondent leur opinion 
notamment sur ce que dans ce si&cle tout marcha, les arts, les 
sciences, Tindustrie, le commerce, l’agriculture, et qu’il n’y a 
que la franc-maconnerie qui ne bouge pas, les advsrsaires du 
projet signalent de leur cdtd de nombreux inconvSnients qui 
r6sulteraient de son adoption au point de vue de l’inddpendance 
et de la dignity des masons. Malgrd un dernier plaidoyer fort 
remarquable en favour de la proposition, dSbitee par le F. Ba- 
taille avec son Eloquence accoutumee, l’assemblde* adopte les 
conclusions de l’orateur, lesquelles d^clarent l’inopportunitA 

La commission des recompenses fait son rapport par l’or- 
gane du F. Bras-Lafitte en l’absence du F. d’ Aragon, rappor- 
teur; 8 laureats sont proclam6s dignes de la m&laille; (puis il 
est accords 4 mentions honorables et 3 citations (Voir pour les 
noms, Bulletin de juin 1860, p. 193). 

Apres lecture du rapport de la commission d’examen du 
compte rendu financier presents par Tadministration, rapport 
dans lequel divers voeux sont exprim6s, on procede au rempla- 
cement des FF, sortant du Conseil du Gr. Maltre. Les suivants 
ont obtenu la majority des suffrages : FF. Blanche, Lallier, 
Boutigny, de Saint-Jean, Drouet, Faultrier, Haymann et Far- 
main de Sainte-Reine. 

La session de l’assemblee legislative est ainsi close. 

Par ddcret du 2 juin, le Gr. Maitre accepte la demission 
k lui adressde par le F. Rex£s de ses fouctions de pr^posd k la 
correspondance et k l’administration g6n6rale du Gr. Orient; 
mais il le charge de remplir les m6mes fonctions dans Unites 
leurs attributions par interim jusqu’a ce qu’il ait 6td pourvu k 
son remplacement. 
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Dans la stance du conseil du Gr. Maitre, du 11 juin, le F. 
Rex&s qui le preside prend la parole en ces termes : « Notre • 
» T.-I1L Gr. Maitre, dans sa sollicitude pour les intdrdts de 
» l’ordre, nous a ordonnd de vous soumettre la pensde qu’il est 
» ddsormais ndcessaire que la maconnerie ne mette pas plus 
» longtemps le Gr. Maitre dans la ndcessitd de demander au 
» ddvouement et k l’abndgation de quelques FF. des sacrifices 
» que Timportance des travaux qu’exige l’extension prise 
» par l’administration de l’ordre rend tres-considdrables, at- 
» tendu que la situation financidre permet aujourd’hui de pour- 
» voir au moins k une indemnity exigde par l’importance des 

* fractions derenues fibres. » 

« En consequence le Gr. Maitre demande au conseil d’ac- 
» cueillir l’urgeace de cette proposition et de lui faire savoir son 

* opinion sur le chiffre dont pourrait disposer le Gr, Maitre 

* dans ce but. » 

Une commission de 5 membres est chargee de faire un rap- 
port & la prochaine stance ; et le 18 juin, le F. Gautier Lamotte 
fit un rapport longuement motive qui propose au nom de la 
commission d’allouer au futur reprijsentant particulier du Gr. 
Maitre, comme administrateur g6n6ral, une indemnity, dont le 
maximum est flxd k 9,000 fr. 

Deux amendements sont prdsentds , demandant : 1° que le 
vceu restrictif tendant h ce que le Gr. Maitre veuille bien 
circonscrire son choix aux membres qui stegent dans son con- 
seil & un litre quelconque, soit supprimd; 2° qu’il soit decide 
que la mesure propos£e ne soit adoptee que pour la Gr. Mat- 
trise du Gr. Maitre actuel. 

La proposition et les deux amendements sont adopts. 

On a vu par le ddcret du 2 juin, que le F. Rex£s avait donnd 
sa ddmission ; il y avail lieu de penser qu’elle dtait sdrieuse, 
puisqu’elle avait motive un ddcret, et que le Gr. Maitre serait 
done dans le cas de le remplacer et de faire un autre choix. 

Ce choir dtait restreint . aux membres de son conseil, qui 
avaient complaisamment alloud d’avance k im d’entre eux des 
appointements assez dlevds et dans tous les cas hors de propor- 
tions sinon avec l’emploi, du moins avec 1’dtat financier du Gr. 
Orient. 

A la suite de la resolution du Conseil, parut un ddcret du Gr. 
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Maitre en date du 21 juin, qui, apres les considdrants propres k 
justifier la mesure, arrfitait : , 

Art. l er . Les fonetions definies dans notre d6cret du 30 sep- 
tembre 1857 et remplies depuis cette dpoque par le F. Rexes, 
seront, apartirdu l er juillet 1860, l’objet d’une indemnity an- 
nuelle, dont le chiffre est fixd a 9,000 fr.; elles seront exercfes 
par un membre de potre conseil nomm$ par nous par un d6cret 
special, etc., etc. 

Beaucoup de macons avaient compris le motif de la demission 
du F. Rexes ; d’autres avaient fondd certaines espdrances sur | 
elle. 

Un d6cret du Gr. Maitre portant la date du 17 juillet vint , 
confirmer les soupcons des premiers k ce sujet. 

Ce dScret s’exprime, dans son introduction, de la maniere i 
suivante : « Youlant reconnaitre les services rendus k L’prdre 
» par notre T. G. F. Rexes et, autant qu’il est en nous, rdcom- 1 
» penser son ddvouement, avons ddcr^td et ddcrdtons : 

» Art. l er . — Notre T. G. F. Rex6s, 33 e Gr. officier d’honneur, 
membre du Gr. College des rites, de l’institut dogmatique, etc., 
est design^, dans les termes de notre ddcret du 21 juin dernier, 
pour remplir les fonetions et exercer les attributions rappel£es 
dans le dit decret et ddfinies dans celui du 30 septembre 1857. 

» Art. 2. — Le F. Rexes prendra le litre de reprdsentant parti- 
culier du Gr. Maitre, etc. » ' 

Ge ddcret produisit un mdcontentement gdndral, et chez beau- 
coup de macons une indignation qui se manifesta de diflSSrente6 I 
manieres au sein des loges. C’dtaitle premier exemple de fonc- 
tions maconniques de ce genre rdtribudes. 1 

Ce qui convient le moins, selon nous, aux masons, et ce qui | 
nous revolte le plus, e’est la flatterie et la flagornerie dont le Gr. 
Maitre est souvent l’objet de la part de certains masons. Personne i 
ne rendra mieux que nous justice kses bonnes intentions, ne 
reconnaitra davantage tout ce qu’il a fait dans l’inter^t de la ' 
franc-maconnerie et tout ce qu’il serait dispose k fake encore, 
s’il etait guid6 plus franchement dans la voie du progres ; mais 
nous nous respectons trop pour nous associer k des manifesta- . 
tions indignes de macons s^rieux ; jamais nous ne ferons entendre 
au Gr. Maitre ni directement ni indirectement des eloges que 
nous ne puissions justifier au tribunal de notre conscience. Ges 
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inflexion* nous sont suggdrdes par le spectacle quo nous pr6> 
sen tent un certain nombre de loges, qui ont cdldbrd dans le 
courant da mois de juin la f6te solsticiale, et dont les orateurs 
ont presque tous chantd 4 1’envi les louanges du Gr. Maitre 
en termes exagdrds. Le president d’une de ces loges, que nous 
ne roulons pas nonuner pour des raisons qui nous sont person- 
nelles, s’est, en portact au banquet la santd do Gr. Maitre, 
exprimd comxne suit : « Par lui (le Gr. Maitre) la magonnerie 

> est devenue le soleil vivifiant, dont les rayons projettent sur 

> les deux hemispheres leur lumiere bienfaisante ! » Pourquoi ne 
pas tout de suite le diviniser do son vivant? Ge serait unprogres, 
car les andens ne divinisaient leurs bienfaiteurs, leurs rdforma- 
teurs, leurs grands homines, qu’aprds leur mart. 

Par ddcret du 15 septembre les FF. Lallier, Gautier Lamotte 
et Mouton sont nomjnds pour inspecter les loges de Vaugirard, 
de Montrouge, de Batignolles et d’lvry-sur-Seine. 

A une tenue de ce mois, il s’est passd dans une logo de Paris 
un fait, que nous croyons devoir publier comme un utile ensei- 
gnement pour les masons qui possedent les bauts grades. 

Unjeune macon, premier surveillant de sa loge, qui etait 
oblige, en l’absence du president, de diriger les travaux de l’ate- 
lier et qui ne possddait que le grade de Maitre, se figurait sans 
doute que tous les fibres decores de cordons des hauts grades 
devaient ndcessairement possdderdes connaissances supdrieures 
et beaucoup plus dtendues que celles des Maitres. Voyant deux 
frdres, dont l’un portglt le cordon de Rose-Croix et l’antre celui 
de chev. Kadosh, entrer pendant les travaux et aller prendre 
place a l’Orient, il s’adressa d’abord au Rose-Croix etlui dit 4 
haute voix : * Mon frdre, le cordon que vousportez est pour moi 
» l’annonce du concours que ja dois trouver en vous. Vous 
» voudrez bien, n’est-ce pas? donner 4 l’atelier une explication 
» ddveloppde de certaine partie du symbolisme ; vous avez, mon 
» frere, une grande demi-heure pour recueiliir vos iddes, car 

> nous avons difK rents travaux 4 terminer. » Puis, se tournant 
vers le Kadosh, il lui dit : « Et vous, mon fr£re, je vous prierai 
» d’ajouter ensuite 4 l’explication symbolique, que je viens de 
» demander, une application de cette instruction a la conduite 
» des hommes dans la vie pratique. » Il ajouta que l’atelier avait 
rtsolu d’utiliser 4 l’avenir les connaissances supdrieures des 
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fibres, qui leur sont rSvdldes par les insignes qu’ils portent. 

Les fibres ainsi interpeltes s’excus&rent, dit-on, et couvrirent 
aussitdt le tegiple. Si tous les presidents des loges mettaient a 
profit cette lecon, nous verrions beaucoup moins de macons 
venir se placer k l’Orient pour y Staler des cordons obtenus par 
Targent ou par la faveur et ne parent le plus souvent qu’une 
ignorance dont un maltre aurait k rougir. 

En novembre, la loge la Sincere Amittt, de Paris, avait fait 
parvenir k Abd-el-Kader une lettre portant l’expression de sa 
sympathie a l’occasion de la conduite tenue par TSmir lors dee 
SvSnements de Syrie. Le Bulletin du Gr. Orient du mens de jan- 
yier 1861 publie la rSponse d’ Abd-el-Kader, laquelle est em- 
preinte des plus nobles sentiments ; elle est surtout remarquable 
par la modestie avec laquelle il juge sa conduite dans les malheu- 
reuses circonstances qui lui ont mSritS Thommage du monde 
entier. 

La loge Henri IV avait pris la m£me determination k l’£gard 
de l’ancien chef arabe, auquel elle avait adressS, k la m6me 
Spoque, une lettre exprimant les sentiments les plus SlevSs et 
les plus dignes en faveur du hSros de Damas. 

Le Bulletin du Gr. Orient de dScembre contient, &la page 435, 
une mention que nous devons rapporter textuellement, car elle 
dSpasse tout ceque la flagornerie peut offrir de ridicule : 

« Le president du Conseil du Gr. Maitre, le F. RexSs, a la 
» sSance du 3 dScembre, annonce au conseil que le Gr. Maltre , 
» sans cesse prioccupt des moyens d'affirnUr aux yeux du monde 
9 profane le caractere eleve de la magonnerie et de lui conserver 
9 la consideration et le respect auxquelles elle a droit, a decide 
9 rStablissement de fourneaux Sconomiques k la maison de 
9 secours 1 » 

Le Bulletin ajoute que le conseil a recu cette communication 
avec de vives marques de satisfaction et de reconnaissance pour 
le Gr. Maltre de l’Ordre. C’ttait de rigueur. 

Nous ajouterons, nous, que ces fourneaux, qui ont occasional 
une ddpense assez considerable payee par le Gr. Orient, n*ont 
fonctionne que quelques semaines k cause de la mauvaise organi- 
sation, qui preside g6ndralement k tout ce qui 6mane du pouvoir 
maconnique, cir Constance qui a dA bien vivementimpressionner le 
F. Rex£s ; car selon ses propres paroles, les dispositions prises a 
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ce sujet pennettaient d’esptrer les plus heureux resultats de 
cette creation qui inttressait (nous citons) k un si haut degrd 
tons les malheureux ! 

Au nombre des loges qui se sont constitutes sous l’obtdience 
de Gr. Orient depuis l’avtnement du prince Murat comme 
Gr. Maitre, c’est-A-dire depuis 1852 jusqu’A la fin de I860, il en 
est quatre que nous croyons devoir mentionner : 

La Loge Saint-Luden, fondte le 14 octobre 1852 ; 

La Loge Bonaparte, fondte le 5 janvier 1853; 

La Loge Renaissance par les fimules d’Hiram, constitute en 
1822, rtveillte en juillet 1858 ; 

La Loge le Temple des Families, constitute le 15 avril I860. 

Nous donnerons k la fin de ce volume un historique succinct 
de ces quatre loges avec celui de quelques autres ; nous y ren- 
voyons le lecteur : 

Dans l’annte 1860, le Gr. Orient a constitut les Loges dont 
les noms suivent : 


Neufchftteau. 

Saint-Jean de la Paix. 

Ftcamp. 

La Triple Unitt. 

Tlemcen. 

L'Union de Tlemcen. 

Saint-Loup. 

Union et Progrts. 

Paris. 

Le Temple des Families. 

Dunkerque. 

Ordre et Travail. 

livoume. 

Amici Veri Virtuosi. 

Saint-fitienne. 

Llndustrie. 

Montevideo. 

Les Amis de la Patrie. < 


18 mars 1860 
l #r oct. » 

10 oct. * 

5 aoGt » 

15 avril » 

23 nov. » 

5 nov. » 

24 dtc. » 

27 ftv. » 


Void Tindication des ateliers qui, dans cette mtme annte, 
ont ttt aiitorists k reprendre leurs travaux, avec la date de leur 
constitution primitive. 


Minnande. 

Condom. 

*»gny* 

Valence. 

Montauban. 


Napoltonle Grand. 

L’ Auguste Amitit. 
L’Aigle (Le Phtnix). 
L’Humanitt de la Dr6me. 
La Parfaite Union. 


Saint-Denis(Rtun.) L’ Amitit. 
le Havre. Les Trois H. 


Constitut le 27 aoOt 1806 
15 avril 1840 
11 juin 1777 
15 juill. 1845 
30 janv. 1786 
10 aodt 1816 
10 janv. 1702 


1861. — Le Bulletin du Gr. Orient du mois de ftvrier 1861 
public un nouvel extrait du livre noir des loges de la Corres- 
pondence. Sur 159 radiations, nous en trouvons deux pour 
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faillites concordataires, deux pour d61its contre les mceurs, et 
nous avons vu quel genre de fautes on range souvent dans oette 
derniere catdgorie ; il n’y en a aucune pour ddlit contre l’honneur. 
155 membres sont radios pour ddfaut de paiement de leurs 
cotisations. Esperons que bientdt cette publicity anti-maconni- 
que disparaitra du Bulletin du Gr. Orient et sera jug£e comme 
elle merite de l’fitre. 

Le 3 fevrier, la loge des FF. Unis Inseparables, 0. de Paris, 
a donne, avec le concours d’artistes distinguds, son concert 
annuel au profit de l’orphelinat fondd par elle. Ce concert a etc 
des plus brillants et a rapporte pres de 3,000 fr. h la caisse de 
l’orphelinat. Nous mentionnons, dans la notice historique qui 
se trouve a la fin de cet ouvrage, cette belle institution, qui, 
avec des ressources tres-restreintes, dleve une vingtaine d’en- 
fants orphelins de masons et de profanes. 

Dans les circonstances ordinaires, l’dlection d’un Gr. Maltre 
de l’ordre n’est pour les macons qu’une occasion de manifester 
leurs sentiments a l’^gard de celui qu’ils appellent a cette di- 
gnity. II en a ete autrementa propos de la cessation legale des 
pouvoirs maconniques du prince Lucien Murat. Lie retentisse- 
ment que ce scandale a eu en France et & l’dtranger, l’illdga- 
lite des actes qui se sont accomplis au sein du Gr. Orient, l’d- 
trangete des doctrines emises nous imposent la loi de faire 
connailre tout ce qui s’est passe et d’en indiquer les causes prin- 
cipales. 

L’arbitraire qui se manifestait depuis longtemps dans pres- 
que tous les actes du Gr. Maltre et de son conseil, routrecui- 
dance de son representant particulier, le desordre qui rdgnail 
dans radministration des finances, etaient devenus la cause de 
sourdes rumeurs, dont il etait facile de prdvoir le resultat 1 ; la 

1 Le m6contentement s’etait d£j& manifest lore de la discussion du rapport sur 
les finances de l’ordre, qui deYait 6tre presente & Tassemblde legislative. Void eo 
quels termes le rapporteur, le F. Haymann, a rendu compte de cet incident : 

« Les membres de la commission des finances qui avaient vote anterieurement les 
9,000 fr.pour le representant du Gr. Maitre, avaient eslime, ce qui etait mentionne 
dans le rapport, que lorsque cette somme avait ete proposee par le F. Rexes, il 
avait assure qne ce maximum ne serait atteint qu’avec le temps et au fur et k me 
sure de l’accroissement des recettes. Les FF. Gauthier Lamotte, Boutigny et Drouet 
affirmaient sur I’honneur que cela leur avait ete dit, et que le conseil du Gr. Bfaitre 
et la commission avaient propose cette somme, bien convaincus que )a ddpense n'en 
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premiere circonstance favorable devait les faire 6 clater ; Election 
d’un Gr. Maltre donna lieu k une manifestation, dont nous al- 
igns suivre toutes les phases. 

Les masons sdrieux, c’est-&-dire ceux qui appr^cient la ma- 
gonnerie dans sa haute portee philosophique, s’dtaient dmus de 
certaines tendances du chef de l’ordre, notamment lors de son 
vote au sdnat dans la discussion de l’adresse k l’Empereur. La 
commission s’dtait borage k exprimer sa confiance dans le mo- 
narque qui couure la papautc du drapeau prangais. Les partisan^ 
de l’autoritd temporelle du pape proposaient d’ajouter... « et 
maintient a Rome la souverainete temporelle du Saint-SMge , sur 
laquelle repose Vindependance de son autorite spirituelle : » c’d- 
tait prdconiser la doctrine de rultramontanisme ; cependant le 
prince Murat s’dtait associd k cette doctrine par son vote motivd 
comme suit : <c Mon passt rcpond de Vavenir. Je ne suis pas 
suspect el je voter ai Vamendement l . » 

II y a plus, le 27 mars, il ecrivait,en vue de ses pretentions 
au trdne de Naples, k un due napolitain son ami : 

« La rOgle fondamentale de ma conduite serait bien differente 
» de celle des hommes qui agitent 1’Italie. Ceux-ci ont superposd 
» au peuple italien des confreries de conspiraleurs associSs k 
» toutes les revolutions europeennes. Nous serions heureux, au 
» contraire, de voir disparaitre cette ai'istocratie artifkielle de 
» conspiraleurs qui dispose de tout a son gre. Nous ne recher- 
» cherions pas l’amitid de ces agitateurs cosmopolites , mais celle 
» de tout gouvemement doue de tendances conservatrices ct 
» progressives. * 

Nous savons tous ce que les Clement XII, les Benoit XIV, 
les Pie VII, voire m6me les Pie IX entendent par ces confreries 
de conspirateurs, parmi lesquels les francs-magons occupent le 
premier rang. Or, sans discuter aucunement au point de vue 
politique la lettre du prince Murat cherchant a se faire offrir 
la couronne des Deux-Siciles, nous devons declarer hautement 
que son vote dans le senat et la lettre sus-mentionn£e sont anti- 
magonniques ; non pas que l’institution se montre ladversaire 

aim it pas 4t6 faite dte la premiere ann6e; mais peu ft pen, graduelleinent, suivant 
qae l'ordre prosp&erait. Le F. Rex&s a pr^tendu qn’il arait oublte cette affirmation. 
Ce fait, meatioiiii^daoa le rapport, contrariait fort le F. Rexfta. 

1 Monitewr du 7 mars 1861. 
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quand mftme du chef du Catholicisms en raison de ce titre ; mais 
elle n’admettra jamais qu’un franc-macon puisse pactiser avec 
ceuxqui lancentcontre nous les foudres du Vatican. Le Journal 
des Nationalises de Turin, du 4 mai 1861, a done eu raison de 
dire que par son vote le prince Lucien Murat semble avoir voulu 
renoncer a l’honneur de representer la franc-maconnerie ; car 
elle et la puissance temporaire de la papautd s’excluent rdcipro- 
quement. Encore bien que notre institution se place en dehors 
de tous les cultes, qu’elle ne se trouve sous le joug d’aucune 
eglise d’aucun sacerdoce, et qu’elle ne professe que la morale 
universelle, qui lui enseigne l’amour de Dieu, l’amour de la 
vertu et l’amour de son prochain, elle est incompatible avec 
un pouvoir qui la nie, la persecute et l’excommunie. 

Pour terminer ce qui se rapporte 4 ce vote, disons, d’accord 
avec le journal le Monde Maconnique, qu’une telle defection du 
chef de l’ordre, pour 6tre logique avec les faits, abstraction 
faite de toute morality, aurait dd 6tre prdc4dde de sa demission 
de Gr. Maitre : 4 tout homme qui pretend servir deux inte- 
nts contradictoires, ajoute cette feuille, la voix du peuple criera : 
c Lequel de les deux mailres veux-tu trahir ? > 

Le mdcontentement dont nous venons de parler se manifests 
publiquement, pour la premiere fois, dans un article du journal 
YInitiation (num6ro mars-avril 1861), intitule : Gr. Orient de 
France, Election du Gr. Maitre en 1861, il Unit en posant l’al- 
temative suivante : 

« Elire pour Gr. Maitre le prince Napoleon, qui soutient dans 
» les pouvoirs de l’Etat les prindpes les plus rapprochds de 
» ceux de notre sainte institution; 

» Ou dlire le prince Lucien Murat, lequel s’est declare it4- 
» rativement pour un pouvoir qui fait mettre les franc- 
> macons aux galeres , partout ou son influence peut l'ob- 
» tenir. » 

La repression ne se lit pas attendre. Un d4cret du 2 mai sus- 
pendit provisoirement le F. Riche Gardon, auteur de cet article, 
ainsi que son journal, pour les motifs suivants : 

« Gonsiddrant que cet article renferme des allegations con- 
traires 4 la verite ; qu’il enonce des faits auxquels sont attnbues 
plus ou moins gratuitement un caractere et un esprit anti- 
maconniques ; qu’il est irrespectueux au plus haut degrd envers 
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le Gr. Mattre en son conseil ainsi qu’envers le Gr. Maitre de 
TOrdre, dont il se perraet de disputer les actes profanes; 

» Considerant qu’il ne saurait Otre, en aucun cas, permis de 
chercher k infcroduire dans la maconnerie la discussion de la 
conduite politique ou religieuse de ses membres, et, k fortiori , 
du Gr. Maitre de TOrdre, sans que la sdcuritd de TOrdre fdt 
directejment menacde. » 

Non content de ce coup d’autorite, un autre ddcret du mOme 
jour suspendit la loge le Temple des Families , dont le F. Riche- 
Gardon est le vdndrable, pour le motif, (lit le ddcret, que ce frdre 
a adressd au Gr. Maitre une planche par laquelle, parlant au 
nom de freres adherents sympathiques k Tceuvre du journal 17m- 
tiation , il repete les sentiments et les iddes qui ont inspire 
l’article incrimind. 

Dans un rapport non datd, mais insdrd au Bulletin du Gr. 
Orient de mai 1861 (pages 59-63), le F. Rexes signale au Gr. 
Maitre des macons qui, selon lui, se seraient concertds pour arri- 
ver a faire nommer Gr. Maitre le prince Napoldon, et il les 
denonce pour cela comme factieux. Le 14 mai parut le ddcret 
dont la teneur suit : 

» Nous, Prince Lucien Murat, Gr. Maitre de TOrdre macon- 
nique en France, 

j> Yu le rapport qui precede ; 

d Considerant que les FF. quiysont designds ont mdconnu les 
principes conservateurs de TOrdre ; que leur conduite et leurs 
sentiments manifestos sont anti - maconniques ; que chacun 
d’eux, bien qu’& des degrds divers, parait coupable de manoeu- 
vres destindes k fausser la sincdritd de l’election du Gr. Maitre, 
ou au moins d’avoir cherchd k introduire dans TAssemblee, k 
Taide de la pression extdrieure de la presse politique, des dld- 
ments d’apprdciation dtrangers au caractdre maponnique; 

* Considdrant que ces faits sont ddfendus par les lois de TOrdre 
et dangereux pour sa sdcuritd ; qu’il est du‘ devoir du Gr. Maitre 
d’intervenir partout oil Tintdrdt de TOrdre est menacd ; 

® Vu les art. 2 et 32 de la Constitution ; 

Avons ddcrdtd et ddcretons : 

» Les FF. Hayman, Hermitte, membres de notre Conseil ; — 
Allard, Ydn. de la L. la FratemiU des Peuples; — Fauvety, 
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Ven. de la L, Renaissance par les Jtmules & Hiram; — Senget, 
V6n. de la L. la Sincere AmiM ; — Caubfct, Ven. de la L. Rose 
du parfait Silence ; — Delaplanche, Ven. de la L. tttoile polaire ; 
— Delacour, memhre actif de la L. Rose du Parfait Silence, Or. 
de Paris; — Jouaust, Secret, de la L. la Parfaite Uhion, a l’Ori 
de Rennes ; — Vasselin, Orat. de la L. la Triple Unitd, h 1’Or. 
de Fecamp ; — Vermont, membre de la L. la Parfaite tgalite, 
k l’Or. da Rouen, — sont provisoirement suspendus. • 

Gee manifestations mquiftment le pouvoir maronniqne ; car 
il comprenait tres-bien qu’il ne s’agissait pas alors d’actes indi- 
viduek; attssi le bulletin du Gr. Orient du mcas d’avril contient 
an avis, non datd, dont nous croyons devoir citer les passages 
principaux. 

Avis 

aux Ateliers a propos de Selection du Gr. Mcfttre de I’Ordre. 

« Une intrigue ourdie par quelques macons dgsireux de se 
servir de la maconnerie pour donner satisfaction a leurs pas- 
sions politiques, a tente d’introduire dans FOrdre, a roccasion 
de l’election du Gr. Maitre, une scission dont les consequences 
enssent 6te, au moins, de donner k notre Institution un carac- 
tere politique, et de la placer ainsi sous le coup des jtistes pre- 
ventions de l’autoritd civile. 

» On avait imaging de se servir du nom d’un illustre et haut 
personnage, 8. A. I. le prince Napoleon, pour couvrir des 
menses sous lesquelles se cachaient certainement , pettt-6tre 
h Finsu des meneurs, des intentions tout k fait hostiles k la 
maconnerie. 

» Cette tentative a 6choue : k Fapparition de 1’article de l' Ini- 
tiation, qui a motive nn ddcret de suspension Contre son auteur, 
le Gr. Maitre, dans sa volontd de n’entrer en lutte, dans aucun 
eas, contre nn des membres de la famille de l’Empereur, a fait 
demander an prince Napoleon s’il 6tait vrai qu’il fflt candidat h 
la Grande Maitrise, auquel cas il etait pn&t, non-seulement k se 
retirer, mais & lui donner tout son concours. 

» Le prince Napoleon a r4pondu : « Qae non-geulement il 
n’6tait pas candidat, mais qu’il n*avait pas entendu .parler de 
la maconnerie depuis 1552; qu’il ignorait qui avait pu Ini 
prfiter cette intention ; quli -n’avait autorise jamais une pareille 
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pensde ; et qu’il autorisatit, au contraire, la (legation la plus 
eomplite. » 

» En presence de ces pafoles, le Gr. Maltre doit mettre la 
maconnerie en garde contre les affirmations de certains FF. 
partout et toirjours occnpes a cr£er des obstacles et des difficul- 
tes h la marche ascensionnelle dn ddveloppement de notre belle 
et morale Institution. II a la confianee qu’il aura suffi de ddvoi- 
ler les criminelles tentatives des enneniis de notre ordre pour 
en ddjouer les perfides calculs. 

» Le Gr. Maltre n’entend en rien s’opposef a la libre mani- 
festation des sentiments de la maconnerie *. » 

Peu de jours auparavant, les vdnerables de Paris avaient 
adressd la lettre suivante au prince Napoleon 2 . 

« Prince, 

® Les soussignds, tous vendrables et reprfeentants de loges, 
ont rhonneiir d’exposer k V. A. I. : 

9 Qne l’Assembhje legislative du Gr. Orient de France y qui 
se reunit le 20 mai, allant Ctre appel^e h dlire un Gr. 
Maitre, il edt de leur devoir de faire en sorte que cette flection 
s’accomplisse dignement et a la gloii*e de l’Ordre ; 

9 Que pour cela il importe que les mandataires de loges puissent 
porter libremeut leurs suffrages sur un candidate de leur choix ; 

9 Que l’attifude prise dans ces derniers temps par le prince 
Lucien Murat est incompatible avec les fonotions de repr< 5 sen- 
tant de la franc-maconnerie francaise ; 

9 Que bien decides a lui refuser Ieurs suffrages, ils ont (lu 
jeter les yeux sur celui qui, sans avoir eu jusqu’ici rhonueur 
et la charge de representer la franc-maconnerie, en a le plus 
hautement defendu les principes ; 

9 Que, d’une autre part, il importe,, dans les circonstances 
graves ou nous nous trouvons, que la direction de la Socidle 
maconnique soit placee en des mains ddvouees k nos Institu- 
tions et pures de toute alliance avec les soutiens de l’obscu- 

♦ Et cepehdtmt le decret susmentionnS da 14 mai suspend onse francs-ma^ons, 
dont deox meffihres du conseil du Gr. Maltre et neuf deputes, parce qu'iU etaient 
consider^ comma ayant pris part 4 des conciliabulcs ayant pout objet d’obtenir l’oc- 
ceptation du prioee Napoleon pour Ja Gr. Maitrise. 

5 V. Monde ma^onniqne du mois dc raai. 
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rantisme, en des mains fermes et stires qui, sous la protection 
tutSlaire des lois et du Gouvememont, portent assez haut le 
drapeau de la franc-magonnerie pour qu’il apparaisse a tous 
comme etant celui du progres et de la civilisation ; 

» Que, dans cet 6tat de choses, ils ont la ferme intention de 
porter leurs suffrages pour les fonctions de Gr. Maitre sur la 
personne de V. A. I., et viennent prier V. A. I. de les y auto- 
riser, lui declarant, du reste, qu’un refus de sapart n’assurerait 
pas la Selection du prince Murat, mais preparerait inevitable- 
ment le succes d’une autre candidature. 

y> Qu’il soit permis cependant aux soussign^s de rappeler 
respectueusement au prince Napoleon qu’il est franc-macon, 
lui aussi, et qu’& ce titre il doit son concours a l’ceuvre macon- 
nique en tant qu’elle se confond avec la gloire de la France et 
le bien de l’humanitd. 

» Les soussign^s ont l’honneur de presenter a V. A. I. In- 
surance de leur profond et respectueux denouement. » 

Voici la response du prince a cette lettre. Elle fut remise le 19 
aux Ven6rables, qui la firent imm&liatement imprimer. Le len- 
demain lundi elle fut affichSe dans l’int&rieur du temple : 

e( Messieurs, 

» J’ai recu la lettre par laquelle vous m’offrez vos suffrages 
» pour la Gr. Maitrise de votre ordre. Je suis sensible k ce te- 

* moignage de haute confiance. 

» En raison des liens de parent^ et d’amitie qui m’unissent 
» au prince Murat, je ne pouvais me porter en concurrence 
» avec lui. Aujourd’hui, la lettre signee par un si grand nombre 
» de v^nerables qui affirment qu’ils ne veulent plus voter pour 

* le Gr. Maitre actuel doit modifier ma determination, et je 
» desire que vous sachiez, Messieurs, que j’accepterai vos suf- 
» frages s’ils se portent sur moi. 

» Recevez, Messieurs, l’assurance de mes sentiments les plus 
» distingu6s. 

® Napoleon (Jerfime). » 

C’est dans cet 6tat de choses qu’eut heu le lundi 20 mai, 
l’ouverture de l’AssemblSe legislative, sous la pr^sidence du F. 

Doumet, Gr. Maitre adjoint. Aussitftt les travaux commences, il 
annonca qu’on allait procSder a la verification des pouvoirs. 
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Le P. Rousselle, Ven. de la L. Isis Monthion , demanda que cette 
formality fOt remplie par une commission ad hoc , nommde par 
rassemblde et non, comme cela avail lieu arbitrairement depuis 
1852, par le Gr. Maitre en son conseil. A la majority il fut 
d£cid£ que chaque bureau nommerait un deiegue special pour 
former une commission de neuf membres chargee de la verifi- 
cation des pouvoirs. C’etait revenir aux anciens usages du Gr. 
Orient et agir dans le sens le plus conforme k requite. Les 
bureaux procdderent immediatement k cette operation ; sur neuf 
membres nommes ainsi, huit etaient favorables k la proposition 
du F. Rousselle. 

Des ce moment, la majorite echappaitau Gr. Maitre, k son 
reprdsentant particulier et k son conseil. 

Le lendemain, la commission des pouvoirs se reunit au Gr. 
Orient; 135 dossiers lui furent remis par V administration ; 
mais bient6t des attaques fuTent dirigees contre elle. Le seul 
des comnrissaires qui soutenait le pouvoir, le F. Hovins, se 
laissa entralner jusqu’& prononcer ces paroles provocatrices : 
c Vos pretentions vont produire de Vagitation, M Von fera inter - 
i venir les ser gents de ville . » 

De leur cdte, les bureaux procdderent k l’exaftien des actes * 
. du pouvoir maconnique, personnifie dans le Gr. Maitre et son 
reprdsentant salarie, le F. Rex£s. On rejeta k une immense 
majorite presque toutes let propositions du Gr. Maitre, notam- 
ment celle qui, sous le nom de fondation de la maison de secours , 
devaitfoumft 120,100 fronts au Gr. Orient, au moyen d’un 
surcrolt de charges d# 600 francs par ateljer. Cette proposition 
emauait du F. Boubee. • 

Mais ce qui 6tait pi© grave encore, c’esi que les bureaux 
ddciddrett que To^f devaft proceder Immediatement k relection 
du Gr. Maitre, w U ndcesshe de mettre les ,deputes en rapport 
avec le chef qui seiait agpeld k dinger la nouvelle administra- 
tion de l’Ordre. 

Les ddputda allaient se rdunir en seance generate, quand on 
leur donna ooanaissance d’un dduret du m£me jour qui pro- 
noncait la suayentlot des stances de l’Assemblde legislative 
etles prorogeait au yendradi 24. Nous citons textuellement 
V article 2 de ce ddcret, pares qu’il conteste absolument k 1* As- 
semble le droit de verification des pouvoirs des deputes. 
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maaim las commissions 6nonc4es das bureaux, $auf 
» G$lk qui avait pu etre nominee pom* la verification des pouvoirs , 

» purification qui appartient m Gr, Maitre en ion context, pourfopt 
» sa Uvrer k laurs travaux. » 

En presence 4a la situation qu’on lxyi fais.ait, r Assemble? 
legislative, legalament convoquSe par le Gr. Maitre *, deidgua 
une conunissiop pour se rendre au cojiseii du Gr. Maitre, avec 
mission d’y proposer ies demarches ndcessalres pour obtenir 
le retrait de ce malencontreux decret, Le F. Doumet, qui, par 
exception, la pr^sidait a la place du F. Rexes, dit que le conseil 
avait I’intention de faire aupres du Gr. Maitre une demarche 
dans ce sens ; mais que, vu l’heure avanc^e (il dtait 5 heureg et 
demie), la r^ponse ne pourrait £tre donnde h j’Asgemblde que la 
lendemain matin* Sur le rapport de cette commission, plusieura 
avis furent dmis ; enfin on d4$ida d’^ttendre jusqu’au lendemain 
matin et da se rdunir le soir m&m* a 8 heures dans les bureaux 
pour y examiner les propositions goumises k 1’ Assemble par la 
Gr, Maitre. 

Lies salles dam lesquelles les bureaux s’dtaient rdunis dans 
la joum6e dtant occupies le soir par les tenues de diffdreutes 
loges, les neuf bureaux s’installerent dans la salle des ban- 
quets, ou ils formerent leurs neuf groupes travaillant distincte- • 
meat, e£ i’on maintint la commission des ddlegugs au conseil, 


} L’election du prince Murat a eu lieu le 9 jgnfier 165J. Aux tennep de l’artiple 
3Q de la Constitution, il est elu ppur sept ans et est toujours ineligible; mais son 
Election ayant 6t6 confirmee par le convent dans sa seance du 28 octobre 1854, le 
jour m£me oil la constitution etait vot6e, Election, en droit, a 4te consid£r6e comine 
ne devant dater que de ce jour, et s'est, par ce fait, tronv4e prorogue jusqu’au 28 oe- 
tqbrp 1861. Dans hi cjrculaire dn Gr. Maitre, no» deteenet nip pibliee pajrde Bulletin 
du G. Orient, le Gr. Maitre s'expriq/ait tfipsi : 

« L*assembl6e g6n6rale du Gr. Orient de France est convoqu6e, aux termes de 
Tart. 48 de la Constitution, pour le lundi de la Pentec6te, 20 mai catarant, 4 2 heures, 
en son hotel, rue Cadet, 16, a Paris. 

9 Lei pouvoirs du Gr. Maitre de TOrdre atptoentlu moia d’ootobre prochain, et, 
pour 6 viler un nouveau deplacemefit dag members du Gr. Orient, emplacement sou- 
vent onereux aux ateliers et toujours difficile h qpuse des affaires profanes, l’eleo- 
tion du Gr. Maitre aura lieu par cette assemble. » 

II agissait ainsi dans un esprit de convenanee trisdouablc, en vertn des poo- 
vein que tui eonflre Particle 30 de la Constitution, <pi portc qee (’election doit 
avoir lieu pet |e Gr. Orient, convoque ou averti a cet effet, 
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€©nyne ceeuaisskHi centra lisatrioe des ddoisions des bureaux; 
oette denqere siigeait k l’Orient. 

On travaillait ainsi dans un ordre parfait, lorsque van pouf 
beures la F. Reads entre dans la salle, sans insigpes et dans 
one attitude des plus familidres, lee mains croisdes derridre le 
doe ; 3 monte d l’Orient, frappe de la main sur la table pour dtn 
6cou te et s’exprime ainsi : 

« Messieurs, je viens vous prdvenir quo vous 6tes irrdgulid- 
remant rdunis et que l’heure n’est pas convenable; il faut voub - 
retirer. » 

II est rdpondu que mdme le decret de suspension autorisait 
explicitement la continuation du travail des bureaux et des 
commissions ; que l’on travaillait par bureaux distincts, bien 
que rdunis dans la m&ne salle, et que Ton y dtudisit lee ques- 
tions proposdes par le Gr. Maitre a l’Assemblee ; que quant & 
l’heure, les loges rdunies dans l’hdtel tenaient seance librement . 
jusqn’d minuit, comme il est d’usage pour toutes les logos ; qua 
dee lore rien ne justiflait l’injonction qui leur dtait adressde. 

« & vous peraistez, reprend le F. Rexes , je serai obligd 
de biro intervenir la force armde pour vous obliger & vous 
retirer. » 

A cette menace, ohacun de rdpliquer qu’on attendra la force 
armde. 

Le tumulte est k son comble. Le vide se fait & l’Orient autour 
du F. Rexds, qui y reste seul ; au cri de : Chacun dam son bureau, 
ies neuf groupes se reforment distincts avec spontaneity peu* 
daat que le F. Rexes descend de l’Orient et sort sans ajouter. 
une parole. 

La commission centralisatrice se reforme k l’Orient. Bile 
ddcide que chaque bureau va rddiger sa protestation et qu’un 
seul ddputd, le F. Pemet-ValBer, portera la parole, si un com- 
missaire de police vient faire quelques sommations, devant 
lpsquelles on se retirera paiyblement, en lui remettant les pro- 
testations. < 

Dans l’attente de oet incident, les neuf bureaux travaillent 
tons paisiblement et k voix basse ; ils iignent un pro cds- verbal 
d’dlection du prince Napoldon. On est deas l’attente d’un nou- 
veau conflit des plus graves, et l’oa veut prouver qu’aucune 
provocation n’aura pu determiner des actes de nature k le mo- 
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tiver. On apprend bientfit que la force armdg occupe le vestibule 
de la salle, fait moth dans les fastes ma$onniques, violation 
flagrante de tous les principes de l’Ordre! 

On se rappelle alors l’avertissement du P. Hovins k la Com- 
mission de Verification des pouvoirs. Le systeme de l’adminis- 
tration s’aceomplissait dans tous ses points. Une heure apres 
le travail des bureaux dtant termini et la force armde restant 
passive hors de la porte, on se retire paisiblement, en restant 
d’accord de se presenter le lendemain, a neuf heures, dans les 
bureaux. Le conseil du Gr. Maitre etait d’aillenrs en perma- 
nence. 

Void ce qui s’dtait pass6 dans les couloirs des temples : plu- 
sieurs loges ayant des tenues le mdme soir, nombre de FP. 
qui ne faisaient point partie de 1’Assemblde legislative, allaient 
et venaient dans les couloirs et y formaient mdme des groupes, 
dans lesqnels on s’interrogeait sur les circonstances du jour. 
En voyant le F. Rexes rentrer dans les couloirs, suivi de la 
force armde et se dirigeant vers la grande salle oh les neuf 
bureaux travaillaient, les FF. presents protesterent et barrdrent 
le passage aux sergents de ville en s’ecriant : « Vous nous pas- 
» serez sur le corps avant de violer la salle oh sidgent nos 
» deputes conform 6ment k la loi maconnique. » 

Alors, sur l’ordre du F. Rexes, la force armde voulut faire 
retirer les FF. opposants. Ceux-ci rdpondirent avec fermetd : 

» Nous sommes ici chez nous h plusieurs titres : comme loca- * 
» taires, payant le loyer par trimestre anticipd ; comme pro- 
» pridtaires, par actions; voici nos titres. M. Rexds est noire 
» employe , notre salarid, et c’est lui qui vous appelle pour 
» nous expulser par la violence ! Prenez-y garde, sergents de 
» ville, il y a une loi et des tribunaux. » 

Ge langage, dont l'attitude de tous attestait la vdritd, rendit 
la force armde hesitante, car elle n’avaitpas d’ordres supdrieurs; 
elle disait elle-mdme : Notre chef .d’escouade, c’est M. Rexes, 
reprdsentant du Gr. Maitre. 

Le lendemain matin, la force armee ayant dtd requise pour 
faire sortir le F. Delacour du local oh il entrait contre le refus 
du concierge , les mdmes observations flrent retirer la force 
armde. 

L’impassibilitd que le F.. Rexds a raontrde dans ces ciroons- 
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Anon attests son parti prts. Lorsqull se permit do dire aux 
FF. non d6put6squi, dans les couloirs, le qualiftfent de salari6 
de l’Ordre : « Messieurs, vous perdez la mafonnerie, » il lui fut 
rfpohdu : « Et vous, vous la dishonorez. » — AprOs de telles 
apostrophes, il se retirait en silence. 

Le F. Doumet s’dtant rendu le mardi soir chez le prince Murat, 
celui-ci rdpondit qu’il ne pouvait recevoir le Gonseil dans la 
soiree, parce qu’il avail reception, mais que ce serait pour le 
lendemain mercredi, a neuf heures du matin ; ce qui eut lieu. 

Ghaque membre du Gonseil lui exprima le ddsir de voir rap- 
porter le ddcret. Le prince Gr. Maitre prteentases observations, 
parla en terlhes amers d’un diffdrend trls-ddKcat qu’il avait'eu 
avec son cousin, candidat k la Grinde-Maltrise '. 

Le F. Hermitte, parlant le dernier, protesta centre l’inteiv 
vention de la force armde sans aucun motif justifiable ; il ajouta 
que si les ddputds avaient dtd animes du mOme esprit quivenait 
d’inspirer le prince Gr. Maitre a l’Ggard d’un haut personnage, 
candidat & la Grande-Maltrise sans l’avoir nullement recherchd, 
il y aurait eu des victimes dans l’hdtel du Gr. Orient de 
France. 

Le prince Gr. Maitre ayant ddclard qu’il laissait au Conseil 
la liberty de rapporter le ddcret de prorogation, le retrait de ce 
ddcretfut ddcidd d’un accord unanime. — Le prince, s’adreesant 

1 An sujet des intentions manitet6e§ par le prince Napol6en relatixement 11 sot 
acceptation A la dignite de Gr. Maitre, none lisons la note suivante, a la page 18 de 
la brochure intitul6e : « Seditions au tein de la mafonnerie , » sans nom d’auteur, 
mais dont le caract&re offlciel n’est mis en doute par personne. (Nous en parlerons 
plus loin) : 

4 On etait an vendredi soir, le 17 mai, lorsque le F. deSaulcy se presente ches le 
prince Gr. Maitre, entoy6 par le prinee Napoleon, poor Ini faire savoir que, con- 
tmirement A sea prAcddentes intentions, il se mettait sur les rangs poor la Gr. Mal- 
trise, Des considerations nouvelles, des instances nombreuses faitea auprfes de lui 
par plusieurs venerable* de f Orient de Paris, Tobligeaient, bien qu’A regret, i pren- 
dre cette situation. » 

« Cette communication placait le prince L. Murat en presence do dementi offlciel 
M autorise qu’il arait doond A eeox qui mettaient en avant la candidature du prince 
Napoleon comma ayant ete aeteptee. Elle amena pat consequent entre les deux 
princes un incident dont nous n'avons pas 4 nous occuper id. » 

Nous oulignons ce dernier mot, parce qu'il prouve 6videmment que recrit dont ce 
passage est extrait a ete fait sous 1’inspiration du prince Murat ; car nul autre que 
Hu n'anit A s'occoper ailleuts de cet ineident. 
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alors w F. Bras-Laffltte, lui dit : c'Vous qui dies l’oratenr de 
» I’Aseemblbffc dites & ces Messieurs que je suis tres-oontrarid 
r de 1' agitation qui rdgne panni euz. J’espemqn’ils agiront avec 
i copvenauce. Le ddcret est jetird, leurs tr&v&ux vont conti- 
» nuer. » 

Le Gonseil revient au Gr. Orient, se met en sdance et fait 
informer lee bureaux que le ddcret dtant rapportd, l’Assemblde 
ae ndunira it deux homes en ada nee gdndrale. 

Male uae demi-heure apres arrive le F. Rexes, qui declare 
au Geneeii qu’on n’a pas Men cocnpris lea intentions du Gr. 
Maitre et que le ddcrat de prorogation n'est point rapports i 

Le Gonseil manifesto eon mdcontentement. Plusieurs mem- 
brae demandent que le Gr. Maltre vienne en personne au aein 
du Gonseil p*ur retirer la parole qu’il avait prononede devant 
tous. On envoie avertir le Gr. Maitre. Mais, pendant ce temps, 
le F. Doumet, Gr. Maitre adjoint, president de l’Assemblde, est 
pppele ches M. le Minis tre da l’lntdrieur. On attend vainement 
le re tour du V. Doumet jusqu’au soir ; il ne reparalt pas et lee 
bureaux ne refipirent aucun avertiasement. 

Ils attendaient d’heure en heure la reunion de 1’ Assemble 
en stance gdndrale, pour computer l’dlsction accomplie par 
votes de signature ; ils avaient chargd le F. Mittre, de Mar- 
seille, d’y porter seul la parole au nom de tous. Enfln, apr^s 
avoir attendu vainement jusquA six heures et demie du soir, 
on se sdpare, apres avoir reupi quatre-vingt-dix-huit signatures 
de deputes non tuspmdut comma vote collectif sur une liste 
qui rdsumait celles des bureaux. On devait se rdunir k huit 
heures dans les bureaux, et dans plusieurs on avait propose la 
mise en accusation du F. Ilexes ; mais il avait etd ddcidd de 
prpedder & l’efectiou avant toute chose. 

A huit heures on arrive, et les portes extdrieuoes de I’hdtal 
du Gr. Orient sont fermdes 4 tous les deputes, comme aux FF. 
de toutesles loges qui avaient des tenues pour le mdme soir. 
La Loge la? FHres-Unis avait pour la m6me soirde une bril- 
lante fdte, an vue de laquelle un grand nombre d’invitatians 
avaient dtd envoyees ; elle ne connut qu’au dernier moment la 
fermeture du Gr. Orient. 

Le jeudi 23 it dix heures du matin, une deputation formde 
des FF. Vidnot, de Rouen, agrdd, Mittre, de Marseille, doctenr- 
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addasie, et Apdrd ftousselle, de Paps, avocat, eat intrpduite 
prds de l’illustre F. le prince Napoleon, et lui presente le proces-r 
verbal d’election du Prince 4 la Grande-Maitrisc par quatpe- 
vingt*dix-huit votes signds A cette list® s’ajoutait celle dp sept 
ddputds, suspendus pour avoir prppos^ le prince Napoleop 
comme capdidat, ou h qui l’administratiop n’avait pas ddliyrd 
de carte; plus, celles des ateliers qui, saps avtprpu epvoyer 
de deputes, avaiept adressd leur adhesion a I'dlpctjop du priflce 
Napoldon. En ajoutant & ces listes les membres du Conseil qui, 
sans voter, s’dtaient ddclards expUdtement pour cetye flection, 
on avail un chifTre de plus de cent vingt voix sur cent treute. 
neuf reconnues officielleipent, uon compris le Conseil. 

Son Altesse Imperials recut la deputation de la maniere la 
plus satisfaisqpte, et produisit sur tons ses membres l’impres- 
sion la plus heureuse. ]Les dgards si marques de Son Altesse 
Impdriale pour le prince Murat, malgre tant de faits qui pou- 
1 vaient l’en dispenser, ajoutaient au respect que les paroles du 
nouveau Gr. Maltre inspirdrent; le prince Napoldon rdclama 
naturelleroent un vote complement ldgal, declarant ne pas ep 
connaitre les conditions, puisqu’il n’avait pas encore lu la Cons- 
titution. Voici le proees-verbal de 1’dlection : 

« A S. A. I. le Prince Napoleon. 

» Prince, 

» Conformdment a l'art. 48 de la Constitution maconnique 
du 28 octobre 1854, l’Assemblde legislative de 1861 a dtd 
convoqud® par lettre missive du Gr. Maltre en son Conseil. 

» Les travaux spdciaux indiquds a l'ordre du jour 6 talent : 

» L’dlection d’un Gr. Maltre, 

» La rdvision des comptes de l’annde, 

» Et diverses propositions insdrdes au Bulletin du mois do 
fdvrier 1861. 

» L’Assemblde a dtd installde dans ses fractions dans la seance 
d’ouverture du lundi 20 mai, sous la prdsidence du P. Doumet, 
Gr. Maltre adjoint. 

1 Copie aothentique cfc ce procea-terbal a portde par une deputation de I’Aa- 
aemblee ft Mil. F»». le prince Nnpolfton, k M. le Miniatrede riflt£rieir et ft M. le Prft- 
fctde policy 
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» Des bureaux out etd constitu^s et composes de tous les mem- 
bres de l’AssemblSe. 

» Un decret du Gr. Maitre , agissant sans l’assistance du 
Conseil, a 6\A affiche le 2i a la porte du Temple. Ce ddcret 
ajournait au vendredi 24 mai la stance publique, tout en invi- 
tant FAssemblde k continuer ses travaux dans ses bureaux. 

» Les bureaux, obtempdrant k cette invitation, ont pens6 qne 
le plus important de ces travaux, celui pour lequel les deputes 
avaient 6td reunis et pour l’accomplissement duquel la plupart 
d’entre eux s’etaient empresses de quitter leurs affaires et leur 
famille, ne devait souffrir aucun retard. 

» Ils ont done examine avant tout la question de Election du 
Gr. Maitre, et, en l’absence de formes proscrites par leur 
Constitution, ils ont pense que celle qui etait a leur portae, le 
vote par signatures, etait justement celle qui prdsentait le plus 
de garantie. Les votes de chaque electeur ont done ete recueillis 
dans chacun des bureaux, puis reproduits par les signataires 
sur une iiste unique, et proces-verbal du tout a dte r^digd en 
presence des membres de 1’ Assemble par les presidents des 
bureaux. 

» Pour completer leur mission, les soussignes, presidents des 
bureaux de 1’ Assemble legislative ma^onnique pour l’annee 
1861, ont l’honneur de remettre k V. A. I. : 

» 1® La liste du vote qiu constate que sur 1 52 eiecteurs 98 
suffrages se sont manifestes en faveur de V. A. I. (etant observe 
que, sur les 54 eiecteurs dont les votes n’ont pas ete exprimes, 
21 font partie du Conseil du Gr. Maitre et 7 sont des officiers 
d’honneur) ; 

» 2° Le proces-verbal redige par les presidents des bureaux et 
constatant le depouillement des votes. 

» Nous avons l’honneur d’etre de V. A. I., Prince, les tres- 
devoues serviteurs et FF. » 

(Suivent les signatures des presidents des bureaux). 

En quittant le nouveau Gr. Maitre, la commission alia depo- 
ser le proces-verbal dejection chez un notaire pour lui clonner 
tous les caracteres d’authenticite. 

Revenue au Gr. Orient, la meme commission alia dans les 
bureaux pour y rendre compte de sa mission. Les bureaux deci- 
derent que si les deputes n’etaient pas convoques en assemblee 
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generate , conforatement aux declarations faites par le Gr. 
Maltre et par son conseii, aprds le retrait dti ddcret de proro- 
gation, on se r&inirait k 2 heures dans le temple rouge, spd- 
cialement affect^ aux tenues des hauts grades de la magonnerie 
chevaleresque. Avis est partout donne de cette decision. Une 
plus longue attente n’Stait d’ailieurs plus possible, beaucoup 
de deputes 6tant obliges de partir le soir nteme. 

Des la veille, l’administration s’etait eflorc6e d’obtenir des 
signatures pour une demande de prorogation de l’assembtee 
au mois d’octobre ; mais eile n’en avait recueiili que quelques- 
unes, celles de ses allies les plus d6vou6s : ne pouvant rester, 
plus longtemps dans une telle situation, elie insiste de nouveau 
aupres de M. le Prefet de police, en representant les deputes de 
l’ordre comme formant une reunion dangereuse pour le repos 
public. Ces allegations 6tant faites par le F. Rexes, M. le Prefet 
de police crut pouvoir les prendre en consideration ; par suite, 
TarrGte suivant fut afficlte dans i’hdtel du Gr. Orient le jeudi 
23 mai, vers 4 heures : 

« Nous, Prefet de police du departement de la Seine : vu les 
renseignements k nous parvenus ; considerant que Election 
d’un Gr. Maitre de l’Ordre magonnique donne lieu k une agita- 
tion de nature k compromettre la sdrete publique, arrfitons ce 
qui suit : 

9 II est interdit k tout franc-macon de se reunir pour proce- 
der a l’dlection d’un Gr. Maltre avant la fin d’octobre prochain. 

9 Paris, le 23 mai 1861. 

9 Sign 6 : Boitelle. 

9 Pour copie conforme : 

9 Le commissaire de police : 

9 Signi: Strops *. » 

1 M. le commissaire de police Strope est celui du quartier des Champs-Elysees, 
ou est situ6 l'hdtel du prince Murat. Cc quartier est tr&s-6loign£ de celui de la rue 
Cadet: ce qui prouverait que la reunion des deputes de l’Ordre n’a pas prtoccupe 
M. le commissaire de police du quartier oil siege le Gr. Orient, ct ce que les faits ex- 
pliquent d'ailleurs suffisamment. — Des groupes, bien peu nombreux, n’ont stationn6 
devant I’entrde du Gr. Orient que lorsque Ton eut affiche sur la porte ext6rieure un 
avis annoncant que le local etait ferme par un arrete de la Prefecture de police. Ces 
groupes, composes de passants, se formaient uniquement pour lire 1’ affiche place© 
sur le portail. 
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Avec celte demiEre mesttre, le F. RexSs a fflia le comMd aux 
acfes parlesquelsil/oule aux pieds les principes de 1’institntkm, 
qu'il voudrait administrer quand m5me, afiil de se conserter 
neuf mille francs de traitement. 

Oependant il sentalt bien la gravitd des idea qtt’fl avail com- 
mis en faisant mterVenir la force arrrr^e et la Prefecture de poHc*. 
11 voulait les fairs sanctionner a font prix par ufte decision 
do Conseil, en s’appuyant de tout ce que l’influenee du Gr. 
Maltre pouvait lui permettre. II parvient done & rdunir dix 
membres du Consefl sur vingt et un. H les fsftt prdsMer par le 
P. Dottmet pour les inviter a donner leur avis sur la situation! 
Quelques membres declarant que, n’ayant pas 6td consults ear 
les graves mesures prScddemment adoptees, ils croient de 
leur dignitd de ne pas donner 1’avls reel amt? . L’admimstration 
demande au Conseil de decider que les travaux de 1’ Assem- 
ble legislative soient renvoyds au mois d’oetobre prochain. Les 
PF. Gautier-Lamotte et Portallier declarant s’abstenir. Le nofn- 
bre des votants reste reduit a huit. On va aux Voix, et il y en a 
quatre pour et quatre coiitre. La voix du President fcomptant 
pom- deux, on declare que le Conseil adopte cette proposition. 
(Test done par quatre voix sur Viflgt et un membres, dont se 
Compose le Conseil, que l’on pense avoir pris une decision, qui 
Berait en tout cas illegale. 

Aucun avis de lout ceci n’a ete donnd aux deputes. LorSqu’ils 
se sont prdsentds au Gr. Orient le vendredi et le samedi, ils ont 
trouve la porte exterieure fermde ; l’arr6td du Prdfet de police 
affichd sur le porfail lettr a seul fait connaitre la situation. 

A cette occasion et par la force des eirconstances, les deputes 
de l’Assemblee legislative ont dd publier le manifeste suivant : 

Aianlfea te 

DBS DEPUTES DE L’ ASSEMBLE LEGISLATIVE DU GR. ORIENT 
DE FRANCE. 

« ConsWdrant qu’en execution de la Constitution maconnique 
le Gr. Maltre a convoqud l’Assemblde legislative pour exami- 
ner les (liverses propositions qui interessent l’ordre, pour fixer et 
arrfeter le budget et specialement pour proc4der k lelection d’un 
Gr. Maltre; 

» Considerant que les presidents et les deleguds des Atel. de 
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l’OMdience se soot rdunis, dans le temple du Gr. Orient le hmdi 
20 mai present mois, sous la presidence du F. Bohmet, Gr. 

, Maltre adjoint ; 

| » Que dans eefte seanee I’appe! nominal a dtd fait, qxr’il a dtd 

| ensuite procddd ndgulidrement k la formation des bureaux, 
et que diverse* propositions ont dtd adoptdes par 1’ Assemble ; 

* Que les bureaux se sont constitods par la nomination de 
leurs presidents, de leurs rapporteurs et de leurs secretaires ; 

, > Considerant que tous ces actes se sont accomplis avec la 

plus grande rdgalarite et dans l’ordre le plus digne et le plus 
parfait; 

* Que, cependant, le mardi 21 mai, un ddcret de 1’illustre Gr. 
Maltre est vena suspendre les travaux de l’Assembiee, sous le 
pretexte que des faits graves et nombreux montraient qu’un 
ftat d’agitation considerable existait dans l’Assembiee et qti’une 
pression morale pesait sur ses membres ; 

» Considdrant que les mesures prises par le represen tant par- 
ticular du Gr. Maltre, l’introduction de la police dans le local 
maconnique, la menace d’expulsion des FF. deputes revdtus 
I d’un mandat inviolable, les demarches faites pour obtenir de 
l’autorite des arrdtes qui interdisent les deliberations, prouvent 
qae le reprdsentant du Gr. Maitre veut se maintenir quand 
mdme dans ses functions ; 

» Que toutes les mesures prises par lui ont en pour but unique 
de erder au sein de 1’ Assemble une excitation permanent® ; 

» Que celaestsivraiqueles ddputds, s’etant prdsentds aujout- 
d’hui pour se livrer a leurs travaux, ont dtd repotfssds par ordrc 
mpdrieur ; 

» Qu’il est dvideat que cet ordre saperieUr a dfd provoqttd 
par celui-ht qui, setil, est increase k raster saim de Id posi- 
tion; 

» Considdrant que la maconnerie, oeuvre d 'ordre, de progres, 
de libertd et de toldrance, ne peut admettre toutes ces combi- 
naisons intdressdes, et qu’il est de son devoir de protester contrd 
ces tendances pernreieusds pour l’ordre ; 

» Par ces motifs, 

' f 

* Les membres soussignes de PAssemblee legislative declarent 
qu'Qs protestent contre le ddcrdt du 21 mai present mois et les 
mesures qui l’ont suivi ; 
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» Ddnoncent a to us les Orients de l’Obddiencp les faits ci-des- 
sus-4nonc^s ; 

» Affirment qu’ils ont dtdempdchdspar lesmesures prises par 
l’administration du Gr. Orient de remplir la mission d’examen 
des propositions et des finances; 

» Mais ils sont heureux de proclamer qu’ils ont manifest^ leur 
vote par la nomination du prince Napoleon (Jdrdme), Gr. Maltre 
de l’Ordre. 

» Paris, 24 mai 1861. 

(Suivent les signatures.) 

L’irritation generale causee par les calomnies et les provoca- 
tions de l’administration du Gr. Orient a determine des actions 
judiciaires intentees contre J’administrateur general de la So- 
ciete, et elles ont eu pour consequence de donner a S. A. I. le 
prince Napoleon une position qui pouvait faire croire a unesoli- 
darite dont il a dd ddcliner la responsabilite par la lettre sui- 
vante adressee au journal l’ Opinion Nationale : 

« Palais-Royal, le 28 mai 1861. 

» Monsieur le Rddacteur, 

» L’dlection d’un Gr. Maltre de la ma$onnerie francaise donne 
lieu a une polemique assez vive dans les journaux. 

» A la suite des mesures prises par M. le Prdfet de police, 
toute discussion a ce sujet est devenue inutile et ne peut 
qu’etre nuisible k l’ordre maconnique. 

» S. A. I. Monseigneur le prince Napoleon i ete vivement 
touchd des preuves spontanees de sympathie qui lui ont ete don- 
ndes en cette circonstance ; mais, en presence des faits qui se 
sont produits, le prince desire que son nom ne soit plus mSle i 
ces debats. 

» Recevez, etc. 

» Le Secretaire particulier de Son Altesse Imperiale, 

» Em. Hubajne. » 

Suivons les phases officielles de ce conflit, en revenant aux 
evenements qui suivirent ceux du 22 mai. Le 23, le prince 
Murat rendait le decret suivant : 
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« Nous, Prince Lucien Murat, Gr. Maitre de 1’Ordre magon- 
nique en France, 

» Considdrant qrfe, malgre nos exhortations bienveillantes, le 
d^sordre a 4t6 chaque jour plus grand au sein de F Assemble 
legislative de 5861 ; que, loin de rentrer dans le calme et le res- 
pect de la loi, une fraction de 1’ Assemble s’est laiss£ entralner, 
par de coupables excitations, jusqu’& l’oubli de toute dignity et 
de toute pudeur ; 

» Vu Tarrete de M. le Pr^fet de police en date de ce jour ; 

» Vu Tart. 31 de la Constitution ; 

» Notre Conseil entendu ; 

* Avons d6cr6t6 et ddcr^tons : 

» Art. l er . — L’AssemblSe legislative ma^onnique du Gr. 
Orient de France pour l’annde 5861 est dissoute. 

» Art. 2. — Une nouvelle Assemblde sera convoquSe au mois 
d’octobre prochain, pour accomplir les travaux 16gislatifs et 
procdder a Flection du Gr. Maitre. 

j> Art. 3. — En consequence des dispositions qui precedent, 
la reunion des actionnaires de la SociStd civile, flxde au sa- 
medi 25 du courant, n’aura pas lieu. II sera ultgrieurement 
adressS des convocations pour cette reunion ajoum^e au mois 
d’octobre. » 

Un second dScret porte que jusqu’^ nouvel ordre les Atel. du 
dSpartement de la Seine cesseront de se r6unir *. 

Le 26 mai, deux d^crets 61&vent k la dignity de Gr. Offlciers 
d’honneur les FF. Bugnot et Boubge. 

Le 29, paralt un autre ddcret, dont l’importance et les consi- 
dfirant sont d’une telle nature qu’il nous est impossible de ne 
pas le donner en entier : 

« Nous, Prince Lucien Murat, Gr. Maitre de l’Ordremacon- 
nique en France, 

» Attendu que les journaux politiques ont appris k la inagon- 
nerie et au monde profane, comme ils nous l’ont appris k nous- 
mftme, qii’une fraction de l’Assemblee legislative magonnique $ 

• Dans la stance du conseil do Gr. Maitre do 3 join, le F. Rexta, qui le prtaidait, 
a ditCtre charge par le O. Maitre de prendre I’avis do conseil sor la conTenance ou 
, I* opportunity qu'il poorrait j avoir des rouvrir ces ateliers. Le conseil a 6mis le vom 
que ces ateliers fussent autorista a rep rend re prorhainement leurs travaux. 

23 
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pour 5861 n*a pas craint, au mdpris de toutes les lois macon- 
niques, de se constituer en Assemhide, de nommer des Offiders, 
de procdder k l’dlection d’un Gr. Maltre, et mfime, nous a-t-on 
dit, h Election de membres de notre Conseil; 

r> Attendu que ddja quelques-uns des membres de cette frac- 
tion s’dtaient rendus coupables des faits suivants : 

1° Publication et distribution de libelles, — imprimes diffa- 
matoires, — calomnies de toute espece, — diffusion de fausses 
nouvelles, — menaces de destitution aux employes, au con- 
cierge, etc.; 

2° FF. suspendus, et partant irreguliers, ayant assistd k la 
stance du Gr. Orient dans la tribune, et ayant parld de 1& et 
k r Assemble et au President ; 

3° FF. suspendus ayant fait pdndtrer des huissiers au Gr. 
Orient dans les bureaux et fait remettre sommation par ces 
offlciers ministdriels d’avoir k leur livrer l’entrde, k leur remet- 
tre des pieces, etc.; 

4° Comics, reunions de bureaux se declarant en permanence, 
attendant et recevant de l’exterieur des mots d’ordre, refusant 
d’obdir aux invitations, aux sommations du representant parti- 
culier du Gr. Maitre, declarant qu’ils dtaient souverains chez 
eux, et qu’ils ne reconnaissaient aucune autoritd supdrieure k 
la leur, refusant d’obtemperer, etc., et ayant ainsi rendu ndces- 
saire l’intervention de la force publique ; 

<t Attendu d’ailleurs que cette mdme fraction de FAssemblde 
legislative maconnique, par l’appui moral et materiel qu’elle a 
pr6te aux auteurs de ces faits, ainsi que par le fait de sa cons- 
titution en Assemble anti-legale, n’a pas craint d’entrer en 
rebellion ouverte et ddclarde contre l’autoritd du Gr. Maltre et 
du Gr. Maltre en son conseil ; que ces divers actes constituent 
une violation manifeste du serment d’obdissance et de fidelite, 
et ainsi une forfaiture k l’honneur ! 

» Considerant qu’en agissant ainsi ces FF. ont donnd k la 
maconnerie le spectacle afiligeant de macons sans respect pour 
la ldgalite, pour la hierarchic, pour l’autoritd, cest-A-dire 
inaptes aux devoirs qu’impose ce titre respectable ; 

» Considdrant que si, dans le monde profane, de pareils actes 
sont fldtris et frappds par les lois dans toutes les socidtds, on ne 
saurait trop montrer combien dans notre institution, — dont 
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le caractere le plus eieve est la legitime pretention d’enseigner 
le respect de la loi, — ils doivent inspirer la reprobation gen§- 
rale; 

» Yu leg art. 3 et 32 de la Constitution, 13, 21, 22, 199 (§ 10), 
297 et 298 des Statute g£n6raux; 

» Avons decree et decisions ; ' 

* Art. l er . — Tous les FF., quels qu ils soient, qui ont pris 
une part quelconque aux reunions illegales et anti-maponni- 
ques qui ont eu lieu dans 1’hdtel du Gr. Orient sans notre auto- 
risation et malgre notre defense, sont declares macons indignes. 

» Des que leurs noms seront connus, et, k moins d’un ddsaveu 
funnel de leur part, ces FF. seront immediatement suspendus* 

» Des k present etparmi ceux-l&, les FF.: 

Blanclceil. Ven. de la L. les Amis reunis , 0. de Jonzac; 

Robert, deiegue de la L. le Val d' Amour, 0. de Dole; 

Grain, T. S, du Chap, les Amis triomphants, 0. de Paris; 

Mittre, Ven. de la L. la Verile , 0. de Marseille; 

Rousselle, V6n. de la L. Isis-Monthyon. 0. de Paris; 

Josias, T. S. du Chap. Isis Monthyon , 0. de Paris; 

Bailie, Ven* de la L. Phare de la Renaissance , 0. de Marseille; 
Poisson. Ven. de la L. la Ruche Philosophique , 0. de Paris; 
Decullant, deiegue de la L. la Sincere Amilie , 0. de Paris; — 
qui remplissaient des fonctions dans cette reunion sans carac- 
t&re et sans autorite, sont provisoirement suspendus ; 

» Le F. Hermitte, membre de notre conseil, — qui a envoyd 
aux jourftaux politiques une adhesion aux actes inconstitution- 
nels de cette reunion, — est provisoirement suspendu; 

y> Et les FF. 

Roche, Ven. de la L. I* Accord Parfait , 0. de Rochefort; 
Trembloy, del. de la L. les Artistes reunis, 0. de Limoges; 
Vienot, del. de la L. Perseverance couronnee , 0. de Rouen ; 
Roucou, Ven. dela L. V Union ma$onnique , 0. de Paris; 
Peignd, del.- de la Renaissance par les Emules d f Hiram, 0. de 
Paris; 

Ferat, del. de la L. la Fraternile des peuples, 0. de Paris; 
Verdier, del. du Chap. FF . wxis insep ., 0. de Paris; 
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Billet, <161. de la L. SimpliciU et Constance , O/de Lyon; 
Joffray, V$n. de la L. Sincere Amitii, 0. de Lyon ; 

Lecallier, V6n. de la L. Bienfaiteurs Hunts de Gentilly, 0. de 

Paris; 

Lion, d616gu6 de la L. VUnion africaine, 0. d'Oran; 

Richer (L6on), V6n. de la L. Mars et les Arts , 0. de Paris; 
Picard, ddldgud du Chap. VAmSnite, 0. du Havre; 
Championnet, V6n. de la L. Union et Progrds , 0. de Saint-Loup, 
— qui nous ont 6t6 ddsignds comme ayant appartenu k la m6me 
reunion, — sont provisoirement suspendus. 

» Art. 2. — Tout atelier dont le President est ou serafrapp6 
de suspension sera immSdiatement placd sous la direction de 
son premier surveillant, ou & ddfaut, selon l’ordre hidrarchi- 
que. Si 1’ Atelier n’obdit pas, il sera immddiatement fermd. 

« Signt: L. Murat. » 

A ce ddcret inqualifiable a succddd le 4 juin, la note suivante 
adressde par le Gr. Maitre aux membres de son conseil. Elle 
n a pas mfime 6t6 ins6r6e au Bulletin du Gr. Orient ; 

Buxenval, ce 4 juin 1861. 

« La liste des quatre-vingt-onze 1 prdtendus signataires pour 
Election du prince Napoldon ne peut se rencontrer nulle part. 
Mais cette prdtendue Election, par son illdgalitd flagrante, 
rend ceux qui y ont participe justiciables des lois ma^onniques. 
Quelques-uns seulement nous sont connus par leur declaration 
faite dans les journaux de la part prise par eux dans cette rebel- 
lion contre l’autorite maconnique, qu’ils avaient jur£ de res- 
pecter et de soutenir par leur concours. 

» II nous revient de plusieurs c6t£s que quelques membres 
de notre Conseil ont oubli£ leurs devoirs jusqu’au point, les uns 
de signer une adhesion k un acte inconstitutionnel, les autres 
d’aller rendre hommage h ce qu’ils croyaient 6tre un nouveau 
pouvoir, espdrant sans doute par Ik manager la chlvre et le 
chon. 

» Ne voulant pas devoir a la delation la connaissance de leurs 
noms, nous faisons appel a leur honneur et venons leur de- 
mander de nous dire jusqu’4 quel degr£ ils ont m6rit6 notre 

« Lises 98. 
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disapprobation maconnique, afin que nous puissions statuer 
Iquitablement, d’aprls les lois qui nous rlgissent. 

• Le Gr. Maitre de I’Ordre mafonnique en France, 

« Signe : L. Murat. » 

La nalvetl de cette note nous dispense d’en faire le conunen- 
taire. 

Le 29 juillet, le Gr. Maitre adresse k tous les ateliers et k 
tous les macons de l’obldience une circulaire, dont void les pas- 
sages principaux qui mlritent d’etre signalls : 

« Mes Frlres, 

» Tant que les devoirs que vous m’aviez imposes comme Gr. 
Maitre, se bomaient k me devouer k vos intlrlts et k faire exl- 
cuter strictement les lois maijonniques que vous respectiez 
tous, ce qui rend&it ma tdche facile, je n'ai regretfag un seul 
instant ni le temps employe, ni les preoccupations que m’occa- 
sionnait l’espoir de voir un jour la maQonnerie posslder un 
temple digne d’elle. Aussi, malgrd toutes les prophdties con- 
traires, quelques anndes encore et le temple de la rue Cadet 
vous eiit appartenu k jamais. 

» L’envie des uns, les utopies des autres sont venues entra- 
ver mes projets et mettre un terme a rharmonie qui a rlgnl 
parmi nous jusqu’k present. La maconnerie, il y a dix ans, 
n’offrait aucun app&t aux ambitions personnelles. Depuis lors 
elle a grandi; et cette force qu’elle a acquise et que j’espdrais 
utilizer dans le but present par notre Ordre et dans l’intdrbt 
du progrls des masses, quelques ambitieux voudraient s’en 
emparer et 's’en servir d’une manilre dlfendue par votre 
Constitution. 

» Les uns voudraient' fonder un nouveau dogme dont ils se- 
raient les apdtres; d ’a litres voudraient rattacher la ma$onnerie k 
ces societls secretes que la devolution a rlpandues sur la surface 
du globe. Des seines deplorables se sont produites parmi nous. 
On travaille, on excite les mauvaises passions ; quant k moi, je 
me fllidtais de n'avoir fait appel qu'aux bonnes, et, je suis 
heureux de le dire, avec sueceS. J’ai ltd llevl militairement ; 
pour moi la consignees! tout; exlbuteur des lois que vous avez 
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faites, je m puis transiger avec mon devoir, car la loi eft 
inflexible. 

» Plusieurs FF., dans de bonnes intentions et dans des termes 
convenables, m’ont demands d’etre indulgent. J'ai r£pondu 
que tout F. qui m’dcrirait en reeonnaissant le tort qu’il avait 
eu d’enfreindre la Constitution qu’il avait jurd d’observer, serait 
immddiatement relevd de la suspension temporaire dont il se 
trouve frappd. 

»Mais un fait plus grave vient d’ avoir lieu. La Loge Saint-Jean , 
FratemiU des Peuples , a protests contre l’autoritd ma^onnique 
d’une maniere si violente, si contraire h nos rdglementa, que je 
viens de faire assembler le Conseil afin qu’il prenne une decision 
k son dgard. 

» Tous ces incidents rdunis ont un tel caractdre, que ddsormais 
les devoirs que m’impose la Grande Maitrise cessent de m’dtre 
agrdables. 

9 J’ai pris des mesures pour que vos intdrdts matdriels ne 
soient pas mis en question par les intrigues des meneurs qui 
excitent les ateliers a se mettre en sommeil croyant embarrasser 
1 ’autoritd. 

9 Quant aux affaires courantes, ddsirant n’user de mon autoritS 
ni n’intervenir que dans des cas graves qui, je l’espere, ne se 
prdsenteront pas, je vais nommer une Commission qui, avec le 
concours du F. Rexes et du Conseil du Gr. Maitre, s’en occu- 
pera jusqu’au jour des Elections. 

9 Laissez-moi done esperer, mes FF., que le calme se rdtablira 
parmi vous, et que la reunion qui doit avoir lieu en octobre 
afln de nommer mon successeur, vous trouvera xaffermis dans 
les vrais principes maconniques et affranchis de tout esprit 
de coterie, seuls moyens de conserver intact rhonneur de notre 
Institution. 

’ ■ 9 L. Murat. » 

GfrAteau d# Buienval, le 29 juiUet 1861. 

Par un ddcret du mdme jour, las FF. Boubtfe et Desanlis 
aont ddldguds avec pleins poyrvoirs pour exercer,. d^ccord avec 
le conseil du Gr. Maitre et 1 © F. Rexes, les attributions de 
l’autoritd supreme jusqu’au jour <m le mandat du Gr. Maitre 
dtant expird, son successeur devra dtre elu. Toutefois, par Far* 


Digitized by LjOOQle 



DU GRAND ORIENT DE FRANCE. 


389 


tide 2, le Gr. Maltre se reserve, lorsqu’il le jugera ndcessaire 
dans l’intdrdt de l’ordre, de rentrer dans l’exercice de son auto- 
rite, mais sans outre-passer la limite de duree des pouvoirs 
qu’il s’est impost en acceptant la Gr. Maitrise. Le considdrant 
de ce ddcret mdrite d’dtre citd : 

« Considdrant que, malgrd les avertissements de toute na- 
ture que nous n’avons cessd de donner a la maconnerie tou- 
chant le but plein de dangers vers lequel on cherche k l’entrai- 
ner, l’esprit et des tendances anti-maconniques des meneurs 
trouvent encore des soutiens dans un certain nombre de frdres 
honndtes, mais abuses, ce qui rend notre intervention person- 
nelle tout k fait dcsagriable ; 

» Voulant cependant que la maconnerie soit respectde dans 
son caractere et ses principes ; qu’elle ne soit pas laissde sans 
ddfense devant l’audace de ses ennemis, et qu’une juste rdpres- 
sjon attaque les fauteurs des desordres : 

» Avons ddcrdtd, etc. » 

On ne peut pas abandonner son poste d’une manidre plus 
complete, et nous avons soulignd le mot desagrdable ci-dessus, 
parce qu’il nous semble bien faible pour expriiner la situation 
du Gr. Maitre prince Murat vis-a-vis des loges du Gr. Orient. 

Nous avons trop souvent eu l’occasion de titer des actes 
d’in tolerance du pouvoir maconnique pourendnumdrer encore; 
cependant cette fois-ci nous sommes dans la ndcessitd de 
, publier un jugement rendu le 12 aoilt 1861 par le Gr. Maitre 
en son conseil contre la loge la Fraternity des Peuples , a l’Orient 
de Paris. Les considdrant de ce jugement en expliquent suffl- 
samment le prdtexte et montrent jusqu’a, la demiere dvidence 
a quel point peut se pousser le vertige du pouvoir, en mdme 
temps qu’ils expriment une juste apprdciation de ce qui s’est 
passd k propos de la reunion du 20 mai : 

c At|endu qu’en sa tenue du 2 juillet dernier, la loge la Fra - 
ttrnitt des Peuples , 0. de Paris, aprds la lecture du ddcret du 
Gr. Maitre, en date du 29 mai 1861, et malgrd l’avertisse- 
menty contenu, se constituant juge des faits qui se sont produits 
k la demiere Assemblee ldgislative, de la conduite de Tadmi- 
nistration supeijeure et des actes dmands du Gr. Maitre, n’a 
pas craint d’afflrmer : 


Digitized by LjOoq le 



360 


H1ST01BE 


y Que la reunion du 23 mai 1861 itait rigulibre, et que la 
prdtendue Election qui y avait dtd faite riunissait les plus stricu- 
ses garanties de sinciriti ; 

y Que Y Administration, pour empccher cette election, (wait 
employ i toutes sortes de manoeuvres que reprouvent I'iquiti et 
Injustice, introduit la force publique dans I'intbrieur de I'Assem- 
bUe, etc., etc.; 

y Que les decrets imanes du Gr. Maitre et suspendant provi- 
8oirement deux FF. de l’Atel. itaient anti-constitutionnels et antir 
magonniques ; 

y Que le prince Murat n' it ait plus Gr . Maitre, qu'il s' itait mis 
en dehors de la loi magonnique et avait miconnu la kri morale qui 
l' oblige a respecter ses semblables; 

y Attendu que l’orateur de la loge, dnumdrant les actes d'ou- 
trecuidance de TAdministration supdrieure, a conclu a ce que 
I’Atel. votdt des remerctments aux FF. suspendus, approuvat sans 
riserves lour conduite et protestdt avec inergie contre I’inqualifiablc 
et injurieux dicret emani du pritendu Gr. Maitre de VOrdre ma- 
g onnique en France , en date du 29 mai 1861 ; 

y Attendu qu’& la m6me tenue la L. la Fratemiti des Peuples , 
sous la forme de protestation, a en outre ddclard : 

1° Ratifier V election du 29 mai 1861 ; 

2° Dicliner touts responsabiliti morale dam les actes de I'auto- 
riti magonnique actuelle; 

3° Voter dee remerctments au F. Feral pour sa conduits a 1' As- 
semble ligislalive ; 

4° Et dicide que le F. Allard, suspendu, a bien miriti de la ma- 
gonnerie , etc. *> 

Viennent ensuite des consid^rant, danslesquels on cherchei 
dtablir que la loge n’avait pas le droit de censurer les actes de 
l’autorit£ supdrieure, etc. 

Le jugement du Gr. Maitre en son conseil est ainsi formula : 

y La L. Saint-Jean, sous le titre distinctif de la Fratemiti des 
Peuples , h TO. de Paris, est ddmolie ; 

y Les FF. Lecceur, Doumel, Caron, Gallien et Huret, sus- 
qualiftes, sont expulsfo da la franc-maconnerie, etc., etc. » 

Ne serait-ce vraiment pas le cas de rdp6ter ici, s$uf les chan- 
gements de personnes et de choses, cette prophdtie adress6e 
h une dynastde ddchue : 
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Malheurettx Gr. Maltfe ! Malheureuse Franc-Maconnerie 1 
Tels sont les actes dont nous nous sommes fait les narra- 
teurs scrupulous. Nous les avons resumes autant que possible, 
mais sans rien omettre d’important et surtout sans altdrer en 
aucuqe maniere la vdritd. II n’en a pas de m6me de toutes 
les publications auxquelles ces graves incidents ont donnd 
lieu. Ainsi une note insdrde k la page 115 du Bulletin du Gr. 
Orient du mois de mai est ainsi concue : 

t II vient de paraitre sous le titre : Sedition on sein de la 
» magonnerie , une brpchure qui donne la relation des divers 
i incidents qui se sont produits, et qm ddvoile le but vers lequel 
» on voudrait entrainer la magonnerie. Le Gr. Maitre en recom- 
» mwde la lecture aux Ateliers et aux magons. » 

L’envoi de cette brochure avec le bulletin et la recomman- 
dation qu’il exprime lui donne le caractere offlciel, qu’on lui 
reconnaltrait, en outre, en raison de la position de l’auteur de 
ce pamphlet. Nous devons justifier ce dernier mot. Sur les 33 
pages qui compoatnt la brochure, une vingtaine sont une dia- 
tribe contre les dcrits et les opinions des FF. Riche-Gardon, 
Fauvety et Carles, ecrits et opinions qui n’ont aucun rapport avec 
cequis’est passd auGr. Orient et auxquels on attribue cependant 
les d£sordres qui ont trouble les trayaux de 1’ Assemble legisla- 
tive. Mais ce qui donne k cette brochure un caractere indigne 
de notre institution, c’est qu’elle ne porte aucune signature. 
Dans nos moeurs TanoUyme se comprend quand il s’agk de faire 
une oeuvre charitable, de donner un avis salutaire k des gens k 
la reconnaissance desquels on veut se soustraire ; mais attaquer 
en se cachant, c’est agir contre toutes ,les lois de la morale et 
de Thonneur, et l’auteur de V6 crit en question m£rite d’etre mis 
au ban du monde maconnique et du monde profane. 

Si encore cette brochure avait le m£rite de dire la vdrite, 
cette circonstance pourrait attdnuer un peu la juite reprobation 
dont elle est l’objet ; mais il s’en faut de beaucoup, elle denature 
les faits, elle prdte aux adversaries du Gr. Maitre des id£es, des 
opinions, des intentions qui sont loin de l#urs pens£es ; elle va 
mdme jusqu’i falsifier un acte offlciel. Ainsi, au dire du pan- 
phldtaire anonyme, M. le Pr£fet de police aurait pris un arrdtd 
defendant toutes r&iiHpns maconniques quant k present, tandis 

• % 


Digitized by LjOOQle 



362 


HISTOIRE 


qu’il se borne, on l’a vu plus, haut, a interdire des reunions 
pour procMer h l’election d’un Gr. Maltre avant la fin d’octo- 
bre prochain. 

C’est avec un profond sentiment de tristesse que nous avons 
fait le r6cit de ce qui precede ; jamais peut-6tre nos sentiments 
maconniques n’avaient ete plus pdniblement aflectes. En elTet 
c’est un triste, un deplorable spectacle donne au monde profane 
que celui de tous ces actes arbitraires qui ont montre notre ins- 
titution sous un aspect si peu favorable. Dans toute cette 
memorable affaire, le pouvoir maconnique s’est montre in- 
digne de sa mission civilisatrice et philosophique ; Toutrecui- 
dan$e dont nous avons parle au commencement de ce r£cit s’est 
manifesto sans pudeur aucune; l’lnstitution a 6t6 souillee, 
nous maintenons le mot, par ceux-la m£me qui devraientla 
soutenir et l’honorer. 

Mais un grand enseignement est ressorti de ces faits scanda- 
leux. Pour la premiere fois d’une maniere ostensible, la macon- 
nerie a fait connaitre coml)ien elle tient a ses principes fonda- 
mentaux. La tres-grande majorite, nous pourrions m6me dire 
l’unanimite des macons composant l’Assemblee legislative de 
1861 , a prouve que si, accidentellement et pour maintenir l’har- 
monie, les macons peuvent se soumettre h certains actes qui les 
froissent dans leurs droits,. il n’en saurait £tre de m6me quand 
il s’agit de sauvegarder leur dignite et les principes de l’lnsti- 
tution. 

Honnmir done, trois fois hbnneur aux macons qui ont provo- 
que cette manifestation des plus nobles sentiments de lhomme! 

Honte, trois fois lionte a ceux qui ont perdu le droit de se 
proclamer les defenseurs d’un ordre, immortel par les grands 
principes humanitaires qu’il a mission de rdpandre sur le 
monde entier! 

Quand nous avons commence l’histoire du Gr. Orient, nous 
dtions loin de supposer qu’elle prendrait les proportions qu’elle 
a d£j& ; mais ce triste episode de lelection d’uii Gr. Maltre est 
dune telle importance par les faits qu’elle a provoques, que 
nous sommes force de lui donner les ddveloppements ndees- 
saires pour qu’elle puisse servir de lecon h nos neveux. En 
outre, le fait principal est en lui-mdme d’une telle nature qu’il 
nous dtait impossible de n’en parler que sommairement ; dans 
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le rdcit que nous allons coitinuer, nous eviterons do relator lea 
incidents qui n’offrent qu’un intdrdt du moment, pour ne nous 
oocuper que de ce qui doit trouver forcdaaent une place dans • 
une histoire aussi grave que celle dont ces pages sont l’objet. 

Telle est la perturbation jetee au sein de la Ma^onnerie par ce 
deplorable scandale, que le repr£seotantparticulierduGr. Maitre, 
le F. Rexes, est mis en accusation, comme dtant un de ses mem- 
bres, par la Loge le Temple des Ami* de Vhonneur frangois, pour 
avoir calomnie ses f re res ; pareille mesure est prise a regard du 

F. Boubee par la Loge le Temple des Families, le journal V Initia- 
tion et le redactor de ce journal ; enfin le conseil philosophique 
le Parfait Silence de Lyon est accuse de violation- des statute 
par le Conseil du Gr. Maitre. 

Les choses etaient dans l’etat que nous venons dementionner 
quand, le 29 septembre, le Gr. Maitre convoqua le Gr. Orient 
pour le 14 octobre par un decret dont voici le texte : 

« Nous, etc., considerant que 1’AssemLlee legislative annuelle 
du Gr. Orient de France, convoqude le 20 mai dernier, devait 
proedder i l’election du Gr. Maitre ; mais qu’elle en a dtd empd- 
chee par suite de l’agitation qui s’est produite dans son sein, 
considerant que les pouvoirs du Gr. Maitrd actuel expirent le 
30 octobre prochain, qu’ainsi il y a urgence a proedder it l’dleo- 
tion du Gr. Maitre; 

» Une rdunion extraordinaire du Gr. Orient de Franoe est 
convoqude pour le luadi 14 octobre 1861 , it l’effet d’dllre le 

G. Maitre. Cette rdunion, gdndrale et extraordinake, aura pour 
objet unique et exclusif la nomination du Gr. Maitre. En consd- 
quence, ses travaux seront clos le lundi 14, mdme jour. » 

D’apres le considdrant de ce ddcret, on voit que le Gr. Maitre 
accuse l’Asserablde ldgislative seule d’avoir empdchd l’dlection 
le 20 mai, et prdtend que le pouvoir maconnique n’est pour 
rien dans tout ce qui s’est passd ii cette occasion. 

Le lendemain 30 septembre la circulaire suivante dtait 
adressde & tops les Ateliers et it tous les macons de l’obddienoe 
par le Gr. Maitre, qui annonce en termes formels qu’il renonce 
it accepter aucune fonction maqonniquo ': 

« TT. CC. FF., 

» Aujourd’bui que le decret qui convoque I’Assejnblee dans 
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le but unique de nommer le Gr. Mattre de 1’Ordre maconnique 
es France et dans les possessions francaises, a paru, permettez- 
moi de vous exprimer toutes les craintes que le souvenir des 
derniers dvdnements m ’inspire pdur la prosp6ritd de la maoon- 
nerie. 

» Je parlerai avec d’autant plus de franchise qu’aucune con- 
sideration politique ou autre ne pourrait changer ma determi- 
nation bien aaretee de n accepter aucune fonction maconnique , — 
sans que pour cela l’inter6t que je porte k la maconnerie soit 
diminue. J’avais bien compri*, lorsque je refusal la nomination 
k vie, l’impossibilite qui existe et a existe de tout temps — pour 
celui qui desire op4rer des reformes et relever une institution 
en decadence 1 — de conserver sa popularity. 

» L’etat prospere dans lequel sfc trouve la maconnerie, la 
realisation de projets considers par plusieurs comme impossi- 
bles, ont excite la jalousie des uns et fait naitre chez d’autres 
des ambitions qui, pour se faire jour, ont besoin d'6carter ceui 
qui occupant les places qui leur deviennent necessaires. Ceci 
est l’histoire de toutes les dpoques, de tous les temps. C’est k 
vous de choisir, par de sages elections faites sans passions, 
celui qui est le plus a meme de faire progresser restitution dans 
les ameliorations comtnencees ; et, croyez-le bien, mes TT. CC. 
FF., celui-li aura tout mon concours et toutes mes sympathies. 

» Du choix que vous alios faire depehd l’avenir de la ma- 
gonnerie. Malheureusement les vertus lhaconniques n’existent 
chez quelques-uns que de nom ; on y rencontre les monies pas- 
sions et les memes erreuzs que dans le monde profane. II s’y 
trouve malheureusement beaucoup de faux freres. Ne vous 
laissez pas inquire en erreur par eux ; croyez-moi, une r6p6ti- 
tion des scenes d^plorables qui ont eu lieu au mois de mai 
tuerait la maconnerie. Prenez-y garde! C’est peut-6tre ce but 
que les fauteurs du d&ordre voudraient atteindre. Tous les 
gouvernement8 en France ont jusqu’ici tol6r6 la maconnerie ; 
mais la maconnerie de son cdt£ leur offirait toute garantie. 

» Toute institution qui a un chef £lu auquel elle ob6it et qui 
a pour mission de faire exScuter aveuglSment des lois connues, 


4 TanUH le Gr. Majtre la (route -en decadence ; tintdt elle eat dans une pr*- 
pOrit^ toujour* croisaante. 

* « 
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ne peut exciter en rien la susceptibility de rautoritd. Mais du 
moment oil des scdnes d’insubordination eclatent, et lorsque 
l’anarchie devient complete, le Gouvernement est dans son 
droit, je dirai plus, dans son devoir, d’y mettre ordre et d’aviser. 
fivitez done de donner un prdtexte au Gouvernement d’inter- 
venir. Pour dviter tout sujet de dissension ou de divergence 
d’opinions, usant du droit que me donne la Constitution, 
F Assembly e, convoquye pour le 14, n’a d’autre mission que 
celle de nommer votre Gr. Maitre ; et e’est a lui, ou a l’Assem- 
biye qu’il convoquera, ou a son Conseil, que l’andenne Admi- 
nistration rendra compte de sa gestion. 

» Ces conseils, mes trds-chers FF., je vous les donne comme 
preuve de l’amour que je porte k notre institution et du senti- 
ment sincyrement fraternel que vous m’avez inspird pendant les 
quelques amides que j’ai dtd votre Chef. 

» Chateau de Buzenval, ce 30 septembre 1861. 

3 Lc Gr. Maitre de VOrdre magonnique en France , 

» Lucien Murat. » 

Le prince Murat, sous l’apparence d’un conseil, exprime une 
menace, dont les macons sauront apprdcier la valeur et surtout 
le fondement. 

Quoi qu’il en soit, sa ddmission, donnde en termes aussi for- 
mels, ne pouvait laisser aucun doute sur les intentions d’un 
macon qui a ddclard tant de fois que ses dyterminations dtaient 
toujours irrdvocables ; onavu comhien avait dtd prudente et 
digne la position prise par le prince Napoldon au sujet de l’offre 
qui lui avait dtd faite de la Gr. Maitrise de l’ordre ; mais, apprd- 
dant k leur juste valeur toutes les mendes, disons le mot, les 
intrigues auxquelles cette dlection avait ddj& donnd lieu, le F. 
prince Napoldon crut devoir retirer sa candidature, ainsi que 
cela rdsulte d’une lettre de son seerdtaire, M. Em. Hubaine, 
au F. Fauvety, datde du 5 octobre, et dont voici le passage 
principal : 


« Monsieur, 

» Vous m’avez fait l’honneur de me demauder quelles sont 
les intentions de S. A. I. Mgr le prinoe Napoldon au sujet de 
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Election du Gr. Maltre de la maconnerie francaise, qui doit 
avoir lieu le 14 de ce mois Je m’empresse de vous ftdre savoir 
que le prince, ayant cru devoir donner sa ddmissiofl aprfcs 
Election du mois de mai demier, m’autorise k declarer aux 
ddputds des loges de la magonneiie francaise, qu’il les prie de 
porter leurs suffrages sur un autre candidat, etc., etc. » 

La convocation faite par le Gr. Maitre par son ddcret du 
29 septembre pouvait s’expliquer Ala suite des actes qui s’dtaient 
accomplis depuis le 20 mai ; et, on devait croire que cet appel 
dtait fait sans arrtere-pensde, quand un arrfetd du prdfet de 
police du 16 octobre suivant est venu jeter des doutessiirla 
sincdritd du chef du Gr. Orient, en ce sens qu’il pouvait s’abriter 
derrtere l’autority pour retarder ainsi de sept mois Election 
d’un Gr. Maitre. 

Voici cet arrStd : 

« Nous, prdfet de police, 

» Sur les renseignements k nous parvenus, 

» Dans l’intdr6t de la tranquillity publique, 

* Arrdtons ce qui suit : 

« II est interdit a tous francs-macons de se rdunir pour Tdleo 
9 tion d’un Gr. Maltre de l’ordre magonnique avant le mois de 
9 mai 1862. » 

. » Paris, le 10 octobre 1861. 

9 Le Prifet de police , 

9 Boitkllk. 9 

Le 15 octobre, les ddputys, qui dtaient venus k Paris par suite 
de la convocation du Gr. Maitre, crurent devoir protester contre 
la defense exprimde dans l’arr4te du prdfet de police, et adres- 
serent, dans ce but, k M. le Ministre de llntdrieur, une lettre 
dans laquelle ils s’attacherent principalement k dtablir qu’une 
reunion magonnique ne saurait 6tre menacante pour la tranquil- 
lity publique. 

Le 16 octobre, M. de Persigny adressait aux prdfets une cir- 
culaire relative aux societes religieuses de charity et aux loges 
de francs-macons. Nous nous bomerons k citer les passages 
qui concement notre institution : 

« fttablie en Prance depuis 1725, cette demtere (la franc-ma- 
gonnerie) n’a pas cessd, en etfet, de maintenir sa imputation de 
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Irienfaisance, et toot en accompli ssant avec zele sa mission de 
charity, efle se montre animSe d’un patriotisme qui n’a jamais 
fait defaut aux grandes circonstances. Les divers groupes dont 
elle se compose, au nombre d’environ 470, connus sous le nom 
gdndrique d’ateliers et les denominations particuli6res de loges, de 
chapitres, de colleges, de consistoires.etc., quoiquenon reconnus 
non regulierement constitues, foncticmnent avec calme dans le 
pays, et n’ont depuis longtemps donne lieu a aucune plainte 
sdrieuse de l’autorite. Tel est 1’ordre et l’esprit qui regnent dans 
cette association, qu’a l’exception de son organisation centrale, 
dont le mode d’eiection, de nature & exciter des rivalites entre 
les diverses loges et i troubler leur bonne harmonie, rdclame- 
rait quelques modifications, il ne peut 6tre qu’avantageux 
d’autoriser et de reconnaltre son existence. 

» S’il existe dans votre departement des socidtds de bienfai- 
sance non autorisdes sous quelque titre ou denomination qu’elles 
soient dtablies, conferences de Saint- Vincent-de-Paul, societes 
de Saint-Francois-Rdgis et de Saint-Francois-de-Sales, et logs* 
de franc-maconnerie, je vous invite k les autoriser sans deiai, 
suivant les formes legates, et a les admettre, ainsique toutes les 
societds deja reconnues, au partage des faveurs du gouverne* 
meat comme a la protection de l'Ktat. 

» En outre, si les presidents ou delegues directement nommes 
par les societes isoldes d’une meme ville jugent utile de se con- 
certer dans l’interet de leur mission, vous les autoriserez a se 
rdunir et 4 former un comite. » 

Le 28 octobre, trente venerables adresserent la lettre suivante 
k M. le Ministre de l’lnterieur ; 

0 

« Monsieur le Ministre) 

» Nous venons comme presidents d’ateliers, en notre nom et 
au nom des autres venerables de Paris et des dSpartements, 
exposer k Votre Excellence la situation dans laquelle se trouve 
plac^e la maconnerie frangaise en presence de Tarrfite de S|. le 
Pr6fet de police et de la circulaire ministerielle dn 16 courant. 

» Les pouvoirs du Gr. Maitre expirent dans quelques jours 
(le 28 ou le30 octobre courant); ceux du Gr. Maitre adjoint, des 
grands dignitaires, des olTiders d’honneur) tous 6man6s de sa 
seule volontd, expirent en m6me temps. L’administration 
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actueUe, dirigee par le repr^sentant particujier, devenue d’ail- 
leurs moralement impossible, cesse ses fonctions el. se retire 
avec le Gr. Maltre. 

» Dans cette situation, la seule autoritd qui soit encore debout, 
parce qu’elle est dmande de Telection, est celle des membres du 
conseil duGr. Maitre, dont les pouvoirs, dGldgugs pour trois ans, 
n’expirent pour les uns que dans six mois, pour les autres dans 
dix-huit. 

» L’esprit de la circulaire, ou Votre Excellence rend si bien 
justice aux sentiments d’ordre et de zele patriotique de la 
Soci^tdma^onnique, est evidemment de laisser les societes s’ad- 
ministrer elles-m&mes au mo yen d’un pouvoir central dmane de 
l’dlection. 

» Tel est aussi l’esprit de notre constitution et de nos tradi- 
tions maconniques. 

» Et nous sommes heureux d’avoir a signaler cette coind- 
dence qui prouve une fois de plus que les grands principes sur 
lesquels repose notre institution, sont bien ceux dont s’inspire 
le gouvernement de Sa Majestd. 

» C’est done en nous appuyant de cette double autoritS (celle 
de nos statuts et celle de la circulaire minist^rielle), que nous 
venons demander a Votre Excellence de regarder comme ayant 
seuls droit de repr^senter l’autoritd maconnique les membres 
du dit conseil, dont les pouvoirs ne sont pas expires. 

% Cependant, comme le conseil du Gr. Maltre n’a pas dt6 ins- 
titud pour remplir des fonctions executives, nous venons prier 
Votre Excellence de vouloir bien autoriser l’adjonction au dit 
conseil d’une commission executive, chargde d’administrer pro- 
visoirement avec son concours. 

y> II serait k desirer sans doute, comme l’indique sagement 
la circulaire ministdrielle, que le pouvoir central 6manAt de 
l’ensemble des loges ; mais dans l’impossibilitd oil Ton se trouve 
de consulter dans un bref delai les ateliers des dSpartements, les 
v6n6rables de Paris soussignds croient 6tre les interpr£tes des 
vgdux de la maconnerie francaise, en appelant k ces fonctions 
lesillustres FF. Pietri, De Saulcy, Alfred Blanche, en leur 
donnant pour assesseurs ou Maitres adjoints les illustres FF. 
Heullant et Desanlis. 
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» Les vdndrables soussignds seraient heureux que Votre 
Excellence voultit bien ratifier leur choix. 

» Nous avons l'honneur, etc. » 

Cette demande ne fut pas accueillie ; car ddj& le Gr. Maltre 
avait prdsentd an Ministre une commission, composde des FF. 
Doumet, Janin, Rexds, d’ Aragon et Boubde, pour administrer 
le Gr. Orient, sous le nom de Grands Conservateurs, jusqu’au 
mois de mai 1862, avec les pouvoirs exdcutifs, administratifs et 
dirigeant. Cette commission fut autorisde par le Ministre le 24 
octobre. Les deux membres dtds les premiers donnerent leur 
demission peu de jours aprds. 

Cette nomination provoqua une protestation de la part des 
FF. de Saint-Jean et Mouton, membres du Conseil du Gr. 
Maltre, et les autres membres, qui formaient encore le Conseil 
du Gr. Maltre, dissous de fait par la creation de cette commis- 
sion de Gr. Conservateurs, ne se trouvant plus sous l’influence 
du F. Rexes qui les avait prdsidds jusqu’alors, comprirent 
enfln que c’dtait le Conseil emaud de l’dlection qui devait exer- 
cer le pouvoir et administrer Institution jusqu’a. la nomination 
d’un autre Gr. Maltre ; que sa dignitd, sa responsabilitd exi- 
geaient qu’il romplt un silence interprdtd d’une manidre peu 
favorable pour lui. 

Le 16 novembre, le conseil du Gr. Maltre adressa aux Loges 
une drculaire dans laquelle il explique que son ddfaut d’inter- 
vention ne devait dtre attribud qu’d son respect pour la ldgalitd, 
n’ayant point voulu faire acte d’autoritd avant le 31 octobre, 
c’est-d-dire dpoque od expiraient ldgalement les pouvoirs du 
Gr. Maltre. Aussi dds le 3 novembre, il avait, dit-il, fait les 
demarches ndcessaires auprds du prdfet de police pour faire 
valoir les droits du Conseil du Gr. Maltre a la direction du Gr. 
Orient, et il protesta contre la commission institude par le Gr. 
Maltre comme dtanl de sa part une usurpation de pouvoirs. 

Le Conseil du Gr. Maltre rdsume sa protestation en ces 
termes : 

1° Les pouvoirs du Gr. Maltre ayant cessd le 30 octobre der- 
nier, rien dans notre Constitution ne lui accordait la faculte de 
les ddldguer au del k de cette date. 

2° Rien non plus ne lui donnait le droit d’annihiler le Conseil 
en disposant de nos pouvoirs, que par son ddcret du 24 octobre 

21 
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il transmet, aiosi que ceux de 1’ Assemble legislative, & une 
Commission de son choix. 

3° Ges mesures extra-ldgales sont de nature it determiner, au 
sein de la franc-maconnerie, un trouble et Un ddsordre qui se 
manifestent dejit par les reclamations de divers Atel. et de 
divers Orients. 

4® Le Conseil du Or. Maltre, pour ddgager sa responsabilite 
lors des comptes qu’il aura a rendre a l’assemblee gdndrale des 
presidents et ddldguds de tous les Atel., doit, tout en continuant 
ses demarches pres de l’autorite civile, instruire de ce qui se 
passe les Atel. et Macons de la correSpondance dti Or. Orient. 

5® Le Conseil du Gr. Maltre pro teste contre l’usurpation de 
pouvoirs au moyen de laquelle la Commission des cinq mem- 
bres, provisoirement autorisde, s’est constitute ; il declare ne 
pas la reconnaitre et proteste contre l’autorite qU’elle pretend 
vouloir exercer. 

6° La presente declaration sera adressee a tous les Atel. sou- 
mis a l’obedience du Gr. Orient, avec pridre d’y donner leur 
adhesion, afln que le Conseil puisse agir avec plus d’aUtorite 
prfes des pouvoirs constituds. 

Fait et ddlibdrd ii l’Or. de Paris, le 16 novembre 1861 (E. V.). 

Agrdez, TT. CC. FF., l’expression de nos sentiments ffater- 
nelB. 


Les Membres elus du Conseil du Gr. Maitrej 

Faulthier, 33'; Drouet, 33'; BoUTIony, 1 8®; Ro- 
man, 30' ; de Saint-Jean, 30'; Mocton, 30*; GaU- 
fiBh-LAMOTTft, 30®; PourChbz, 30'; BattailLe, 30®; 
PortalLierj 33 e ; FarMain de 8a1nte-Reinb, 18*; 
Perrot, 30*. 

Bien que nous approuviotls l’attitude un peu trop tardive- 
tnent prise par les signataires de cette protestation, nous devons 
dire cependant que plusieurs d’entre eux ne possddaient nulle- 
ment la confiance de la majoritd des masons, car on se rappe- 
lait trds-bien qu’ils s’etaient trop complaisamment prdtes a tous 
les actes vexatoires et arbitraires dont s’est rendu coupable le 
F. Rexes , en sa qualite de representant particulier de Gr. 
Maltre, sous Id noth duquel il dirigeait a lui seul la macon- 
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nerie du Gr. Orient. C’est h cette direction anti-maconnique 
que le Gr. Maltre doit d’avoir peidu la sympathie du plus grand 
nombre de macons de son obedience. Malgrg le peu de con- 
fiance que ces FF. inspiraient, nous le r6p6tons, on les consi- 
derait ndanmoins comrae la seule representation legale aprfes 
l’expiration des pouvoirs du Gr. Maitre. 

Gomme les Gr. Conservateurs, nomm6s par le Gr. Maitre et 
autorises comme tels par le ministre de rint£rieur ct le prgfet 
de police, continuaient de singer Sl l’hdtel du Gr. Orient, il 6tait 
interdit aux membres du conseil ci-dessus de s’y rdunir ; ils 
furent obliges de s’assembler chez un d’eux pour s’occuper des 
affaires qui leur incombaient. C’est ainsi que la maconnerie du 
Gr. Orient avait deux administrations qUi se combattaient mu- 
tuellement. 

La circulaire deM.de Persigny etait devenue le point d’at- 
taque du haut clergS. Ainsi, des le 30 octobre, M. Plantier, 
6v$que de Nimes, adressait au ministre de9 Cultes une rtSfUtd- 
tion de cette circulaire. Nous en eiteroils les seuls passages qui 
concerneut la franc-maconnerie pour montrer combien la haine 
sacerdotale se manifeste a chaque occasion contre notre Insti- 
tution, et a quel degrd sont portees dans 1 episcopat la mauvaise 
foi et l’ignorance de ce qui constitud la par tie historique et phi- 
lcsophique de notre Institution 1 . 

Ces inculpations mensongeres ne pouvaient rester sans r&- 
ponse ; c’est ce qui motiva la lettre que l’auteur de cette histoire 
adressa le 1 1 novembre a ce prdlat, et que nous donnoils dans 
le recueil des documents. 


• Voici cm passages : « Le dirai-je, monsieur le Ministre? Instinctivement mon 
tisage s'est each h dans mes mains quand j’ai tu cette lettre s'ouvrir par un froid 
rapprochement entre nos soci£t& de Saint- Vincent-de-PaUl, de Saint-Francois-Regis, 
de Saint- Francois-de-Sales et la franc-maconnerie! Que des journaux sccptiqucs et 
rfrolutionnaires sefusseht permis cette ihconvenance, ce sefrdit k mes yeux chose toute 
naturelle; ils n’ont jamais eu lesensde la pudeur. On dirait qu’ils descendent et 
cherchent & se montrer dignes de Pilate et des Juifs ameutSs autour de son pr£toire; 
comme Pilate, ils se font un jeu de mettre J6sus et Barrahas en parnllfele; comme 
les Juifs, ils ne balancent pas & pr6ftret Barrahas & J&us. Mais il ne s’agit plus ici 
d’un meprisable folliculaire 

» C'est un ministre qui parle et qui signe; c’est un ministre attache aii gouverne- 
ment catholique dun grand peuple catholique; c’est lui qui met en regard et place 
tor la mdtne llgne deux genres d'assdciatioh aussi opposes Pun ft l autrc que le ciel 
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Mais ce n’est pas lout, car cette malencontreuse lettre Epis- 
copate a provoquE une indignation generate qui s’est manifestEe 
par plusieurs brochures ou d’articles de joumaux. Nous cite- 
rons quelques passages d’une de ces rEponses Emanant d'un 
franc -macon de Marseille dont nous ignorons le nom, qui 

Test ft renter, que la religion Test ft l'athftisme. En v!rit!, je le declare avec une 
affliction sans mesure, les divers gouvernemente qui se sont succ!d! dans notre pays 
ont publi!, sur les questions analogues, des lettres ou des dftcrets bien !tranges ; 
jamais aucun, que je sache, ne s'est senti le courage d'!tablir une telle comparaison. 
C’est ft n’en pas croire ses yeux|; on se demande, en lisant ces quelques lignes, si 
l'on n'est pas le jouet d'un r!ve funftbre. 

» Et quel oubli de l’histoirel La franc- maconnerie est une institution philan- 
thropique 1 La franc-magonnerie maintenir sa reputation de bienfaisanee ! La 
franc -ma^onnerie accomplir avec zele sa mission de chariti! M. le ministre de 
rint!rieur nous raconte sans doute ces merveilles de bonne foi ; mais qui pr&end- 
il persuader? N’avons-nous pas les origines de la franc-maconnerie dans les mains? 
N'en connaissons-nous pas les statute avec toutcs leurs viscissitudes? N’en avons- 
nous pas, aux Incurs de recite authentiques, constat! le but et les oeuvres? Et dans 
toutcela quelle place occupent lar philanthropic, la bienfaisanee , la charitiT Toot 
au plus la secte magonnique a-t-elle eu, dans une mesure moins que secondaire, 
le caract&re de pr!voyance et de secours mutuels; jamais elle n'eut la dignit! ni 
l'ftme d’une soci!t! bienfaisante. Elle organisa l'!goYsme, elle ne connut point la 
charit!. 

» Comment 1'aurait-elle connue, puisque, d!s son d!but, elle s'inspira d'une haine 
radicale pour toutes les nobles et saintes choses? Haine pour 1'Evangile; ses doc- 
trines avaient pour base les impi!t!s les plus flagrantes. Haine de 1’Eglise; on sait 
avec quelle rage fr!n!tique elle en a toujours maudit la hi!rarchie, les institutions 
et 1'influence. Haine pour les gourvernements legitimes; il n'en est aucun contre 
lequel elle n’ait conspir! ; sa main s'est montrfte avec eclat dans nos revolutions, 
aprfts les avoir pr!par!es par des manoeuvres souterraines. Ce sont 1ft les graad.es 
circonstances ou s'est deploy! ce patriotisme dont la circulaire daigne lui attribuer 
lTionneur. 

» Haine enfin pour ses propres membres; personne n’ignore par quelles 
eflroyables initiations elle les fait passer, les serments monstrueux qu'elle leur int- 
posait, les sanctions ou plutdt les vengeances barbares dont elle menacait ceux qui 
se seraient permis de trahir leurs promesse3 ou de livrer les secrete de cette hideuse 
famille. Aussi Rome, instruite de tant d'abominations, a-t-elle plusieurs fois fou- 
droy! cette secte ennemie de Dieu et des homines, de l’Egliae et de 1’Etat, du sacer- 
doce et des rois. Clement XII, Benoit XIV, Pie VII, L!on XII out lane! contre elle 
des anath!mes formidables; et Pie IX lui-m!me, r!sumant les condemnations de ses 
pr!d!cesseur8, 1* a frapp!e ft son tour, d!s la premiftre ann!e de son glorieux 
pontifical. 

» Ne pourrais-je pas dire encore qu’ft ces indignit!s la soci!t! ma$onnique a joint 
les pu!rilit!s les plus mis!rables? Quoi de plus ridicule que ces classifications, ces 
formules cabalistisques, les dominations de ses dignitaires, le jargon de son ritoel; 
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flagelle rgellement Son Eminence pour ses attaques inconsid£- 
rdes ; il la termine par les rapprochements qui suivent : 

c Savez-vous ce que nous sommes et ce que vous 6 tes ? 

» Je vais vous le dire : 

3 Nous sommes des homines r£unis «en une immense asso- 
ciation pour nous instruire, nous moraliser, nous am£liorer. 
Nous admettons parmi nous tous les homines, quels que soient 
leur rang, leur patrie, leur couleur, leur religion. Nous res- 
pectons toutes les croyances sincSres. 

3 Vous, vous 6 tes les partisans de l’intolSrance et du fana- 
tisme ; vous 6 tes les enfants de Dominique et de Loyola. 

3 Nous sommes de lihres penseurs. 

3 Vous, vous tuez la pensde. 

3 Nous sommes les homines de Tavenir. 

3 Vous 6 tes ceux du pass 6 . 

3 Nous sommes des dtres vivants. 

3 Vous fitesdes cadavres. 

3 Nous croyons en un Dieu bon, juste, misdricordieux. 

3 Vous en avez fait un Dieu mauvais, vengeur, implacable. 

» Vous voyez qu’il n’y a rien de commun entre nous, et que 
votre cotere doit s’apaiser devant cette declaration. 

3 Gardez-donc vos soci 6 t£s; ddfendez-les ; prouvez, si vous 
le pouvez, qu'elles sont ce qu’elles paraissent dtre; mais vous 
n’arriverez jamais k Stablir d’une manure victorieuse que vous 
avez le privilege du devouement au pays. » 

De son cdtd, M. Tevftque d Orieans ne voulut pas dtre en 
reste vis-&-vis de son confrere de Nlmes, et dans une brochure 
il critique la circulaire du 16 octobre au point de vue des doc- 
trines ultramontaines ; il ne pouvait certes pas laisser de edtd 
la franc-maconnerie, mais au moins il en parle avec une re- 
serve qu’on est loin de trouver dans la lettre du prdlat de 
Nlmes. 

On se rappelle que parmi les loges interdites, la loge Re- 

la nature de tea emblAmes? Tout Aela ne aerait-il pat pitoyable, ai ee n’Atait sinistra? 
VoilA ee que la franc-maconnerie fut par le pasaA. Serait-elle autre choae dans le 
prAaent? Rien ne nouaautoriae 4 le croire. Pluad'un fait au contraire, plua d'une rA- 
rAlation nous oblige 4 panaer quelle n f a point dAgAnArA d’elle-mAme et que les loges 
du Or. Orient n’ont pas ceasA d’etre une taverno, ob ae prAparent eontre Fordre so- 
cial et eontre l’ltgltse d’infernales tempAtes. » 
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naiuanctpor les imules d' Hiram, se trouvait en premiere ligne. 
Encore bien que lea autres ateliers eussent qbtenu l’autorisation 
de ceprendre leurs travaui, ce droit avait ete refuse 4 la loge 
la Renaissance. Son premier surveillant, le F. Pemet-Vallier, 
v6n£rable par interim, le F. Fauvety, venerable titulaire, ayant 
ete suspendu par le decret du 14 mai 1861, adressa au Gr. 
Orient, le 5 et le 10 octobre, une demande 4 l’effet de rentrer 
dans le droit commun. Cette demande etant restde sans effet, il 
crut devoir s’adresser directement au F. Rexes, et, dans le 
oompte-rendu qu’il fit 4 sa loge de l’entretien qu’il avait eu 
avec le reprdsentant du Gr. Maltre, il dit que parmi les motifs 
al!6gu6s pour refuser sa rdouverture, le F. RexAs avait men- 
tionn4 la superiority intellectuelle de la plupart de ses mem- 
bres. Nous laissons 4 chacun d’apprerier un motif de cette nature 
pour jus tifier un acte de rigueur et d’injustice. 

Les deux autorites qui prdtendaient Atre chacune le pouvoir 
legal de la maconnerie du Gr. Orient flrent, de part et d’autre, 
des demarches pour obtenir de Pautorite civile qu’on rap- 
prooh4t l'epoque de l’eiaction d’un Gr. Maltre, pour faire cesser 
cet interim si ddfavorable 4 1’Institution. Il est probable qu’une 
circonstance particuliAre a eu une certaine influence sur la de- 
cision du chef de l’Etat et Pa determine 4 nommer lui-mdme le 
Gr. Maltre. Cette circonstance, la void : 

Le F. Boubde fut charge par le prince Murat, on en peut fad- 
lement deviner le but, de lui faire un rapport 4 l’effet de savoir 
si une position semblable 4 la presente s’etait dej4 rencontrAe 
dans l’histoire du Gr. Orient de France. Le F. BoubAe fit con- 
naitre au Gr. Mattre la nomination faite, en 1804, par Napo- 
leon I" de son frAre, le prince Joseph, 4 la Grande Maltrise 
de l’Ordre, dans des circonstances quelque peu analogues. Il 
ajouta que sous le gouvemement de ce dernier, le Gr. Orient 
avait joui d’un eclat qui n’a jamais ete atteint depuis. On com- 
prend l’usage qu’on a pu faire d’un tel rapprochement bien 
que le fait signale par le F. Boubee, dans son rapport offi- 
cieux, ne soit pas exact, attendu que le prince Joseph n’avait pas 
ete nommi, mais simplement disigni par l’Empereur, et que 
p’est le Gr. Orient qui Pavait Alu, conformepient 4 la Consti- 
tution. 

Quant 4 PAclat que jeta la franc-raaconnerie francaise 4 cette 
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tpoqufi et jusqu’en 1812, cela provenait d’abord de ce quetoutes 
les ctltbritts de l’Empire tenaient k honneur de faire partio 
l’ipstitutiQn, epsuite de ce que le Gr. Orient avait k dinger un 
gr^nd pombre d’ateliers, dont la majeure partie avaient ttt 
soumis & son obedience par suite de l’annexion des pays conquig 
k 1’jSmpire ; mais, si k cette tpoque le Gr. Orient s’eat distin- 
gue par les fetes brillantes qu'il a dopptes, ses travaux et son 
influence piorale ont ttt presque nuls au point de vue huma- 
nitaire. 

Comme aucun oompte-rendu des finances du Gr. Orient n’a 
ttt dresst cette annde par suite des tvenements que nous venous 
de mentionner, le Gr. Maltre s’est fait adresser un rapport ge- 
neral de la commission administrative de la maison de secours, 
et il en rtsulte que l’actif de cet ttablissement s’tlevait ap 
31 octobre it 36,092 fr. 

La Commission avoue dans ce rapport que pendant les pre- 
mieres quinze anntes qui ont suivi (la fondation de la maisop 
de secours, c’est-lk-dire de 1840 & 1855, l’action de cet dtablisse- 
ment a ttt presque nulle ; ce n’est qu’& partir de cette demidre 
tpoque qu'il a pu distribuer des secours un peu plus largement 
que par le passt. Void du reste le relevd annuel, tel que le Bul- 
letin le public, des dons et des secours qu’il a distribute : 

592 fr. esp&ces. 

1290 fr. esptces. 

615 jours de logement. 
2031 fr. espfcces. 

800 jours de logement. 
2289 fr. espdces. 

600 jours de logement. 
1648 fr. esptces. 

45(j jours de lpgeqwpt. 
1648 fr. 80 c. esptceg. 

620 jours de logement. 
682 fr. esptces. 

230 jours de logement. 

Le local de la maison de secours est transftrt, depuisle 
15 jiiiUet 1861, 4 Montmartre, pour du Pressoir, pavilion 
Mari ton. 


1855. 

1850. 

1857. 

1858. 

1859. 

1868. 

i 

1861 


(8 raois). 


J1265 bons de 
(1718 jours de 
\2232 bons de 
f 1530 jonrs de 
13048 bons de 
(1650 jours de 
1 3500 bons de 
883 jours de 
3305 bons de 
1020 joprs 4e 
3202 bons de 
1730 jours de 
1898 bons de 
(1414 jours de 


pain, 

pension, 

pain, 

pension, 

pain, 

pension, 

pain, 

pension, 

pain, 

pension, 

pain, 

pension, 

pain, 

pension, 
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Nous avons d6j k 6mis pr6c6demment notre opinion sur cet 
gtablissement, et nous la croyons aujourd’hui assez gdndrale- 
ment partagde par les macons du Gr. Orient ; ils reconnaissent 
enfln, bien qu’un peu tard, que notre maison hospitaliere n’a 
jamais atteint le but qu’on avait eu en vue en le errant. II faut 
done la supprimer le plus tdt possible pour la remplacer par un 
orphelinat, destine k recueillir de jeunes orphelins de Pun et 
l’autre sexe. Nous avons soumis, il y a deux ans, dans la loge 
la Cldmente AmitiS qui avait d6ja donn6 naissance k la maison 
de secours, un projet pour la fondation d’une institution de ce 
genre ; mais ce projet fut Stoufte par le F. Giroud de Gand, 
alors president de cet atelier, second^ dans cette ceuvre par le 
F. Rexes *. Nous prouvions qu’avec les fonds qu’on d^pense 
pour la maison de secours, on pouvait chaque ann6e dlever en 
moyenne de 20 k 25 orphelins. Au lieu des r^sultats n6- 
gatifs qu’on en obtient, le Gr. Orient aurait pu Clever, depuis 
qu’existe sa maison de secours, 400 et m6me 500 orphelins et 
fa ire apprendre un 6tat k chacun, tout en donnant l’hospitalit6 k 
quelques macons malheureux. 

Nous Svaluons, d’apres les demiers comptes-rendus, la recette 


totale au profit de la maison de secours, k. . . . 15,000 fr 
Ajoutons k cette somme une contribution annuelle, 
obligatoire pour chaque membre, de 5 fr. au mini- 
mum; laquelle produirait par 200 loges environ, 
chacune composde en moyenne de 60 membres, la 

sommede . . . . 60,000 

Par des loteries, des concerts et des souscriptions 
on parviendrait k procurer encore, au b6n6fice de 
cette fondation, environ 10,000 

Total 85,000 fr 


Sans compter qu’une fois que cet orphelinat serait 6tabli, 
sous le titre d 'Orphelinat du Gr. Orient , reconnu comme sod^ 
d’ utility publique , ses revenus augmenteraient par les subven- 
tions du Gouvernement, les dons volontaires, etc. , et qu’il pounrait 
aussi recevoir des legs qui constitueraient son fonds de reserve. 

1 Ce projet ainsi que son programme fat la premiere cause des indigneeebieaatt 
que I'auteur eut ft subir de la part de ces deux masons. 
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Avec ces ressources et en prenant pour modele plusieurs etablis- 
sements de la capitate, fond6s par des profanes plus masons 
que nous, on pourrait recueillir de 200 k 300 orphelins de 12 ans 
a 16 ans, les Clever et leur faire apprendre un 6tat. Mais lors 
mkme que nous tie compterions que sur nos propres moyens, et 
r&iuirions m6me d’un tiers la contribution dont chaque mem- 
bre serait impost, il resterait toujours d’un cdt& les recettes 
ordinaires attributes jusqu’ici k la maison de secours, soit 
15,000 fr., et de l’autra 40,000 fr. provenant de la- contribution; 
total 55,000 fr., somme suffisante pourtlever au moinsde ISO k 
150 orphelins, et computer tous les ans ce nombra au fur & 
mesure que les plus anciens quitteraient 1’orphelinat. Rien n’em- 
ptcherait, en outre, que dans la maison ou cet orphelinat serait 
ttabli, on ne rtserv&t une chambre k quatre lits pour rece- 
voir au besoin, pendant quelque semaines, des macons malheu- 
reux qui pourraient rtclamer cette assistance, bien que nous 
soyons persuades qu’on n’en userait pas plus qu’on ne l’a 
fait jusqu’A present. Cette proposition, dont la realisation 
ne prtsente aucune difficult^, aura malheureusement le mtme 
sort que tant d’autres faites au Gr. Orient dans l’inttrtt de 
l’institution maconnique. 

Le Gr. Orient a constitutetrtveillt cette annte quatre ateliers 
symboliques, trois chapitres et un conseil, dontvoici les noms : 


Antibes. 

Chambtry. 

Tarbes. 

Bueoos-Ayres. 

Marseille. 

Abbeville. 

Montauban 

Valence. 


L’ficole du Progr&s. Constitute le 5 sept. 1861 
La Renaissance. » 5 sept. » 

Propagation de la Vraie lumi&re. » 24 ftvr. » 

L’Amie des Naufragts. Chap. » 21 nov. * 

Reunion des Amis choisis. » 14 ftvr. » 

Parfaite Harmonie. Rtveillt le 12 mars 1807 

La Parfaite Union. Chap. » 21 sept. 1786 

L’Humanitt de la Dr6me. Chap. » 9 janv. 1845 


SUSPENSION 

Da droit d’lleetion let bu^obi firtnfAu par la nomination dire eta 
da Or. 'Kaltre par I'Smpereur* 

1862. — Le 1 1 janvier paint le dfcret suivant ; 
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€ Napoleon, 

» Par la grAce de Dieu et la volontd nationale, Empereurdes 
Francais, 

» A tous presents et k venir, salut : 

» Vu les art. 291 et 294 du Code pdnal, laloi du 10 avril 1834, 
et le decret du 25 mars 1 852 ; 

» Considerant les vceux manifestos par l’ordre maconnique de 
France de conserver une representation centrale ; 

» Sur la proposition de notre ministre de Tlnterieur, 

» Avons dOcrOtO et dOcretons ce qui suit : 

» Art. l er . Le Gr. Maitre de l’ordre maconnique de France, 
jusqu’ici eiu pour trois aas et en vertu des statuts de Tordre, est 
nommO directement par nous pour cette mOme pOriode. 

» Art. 2. S. Exc. le marOchal tyagnqn est nommO Gr. Mai- 
tre du Gr. Orient de France. 

» Art. 3. Notre ministre de TlntOrieur est charge de 1’exO- 
cution duprOsent dOcret. 

» Fait au palais des Tuileries, le 1 1 janvier 1862. 

* NAPOLEON. 

» Par l’Empereur : 

» Le ministre de VlntOrieur, 

* F. de Persigny. * 

Ce dOpret mit fiq apx debats, aux incidents ddplorables quV 
vaient snscitOs TopiniAtretO du pouvoir maponnique k faire prO- 
valoir ses volontOs quand mime, et la morgue de ses agents, sa- 
laries ou non. 

Le lendemain du jour oi\ la nomination du Gr. Maitre fat 
officiellement connue, le F. RexOs se rendit auprOs de lui 
pour prendre ses ordres concernant son initiation, qui ftit fixOe 
au jour suivant. Le marOchal Magnan n’Otant pas macon, on 
fut oblige, en lui con fO rant les trente-trois grades k la fois, 
de transgresser les prescriptions des statuts qui exigent notam- 
ment l’intervalle d’un an pour l’obtention des trois premiers 
grades. 11 fat procddO k cette initiation parde F. Rex&s, trois 
des Gr. Conservateurs ; et un simple employe du Gr. Orient, 
que, pour completer le nombre de cinq k defaut d’un cinquieme 
dignitaire qui avait manque k ^invitation, on appela k cette fin; 



Digitized by Google 



DU GRAND ORIENT DE FRANCE. 


379 


il y avait en tout oinq masons, tandis que la constitution, ainsi 
que l’usage traditionnel exige la presence de sept macons pour 
proc6d6r A une initiation legale aux premiers grades. Leg frftres 
dont nous venons de parler ne peuvent se prevaloir de leur igno- 
rance k cet Sgard; et en agissant comme ils l’ont fait dans cette 
circonstance, ils savaient tr6s-bien qu’ils proc4daient irrSgulifc- 
ment, et qu’ainsi l’initiation qu’fls venaient d’accomplir par la 
collation des grades symboliques et des hauts grades £tait en- 
tachfo d’un vice radical ; mais les formes, les statuts, la consti- 
tion n’ont jamais dtd respects par le F. Rexes que lorsqu ? il 
pouvait s’en faire un instrument ou qu’ils ne le g£naient point 
pour l’ex6cution de ses desseins. 

dependant le 12 janvier, les FF. Blanche et de Saulcy, aussi 
membres du conseil du Gr. Mattre, mais qui depuis plusieura 
ann6es s’dtaient abstenus de prendre part h ses deliberations, se • 
presente rent ohez le marechal Magnan pour s’entendre au sujet 
de son initiation. Ils apprirent k leur grande surprise ce qui 
s’etait passe la veille et ils durent.instruire le nouveau Gr. Mal- 
tre du veritable etat des choses ; puis ils se rendirent avec lui 
chez le prdfet de police. Le marechal Magnan, apres avoir recu 
de ce fonctionnaire son acte de nomination, nomma aussitdt une 
commission composes des FF. Blanche, de Saulcy, Heullant et de 
Sanlis, h l’efifet de prendre possession du local et d’y prdparer 
son installation, qui fut flxee au lendemain. La commission con- 
voqua le conseil du Gr. Maitre et fit en m6me temps appeler de- 
vant elle le F. Rexes et les autres Grands Conservateurs, pour 
qu’ils eussent k rendre compte de leur gestion et h la cesser im- # 
mddiatement d’apres les ordres du Gr. Maitre. 

C’est ainsi qu’ont pris fin les pmvoirs du F. Rexes. Quant 
aux trois Gr. Conservateurs, les FF. Boub^e, d’Aragonet Janin, 
qui n’avaient sans doute pas cru devoir refuser leur appui au 
Gr. Mattre, le prinoe Murat, dans les derniers moments de son 
gouvernement et dans sa lutte peniMe avec ses freres, provo- 
qude par les mauvais conseils de son representant, on ne saurait 
leur adresser d’autre reproche que d’avoir montrd trop d’indul- 
gence pour des actes qu’ils ne pouvaient approuver; leurs prin- 
cipes maconniques sont trop bien connus, et leur caractere est 
trop honorable pour que le fait d’avoir partagS le sort du F. 

Rexes puisse y porter la moindre atteinte. 
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Le ddcret du 1 1 janvier ne pouvait dtre accepts, et il ne Ta pas 
dtd non plus, sans dtre l’objet de protestations. L’autoritS sup6- 
rieure elle-m6me devait s'y attendre ; car l’article 2 du ddcret 
imperial porte que le nouveau Gr. Maitre est nommd contraire- 
ment aux statuts et k la constitution qui nous r^gissent. De plus, 
M. le mardchal Magnan, dans son allocution au conseil du Gr. 
Maitre, a franchement avou6 que sa nomination directe par 
l’Empereur, apportait une grande modification k la constitution 
maconnique, mais que c’dtgit la seule que le gouvernement en- 
tendit y introduire. Cette declaration est consignee dans le Bul- 
letin du Gr. Orient (Voir mois de mars, k la page 27). 

Le d6cret a provoqud de la part de trois reprSsentants d’ate- 
liers, les FF. Huart, Bureau et Riche Gardon, au nom d’un 
grand nombre de freres des difterents orients de France, une 
manifestation dans le but de rSserver les droits sdculaires de 
Tinstitution maconnique en presence de la nouvelle position 
faite k la maconnerie. Nous approuvons nous-mdmes ces pro- 
testations, mais uniquement pour Thonneur dea principes, et 
nullement comme dtant dingoes contre notre nouveau Gr . Maitre. 

Le 15 janvier doit tenir une place dans notre histoire. Ce jour, 
le nouveau Gr. Maitre est venu pr&ider pour la premiere fois; 
et a dit qu’il se rendait dans le sein du Gr. Orient pour prater 
son serment a la constitution maconnique, parce que les mem- 
bre$ qui le composent sont les reprSsentants ldgaux et rdguliers 
de l’ordre. 

ApreS la formality du serment, le Gr. Maitre a prononcd un 
discours qui peut Gtre consider'd comme son programme ; nous 
regrettons de ne pouvoir le donner en entier; mais les quelques 
citations que nous en faisona suffiront pour en faire apprdder la 
portae. 

c L’muvre commune, a-t-il dit, ne peut 6tre mende k bonne 
fin que par un commun accord, et cet accord ne peut exister 
qu’en presence de pensdeS franchement exposdes. Conseillbns- 
nous, dclairons-nous tous les uns les autres : votre Gr. Maitre 
n’est qu’un Frere de plus parmi nous, primus inter parts. 
N’hdsitez jamais k me donner en pleine franchise les avis que 
je vous demanderai, et vous me trouverez toujours prdt a rece- 
voir vos observations, et, s’il y a lieu, k les discuter librement 
avec vous. » 
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Le premier usage que le nouveau Gr. Mai Ire a fait de son 
pouvoir, a dt d d’annuler les suspensions provisoires prononcdes 
contre les ateliers et les masons qui, dans les derniers temps, 
s’dtaient prononcds le plus dnergiquement contre les actes arbi- 
traires, qui, Men que signds par le prince Murat, ne doivent dtre 
attribuds qu’& son reprdsentant. Nous ferons observer & ce su- 
jet que les ddcrets de suspension mentionnds avaient bien dtd 
communiques A quelques membres du conseil du Gr. Maltre, 
qui les avaient appro uvds, et que ces mdmes membres font 
actuellement encore partfe du oonseil du nouveau Gr. Maltre, 
mais ces actes n’avaient pas dtd sounds au conseil rduni en 
stance; on ne saurait done en faire retomber la responsaMlitd 
sur ce conseil en tant que corps ddlibdrant. 

Par deux ddcrets portant la date du 15janvier, le Gr. Maltre a 
nommd : 1° Gr. Maltres adjoints, les FF. Doumet et Heullant; 

2* Gr. Dignitaires de l’Ordre, les FF. de Saulcy, Desanlis et 
Alfred Blanche, et ce dernier a dtd chargd de prdsider le con- 
seil en l’absence du Gr. Maltre ; 

Par un ddcret du mdme jour, une commission compose 
des deux Gr. Maltres adjoints et des trois Gr. Dignitaires dont 
les noms precedent, a dtd chargde de recevoir de la commission 
institute par son prdddeesseur, sous le titre de Gr. Conserva- 
teurs, les divers services du Gr. Orient et de lui rendre compte 
de la situation de chacun d’eux. 

L’exdcution des ddcrets est confide au F. Heullant, qui, par 
ce frut, est devenu plus spdcialement le reprdsentant particulier 
du Gr. Maltre. 

Ces nominations ont dtd pour la plupart approuvdes. 

Le 28 janvier, les ateliers ont dtd invitds it souse ri re au profit 
des ouvriers de Lyon et de Saint-Ftienne, privds qu’ils sont de 
travail. C’est 1& un acte veri tablemen t ma^onnique *. 

Eofin, pour donner sans doute plus d’importance au Bulletin 
offlciel du Gr. Orient, un ddcret du 2 fdvrier en a donnd la re- 
daction aux FF. de Saulcy, Desanlis, A. Blanche, de Saint- 
Jean et Boutigny. Personne ne rdvoquera en doute les connais- 


4 La souscription a close le 15 jaillet, et la totality des sommes revues an 
Gr. Orient on ters^es an journal U Sikh par des masons, s'est We?6e i 
6,010 fr. 50 c. 
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sances de ces fibres ; mais & en juger par le premier numdro, 
celui de mars 1862, qui a para sous leur responsabilitd collec- 
tive, le Bulletin sera ce qu’il a dtd antdrieurement, c’est-ii-dire 
qu’il relatera les faits selon le bon plaisir des rddacteurs et don 
comme en dtant le rdcit exact. Ainsi, dans les discours pronon- 
cds par le Gr. Maltre lors de Bon installation, on a passd sods 
silence les paroles qu’il a prononcdes concernant la fusion ou 
plutdt la soumission des rites dissidents, sur laquelle nous 
dirons quelques mots tout a l’heure. 

Le 4 fdvrier, un decret abolit l’institut dogmatique, sur la 
nullitd duquel nous avons eu souvent l’occasion de nous pro- 
noncer. Les considdrant de ce ddcret portent que cet institut 
n’a pas rdpondu aux grandes pensdes qui en avaibnt inspire la 
creation, et « que le Gr. College des rites ayant seul le droit 
» d’initier aux derniers degrds de la franc-ma^onnerie, il est 
» aussi plus apte que tous autres ateliers a professor le dogme, 
* a enseigner et a surveiller l’exercice du rite, a cohtribuer a re- 
» pandre l’instruction etles lumidres parmi les macons. » Aussi 
l’article 2 porte-t-il qu’il sera procddd, dans le plus bref ddlai, 
aUx modifications jugdes ndcessaires des statuts du Gr. College 
des rites. On ne pouvait plus honndtement supprimer cette inu- 
tile et aristocratique creation de l’ex-Gr. Maltre, faite, au su de 
tous les macons, dans un tout autre but que celui qui lui avail 
dtd officiellement assignd ; ce qui dvait dtd aussi Cause que ses 
membres ne s’dtaient jamais occupds sdrieusement de fdaliserle 
programme de son institution. Nous nous abstiendrons, pour 
l’honneur de la maconnerie du Gr. Orient, d’indiquer le but 
rdel qu’on avait eu en vue. 

Par ddcret du 5 fdvrier, la loge la Frattmiti des peuplet de 
l’orient de Paris et cinq freres de cet atelier qui avaient dtd 
interdits le 12 aoAt 1861 , sont rentrds dans la plenitude de leurs 
droits maconniques : Acte de justice, qui dtait un devoir pour le 
nouveau chef du Gr. Orient *. 

L’installatdon du Gr. Maltre, & laquelle plus de 600 macons 
ont pris part, a eu lieu le 8 fdvrier dvec une pompe et une solen- 


* Si le nouveau Gr. lialtre veut rdvoquer tous les die rets de !’ancienne admi- 
nistration, (jue I'injustice, la partiality bn I’intolfrSHee tmtdlctds, il en anfr eneort 
on grand nombre a revoquer. 
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nit6 dignea de la circonstance. Nous en empruntons les details 
au Bulletin officiel du mois de mars. 

Le F. fleullant a prononcd le discours de reception. Quelques 
passages mdritent d’etre citds; nous les donnons textuelle- 
ment. S'adressant directement au Gr. Maitre, il lui a dit ces 
mots : 

« Vous n’dtes point arrivd parmi nous, Tr£ s-Illustre Grand 
MaItre, comme iln chef qui ne demande que le respect du 
pouvoir; chaque jour, ici, dans cet h6tel, siege du Gr. Orient 
de France, vous dtes accessible & tous nos freres ; vous vous 
preoccupez sdrieusement et k chaque instant de la gloire et de 
la prospdritd de notre Ordre ; vous eiudiez sans cesse nos lois, 
notre Constitution, nos coutumes seculaires, objets de nos pro- 
fonds respects. » 

Les macons applaudiront aussi k cette observation du frere 
Heullant : 

« TrEs-Illustre Grand MaItre, si, avant que nous vous 
.ayons reconriu pour notre digne chef, de vifs regrets se sont 
manifestos parmi nous de voir la franc-maconnerie francaise 
privOe d’dlire son chef, cette franchise dans l’expression de nos 
sentiments doit aujourd’hui vous inspirer encore plus de con* 
fiance. Ces regrets tout naturels, il faut les attribuer a notre 
atdent amour de la libertO, h notre respect pour des droits 
acquis, h notre profonde vOnOration pour nos antiques lois. 

Le notlveaii Gr. Maitre a pris ensuite la parole. Son discours 
e$t einpreint des meilleurs seniiments maconniques, et nous 
avdns l’espoir que les actes seront en harmonie avec les paroles. 
Ne potivant, faute de place, insdrer en entier ce discours, nous 
en donnerons les parties les plus s&illantes : 

« .... Je serai un Gr. Maitre tres-constitutionnel. Je m’inspi- 
» rerai des avis des vieux masons ; je Consulterai surtout le con- 
» seil du Gr. Maitre, et c’est par la, mes chers freres, que vous 
» rentrerez dans tous vos droits. Le conseil du Gr. Maitre dtant 
» dlectif, je n’aurai ainsi autour de moi que des hommes qui 
» seront l’expression de vos ddsirs et de vos volontds l . » 

Ces promesses ont dtd accueillies avec une approbation gd- 
ndrale. 

1 A ce moment le conseil do Gr. Maitre ne repr&entait nullement I’expressioft 
des ateliers. 
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« Je vous le redis, je suis heureux d’avoir ete place k votre 
tete. C’est une grande et noble institution que celle de la franc- 
maconnerie ; elle a traverse bien des dvdnements, mais elle s’est 
maintenue ferine et puissante, parce qu’elle a toujours ete ani- 
m6e de ce qui fait la veritable force : la vertu, la bienfaisance, 
l’eievation des sentiments, l’honneur et requite dans la vie. 

» Je rdp^terai ce que j’ai d4Jlt eu l’honneur de dire k une ou 
deux loges : La consideration d*un grand corps comme celui de 
la franc-maconnerie en France se forme de la consideration 
personnelle de chacun de ses membres; tous doivent contribuer 
k maintenir et & developper le respect, la gloire, l’influence de 
restitution dont ils font partie. 

» Gela m’amene a engager mes chers freres, les Vendrables, 
k n’admettre dans notre sein que des hommes qui meritent 
cette faveur.... Soyez s6veres dans vos choix; n’admettez dans 
nos rangs que des hommes recommandables par leur conduite 
et par leurs sentiments. Par la nous verrons augmenter encore 
la juste consideration dont jouit la maconnerie fran^aise.* 

Dans cette recommandation, M. le marechal Magnan a misle 
doigt sur la plaie, comme on le dit vulgairement, de la macon- 
nerie francaise et surtout de celle de Paris ; mais lu>, parvien- 
dra-t-il k la cicatriser entierement ? II n’a qu'k le vouloir serieu- 
sement et k faire executer les reglements pour atteindre ce but. 

Le Gr. Maitre a termine ainsi son discours : 

« Je suis en famille ici, et je peux vous ouvrir mon coeur. 
J’ai recu hier et aujourd’hui quelques lettres de loges qui ont 
cru de leur dignite, — et je ne m’en plains pas, je les en re- 
merde, — d’exprimer des regrets de ma nomination par le 
chef de l’Ftat contrairement aux reglements de la franc-ma- 
connerie; je n’en ai pas ete blessd, parce que c’etait vrai. Mais 
chaque lettre se termine par une franche adhesion k mon auto- 
rite de Gr. Maitre et par des compliments, dont jesuis tres-fier. 

» Je justiflerai, je l’esp^re, la bonne opinion qu’on veut bien 
avoir de moi, k c6t£ de la petite opposition qu’a soulevde ma 
nomination. Cette opposition, je la respecte ; je l’attendais ; mais 
elle n’influera en rien sur mes decisions, sur mon caractere, ni 
sur la determination que j’ai prise d’etre un Gr. Maitre bien- 
veillant, affectueux pour tous, et, en un mot, un veritable 
ma$on. » 
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En l’absence du F. de Saint-Jean, orateur, retenu par force 
majeure, le F. Blanche a prononce le discours d’usage. 

Son argument a eu pour objet de comparer la maconnerie 
francaise avec la maconnerie anglaise. En ce qui concerne l’ins- 
titution, consider^ dans son ensemble, nous citerons le passage 
suivant du discours du F. Blanche : 

«. Aujourd’hui, comme autrefois, le monde marche toujours 
» et ne saurait rester dans la situation on il est; toujours il y a 
» des progres a faire, c’est la volontS du Gr. Architecte de 

• lunivers; les macons sont comme les pionniers charges 
» d’aplanir le terrain et d’assurer la marche du progres. Le jour 
» ou l’on dira que la maconnerie n’a plus rien k faire, je croirai 
i» qu’on dit : le monde ne peut plus avancer! je croirai qu’on 

* nie le Gr. Architecte de l’univers. » 

Au banquet, apres les sant£s d’obligation port^es par le Gr. 
Maitre, il a porte un toast k la m^moire du roi Joseph, du prince 
Cambaceres et une sant£ a son predecesseur. Puis, en termi- 
nant, il a ajoute : 

« Mes Chers FF., un toast de reconnaissance, car mon coeur 
» en est plein. C’est aujourd’hui un grand et beau jour pour 
» moi, un des plus beaux de ma vie. Je ne saurais vous expri- 
» mer, mes FF., combien je suis heureux de me voir entour£ 
» de vous tous et de l’affection que vous m’avez montr^e en 
» cette circonstance. Je vous en remercie du fond du cceur. » 

Quelques instants apres, le Gr. Maitre, accompagnS du Gr. 
Maitre adjoint Lieullant, quitte son siege, et, parcourant les 
colonnes, va serrer la main k chacun des macons presents ; 
puis il quitte le temple. 

Les travaux sont fermes par le F. Heullant. 

Le 9 fevrier, les FF. Janin et Razy ont 6t6 61evds a la di- 
gnite de grands ofliciers d’honneur de l’ordre, en consideration 
des longs services qu’ils ont rendus k la maconnerie. Si ces 
deux vieux macons ont ell’ectivement rendu des services h la 
maconnerie, ce que nous ne contesterons pas, nous avons cepen- 
dant a leur adresser le reproche d’avoir soutenu jusqu’au der- 
nier moment l’ancienne administration malgr6 l’arbitraire et 
Tinjustice de ses actes. 

Par sa circulaire du 18 fevrier, le Gr. Maitre a invite tous 
les ateliers de l’ob^dience k devancer l’epoque du versement 

25 
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de leur contribution au Gr. Orient, qui doit avoir Heu d’ordi- 
naire au plus tard le l er mai, d’aprSs 1’article 235 des statute. 
Le d<5sordre gui r^gnait dans les finances de l’ordre explique 
tres-bien cette mesure de prudence. 

Par une autre circulaire non datde, le Gr. Maitre invito ega- 
lement tous les ateliers a lui adresser, avant le 1 ,r mai suivant, 
les propositions qu’ils croiraient devoir presenter, dans l’intdrSt 
general de i’ordre, tendant a une revision de la constitution. 

De tri6tes conflits se sont sieves ; de fatales discussions ont 
germd, qui, etouffanfc les intelligences, absorbant la s6ve et la 
vie, n’ont plus laisse ni temps ni libertd pour s’eccuper d’ame- 
liorations et de progres... L’esprit de Concorde regne aujour- 
d’hui; oublions de funestes debats et profitons du calme pour, 
avec sang-froid et moderation, apporter k la constitution les 
ameliorations reconnues ndcessaires. 

Le passage suivant m£rite une attention toute particultere & 
cause de son opportunitd : 

a Une plaie fatale qui mine notre ordre et nuit a sa conside- 
ration ; mi mal auquel il Taut porter remede imm&liatement, 
c’est la trop grande facility avec laquelle les vtntrables et les ateliers 
font leurs receptions. » 

C’est avec raison que le Gr. Maitre a insists sur ce point, 
vraiment capital pour l’avenir de la maconnerie en France. 

Nous revenons sur ce que le Gr. Maitre a dit de la fusion. Se 
regardant comme nomme Gr. Maitre de toute la frano-macon- 
nerie francaise et non pas seu lenient de cette fraction qui est regie 
parlepouvoir counu sous la denomination de Gr. Orient, il parait 
decide, dans le cas ou son desir d’arriver k l’unite maconnique 
en France rencontrerait des obstacles chez les autres rites, k 
exercer les droits dont l’a investi TEmpereur et & dissoudre 
les autorites qui refuse raient d’accepter cette fusion. Il est cer- 
tain que le moment pour atteindre ce but, vers lequel tendent 
les desirs de tous les bons magons, est plus favorable qu’il n’a 
jamais et6 a aucune autre epoque, si l’on choisit les moyens con- 
venables; mais il faut avant tout que la puissance maconnique la 
plus importante fasse les premiers pas et ouvre des negotiations 
h ce sujet avec les freres qui composent le Supr. Gonseil pourla 
France, ainsi qu’avec la Grande Loge Nationale de France, encore 
en sommeil,avec le rite de Misraim et avecle rite de Memphis, 


Digitized by LjOOQle 



DU GRAND ORIENT DE FRANCE. 


387 

ce dernier aussi en sommeil. Nous pensons que oette fois les 
negotiations aboutiraient k un meilleur rdsultat que celles qui 
ont dt£ tenses k difKrentes dpoques, si les autorit4s qui dirigent 
ces divers rites et le Gr. Orient en tOte voulaient hien r£fl£chir 
a leur origine et reconnaitre que, la Grande Loge Nationale de 
France 9eule except£e, elles ont usurp6 des droits qui de- 
vraient Otre collectifs par la reunion des m6mes int6r6ts et du 
m6me but. Nous avons dit dans Introduction que c’est en grande 
partie pour amener ce resultat, pour an£antir lours pretentions 
respectives, que nous publions l’histoire de chacun de ces rites. 

Nous accompKssons un triste devoir, celui d’annoncer la 
mort d’un vieux ma$on, qui a passd une grande partie de sa 
vie k dcrire sur la ma^onnerie. Le F. Ragon, fondateur des 
trois ateliers des Trinosophes, avait £t£ midden 1803 k Bruges, 
k TAge de 21 ans; il est mort a Paris, le 22 mars 1862, dans sa 
82* e annde ; il a 6t6 accompagnd a sa dernidre demeure par 
quelques parents et par trois frdres 11! Nousle rdpdtons : par trois 
francs-macons. 

Parmi ses ouvrages nous citerons le « Cours philosophique 
et interprdtatif des initiations anciennes et modernes, » « la Messe 
dans ses rapports avec les mysteres de l’antiquitd, » « l’Ortho- 
doxie maoonnique. » Ces livres ont un mdrite incontestable 
pour tout ce qui n'a trait ni a Torigine ni a rhistoire ancienne 
de la ma^onnerie (avant 1717); car, bien qu’il etit reconnu dans 
ses vieux jours qu’il avait etd induit en erreur par les dcrits du 
F. Lenoir 1 au sujet de l’origine de la franc-maconnerie, le F. 
Ragon ne pouvait se decider a en faire l’aveu, parce qu’il avait 
durant trente ans soutenu une opinion contyaire k la vdrite. 
Aucun dcrivain ne s’est prononcd contre les hauts grades avec 
autant d’energie et de sdvdrite que le F. Ragon. 

Qu’om nous permette de Sparer ici un oubli involontaire et de 
rappeler, ne l’ayant pas fait a leur date, la mort de deux autres 
dcrivainB distinguds, dgalement dignes k tous dgards d’une 
mention spdtiale dans cette histoire, les FF. Des-fitangs et 
Chemin-Dupontds . 

Le premier est ddcddd en 1847, sans avoir vu rdaliser la rd- 

* La Franc -Mafonnerie et ses rapports avec les mysteres anciens et modernes. 

Pifis, 1814 . 
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forme maconnique (l’abolition des hauls grades), k laquelle il 
travaillait depuis 1813, ainsi que le prouvent ses oeuvres, qui 
comptent parmi les meiileures que nous possSdions. Dans son 
ouvrage le Veritable lien des peuples , qui contient simplement la 
description des travaux, des moeurs, des initiations tels qu’il 
les concevait, il indique au livre II les moyens qu’il croit 
propres k prSvenir la decadence de la maconnerie en France. 
Il suffirait, suivant lui, de revenir k la vraie ma^onnerie des trois 
grades symboliques. Honneur k son caractere liberal, qui a 
rendu sa vie administrative si prScaire et si difficile au milieu 
des intrigues du faux patriotisme et du jdsuitisme ! 

Le F. Chemin-Dupont&s, professeur de belles-lettres, est mort 
k Paris le 19 mars 1849. C’etait un ma^on Eminent sous tous les 
rapports ; il est l’auteur de plusieurs ouvrages historiques et littS- 
raires tres-apprSciSs. Il fut venerable desloges des Sept ficos- 
sais, des Iligides Ecossais et des Trinosophes; et plusieurs fois 
menibre du sSnat maconnique. On lui doit aussi l’Encyclopddie 
maconnique (quatre volumes), dans laquelle il a souvent 
protest^ Snergiquement contre les actes d’intolSrance du Gr. 
Orient, et en a rigoureusement combattu les tendances anti- 
maconniques. 

Honneur a la memoire de ces trois dignes freres, qu’on ne 
saurait trop regretter ! 

Nous allons entretenir le lecteur de la derniere tentative de 
fusion faite pour rSunir les deux pouvoirs qui rSgissent la franc- 
maconnerie en France. 

Peu de jours apres la nomination de M. le mardchal Magnan 
k la Grande Maitrise du Gr. Orient, le F. Viennet, Gr. Maitre 
du Sup. Conseil, se rencontra fortuitement avec lui. 

Une conversation officielle s’engagea k propos de la nomina- 
tion du premier; et au moment de se sSparer, M. le marechal 
Magnan dit k son interlocuteur : 

« Disposez-vous a me reconnaitre k votre tour, je suis le Gr. 
» Maitre de toute la magonnerie ; je ne soufErirai pas de petites 
» Sglises. » 

« Nous verrons, rSpliqua le F. Viennet, ce n’est pas fait 
encore ; relisez le dScret de l’Empereur. » 

Non content de cet avertissement verbal, M. le marechal 
Magnan adresse le l er fevrier une lettre trSs-gradeuse au 
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F. Viennet pour lui annoncer son intention formelle de rdunir 
les loges dissendentes au Gr. Orient. 

D£s le 3 f&vrier, le Fr. Viennet r^pondit k cette sommation en 
declarant tres-positivement que la fusion demands ne pouvait 
avoir lieu en raison des termes precis de la constitution duSup. 
Conseil, et que, tant qu'il resterait un macon poss£dant le 33 me 
degrd, il deviendrait le chef de l’Ordre, le rdgulateur supreme 
des loges du rite Scossais *, qu’il n’y aurait done que l’autoritd 
qui pourrait interrompre cette succession, etc., etc. 

Sur ce refus du Gr. Maltre du Supr. Cons, d’entrer en nego- 
tiation avec le Gr. Orient, le Gr. Maitre marechal Magnan a 
adressd, le 30 avril 1862, k tous les ateliers dissidents et a tous 
les masons, une circulaire, dont void la teneur : 

« TrSs-chers fibres, 

* Depuis de longues ann6es un schisme regrettable d£sole la 
maconnerie francaise et la frappe d’impuissance. 

» II n’est pas un macon s6rieux qui ne deplore un pareil 6tat 
de choses et ne fasse des voeux pour le voir cesser. Ces veeux 
ont ete steriles jusqu’i ce jour. Une volontS souveraine veut au- 
jourd'hui que la maconnerie francaise soit une ! 

» Un acte de haute et publique sympathie, le premier dont 
la maconnerie francaise ait 6t£ honorde, m’a confix la direction 
de l’universalitd des rites en France. Je tiens k constater de 
nouveau ce fait, afin que personne ne puisse en d£naturer la 
portae, ni se mSprendre sur ses consequences, que j’ai pour de- 
voir de poursuivre et de rdaliser. 

» L unite seule, l’unite dans la direction, dans le dogme, 
dans Tenseignement, peut permettre k la maconnerie de pour- 
suivre son programme avec succes, avec £clat, et de conquer, 
par la realisation de bienfaits, l’estime et la consideration du 
monde profane. 

» Je n’aurai pas le regret, je l’espere, pour arriver au but que 
je me propose, d’employer des moyens qui repugnent k mon 

1 Aujourd’hui que le Gr. Maitre du rite 6cossais sail d’une mani&re positive, par 
des renseignements pris k Berlin sur I'authenticiU des actes attribufo au roi Fr6- 
<teric II, que ces constitutions sont toutes apocryphes, ainsi que I’auteur le lui a dit, 
il oe devra plus raisonnablement s’appuyer sur ces documents pour refuser la 
fusion. 
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coBur de Or. Maitre et de macon. La ma^onnerie francaise est 
trop 6clairee pour que j’aie besoin de lui parler un autre lan- 
ga c c que celui deia persuasion : j’appelle k moi tous les hommes 
de bonne volontd ; mon appel sera entendu de tous, j’en ai la 
ferine confiance. 

» Freres places sous l’obMienoe d’une puissance dissidente 
guelconque, je m’adresse particulienement k vous. Si Tamour 
de la maconnerie vous anime, si vous n’avez rdellement en vue 
que la gloire et la prospdritd de rOrdre, si vous n’avez pour but 
que le bien, si vous £tes des francs-magons, enfln, vous me re- 
port drez en venant vou6 grouper autour de moi. 

» Venerables et Presidents d’aMiers de Tex-Supr. Cons., ne 
vous meprenez point sur r&fcendue de mes pouvoirs : c’est de 
moi, c’est du Gr. Orient de France que vous relevez. Rdunissez 
vos Freres, prenez une decision, faites-la moi connaitre : je 
suis convaincu qu’elle sera example de passions et-qu’elle o' aura 
d autre mobile que la raison, la gloire et la splendour de 
I’Ordre. 

3 Floras de 1’Orient de Paris, c’est k vans qu*il appartient de 
donner I’exemple de cette oeuvre d’union et de force. Mieux 
que tous autres, vous avez pu sentir les inconvdnients de l’an- 
tagonisme en maconnerie. C’est surtout sur vous que je compte 
et que je m’appuie pour r^aliser Turntd maconnique. Nos tem- 
ples vous sont ouverts, vous y sere* accueillis avec tous les 
dgards qui vous sont dtis. N’Msitez plus, formulez vos adhe- 
sions, adressez-les avec conftanee. Si de6 raisons, si des ques- 
tions pratiques demandent une entente pi^alable avec Tadmi- 
mstration, vows trouverez au Gr. Orient un Gr. Maitre toujours 
empresse de vous entendre et de vous r^pondre. 

d Le 9 juin de cette annde doit cmvrir pour la magonnerie 
frangaise une £re nouvelle. Que j’aie le bonheur de voir, a cette 
epoque, tous les ateliers rdunis autour de moil 

» Recevez, Tre6-Chers Frfcres, l’assurance de ma haute et 
aifectueuse consideration. 

» Le Marshal de France, Gr. Maitre de I'Ordre magonnique, 

» Maonan. 

» Par le Gr. Maitre : 

d Le Gr. Maitre adjoint de I’Ordre, 
v Heullant, 33 e . » 
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Le mar6chal Magnan avail communique k son conseil son 
intention de dissoudre les ateliers dissidents qui, j^fuseraient 
de sunir an 6r. Orient, et lui avait demand^ son avis et un 
rapport sur cette grave question. La grande majority du conseil 
exprima le desir que la fusion avec le Supr. Cons. fltt pWparde 
par des negotiations officieuses; car dans leur opinion, la dis- 
solution serait g£n£ralement blAm6e. 

Le Gr. Maltre passa outre et langa, le 22 mai, le d6cret de 
dissolution, 4ont void la teneur : 

GRAND ORIENT DE FRANCE, 

Supreme Conmti powr la France et les possessions frmgaises. 

D1&CRET. 

c Noub, mardchal de France, Gr. Maltre de l’Ordre magon- 
nique en France, 

9 Vu le ddcret de 8. M. l’Empereur, en date du 11 janvier 
1862, qui nous nomme Gr. Maltre de l’Ordre maconnique en 
France; 

9 Attenduque, parceddcret, legouvemementderEmpereur 
ne reconnalt aucune autre puissance maconnique que celle du 
Gr. Orient de France, et quSl place sous notre direction les di- 
vers rites magonniques rtpandus en France; 

» Attendu que par notre avis, en date du l er fdvrier dernier, 
nous avons fait connaltre aux chefs de ces divers rites les deci- 
sions du gouvemement ; 

» Attendtt que, par notre circulaire en date du 30 avril der- 
nier, nous avons porte de,nouveau ces faits k la connaissance de 
tous les magons, de tons les Atel., de tous les chefs des ob£- 
4iences dissidentes, et que nous les avons invites k se conformer 
k la loi, en se rangeant sous la banniere du Gr. Orient de 
France ; 

9 Attendu que ces divers pouvoirs roagonniques, n’etant nom- 
mes ni par le chef de l’fitat, ni par les magons de leur obedience, 
forment une autorite contraire k tous les principes fondamen- 
taux de la franc-magonnerie ; 

9 Attendu que, malgre nos appels fratemels et malgre le 
deiai moral suffiaant qui leur a ete accorde, ces chefs des ordres 
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dissidents, notamment ceux qui ont dirigd le Supreme Conseil, 
sont restds sourds a notre invitation ; 

» Considdrant que cette conduite est anti-maconniqne, et qiie 
les obligations de notre mandat nous imposent le devoir d’y 
mettrehin terme ; 

» Considdrant qu’il importe au plus haut degrd que la ma- 
connerie francaise soit le plus promptement possible organisee 
et centralisde selon les volontds du chef de l’fitat, l'unitd seule 
pouvant permettre a l’Ordre la rdalisation de ses grandes et 
sublimes aspirations ; 

» Avons ddcrdtd et ddcretons : 

» Art. l er . Les pouvoirs maconniques connus sous les noms 
de Supreme Conseil , de Misraim , et tous les autres, sous quelque 
titre que ce soit, sont dissous. 

» Art. 2. Seront et demeureront dgalement dissous les ate- 
liers dc tous degrds qui relevaient de ces obediences, si, d’ici au 
10 juin prochain, ils n’ont pas adhdrd a notre circulaire du 
30 avril, et formellement declare ne reconnaitre que le Gr. 
Orient de France comme seule et unique puissance maconnique 
en France. 

Art. 3. Tout atelier, toute reunion maconnique qui ne pour- 
rait justifler de sa soumission, et, par consequent, invoquer 
notre pretection personnelle, sera passible des dispositions de 
la loi. 

» Art. 4. Les loges du Supr. Cons, qui passeront sous notre 
obedience conserveront leur dogme, leur rite ecossais, et seront 
traitees par nous avec la meme bienveillance, la mdme frater- 
nity que les loges du Gr. Orient qui travaillent au rite dcossais; 
seulement elles seront sous un autre chef. 

» Art. f). Notre Gr. Maitre adjoint, l’lllustre F. Heullant, est 
charge de la notification et de l’exdcution du prdsent decret. 

t> Donne a l’Orient de Paris, le 22 mai 1862 (£. v.). 

» Le marechal de France, Gr. Maitre de VOrdre magonnique , 

» Magnan. 

* Par le Gr. Maitre : 

» Le Gr. Maitre adjoint de VOrdre, 

» LIf.ullant. » 
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Deux jours apr^s, c’est-^-dire le 25 mai, le F. Viennet, Gr. 
Maitre du Supr. Cons., adressait la lettre suivante au Gr. Maitre 
marshal Magnan : 


« Paris, le 25 mai 1862. 

» Monsieur le Marshal, 

» Vous me sommez pour la troisi&ne fois de reconnaltre 
votre autoritd maconnique, et cette dernidre sommation est 
accompagn^e d’un decret qui pretend dissoudre le Supr. Cons, 
du rite 6cossais ancien et accepte. Je vous declare que je ne me 
rendrai pas a votre appel, et que je regarde votre arr6t6 comme 
non avenu. 

t> Le ddcret imperial qui vous a nomm6 Gr. Maitre du Gr. 
Orient de France, c’est-ft-dire d’un rite maconnique qui existe 
seulement depuis 1772, ne vous a point sounds l’ancienne ma- 
connerie, qui date de 1723. Vftus n’6tes pas, en un mot, comme 
vous le pretendez, le Gr. Maitre de l’ordre maconnique en 
France, et vous n’avez aucun pouvoir a exercer a l’egard du 
Supr. Cons, que j’ai l’honneur de presider : l’independance des 
logos de mon obedience a et6 ouvertement tol£r6e, m6me depuis 
le decret dont vous vous 6tayez sans en avoir le droit. 

» L’empereur seul a le pouvoir de disposer de nous. Si Sa 
Majestd croit devoir nous dissoudre, je me soumettrai sans pro- 
testation; mais, comme aucune loi ne nous oblige d’etre ma- 
cons malgre nous, je me permettrai de me soustraire, pour mon 
compte, a votre domination. 

» Je n’en suis pas moins de votre dignity 
» Monsieur le marshal, 

» Le tres-humble et tres-ob^issant serviteur. 

» Sign 6 : Viennet. » 

I je F. Viennet ayant 6td peu de temps apres, en saqualite de 
directeur de l’Academie francaise, recu par l’Empereur, a l’ap- 
probation de qui il avait a soumettre Election de M. le prince 
de Broglie, Sa Majeste lui exprima, a cette occasion, son d6sir 
d’une fusion entre les deux rites. Le F. Viennet, sans doute 
encore religieusement convaincu aldrs de l authenticite des 
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grandes constitutions qui r^gissent le rite 6cossais et passent 
pour dmaner de Frederic ie Grand, et toe se croyant pas le droit 
de fusionner son rite avec le Gr. Orient, rtfpondit dans oe sens, 
et conclut en disant qu’il se soumettrait a un ordre de dissolu- 
tion donn6 par le chef de l’fitat. L’Empereur n’agrSa pas cette 
proposition et ajouta qu’il prefererait la fusion. 

A la suite de cette conversation, l’Empereur doit avoir invite 
M. le mardchal Magnam k ne pas inquidter da vantage le Sup. 
Cons., jusqu’& ce qu’il en ait ordonnd autrement. 

Le decret de dissolution est done restd sans effet; toutefois 
l’Empereur n$ paralt pas en avoir exig6 la revocation du Gr. 
Maitre du Gr. Orient : et il demeure ainsi suspendu, comme 
l’epee de Damocles, sur la t£te du Sup. Cons. 

Nous desirons que l’dchec que le marshal Gr. Maitre a subi 
dans cette dreonstanoe ne le ddcouragepas ; oar nous lui assu- 
rons, s’il veut 6couter l’avis de vieux macons, qu’avant un an, 
malgre toutes les difficult^ qui p&raissent se presenter aujour- 
d’hui k raccomplissement de l’oeuvre de fusion, il verra son de- 
sir, qui est aussi celui de tous les bons macons, se realiser, ainsi 
que les rdsultats que ce grand acte doit necessairement avoir 
pour la position de la maoonnerie francaise k 1’egard des autres 
grandes fractions de la frano-maconnerie du globe. 

Toute tentative de fusion pour aboutir k un resultat doit etre, 
comme l’auteur de cette histoire l’a constamment dit et comme 
il l’a expose au Gr. Maitre actuel, fondde sur la demonstration 
au Sup. Cons, par des preuves matdrielles et incontestables de 
rill6ga1it6 de son origine et de la nullitd de tous les actes sur 
lesquels il 6taie ses pretentions *. Une fois ces preuves fournies, 
la fusion ne rencontrera plus d’obstacles. 

Ce conseil n’a pas 6t6 suivi ; au surplus, il ne pouvait l’6tre 
dans l’etat actuel des choses, attendu que le Gr. Orient etait 
dans l’impossibilite de fournir ces preuves avant que l’auteur 
de cet ouvrage les lui ertt donn6es; les tentatives du Gr. Maitre 
devaient necessairement dchouer, comme toutes les pr^cedentes 
ainsi que l’auteur le lui avait pr6dit, en lui faisant observer 

f C’est dans le but de faciliter au Gr Maitre les negotiations avec le Sup. Conseil 
qne I'auteur Ini avait envoys sur sa demande, copie d’une partie du manuscrit 
traitsmt de I’origine du Sup. Conseil et nontenant la preuve qne tous les actes, ten 
grandes constitutions du Sup. Conseil sont apocryphes 
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qu’an moment o 4 il s’agirait d’obtenir sdrieusement Tauiorisa- 
tion de dissoudre le 8up. Cons., TEmpereur la lui refuserait, 
comme il Tavait d6j4 refas^e 4 son prdddcesseur : c'est en effet 
ce qui est amv6. 

On nous rSpondra sans doute que l’emploi par le Or. Orient 
du moyen que nous oonseillons provoquerait de la part du Sup. 
Cons, des objections analogues relativement 4 Torigjaae du Gr. 
Orient, qu’il lui serait facile de prouver n’dtre pas plus ldgale 
et beaucoup mains honorable; qu’en outre le Sup. Cons, pour*- 
rait reprocher an Gr. Orient de s’dtre, <en 1814, empard illdgale- 
ment du rite doossais, que k Sup. Cons, avait seul jusqu’alors 
dirige en France, et d’avoir depuis appuyd ses prdtentions h 
Tadministration du rite sur les mdmes documents que oeux 
sur lesquels le Sup. Cons, base les sienaes, documents taxds 
d’apocryphes , mads considdrds par lui oemme parfaitement 
ldgaux. • 

Or, pour que le Gr- Orient puisse proposer au Sup. Cons, une 
fusion domt la dignitd d’aOcun des deux pouvoirs n'ait 4 souf- 
frir, il faut auparavant qu’il se ddcide k entrer dans la voie des 
rdformes, k renoneer k la maconnerie chevaleresque, cette pa- 
rodie ridicule, iUogique, anti-ma^onnique ; 4 se retremper dans 
ks principes exposds dans sa oireulaire du 3 octobre 1777, dans 
laquelle il seddclare cootre les haute grades qu’il qualifie comme 
iis mdritent de i’dtre 4 retoumer franchement 4 Tunique et 
veritable rite primilaf, cekii des trois grades symboliquea, qu’ii 
apratiqud jusqu’em 1785 1 2 . C est^ors seulement qu’il deviendra 
fort et puissant an dedans comme au dehors, qu’il sera reconnu 
et gdudralement respectd, ce qui n’est pas le cas encore, et que 
toutes les logos dissidentes ae rduniront 4 lui et abandonneront 
lours dtate-majore,si oeux-ci ne veulent pas les suivre dans la 
voie de la conciliation et de Turnon. Mate il y a pour arriver 4 la 
fusion encore un autre moyen que oelui que nous yenons d’in- 
diquer. , 


1 Voir tiaU du Gr, Orient , 1777. T. II, partied, pages 5-16. 

2 Dana le projet de traiti de fusion entre les deux poovorrs (note n* 17). nons 
axons dO, en 4gard aux circonstances, faire certaines concessions, 4 1’exemple de la 

Loge de Londres, qui. Ion de sa ftjsion, en 1813, avec la Gr. Loge d’Yorlc, 
a concede 4 celle-ci un quatri4me degri, sans toutefois y attacher le moindre privi- 
16ge sur le grade de Maltre : ce que nous axons 6t6 obligi de faire. 
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Voulant rapporter sans interruption l’6pisode de la dnquieme 
tentative de fusion avec le Sup. Con., nous avons 6t6 oblig6 de 
rompre un instant l’ordre chronologique des faits ; nous y ren- 
trons en abordant une question qui nous semble mdriter une 
mention spdciale ; car elle touche essentiellement aux preroga- 
tives de la maconnerie, ainsi qak celles du Gr. Maitre. 

Ce dernier s’6tant trouvS dans la situation de maintenir au- 
pr6s de Tautontd sup^rieure la r^ouverture, autorisde par lui, 
d’ateliers que l’administration civile locale avait fait fermer par 
mesure directe, a renouvelS, dans une lettre adress6e le 25 mars 
1862 a M. le ministre de l’lntSrieur, les principes d£ja enonces 
dans un entretien et formulas dans les extraits suivants de sa 
lettre : 

« J’insiste, Monsieur le Ministre, pour abriter ces loges de 
ma responsabilitd personnelle, et demander le maintien de la 
mesure que j’ai cru devoir prendre en leur faveur. 


» Qu’il me soit permis de vous dire, Monsieur le Ministre, 
que si j’ai bien compris la pens6e de l’Empereur lorsqu’il ma 
plac6 a la t6te de la maconnerie francaise, il a voulu prouver, 
par cet acte, qu’il entendait prot^ger efficacement une institu- 
tion partout v6n6ree. Je croirais mal interpreter la pensee de Sa 
Majeste en ne favorisant pas le d£veloppement des agr^gations 
maconniques. J’ai toujours en main les pouvoirs ndcessaires 
pour en arr^ter les hearts, si elles sortaient du cercle de leurs 
attributions; ei dans ce cas, je serai inexorable. 

» On ne peut m£connaitre, Monsieur le Ministre, que dans le 
personnel nombreux qui compose les administrations locales, il 
se trouve des esprits peu sympathiques k la maconnerie, enclins 
plutdt k une pente contraire. La maconnerie, comme corps, 
plaint les personnes, d^daigne les attaques et continue tran- 
quillement son oeuvre s6culaire ; mais ses agr6gations partielles 
ont souvent a en souffrir. 

» Les besoins et l’esprit de la maconnerie, les conditions 
essentielles de son existence ne sauraient admettre des rapports 
directs entre l’autorit^ civile et les ateliers. 


» Permettez-moi enfln de faire observer a Votre Excellence 
que je ne pourrais remplir avec succes les fonctions de Gr. Maitre 
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auxquelles Sa Majesty m’a fait Phonneur de m’appeler, si aux 
yeux des magons j’dtais ddpouilie de toute influence, de toute 
autoritd. On a trop longtemps laiss£ la magonnerie en France 
sans direction morale. 


» Mais, pour que ma pa- 

role soit comprise, pour qu’elle ait l’influence qu’elle doit avoir, 
il faut que l’Ordre des francs-macons soit bien persuade que je 
marche dans ma force et dans ma liberty que, soumis a Pad- 
ministration supdrieure du pays, je suis le chef unique d’un grand 
corps auquel je dois protection, et que mon inddpendance dans 
la bonne direction des esprits ne releve que de moi. 

» J'ai Phonneur d’etre, etc. » 

Ge sont certes Ik des paroles fort dignes ; et si tous les 
Gr. Maltres avaient tenu envers l’autorite un langage aussi 
ferme, il est bien certain que la magonnerie ne serait pas des- 
cendue & Pinferioritd qu’elle subit devant l’autoritd surtout pen- 
dant la pdriode de 1840 k 1860. 

Voici la rdponse du ministre : 

Paris, ce 29 man 1862. 

« Mon cher Marshal, 

» Je recois votre lettredu 25. Jem’empresse de vousdire que 
j’approuve entidrement lqs prindpes que vous posez. Je desire 
que le gouvemement se repose entidrement sur vous de la direc- 
tion des loges-maconniques. J’ai donnd dans ce sens des ins- 
tructions a M. Boitelle. Je me reserve seulement de vous dire 
comment je congois qu’il s’agit de concilier la surveillance de 
l’autoritd avec la haute direction que vous avez & exercer et que 
je tiens personnellement k voir aussi entiere que possible dans 
vos mains 


J’approuve le r&oeil, comme vous dites, des loges mentionn6es 
dans votre lettre. 

» Agrdez, cher Marshal, etc. 

» Signt F. de Pebsigny. » 

Le 26 mars, le Gr. Maltre, pour se conformer aux prescrip- 
tions des statuts, s’est fait affllier k une loge de l’Orient de Paris 
et a donne la preference a celles des Freres Unis inseparables, non 
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qu’il ne port® pas, h-t-il dit, la m&ne sollicitade k toils les Atel., 
mais uoiquement pour donner un femoignage de son amitid 
pour le F. Heullant, qui est le trds. de son chap, et de son cons. 

Nous pourrions terminer ici le rdcit de cette formality ; mais 
tenant k prendre acte des promesses du Gr. Maitre, nous allons 
entrer dans quelques details, que nous empruntons au Bulletin 
du Gr. Orient. 

« En me faisant affilier k un Atel. , ajoute-t-il, je veux montrer 
k TOrdre combien j’ai A cceur de remplir sdrieusement mon 
mandat et de rendre a la magonnerie francaise son ancien 
prestige et sa puissance d’action dans la civilisation morale des 
peuples. 

» Pdndtrd de ma mission, je suis jaloux de la dignement rem- 
plir ; aussi ai-je ddj4 fait rouvrir diffe rents Atel. qui avaient dtd 
fermes par l’autoritd civile. » 

Apres quelques mots sur la maniere dont il entend faire res- 
pecter les droits et privileges de l’Ordre, 1111. Mardchal con- 
tinue en renouvelant les declarations les plus fermes et les 
plus precises touchant les conditions de la dignife de la franc- 
maconnerie. 

Cette allocution, pleine de sollicitude pour TOrdre, est salude 
par les acclamations les plus vives et les plus prolongdes. 

Yivement emu de ces marques de sympathie, le Tres-Ill. Gr. 
Maitre ajoute, aveo T accent d’une conviction profonde : 

< Mes FF m j’aime k vous le repdter : un des plus beaux jours 
de ma vie est celui ou vous avez si chaleureusement et si una- 
nimement acclamd mes paroles k notre derniere fete d’Ordre. 
Le souvenir en restera profond6ment et dternellement gravd 
dans mon cceur. » (Acclamations renouveldes.) 

Le silence rdtabli, le Ven. procede k Taffiliation du Tr&s-Ill. 
Gr. Maitre, lequel, pour mieux femoigner de son respect pour 
les lois qui regissent l’Ordre, demande que le o6r6monial suivi en 
pareille circonstance ne soitmodifld en rien. 

Conduit entre les deux colonnes par les FF. MM. des c6r6- 
monies, TUI. Mar6chal y est proclame membre actif de l’Atel. 
et prdte serment en cette quality. 

Continuant alors Tordre du jour, le V6n. procede k la 
reception maconnique des prof, admis aux dpreuves sym- 
boliques ; prof, parmi lesquels on remarque surtout le capi- 
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taine d’6tat-major Leopold Magnan, fils de Till. Mar6chal. 

Au moment ou les prof. sont ramen^s k l’autel pour y renou- 
veler leur serment, l’assemblee est viyement impressionn^e en 
yoyant le Tres-Ul. Gr. Maitre serrer tendrement dans ses bras 
le neophyte Magnan et lui dire avec des larmes dans la voix : 
«. Hierje t'aimais comme un fils, aujourd’hui je l’ crime de plus 
comme un frbre ! » 

Un d6cret du 15 avril a organist comme suit la Commission 
administrative de la maison de secours, k laquelle sont adjoints 
k tour de r61e six frGres hospitaliers des loges de 1’ Orient de 
Paris pour la durde d'un trimestre : 

Les FF. de Saulcy, president; Portalier, vice-pr6sident ; 
Aronssohn, Fauvety. Josias, Maurel, membres ; le F. Mouton 
fils, medecin. 

Le 20 mai, k Toccasion de la prochaine reunion legislative, 
le Gr. Maitre a adressd aux ateliers une circulaire, dont il nous 
parait important de reproduire certains passages, qui font bien 
connaitre le veritable etat de choses du moment et les voeux du 
chef de la maconnerie du Gr. Orient de France : 

« Vous comprendrez tous, mes Fibres, que la situation de la 
maconnerie frangaise, au moins pendant quelque temps, depend 
des resolutions qui seront prises, du calme et de la moderation 
qui regneront dans la discussion des modifications a ap- 
porter k la Constitution et que les 6v6nements ont rendues 
necessaries. 

» Les differents memoires que m’ont adresses A. ce sujet un 
certain nombre d’ateliers, temoignent tous des bons sentiments 
magonniques et de l’excellent esprit qui vous animent ; mais on 
voit que les malheureux conflits qui se sont eieves ont laisse de 
profondes traces dans la memoire de tous. Pour prevenir le 
retour de trop tristes debats, quelques-uns ont ete jusqu’a croire 
qu’il fallait deplacer les pouvoirs : erreur qui n’amenerait que 
de funestes resultatsl 

» Ma position est on ne peut plus heureuse dans ces circons- 
tances, et je m’en rejouis bien sincerement, vous rendez tous 
justice k mes sentiments magonniques ; vous louez le petit nom- 
bre d’actes que le temps m’a permis de faire, et. toutes les pa- 
roles qui me sont adressees sont des temoignages d’ affection et 
de confiance. Je saurai justifier le ddvouement que vous me 


Digitized by LjOOQle 



400 


HtSTOItlE 


promettez. Croyez-moi, mes Frdres, seul peut-dtre d’entre nous 
je puis voir et juger les circonstances avec sang-froid. II ne faut 
pas amoindrir le pouvoir : on n’aide pas a sa force par des mots 
pompeux, des qualifications dlevees, qui,malheureusement, res- 
tent sans effet dans les circonstances difficiles ; il ne s’agit pas 
de chercher k rendre forte une partie du pouvoir aux depens 
d’une autre qui ne pourrait se prater a se laisser aflaihlir ; mais 
il faut, par des provisions sages, modOrOes et raisonnabies, 
mettre le pouvoir dans la necessity de chercher Sa force dans 
l’estime et la confiance ; il faut faire obstacle k celui qui, s ou- 
bliant lui-mOme, voudrait se rendre absolu et foulerait aux 
pieds les principes fondamentaux de notre Ordre. 

» Les modifications a la Constitution de 1 8L4 doivent Otre 
simples et peu nombreuses ; au temps et a une longue expe- 
rience appartiennent seuls l’apprOciation et la necessity des 
ameliorations progressives des constitutions. Bomez-vous au- 
jourd’hui k fixer un terme tres-court entre les suspensions pro- 
visoires et le moment ou le conseil du Gr. Maitre en sera saisi, 
conformOment a l’art. 39. Mettez, ainsi que je Tai ddja fait, 
obstacle k tout dOsordre, k toute violation et a toute dilapidation 
des finances, par la creation de commissions prises au sein du 
Conseil, et qui devront approuver d’abord toutes dOpenses im- 
portantes en dehors du budget vote. 

» Apporter des modifications a la constitution n’est pas la 
seule chose importante. Si la Constitution a dit : Vhonneteti or- 
dinaire ne suffit pas pour faire un ma$on, combien plus grande 
encore est pour vousd’obligation de mediter sur le choix des 
membres du conseil du Gr. Maitre. Freres des departements, 
c’est k vous surtout qu’importe une plus grande perspicacity 
dans vos votes, afin d’etre reellement represents et de conser- 
ver les droits et legality qui vous ont dt 6 rendus. » 

Le 9 juin, l f Assemble legislative s’est retime pour l’ouver- 
ture de ses travaux, sous la prdsidence du Gr. Maitre. 

Le nombre des Fibres presents est de 165, qui sont rdpartis 
en neuf bureaux. 

Dans la stance du 10, le F. Alfred Blanche, president de la 
commission formde au sein du conseil pour examiner les diffe- 
rents mdmoires adressds par les loges au Gr. Maitre reiatife 
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k la revision de la constitution, donne lecture de son travail *. 
Puis le F. Vidnot, rapporteur de la commission de revision de 
la constitution, fait connaltre les modifications qu’elle a era 
devoir proposer. 

Le ddfaut d’espace ne nous permet pas de publier ces deux 
rapports, ni les discussions gu’ils ont provoqudes ; nous nous 
bomerons k faire connaltre les modifications essentielles appor- 
tdes k la constitution de 1854. 

Elies consistent particultere rnent k remplacer le conseil du 
6r. Maltre par un conseil de l’ordre, compost de 33 membres 
dlus par l’assemblde legislative, avec un president pris dans son 
sein. Outre les attributions qu’avait exeredes l’anden conseil 
du Gr. Maltre, celui-ci devra soumettre au nouveau conseil tous 
les voeux dmis par les magons ou les ateliers; e’est lui qui 
aura k statuer sur toutes les demandes en constitutions d’ate- 
liers, les suspensions provisoires, etc.; il aura aussi k ddli- 
berer le budget qui lui est sounds par le Gr. Maltre, pour 6tre 
presentd k l’assembiee gdndrale, k laquelle il fait le rapport de 
sa gestion annuelle. Ge conseil prdsentera tous les ans, aprds 
l’assembiee gendrale du Gr. Orient, un compte rendu de la si- 
tuation morale et financtere de l’ordre et des travaux de l’as- 
semblde, rapport qui devra 6tre adressd par le Gr. Maltre k 
chaque atelier de l’obedience. L’execution des decisions du con- 
seil appartient au Gr. Maltre. 

Ges modifications k la constitution rdsumaient en partie les 
voeux exprimes par les loges ; elles avaient dtd discutdes au sein 
de l’anden conseil du Gr. Maltre. Bien qu’elles fussent pour le 
moment tres-importantes , elles n’avaient pas satisfait le parti 
de la rdforme, qui prdsenla de son cdtd, lore de leur discussion, 
diffdrents amendements ; mais aucun ne fut acceptd, et le projet 
du conseil passa sans changement. Or que voulait le parti de 
la rdforme? 11 voulait que la constitution de 1854 ffit changde 
dans son principe. 

Au lieu que cette constitution faisait du Gr. Maltre un auto- 
crate rdunis8ant en ses mains le pouvoir exdcutif, leldgislatif et 

1 67 ateliers ont rApondu A I’appel du Gr. Maltre, 31 de Paris et des d&partements 
de Seine et de Seine-et-Oi«e, et 36 des autres departments. Ces dossiers ont iti 
transmit au conseil, qui en avail conflA I’Atode A une commission eomposAe do 
Fr. Blanche, prAsidentdu conseil et des FF. de Saint-lean, Bugnot, Drouetet Mouton . 
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radministratif, lea reformateurs aur^ient voulu etablir unedivi- 
sion des pouvoirs et, en servant le pouvoir legislatif k r assem- 
ble, laisser radministration au conseil eiu par rassemMee. 
Dans cette combinaison, le 6r. Maitre devenait un haut com- 
missaire du gouvemement charge de surveiller l’ex6cution des 
lois, pouvant appliquer son veto a tous les actes de radminis- 
tration maconnique, mais Stranger par lui-mdme k la gdrance 
de la societe maconnique, qui se serait administr6e elle-mdme 
par son conseil permanent et ses assembles annuelles. 

Cette combinaison pouvait avoir des inconv6nients; mais elle 
etait jplus sage et plus liberate a la fois que celle qui consistait k 
charger des fonctions de g^rance et d ’ administration un Gr. 
Maitre non 61u par la maconnerie, et k confier au conseil de 
l’ordre une autorite mal definie, qui devait engendrer fatale- 
ment des chocs entre deux pouvoirs de source difiSrente. 

L’autorite donne au Gr. Maitre par la constitution de 1854 
etait excessive, puisqu’elle n’etait limite par rien et qu’elle 
ne reconnaissait aucun contrdle. On en avait assez vu les incon- 
v6nients l’ann6e pr6c6dente, lorsque l’ancien Gr. Maitre avait 
pu, sans violer la constitution, suspendre indefiniment un nom- 
bre considerable de v6n6rables ou de deputes, mettre des loges 
en sommeil, dissoudre l’assemblee legislative et l’ajoumer a 
quatre mois. Mais au moins il y avait, dans cette constitution, 
vrai chef-d’oeuvre de puissance autocratique, une grande unite, 
fitant admis que le Gr. Maitre elu par la maconnerie avait dans 
ses mains la puissance souveraine, il 6tait tout simple que tout 
vlnt de lui pour aboutir k lui. Il regnait, gouvernait, adminis- 
trait; il faisait des d6crets qui equivalaient k des lois et ren- 
dait lui-meme la justice. C’etait monstrueux sans doute, mais 
c’etait logique. Le Gr. Maitre, charge par la maconnerie de la 
representer, personniflait la maconnerie et lui etnit identique. 
Mais du moment oh le Gr. Maitre, au lieu d’etre eiu par la ma- 
connerie, 6tait nomine par le gouvemement, lui laisser entre 
les mains la delegation de tous les pouvoirs eht 6t6 l’abdication 
meme de la sod6te maconnique. 

Le Gr. Maitre ne se rendait pas compte de cette difference de 
situation, que lui creait la difference d’origine. Il voyait dans la 
resistance que lui faisaient les macons une idee de defiance 
personnels qui n’etait dans resprit de personne. 
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Le parti de l’anden conseil, en insistant pour que le conseil 
du Gr. Maitre devint le conseil de Tordre et acquit ainsi une 
certaine autonomie, comprenait bien la ntcessitt qu’il y avait 
de faire repr&enter la ma^onnerie par ses propres tlus vis-i-vis 
d’un Gr. Maitre nommt par le gouvemement ; mais il avait le 
tort de ne pas dtre logique jusqu’au bout et de ne pas oser s’t- 
lever jusqu’St la conception de la socittt s’administrant elle- 
mOme au moyen d’un conseil permanent et responsable. 

La constitution adoptde par l’assemblte k peu pres telle qu’elle 
fitait sortie des mains du F. Alfred Blanche, rapporteur et pre- 
sident de Tancien conseil, avait un ddfaut capital : elle dtter- 
min ait que le Conseil de Vordre ttait dtsormais appelt a con- 
courir k Fadministration ; mais elle oubliait de dire quelle ttait 
la valeur de ce concours et & quoi il s’appliquait, si c’est lui- 
m&ne qui se faisait sa part dans la gestion des affaires macon- 
niques* ou si c’est le Gr. Maitre qui la lui faisait. Tout cela ttait 
vague, et la porte restait fataleraent ouverte aux chocs et aux 
competitions entre le Gr. Maitre et le conseil. Que pouvait-il 
d'ailleurs rester k l’initiative du conseil de l’ordre, lorsque la 
constitution, en dtflnissant les fonctions de la Gr. Maitrise, 
etablissait que le Gr. Maitre avait le pouvoir ecticutif , Yadminis - 
tratife t le dirigeant ? 

Qu’y a-t-ilen dehors du pouvoir executif, deradministratifet 
du dirigeant? 

Il peut y avoir le pouvoir legislatif, qui appartient au Gr. 
Orient r£uni en assembiee ggntrale pendant la semaine de la 
Pentecdte, mais qui ne saurait etre un pouvoir 6erieux, si le Gr. 
Maitre a seul le droit de proposer les mesures, et si toute initia- 
tive est refus£e soit au conseil, soit k l’assemblte elle-m6me. 

Il peut y avoir les fonctions judiciaires. Et ce sont ces fonc- 
tions seules qui sont vtritablement dtvolues au conseil, si Ton 
sen rapporte au texte de la constitution de 1862. C’estpeu, mais 
c’est au moins un commencement de separation de pouvoir. 
C’estun premier pas fait dans la voie d’une organisation normale. 

Les fonctions judiciaires sont aujourd’hui complttement 
attributes au conseil de l’ordre, et nul n’est plus jugt que par 
ses pairs. Le Gr. Maitre' ne peut suspendre un magon ou un 
Atel. que pour un temps trts-court, et le conseil a toujours le 
droit de mettre un terme 5, la suspension provisoire. C’est hi. 
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avec le titre de conseil de l’ordre substitue k celui de conseil 
dii Gr. Maltre, la seule conquete qui ait ete faite et qui se trouve 
consacrde par la noirvelle constitution. 

Si les masons avaient su s’entendre, le moment etait cepen- 
dant des plus favorables pour 6tablir une organisation, qui, tout 
en offrant toute garantie k l’autorite civile, aurait laissd aux 
masons eux-mdmes radministration de la societe maconnique. 
Le rdle du Gr. Maltre nomm6 par le gouvemement n’eftt pas 
ete amoindri, parce qu’il etit 6te maintenu au-dessus des em- 
barras et des impopularites d’une gSrance qui est obligde de 
descendre k tous les menus details fiscaux, administratifs et dis- 
dplinaires, et qui doit prendre parti dans toutes les competitions 
resultant des rapports multiples des ateliers et des macons avec 
le pouvoir central de la maconnerie. Representant l’ordre des 
francs-magons aupres du gouvemement et organe du gouveme- 
ment au sein de la magonnerie francaise, le Gr. Maltre a sou 
r61e tout trace au-dessus de la region otl s’agitent les passions 
et les intents vulgaires. Surveiller, moderer, proteger, inter- 
venir dans les cas graves soit pour faire respecter la loi, soit 
pour apaiser les esprits, pr6sider dans les grandes solennites, 
defendre la maconnerie de ses ennemis et de ses propres fautes : 
telle est la mission & la fois agitable et glorieuse, que le parti 
de la reforme desirait voir remplir au chef que l’Empereur lui 
a donne. 

Mais malheureuseipent ces m^mes Freres, qui, Fann6e der- 
niere s’etaient avec le plus de courage, avec le plus de zeie ma- 
gonnique opposes aux actes arbitraires de radministration du 
prince Murat, et qui avaient entraind tous les autres deputes k 
suivre leur exemple, k protester collectivement contre ces actes, 
k faire les manifestations energiques qui ont eu lieu et ont eu 
pour resultat definitif le changement actuel, avaient perdu une 
grande partie de l’influence qu’ils avaient acquise sur les de- 
putes de la province, attendu que, d6jk k Touverture de la ses- 
sion, ils furent representes par un certain parti comme des 
Freres trop remuants, comme des utopistes, qualification que 
les retrogrades donnent toujours aux hommes du progres ; on 
avait ainsi gagn6 les timides et les peureux, au point que toutes 
les propositions du parti de la reforme ne furent constamment 
appuyees que par la minorite. 
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Avant quo l’assemblde legislative passdt au vote sur les mo- 
difications proposdes, le 6r. Maltre prit la parole et dit : 
« D’aprds la manidre dont j’ai agi jusqu’it ce jour, je ne m’atten- 
dais pas k une opposition semblable; j’ai accddd & tous les 
vceux qui m’ont paru justes, et ma conduite n’autorise pas 
la mdfiance qu’on me tdmoigne. Le projet veut faire un Gr. 
Maltre in partibus. Si l’assemblde ratifie ce projet de modifica- 
tion, je n’aurai plus qu’d laisser le conseil agir co mm e il l’en- 
tendra. Je ne donnerai pas ma ddmission, puisque l’Empereur 
m’a fait l’honneur de me nommer ; mais je n’agirai plus, etreste- 
rai un Gr. Maltre faineant, un soliveau. Le gouvernement, de son 
cdtd, pourra-t-il accepter une restriction semblable k un pouvoir 
qui dmane de lui? Certes, ce n’est pas moi qui lui parlerai de 
tout ced; maloyautd est trop k l’abri de tout soupcon pour que 
vous puissiez avoir un seul instant cette pensde. Vous savez que 
c’est malgrd mon ddsir que j’ai dtd nomind votre Gr. Maltre. Je 
ne me croyais ni digne d’une telle faveur, ni capable de remplir 
un tel poste. Aprds avoir tout fait pour mdriter votre confiance, 
la ddflance que vous montrez id me prouve que je n’ai pas 
rdussi. Quel que soit votre vote, je me soumettrai k votre ddci- 
sion; le cas est grave, rdfldchissez avant d’agir; vous avez 
toute libertd. » 

A la demande qu’il fit le sacrifice de son opinion sur l’autel 
de la ma^onnerie, et it l’assurance que la confiance en lui res- 
tait entiere et qu’on rdclamait de lui un concours dnergique, le 
Gr. Maltre rdpondit : « Que c’est la plus grande preuve de dd- 
vouement qu’il pfit donner it l’ordre, que d’accepter ce qu’on 
lui proposait, mais que, puisqu’il avait commencd k se ddvouer, 
il continuerait jusqu’au bout. II rappela comment il dtait de- 
venu Gr. Maltre malgrd lui, et il ajouta que le jour oil il avait 
acceptd, ce iut avec la rdsolution bien arrdtde de demeurer in- 
ddpendant. > 

L’assemblde vota toutes les modifications it la constitution 
proposde ; mais, dans sa sdance du 12, sur les observations faites 
par le Gr. Maltre, elle pronon^a l’ajoumement de leur mise a 
exdcution. 

Sur le rapport de la commission des finances, nommde par 
les bureaux de l’assemblde, la ldgislative ddcrdta la crdation 
d’un emprunt obligatoire sans intdrdt et dgal au quadruple du 
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produit des eotisations temporaires d’une ann6e par les ateliers. 
Elle tennina ses travaux pour 1862 par la nomination des 
membres du conseil de l’ordre ; les freres dont les noms sui vent 
obtinrent la majority des* suffrages : 

Alfred Blanche , Mown, Drouet, Hayman , Hermitte, Pemoi , 
De Saint-Jean, Pourchez , Pemet-V oilier, Jouaust, Fauvety, Mittre, 
Boutigny (d’fivreux), Portallier, Heullant, Gautier-Lamotte, Far- 
main de Sainte-Reine, Houtelet , Romm , Roche, Batlaille, Bugnot , 
Thebaud , Faullrier, Perrot, Josias , Blanloeuil, Grain, Florant, 
VUnot, Delaplanche, Roussel et Marched. 

Le parti de la r^forme ne fut nullement satisfait de ces nomi- 
nations ; nous allons en expliquer la cause. 

Ce parti, notamment les macons qui avaient 6td suspend us 
par l’ancienne administration et n’avaient aucune confiance 
dans plusieurs membres de l'ancien conseil du Gr. Maltre 
Murat, dtaient d’accord pour que ces membres ne fussent pas 
r66 lus pour faire partie du nouveau. Void quelle dtait la com- 
position de cet anden conseil : certains membres, dloignfe par 
la gestion arbitraire du F. Rex&s, ne prenaient plus depuis long- 
temps part aux deliberations; quelques-uns mfime avaient 
donne leur demission ; d’autres avaient continue d’assister.de 
temps k autre aux seances ; mais, h 1’instar des premiers, ils 
desapprouvaient les tendances manifestees par le representant 
du Gr. Maitre ; malheureusement, comme ils ne formaient pas 
la majorite, ils ne pouvaient s’y opposer d’une maniSre efflcace. 
Une troisieme fraction comprenait les membres qui, n’ayant pas 
assez de force de caractere pour rdsister a des actes anti-macon- 
niques, laissaient faire etvotaient mdne tres-souvent par com- 
plaisance dans la crainte d’encourir l’inimitie du F. Rexes. 
Enfin une quatrieme fraction approuvait dodlement tout ce que 
proposait celui-ci, et elle l’a soutenu dans toutes ses mesures 
extravagantes jusqu’Ji sa chute. 

On comprend maintenant le manque de confiance que le parti 
de la r6forme tdmoignait h regard de certains de ses membres; 
et e’est par cette raison qu’il avait proposd au ministre de l’ln- 
tdrieur, au mois d’oetobre dernier, pour administrer l’ordre en 
attendant Election d’un nouveau Gr. Maitre, les FF. Pidtri, de 
Saulcy, Alfred Blanche, Heullant et Desanlis. Cette proposition 
n’ayant pas 6td agr66e par le ministre, les partisans de la r6- . 


Digitized by LjOOQle 



DC GRAND ORIENT DE TRANCE. 


407 


forme furent forces d’opposer aux Gr. Conservateurs acceptds 
par l’autorite l’ancien conseil, dissous de fait par leur nomina- 
tion ; et bien que, comme nous l’avons dejd dit, une par-tie des 
membres de ce conseil ne leur inspirassent aucune confiance, 
ils les stimuldrent k se mettre en avant, comme etant le seul 
pouvoir legal et resultant de 1’eiection qui existdt encore, afin de 
revendiquer l’autorite usurpde par les ddldguds, illdgalement 
choisis par le Gr. Maltre. A cette instigation le conseil secoua 
sa torpeur, et, par une circulaire qu’il adressa aux loges le 
16 novembre et dont nous avons fait mention, protesta contre 
la nomination des Gr. Gonserrateurs. Aprds la nomination du 
mardchal Magnan comme Gr. Maltre, ce conseil reprit ses fonc- 
tions ; et c’est en leur quality de deputes que ses membres figu- 
rdrent dans la nourelle legislative. 

Quelques deputes des loges de Paris, du parti des reforma- 
te urs, s’etaient reunis et avaient formuie une liste des membres 
k eiire dans le conseil du Gr. Maltre, sur laquelle la fraction 
retrograde de l’anden conseil ne flgurait naturellement pas. 

Lorsqu’ils eurent sounds cette liste k leurs colldgues, ceux-ci 
ne l’approuverent pas entidrement, parce qu’ils y trouvaient des 
elements nouveaux dont ils ne voulaient pas non plus. Gette 
divergence d’opinion dans le camp des reformistes eut pour rd- 
sultat que le F. Blanche, president provisoire du conseil du 
Gr. Maltre, presents de son cdtd une autre liste de candidats 
pour le conseil du Gr. Maltre, comprenant la fraction de l’anden 
conseil qu’on cherchait surtout k eiiminer, et sur le compte de 
laquelle le F. Blanche n’avait pas, il paralt, une opinion aussi 
defavorahle. Les deputes de la province voyaient d’une part la 
ddsunion qui rdgnait dans les raugs des deputes de Paris ; et 
d’autre part comme les candidats de la reforme leur avaient dtd 
prdsentds par certains membres de l’ancien conseil comme etant 
des u topis tes et des revolutionnaires, ilsne savaient k qui se fler 
ni de quel c6te se ranger ; ils finirent par voter en grande partie 
pour la liste du president, qui a ce moment possddait et mdri- 
tait leur confiance k tous egards. G’est ainsi que le manque 
d’entente et de prevoyance chez le parti de la reforms fut cause 
que cette quatridme fraction, formee k 1’dcole du F. Reids, ren- 
tra dans le gouvemement du Gr. Orient. 

Au banquet qui eut lieu & la fin de la session legislative (le 1 4), 
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le Gr. Maitre rdpondit par ces paroles & la santdque lui porta le 
F. Blanche : 

« Je Tons remerde, mes FF., de votre sympathies mais 
laissez-moi vous dire toute ma pensde, je ne regarde pas le con- 
seil de l’ordre comme un pouvoir rival du mien, j’admets entre 
nous 1’ Emulation. Pas de rivalitd. Le ddsir du bien sera notre 
lien ; jamais de conflits entre nous, nous marcherons tou jours 
du mdme pas dans la voie du perfectionnement de l’ordre. II ne 
saurait y avoir de ddplorables ddbats dans nos rapports, et je 
prends l’engagement que nous ne nous rappellerons les mauvais 
jours que pour en dviter le retour. » 

Par ddcret du 23 juin, le F. Alfred Blanche, conseiller d’fitat, 
estnommd president du conseilde l’ordre. 

D’aprds sa nouvelle organisation, le conseil de l’ordre est 
divisd en cinq commissions, savoir : commissions de semestres, 
des finances, du local, des vceux et des communications, et du 
contentieux. 

Par ddcret en date du l* r juillet 1862, le Gr. Maitre a nommd 
le F. Janin Gr. Dignitaire du Gr. Orient, et les FF. Xavier 
Branicki et Marnier, Gr. Offiders d’honneur. 

Le premier est un vieux ma^on, qui s’dtait montrd d’un dd- 
vouement aveugle pour l’andenne administration, qui l’avaitddjk 
dlevd k cette dignitd. Ge sont sans doute les qualitds dminentes 
de ce frdre qui lui ont valu sa rdintdgration et qui ont fait ou- 
blier l’appui inconsiddrd qu’il avait prdtd & la prdcddente autoritd. 

Quant aux deux autres, le premier est administrateur du 
Crddit fonder. Bien que naturalisd Frangais, il est restd un des 
plus puissants soutiens de l’dmigration polonaise et a ddpensd des 
millions pour l’dmancipation de son pays natal : c’est le patriots 
par excellence, le type des grands seigneurs polonais des an- 
dens temps. Nous voyons done avec une entidre satisfaction 
dlever un gdndreux philanthrope, un digne macon sous tous les 
rapports, comme le F. comte de Branicki, & la dignitd de Gr. 
Officier d’honneur. Le second est maire de Montmorency, vd- 
tdran aussi de l’assodation, disfingud par ses qualitds magonni- 
ques ; mais il nous semble qu’il faut d’autres titres encore pour 
mdriter la favour dont il a dtd honord ; car si ceux qu’il possede 
suffisaient pour dtre nommd Offider d’honneur du Gr. Orient, 
nous aurions une ldgion de ces offiders. 
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Le 10 juillet, le Gr. Maltre, confonn&nent k la decision de la 
legislative du 13 juin concemant l’emprunt k faire aux loges 
par le Gr. Orient, a lanc6 le decret suivant : 

< Nous, etc. 

» Vu le rapport de la commission des finances, nomm£e par 
les bureaux de 1’ Assemble legislative du Gr. Orient de France 
pour Fannie 2862 ; 

» Vu le vote deTAssembiee dans sa stance du 13 juin dernier, 
ainsi exprim6 : 

» La creation d’un emprunt obligatoire, sans interOt, egal au 
quadruple du produit des cotisations temporaires pour une an- 
n6e, emprunt realisable en deux ans et par quarts, et rembour- 
sable en dix ans et par dixiemes, specialement affecte au paiement 
du deficit present, avec reserve que si les trois premiers verse- 
ments eteignaient la dette speciale, le quatrieme versement 
serait annuie ou reduit dans la proportion des necessites de la 
position ; 

» Vu les art. 31 et 50 de la Constitution ; 

» Avons decr6te et decrdtons : 

» Art. 1”. La resolution ci-dessus transcrite, emanee del’As- 
semW6e legislative du Gr. Orient de France pour l’annee 5862, 
est et demeure promulguee et declaree executoire. 

» Art. 2. En consequence, le compte de chaque loge sera extra- 
ordinairement debite, pour les exercices 5862 et 5863, et pour 
chacun de ces exercices, du double des cotisations temporaires 
dues par la loge 

» Art. 3. La somme formant le chiffre du debit annuel afferent 
k chaque loge, pour chacun des dits exercices, sera recouvrable 
par moitie et par semestres, en juin et en novembre de chaque 
annee, d’aprds le tableau d-annexe. 

» Art. 4. Le remboursement de cet emprunt aura lieu par 
dixiemes d ’annee en annee, k dater de 1864 : ces dixiemes se- 
ront imputables sur les cotisations temporaires de chaque 
annee ; le premier dixieme rembourse viendra en deduction des 
cotisations temporaires dues pour Texerdce maconnique 5864. 

» Art. 5. Notre Gr. Maltre adjoint, mi. F. Heullant, est 
charge de l’ex6cution du present decret. 

» Donne & TOrient de Paris, ce 10 juillet 1862 (♦. v.) » 
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Ail 31 aofit 1862 l’emprunt avait produit 16,940 fr. provenant 
de 91 loges, dont 7 out versd deux amides, 29 une annde, 47 six 
mois, 6 un i-compte ddpassant le premier semestre. 

L’Assemblde legislative avait ddcidd, dans sa sdance du 
11 juin 1862, que les statute et les reglements gdndraux de 
l’ondre seraient mis en harmonic avec les modifications qu’elle a 
apportdes k la constitution. En consequence de ce vote, le 
F. Gr. Maitre, par un ddcret du 14 juillet, a nommd mem- 
bres de la commission de revision, les FF. Battaille, Bugnot, 
Delaplanche, Drouet, Faultrier, Fauvety, Hermitte, Portallier 
et Vidnot. Cette commission devra presenter son rapport et 
l’ensemble de son travail avant le 1” mars 1863, pour dernier 
ddlai/ 

Sur 1’appel inteijetd par le F. Pinon, secretaire de la loge 
a La Ruche Philosophique, » d’un ddcret de suspension pro- 
noncd contre lui, le 1“ juillet, par le Gr. Maitre, le conseil de 
l’ordre a condamnd ce frere, le 25 aoiit 1862, It une suspension de 
ses droits magonniques durant trois mois, avec ddfense de vendre 
l’ouvrage qu’il avait publid, quoique l’autorisation lui en eflt 
dtd refusde, sous le titre de « Annuaire magonnique de tous les 
rites. » Cejugementa dtd rendu exdcutoire par un ddcret du 
Gr. Maitre, en date du 31 aodt. II prouve une excessive indul- 
gence de la part du nouveau pouvoir magonnique pour une 
publication qui, au fond, n’avait pour but qu’une spdculation et 
prdsentait dans l’dtat actuel du personnel des loges de Paris de 
grands inconvdnients inutiles k signaler. 

L’Assemblee ldgislative avait prononcd, le 12 juin, l’ajour- 
nement de la mise 4 exdcution des modifications apportdes a la 
constitution, notamment des articles qui amoindrissent un peu 
le pouvoir du Gr. Maitre, mais celui-ci : 

« Considdrant qu’en votant cet ajoumement, l’Assemhlde a 
» voulu lui donner un temoignage public de confiance et d’atta- 
» chement, et que, depuis ce vote, les ateliers et les magons 
» n’ont cessd de lui renouveler les tdmoignages de leur devoue- 
» ment, et voulant rdpondre k ces nomb reuses marques d’affec- 
» tion et de sympathie par une preuve de confiance dans les 
» sentiments de 1'Assemblde et de la maconnerie frangaise, » 
a, par un ddcret du 30 ddcembre, rendu ces modifications 
exdcutoires a pardr de ce jour. 
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La circulaire quo le Gr. Maltre adressa le 30 avril k tous les 
masons dissidents 1 en vue de Limits magonnique en France, 
n’eut d’ autre resultat qu’une demande defoliation de la part 
du chef du rite de Memphis en sommeil 2 3 , le F. Marconis, qui 
ddclara adhdrer k la circulaire du Gr. M. et sollicita, au nom de 
la loge de ce rite, «. Les Sectateurs de Men&s, » d’fttre admis au 
nombre desloges rdguli^res de la correspondance du Gr. Orient 
de France. L’installation de cette loge a eu lieu le 18 octobre. 
Quant k la reconnaissance du rite de Memphis, le conseil de 
l’ordre renvoya la question devant le Gr. College des rites, lequel 
la soumit k une commission, qui se prononca pour son ad- 
mission. 

Le Gr. College des rites, sur le rapport du F. Razy fait au 
nom de la commission d’examen, dScrdta, le 12 octobre 1862, la 
reconnaissance du rite de Memphis. Cette decision est k nos 
yeux un triste document k enregistrer dans lhistoire du Gr. 
Orient de France. Le respect que nous devons k ce corps de 
Freres, qui a k sa t6te le Gr. Maltre et les deux Gr. Maltres ad- 
joints, ne nous permet pas de le qualifier. Communique par le 
Bulletin aux autres grandes fractions maconniques de l’Europe, 
il ne peut que leur donner une idde fort peu avantageuse 
des connaissances historiques du Gr. Orient de France et de 
son respect pour les vdritables principes de la franc-magon- 
nerie. 

DejA l’opinion des autres fractions maconniques du globe sur 
la maconnerie frangaise n’est pas tres-favorable, et au lieu de 
chercher k ddtruire cette f&cheuse opinion *, dont les hauts grades 


1 Elle n’t &te adress6e ni b Fancien Gr. Maltre de la Gr. Loge nationals de 
France, le F. marquis du Planty, ni b aueun de sea anciens dignitaires, tels que 
le F. Jules Barbier, avocat g6n6ral, Vanderheym, Joaillier, D r Desriviferes, Hem- 
merdiuger, avocat, ni mdme i Fauteur de cette histoire, qui itait bien connu pour en 

avoir fait partie. 

3 Voir lliistoire du rite de Memphis. * 

3 Pour donner une id6e de quelle mani&re on juge la fra nc-ma Conner ie francaise b 
Fttranger, nous allons reproduire un article du journal allemand la « Gazette des 
Francs -Magons, n publics en fdvrier 1862, qui compare F6tat actuel de la macon- 
nerie des different! pays du globe. Voici le passage relatif a la France, b l’Angloterre 
et a rAUemagne. 

« Le peuple anglais a institue la maconnerie, le peuple allemand Fa fait renaltre 
dans ion veritable esprit; les Anglais Font ripandue pratiquement, les AUeumnds 
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qiie le Gr. Orient et le Sup. Conseil pratiquent sont la prind- 
pale cause ; on l’aggrave encore par de semblables admissions. 
Que doivent-elleseneffetpenser d’une autoritS, qui, apres avoir 
pratiqud longtemps la veritable maconnerie et anathdmatisd les 
hauls grades, s’est laissS entrainer, comme tant d’autres, a les 
Gtablir Sgalement dans son sein, et qui ensuite, bien qu’on en efit 
reconnu les sources impures et jesuitiques, au lieu de les re- 
former, comme Font fait toutes les Gr. Loges qui s’dtaient 
aussi laissd aveugler par les creations Mtardes importdes de 
France chez elles, a encore ajoutS une nouvelle fabrication due 
& des Israelites, le rite dcossais 33® r^pudid par la plupart des 
fractions magonniques du globe, restdes fiddles ou revenues k la 
vdritable maconnerie. Rdfldchissez, en outre, que ces masons 
apprenantpar le Bulletin que le Gr. Orient a admis un nouveau 
rite de 95 ddgrds, dgalement frivole dlucubration d’un cer- 
veau francais, et vous pourrez juger si k des magons impar- 
tiaux qui prennent la frano-maconnerie au sdrieux cette ldgeretd 
peut inspirer une opinion favorable de notre maniere de prati- 
quer la magonnerie ? 

L’auteur souflre depuis longtemps de cette opinion des magons 
dtrangers sur notre compte, et tout acte qui est de nature k 
l’aggraver produit sur lui une impression pdnible, k laquelle 
vient se joindre la pensde que c’est rendre de plus en plus 
impossible la reconnaissance du Gr. Orient par la Gr. Loge 
d’Angleterre et p^r les Gr. Loges constitudes et reconnues 
par celle-ci, surtout lorsqu’il songe que la fusion de nos deux 

l’ont r6form6e interieurement; les Anglais regardent la maconnerie avec veneration, 
les Allemands avec amour. Dans les deux pays, le nombre des ateliers nouveHement 
fondes est considerable, le nombre de ceux qui ont abandonne leurs travaux 
insignifiant. 

» Les Francais ont adopts la maconnerie avec 16g&ret6 qnoiqu’avec ardea r, et 
bientdt elle devint chez eux un jouet h cause de certaines pompes; on 1’enveloppa de 
manteaux de chevalier, on l'entoura de rubans chtmarrfe ou de ceremonies arehi- 
antiques, et quand on veut chercher la signification la plus profonde et la plus 
s6rieuse de ces usages, on n’y reconnait que des moyens de civilisation exterieure, 
tandis que chez les Anglais et les Allemands on a regarde de tout temps la macon- 
nerie comme un moyen de culture de Tesprit et du cceur; c’est pour cela qu’eUe a 
degenere en France. LA les loges poussent vite comme les champignons, mais dies 
disparaissent aussi vite. Le nombre des loges dont la lumiere s' est eteinte en France 
est considerable, a 
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autoritds et le retour aux trois grades symboliques changeraient 
enlierement l’dtat des choses, et auraient pour rdsultat que la 
ma$onnerie francaise parviendrait en peu de temps k dgaler, 
sinon 4 surpasser, les maconneries les mieux constitutes du 
globe. 

Les considdrant du rapport fait par le F. Razy sur le rite de 
Memphis sout excellents, mais ils pdchent par la base. 8i la 
commission avait en effet, comme elle le dit, dtudid mtirement 
tous les rites, elle aurait trouvd qu’ils sont tous, k part le rite 
anglais modeme, l’ceuvre d’intrigants politiques ou d’individus 
qui les ont invents dans un but qu’il nous rdpugne, comme 
ma^on, de ddvoiler et de qualifier ; or le rite de Memphis ne 
fait pas d’exception. 

La commission devait savoir, et l’examen lui aurait dd- 
montrd, que tous ces fabricants de rites donnaient k leurs oeuvres 
une origine plus ou moins antique ; c’est done sur l’historique 
qu’on donnait au rite de Memphis qu'il fallait porter le scalpel 
de la vdritd. En acceptant, au contraire, le rdcit du rite tel qu’il 
est fait dans les dcrits publics par le F. Marconis, le rapporteur 
s’est montrd bien ignorant en fait de l'histoire des rites ma$on- 
niques. Aussi sommes-nous obligd de declarer que l’histoire du 
rite de Memphis presence dans son rapport est inexacte depuis 
le commencement jusqu'R la fin, et qu’il n’ya pasun mot de con- 
forme k la vdritd ; il y a mdme erreur dans l’dnumdration des rites 
que le Gr. Orient a reuuis k lui a diffdrentes reprises ; le lec- 
teur pourra focilement se convaincre de ce que nous avan^ons, 
pour peu qu’il lise l’histoire que nous publions du rite dont il 
s’agit. 

Par des rapports aussi ddnuds de fondements que celui que 
nous discutons et qui sont publics ensuite par une autoritd ma- 
connique, on rdpand prdcisdment l’erreur qu’on a pour devoir 
de comhattre. 

Ce qui a lieu de nous dtonner, c’est qu’il ne se soit pas trouvd 
dans le sein de cet ardopage un seul ma§on en dtat de relever 
cette foule d’aberrations dont fourmille le rapport, et d’empd- 
cher ainsi le Gr. College des rites de rendre une decision aussi 
focheuse que celle qu’il a fondde sur ce mdme rapport. 

Le Gr. Orient ayant k diffdrentes dpoques, au su d’un grand 
nombre desmembres qui en dirigent encore les affaires, proteste 
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contre les abus qu'on reprochait avec raison au rite de Misralm 
et ayant, par cela mdme, anathdmatisd les propagateurs de ses 
90 grades, on devait au moins agir avec pins de circonspection 
lorsqu’il dtait question d’un enfant Mtard de ce rite qu’on a ha- 
billd de 95 ddgrds, aussi extravagants et, pour la plupart, aussi 
ridicules et aussi incohdrents que ceux de Misralm. Ge qu’il 
fallait faire avant tout dans cette occurrence, c’dtait : 

1* D’examiner sdrieusement l’origine du rite et les titres sur 
lesquels il se fonde et en vertu desquels le F. Marconis en est 
lechef; 

2° De rechercher si sa constitution est conforme aux principes 
dela franc-maqonnerie ; 

3 # De se faire exhiber, par le chef du rite, les rituels des 
95 degrds et, aprds examen de tous ces titres, se prononcer 
pour l’admission ou pour la non admission. 

A la suite d’un pared examen, on eilt reconnu: 

1° Que toute la relation de son origine est fausse ; 

2° Que sa constitution, ses rdglements, comme ceux de Mis- 
ralm, au lieu de reposer sur l’election conformdment aux lois fon- 
damentales de l’institution, dtablit, au contraire, un gouverne- 
ment qui n’est rien de moins que la representation vivante de 
l’autocratie, c’est-k-dire un systdme dans lequel un seul gou- 
veme tous les ateliers et est irresponsable ; 

Que, sauf les 3 premiers degrds, le reste est une compi- 
lation de grades incompatibles avec les principes de la veritable 
maconnerie ; que les rituels des 95 degrds n’existent pas plus 
que ceux de Misraim, et que, pour en parcourir l’dchelle mons- 
trueuse, on confere aux ndophytes un grand nombre de grades 
k la fois, suivant en cela l’exemple du rite dcossais. 

Le conseil de l’ordre, en rdpondant k la demande d’affllia- 
tion qui lui a dtd faite par la loge les « Sectalmrs dc Merits > du 
rite de Memphis en sommeil, a parfaitement bien fait de l'ac- 
cueillir. Concernant la reconnaissance du rite, que le F. Marco- 
nis n’a pas mdme demandde, il a renvoyd la loge au Gr. College 
des rites. Celui-d avaitpurementetsimplement i faire observer 
aux memhres de cette loge qu'il ne pouvait reconnaitre leurs 
hauts grades, attendu que ce serait mettre le rite ecossais et le 
rite francais dans une position infdrieure au rite de Memphis, 
mais qu’on leur accorderait une constitution au rite dcossais 
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avec un Chapitre ou m6me avec un Gonseil de 30 e : ce gui 
aurait dquivalu k lenre hauts grades. Le Gr. College des rites 
pouvait en outre se montrer tres-fratemel envers les fibres de 
ce rite, en leur accordant la favour de fixer un taux infdrieur, de 
moitie, par exemple, pour les brefs qu’ils voudraient se faire 
ddlivrer. 

Au lieu de ce simple precede, qui aurait 4td aussi digne que 
maconnique, le Gr. College des rites declare, sur le rapport k 
lui fait par une commission et par decision en date du 12 no- 
vembre, « qu’il admet dans son sein le rite de Memphis, » mais 
en ne l’autorisant k travailler qu’aux trois premiers grades sym- 
boliques, en rdgularisant, par un visa, les dipldmes des mem- 
bres du rite de Memphis, quels que soient leurs degrds et leur 
quality jusqu’au grade de Maltre. 

Puis, en contradiction avec la reconnaissance prononcde, il 
arrdte que pour obtenir ensuite les hauts grades jusqu’au 30, ils 
auront k se soumettre aux prescriptions des articles 130 R 137 
des statute gdndraux. 

Cette decision est aussi etrange qu’inconsequente ; car du 
moment qu’on a enlev6 au rite son gouvernement autocratique, 
ses conseils, ses 95 degrds, ce n’est plus le rite de Memphis du 
F. Marconis, ce n’est autre chose que le rite ecossais. Pour- 
quoi alors prononcer la reconnaissance d’un rite qu’on a d6- 
pouilie de tout ce qui lui donnait son caractere particulier, bien 
qu’anti-maconnique ? II rdsulte de cette reconnaissance que le 
Gr. Orient est devenu collateur des grades de ce rite, et qu’il 
s’est engage k le propager et a constituer dos ateliers selon lui, si 
des loges le demandent, et partant & leur en fournir les 95 ri- 
tuels. Nous donnerons la preuve de la consequence de ce fait, 
dans l’examen que nous allons faire & cette occasion de la con- 
stitution duGr. College des ritqs. 

Ce corps est censd former l’areopage du Gr. Orient, puisqu’il 
n’est compose que de masons possedant le 33* degrd du rite 
ecossais, et que le nombre en est liinite k 33, y compris le Gr. 
Maltre et les deux Gr. Maitres adjoints. C’est ce Gr. College des 
rites qui a seul le droit d’initier aux demiers degree de la ma- 
connerie, c’est-R-dire au rite ecossais (art. 79 des statuts gen.), 
et il a pour mission unique et speciale (art. 79) de conferer le 31 e , 
le 32* et le 33* degree, ainsi que les grades equivalents de quelque 


Digitized by LjOOQle 



ttlSTOtftf 


416 

rite que ee soil reconnu par le Gr. Orient. Ce Gr., College des rite6 
Be divise (art. 82) en autant de sections qn’il eziste de rites 
dif&rents reconnus par le Gr. Orient ; ces sections se subdivi- 
sent, selon ies statuts gdndraux et l’Annuaire du Gr. Orient 
(1862-1863), comme suit : 


1" section, rite franpais, ct66 en 1786, degres 7 


2* 

» 

» 

d’Herodom ou de perfection, » 

1758, 4 

» 

25 

3* 

• 

» 

taoss&is 33*, appropri6 le 18 novembre 1814, 

» 

33 

4* 

» 

» 

de Kilwinning, id. crdd en 

» * 

9 

7 

5 * 

» 

> 

philosophique, id. » 

> 1 

» 

12 

6* 

» 

» 

du regime rectify, id. b 

> 1 

B 

5 

7* 

» 

> 

de Memphis, admis par ddcret du 12 novem- 






bre 1862, 


B 

97 


A in si les fractions de ce grand corps de la maconnerie du 
Gr. Orient, qui a 6t6 cr46 le 20 septembre 1815,apr£s que celui- 
ri se f&t approprid le rite ecossais 33®, sont clairement dnumd- 
rdes et nettement definies par les statuts. Or les masons sdrieui 
ont droit .de s’dtonner que ce soit 1& toute la mission qu’on ait 
trouvd & assigner aux masons dlevds par leur mdrite, il faut le 
croire, au plus haut degrd de l’dchelle maconnique (art. 24 des 
stat. gdn.). Par consequent l’dlite des macons du Gr. Orient 
n’auront, comme fbnctions k remplir dans l’intdrdt de l’insti- 
tution, qu’4 se rdunir deux ou trois fois par an pour confdrer, 
par simple communication, k quelques macons le 31®, ou le 32* 
ou le 33® degre, grades tout k fait contraires aux doctrines de la 
vraie maconnerie, et k leur en expliquer la signification morale 4 . 

Ce Gr. Golldge des rites est, ainsi que nous l’avons dit, divisd 
en autant de sections qu'il existe de rites reconnus par le Gr. 
Orient, et cela parce qu’il n’a aussi ni k constituer des loges 
d’aprds ces rites, ni k les surveiller comme on devrait le penser, 
mais uniquement k confdrer les grades Equivalents au 31®, au 32* 

4 Ce rite n'existe pltu et se tronve de fait iteint. 

3 Ce rite est dgalemenl iteint; ear depots la reunion, en 1807, de la mtee Ltp 
d'Herodom de Kilwinning avec la Gr. loge Saint-Jean d'ficosse i Edimbourg, il n'a 
plus tit constitnd de loge d'apris ce syst&me, puisque celle-ci ne pratiqu e qne les 3 gr. 

* Doivent tgalement 4tre eonsidirds comme dteints. 

4 Nona i von* indiqud ailleurs eette morale anti -maconnique. 
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etau33®degrEs du rite Ecossais. Mais, comme il n’exislepas dans 
ces rites (excepts dans cehii de Memphis) de grades que leurs 
Chapitres respectifs ne soient pas autorisEs par leur constitution a 
conferer eux-mEmes, il en rEsulte que leurs fonctions k cet egard 
se rEduisent k zEro et que toutes ces sections, k part celle du rite 
Ecossais, n’ontpaseu, depuis quarante-huitansqu’elles son t cons- 
titutes, une seule fois occasion de se rEunir pour confErer un 
grade Equivalent, attenduqu’il n’en existait pas. 

Le Gr. Orient, devenu par la reconnaissance de ces divers 
rites qu’il s’est approprits k diffErentes Epoques, le coilateur 
obligE de leurs grades n’a raisonnablement pu avoir d’autre 
but, en les admettant, que de confErer ces grades & son tour aux 
loges qui demanderaient k pratiquer quelqu’un de ces rites. 
Mais tous ces rites, reconnus comme Etant des aberrations de 
Tesprit humain, n’ont heureusement pas tentE les nouvelles 
loges qui se sont constitutes et qui ont prtftrt travailler 
selon les deux gtntralement pratiquts dans notre pays : le rite 
frangais etle rite Ecossais. 

Nous arrivons maintenant au rite de Memphis, Egalement 
reconnu et dAment admis par le Gr. Orient. Examinons quel 
sera le grade de ce rite qui, des 95 qu’il a, devra ttre considtrt 
comme l’Equivalent du 33® du rite Ecossais. Ce sera incontesta- 
hlement le plus ElevE, c’est-&-dire le 95*. Mais la 7® section du 
Gr. CollEge des rites, qui aurait k conftrer les grades Equiva- 
lents du rite de Memphis, va se trouver dans le mtme cas que 
les autres sections, car elle n’en trouvera pas d’Equivalents, 
attendu que le Gr. Orient, en reconnaissant ce rite, n’a permis 
aux loges, qui se constituent d’apres lui, que de travailler aux 
trois grades symboliques, et les soumet pour Tobtention des 
grades capitulaires aux prescriptions des statuts gEntraux. Il en 
dtcoule que, sous ce rapport aussi, le Gr. CollEge des rites 
n’aura absolument rien k faire. 

Nous dtnoncons cette dtplorable organisation au nouveau 
Gr. Maltre, le martchal Magnan, et nous sommes persuade 
qu’aprEs avoir reconnu la justesse de cette critique, il s’empres- 
sera de provoquer la rEforme de ce corps pour l’honneur et la 
dignitE du Gr. Orient. 

Il faudrait d’abordque sa reconstitution e At lieu sous un autre 
nom, et que les membres qui doivent en faire partie en fussent 

27 
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choisis, non parmi les macons qui ont regu les degr6s supe- 
rieurs de l’ecossisme, par faveur oa au moyen de finances ; mais 
bien parmi les macons qui ont fait preuve de sentiments magon- 
niques et de devouement, et qui possedent des connaissances 
historiques et dogmatiques. La mission a remplir par ce corps 
serait d’enseigner, de suryeiller et de conserver purs les dogmes 
traditionnels, de repandre rinstruction et les lumieres parmi 
les macons, et de travailler sans cesse k l’accomplissement de 
l'objet de Finstitution. Get aeropage devrait 6tre composd de 
quatre- vingt-un membres, divisds en trois sections ou chambres, 
dont la premiere aurait pour tdche : 

1° D’dtudier toutes les questions d’un intdrdt humanitaire, en 
cherchant k en obtenir la solution soit par la magonne- 
rie, soit par des associations profanes, soit par le gouveme- 
ment, etc.; 

*^ 0 De travailler a F amelioration de toutes les classes de la 
societd, et surtout a la destruction du paupdrisme ; de nommer 
dans son sein des commissions chargdes de faire des rapports 
sur les meilleurs ouvrages traitant de cette matidre ; d’en 
encourager les auteurs et de leur decerner des rdcom- 
penses, etc., etc. 

3° De faire crder par la franc-magonnerie en gdndral, aussi 
bien que par les loges isolement, des dtablissements p hilanthr o- 
piques ; de prendre part a toute ceuvre entreprise par des pro- 
fanes dans un intdrdt humanitaire, afin de faire prdvaloir par- 
tout les principes maconniques. 

La seconde section aurait k s’occuper de toutes les proposi- 
tions et communications qui lui seraient faites de la part des 
loges, a les discuter et k donner son avis, k examiner les dcrits 
magonniques tant anciens que recents, a adresser des rapports 
a ce sujet au Conseil de Tordre pour qu’ils fussent insdrds dans 
le Bulletin du Gr. Orient et portes ainsi k la connaissance des 
loges, de sorte que les bons ecrits fussent propagdsetlesmauvais 
ddnoncds. Elle aurait en outre k propager et a communiquer tout 
ce qu’elle 4 jugerait propre a l’instruction des magons au point 
de vue historique, dogmatique et philanthropique, etc. 

A la troisieme section incomberait d’abord rinspection ordi- 
naii e et extraordinaire des loges de Paris quant & l adminis- 
tralion geuerale et sous le rapport moral. Ses membres au- 
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raient pour mission spSciale de surveiller les loges, de les di- 
nger et de les conseiller au besoin, afln de prSvenir toutes les 
contraventions aux statuts, toutes les plaintes contre les officiers 
et les membres des loges, etc. Ensuite une division de cette section 
(et les noms de ses membres seraient affichSs au secretariat du 
Gr. Orient) serait chargee de recevoir k tour de rdle les com- 
munications relatives a des frSres malheureux ou gravement 
malades ou morts, et de servir aux families des fibres dScSdSs 
de conseils et d’intermediaires auprSs du Gr. Orient. Cette 
section devrait aussi procurer aux macons francais ou Stran- 
gers non domiciles k Pans tous les renseignements en son 
pouvoir, dont ceux-d pourraient avoir besoin, etc. 

Nous n’avons fait, dans ce qui prScSde, qu’Sbaucher sommai- 
rement les travaux kimposer k cet aSropage, qui pourrait k lui 
seul exercer une grande influence sur la regeneration de la 
maconnerie francaise. 

Avant tout, que le Gr. Maltre n’oublie pas que, pour cons- 
truire solidement un edifice, il faut de bons matdriaux et de 
bons ouvriers. 

Le G. Maltre de la maconnerie italienne, le F. Cordova, avait 
(le 12 mars), adressd au Gr. Orient de France une demande k 
reffet de faire reconnaltre le Gr. Orient d’ltalie comme pouvoir 
rSgulier. Le 7 avril suivant, M. le marSchal Magnan a rSpondu 
courtoisement k cette demande en rdclamant avec raison la 
rSciprodtS pour les macons francais. 

Par un ddcret du 9 septembre, le F. Haymann a StS admis en 
qualitS de garant d’amitiS du Gr. Orient Italien, siSgeant k 
Turin, prSs le Gr. Orient de France, et le F. Ch Buscaglioni, Gr. 
Maltre adjoint de l’ordre du Gr. Orient d’ltalie, a StS nommS 
garant d’amitiS du Gr. Orient de France prSs le Gr. Orient 
italien. 

« La maconnerie francaise vient d’etre de la part du gouveme- 
ment Tobjet d’une favour des plus flatteuses. Par dScret de Sa 
Majeste I’Empereur. 1*111. F. Heullant, premier Gr. Maltre ad- 
joint de l’ordre, a StS nommS officier de la Legion d’honneur. » 

Ce dScret porte la date du 10 novembre. 

Nous avons dit k plusieurs reprises que les finances de l’Ordre 
Staient administrSes d’une manifcre deplorable ; ce mot est juste ; 
on pourrait mSme qualifier plus sSverement certaines operations 
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de l’ancienne administration; mais, par esprit de charitd, nous 
ne voulons pas consigner dans une histoire de la ma$onnerie des 
actes qui atteindraient fdcheusement des dignitaires qui ont 
cessd d’en faire partie, du moins activement. Get 6 tat de choses a 
fort heureusement change, et la nouvelle a>lministration y a 
remddid sous tous les rapports; nous nous boraons done it men- 
tionner ce qui a dtd constate officiellement et insure au Bulletin 
duGr. Orient, en faisant observer que dans les rapports, notam- 
ment dans celui de la Commission des finances du i 5 janvier 
1862, les chiffres sont parfois groupds d’une maniere peu intel- 
ligible *. Comme ces comptes ne donnent que les recettes et les 
ddpenses de quelques dpoques sans indiquer ni l’actif ni le pas- 
sif, nous allons les dtablir, afin de faire connaitre la situation 
rdelle des finances du Gr. Orient. 

Lore de l’avdnement du prince Lucien Murat it la dignitd de 
Gr Maitre (1852), lacaisse du Gr. Orient avait un actif net de 
plus de 50,000 francs ; k la cessation de ses pouvoire le 31 
octobre 1861, la dette du Gr. Orient s’dlevait k 68,446 francs. 

Au 15 janvier 1862*, cette dette dtait rdduite 566,669 francs, 
grftce 5 un exeddant des recettes du 1" novembre k cette der- 
niere date, obtenu sous la gestion des Gr. Gonservateure *. 

Du 15 janvier au 28 fdvrier 1862, la dette s’est diminude de 
6,917 francs par un nouvel exeddant des recettes, par consequent 
elle se trouvait alore rdduite 5 59,752 francs. 

Bi aux 66,669 francs dus au 15 janvier 1862 on ajoute 
16,676 francs, que le Gr. Orient devait alore 5 l’lnstitut dogma- 
tique et au Gr. Colldge des rites, le deficit rdel s’dldvera k 
83,345 fr.; mais comme cette somme de 16,676 francs retoume 
k l’avoir du Gr. Orient par suite de la dissolution de l’lnstitut 
dogmatique, le deficit reste dtre de 66,669 francs. 

Tout en signalant ce .deficit comme etant le resultat d’une ad- 
ministration deplorable, qui ne doit 6tre attribude qu’5 ceux aux- 
quels le Gr. Maitre prince Murat avait confid la gestion des finan- 
ces, il est juste de dire en l’honneur de ce dernier qu’il a, par 

4 Voir Bulletin da Gr. Orient depuis 1862* p. 240. 

3 M6me Bulletin, p. 214, e’ett le dernier rapport qui ait fliit tor lea finances 
da Gr. Orient. 

3 Voir rapport de la commisaion des finances du 15 janTier 1862, ins6r6au Bulletin 
da Gr. Orient de join 1862, p. 212*235. 
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Facquisition de Fhdtel de la rue Cadet, pr6par6 au Gr. Orient, 
sous le rapport financier, un avenir assez prosper© ; car quand il 
aura 6teint les dettes k payer pour frais de construction, 
il jouira, par la possession m6me de cette propriete, d’un revenu 
de pr6s de 40,000 francs *, sans compter l’exc^dant des recettes 
que Fadministration de FOrdre elle-m^me doit lui procurer dans 
quelques ann6es, une fois que son propre budget sera dquilibrS. 

Faisons observer toutefois que cet immeuble cause pour le 
moment d’assez grands embarras au Gr. Orient, attendu qu’on 
s’est apergu, lorsqu’on a voulu Fhypoth6quer afin de solder les 
frais de construction et de rembourser les sommes que le fils 
de Fex-Gr. Maltre avait pr6t6es au Gr. Orient pour son acquisi- 

1 Voir le rapport de la sociltl civile da Gr. Orient, fait par le F. Haymann et 


adopts par le Gr. Maltre en son conseil le 31 mars 1862. 

Actif. 

Valeurde rimmeuble, prix d’acquisition et actes 483,541 fr. 

PI us- value resultant des travaux faits par la sociltl civile 404,914 

Plus-value resultant des travaux faits par Brouillet et Pellagot, 
eommis 200,000 

Valenr approximative de rimmeuble 1,088,455 fr. 

Passif. 

Du sur rimmeuble aux cr&nciers hypothlcaires. . . 457,000 fr. 

Pour intlrlts aux mimes 10,275 

DA aux actionnaires 151,275 

Pour intlrlts aux mimes 14,801 

Effets 4 payer aux entrepreneurs en plusieurs annles. 134,761 
Aux fournisseurs 312 

768,424 fr. 768,424 


En rlsnml rimmeuble prlsente une valeurde. . . . 1,088,455 

Svr laqueUe il y a un excldant de 320,031 

Pour avoir le chiffre exact de l'actif, il (convient d’ajonter : 

1° La location due par le Gr. Orient 30,903 fr. 

2* Un soldo de caisse dft par le caissier 545 31,448 

Total de l’actif. . . ...... 351 ,478 fr. 

£tat des revmus et frais emmets. 

Revenue annuels y compris les cotisations temporaires 

des logos (10,000 fr.) 72,000 fr. 

Frais annuels (voir Bulletin du Gr. Orient) 34,181 

Excldant. ..... 37,819 fr. 
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tion, que les stipulations des actes d’achat avaient 6td r6dig6es 
d’une maniere si deplorable, que ni le Gr. Orient ni la 8od£t6 
civile cr&e dans ce but ne pouvaient ni vend re ni hypothdquer 
l’immeuble avant d’avoir regularise leur position legale. Sans 
nul doute on trouvera les moyens d’obtenir cette rdgularisa- 
tion, et alors le Gr. Orient pourra s’occuper s6rieusement 
d’exaucer les voeux presque unanimes des macons qui ddsirent 
la vente d’une propriete, oil, dans l’enceinte mftme des murs qui 
composent I’hdtel du Gr. Orient, et par une speculation peu 
digne d’elle, la demiere administration a permis d’dlever un 
etablissement dont le voisinage est k la fbis un trouble et une 
honte pour les travaux maconniques. 

Les benefices qui en proviendront serviront en partie k cons- 
truire un nouveau temple plus digne sous tous les rapports de 
la ma^onnerie francaise. 

Ainsi que nous l’avons mentionne au commencement de ce 
chapitre, la nouvelle administration a mis de l’ordre dans les 
recettes et les ddpenses, et nous pouvons dire que la commission 
des finances, instaliee par le Gr. Maltre le marechal Magnan et 
prdsidde par le F. de Saint-Jean, remplit ses fonctions avec une 
ponctualitd et une rdgularitd qui mdritent les plus grands dlo- 
ges. Elle a non-seulement dtabli une comptabilitd qui ne laisse 
rien k ddsirer ; mais elle verifie tous les huit jours les recettes 
et les depenses, ainsi que l’dtat de la caisse. II en est rdsultd une 
amelioration notable et toujours croissante de la situation 
financiere, de sorte que, dans tr^s-peu de temps, le Gr. Orient 
parviendra k combler le deficit laisse par l’andenne adminis- 
tration et pourra commencer k poser les bases de sa future 
prosperite ; car il est incontestable que, si une organisation 
comme celle qui est etablie aujourd’hui ertt de tout temps existA 
ainsi que cela aurait dd avoir lieu, le Gr. Orient se trouverait 
actuellement en possession d’un actif de pres d’un million. 

Un decret du 4 novembre nomme les FF. de Saulcy, Alfred 
Blanche, Janin, Razy, Bugnot, Drouet, Houtelet, Portalier, 
. Ldzeret, Faultrier et Meyerbeer, tous 33% membres du Gr. Col- 
lege des rites, et confirms les offlciers dignitaires de ce corps 
dans leurs fonctions respectives jusqu’& la revision des statuts 
gdndraux, dpoque a laquelle on pourra proceder k leur nomina- 
tion par voie d’dlection. 
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— Par ddcret du 29 novembre le F. Albert Lengld, 32% an- 
cienprdfet, commandeur de la Legion d’Honneur, etc., etc., est 
nomm6 Gr. Off. d’honneur du Gr. Orient; maison ne fait pas 
connaitre les titres qui lui ont yalu cette distinction. 

. — Une circulaire du 12 ddcembre invite les loges de la cor- 
respondance k ouvrir dans leur sein une souscription en faveur 
des ouvriers de Rouen et de la Seine-InfSrieure, qu’une longue 
privation de travail r&liiit k une position malheureuse ; le Con- 
seil de l’ordre a votd 500 francs dans ce but % 

Avant de faire mention de la derntere f6te solsticiale que nous 
avons k relater dans cet ouvrage et qui nous conduira ndces- 
sairement k le terminer par des reflexions sur l’Stat actuel de la 
franc-maconnerie en France, nous allons donner ici la liste 
des loges symboliques, deschapitres et des conseils constitu^s 
cette amide par le Gr. Orient, ainsi que des ateliers autorises 
k reprendre leurs travaux interrompus. En voici les noms : 


Les £lus d’Occident. 

Basse-Terre. 

11 mai 1862. 

La Perseverance. 

Arles. 

19 aoitt 

v> 

La Fraternite vosgienne. 

fipinal. 

25 id. 

» 

Tolerance et Fraternite. 

Belfort. 

19 mai 

9 

La Fraternite. 

Caussade. 

5 juillet 

9 

Les Vrais Amis reams. 

Carcassonne. 

16 avril 

9 

La Parfaite Union. 

Confolens. , 

15 aoht 

• 

L'Union d’Orient. 

Constantinople. 

23 oct. 

9 

La Franche Union. 

Dreux. 

13 juin 

9 

La Nouvelle Amitie. 

Grasse. 

21 nov. 

» 

La Parfaite Union. 

Marseille. 

22 sept. 

» 

Le Bon Droit. 

Idem. 

16 juin 

9 

Les Amis de la Palestine. 

Idem (rite de Memphis). 

7 dde. 

9 

Les fimules de Monthyon. 

Orleans. 

11 mars 

9 

Les Sectateurs de Mdnds. 

Paris. 

14 aofit 

9 

Les Disciples de Memphis. 

Idem. 

30 ddc. 

9 

L' Amitie Parfaite. 

Idem. 

22 juillet 

9 

La France Maponnique. 

Idem. 

3 avril 

9 

La Bienfaisance. 

Saint-Pierre (lie de la Rdun.) 27 oct. 

9 

Le Phare Hospitalier. 

Senlis. 

SO d6c. 

9 

Les Amis de la Parfaite Union* Perpignan. Chap. 

24 mai 

9 

L’Etoile du Pacifique. 

Valparaiso, Conseil. 

31 mars 1862. 

4 Le total des souscriptions recueillies dans les loges dn Gr. Orient s’est 6levA A 


U aomme de 20,818 fr. 


Digitized by LjOOQle 



424 


BIST01RE 


Lisle dee Logm riveillees. 

Les Vrais Ami* Reunis. Avignon. (Const, en !8#6) R. 4” ddcemfare. 

L'Amitid. Boulogne (Const en 4*48) R. 22 id. 

Jean La Fontaine. ChAL-Thierry (C. en 4832) R. 25 juiilet. 

Lc 27 ddoembre, le Gr. Orient a cdldbrd la fdte solsticiale, 
dont les travaux ont etd ouverts par le frdre Heullant, premier 
Gr. Maltre adjoint. 

Le F. Blanche, president du Conseil, plusieurs Gr. Dignitai- 
res, de mdme que presque tous les membres du Conseil se trou- 
vent & l’Orient. 

Aprds avoir donnd l’entrde aux deputations de vingt-deux 
loges de Paris, on introduit le T. 111. Gr. Maltre marechal Ma- 
gnon, qui prend le maillet de direction. 

La parole est donnde k l’orateur d’office, le F. de Saint-Jean, 
qui s’exprime ainsi : 

« S’il est un usage qui mdrite d’dtre consacrd dans la franc- 
» maconnerie, c’est celui qui consiste k remettre sous les yeux, 
» k des epoques ddtermindes, les oeuvres accomplies. Quelque 
» carridre qu’il parcoure, l’esprit a besoin de se rendre compte, 
* a certains moments, des progrds qu’il a faits, afin de mieux 
» saisir ce qu’il lui reste k faire. Peser les rdsultats obtenus, 
» mdditer sur les causes qui les ont amends, c’est l’unique 
» moyen, pour une institution, de ne pas ddvier de la route 
» qui lui a dtd tracde et de se maintenir constamment a la 
» hauteur de la mission qu’elle s’est donnde. 

» B est surtout des moments oh ce travail de Intelligence 
» devient encore plus ndcessaire; c’est lorsque cette institution, 
» menacde par de fdcheux dvdnements, a vuse modifier quel- 
» ques-unes des conditions de son existence. » 

L’orateur passe ensuite en revue les dvdnements que nous 
connaissons; puis, aprds quelques considerations gdndrales sur 
l’institution, il continue en ces terrnes : c Ce qui nous intdresse 
» avant tout, c’est de savoir quel moyen d’action elle doit mettre 
» en oeuvre actuellement pour ne pas faillir k sa mission tout 
» humanitaire. Permettez done, mes frdres, quelques courtes 
» rdflexions sur ce sujet. 

» B est dvident, et vous le comprenez tous, que la franc- 
» maconnerie ne doit pas borner son rdle aux edrdmonies sym- 
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» boliques qu’elle pratique dans ses temples ; il n’est pas moins 
» evident que la bienfaisance, qu’elle exerce sur une large 
» echelle, ne sarurait seule en constituer l’essence Rien alors ne 
9 la distinguerait de ce qui se fait autour d’elle, et il serait pu£ril 
» de sentourer d’une sorte de mystere pour attirer k soi des 
» hommes 6 prouv 6 s et ne leur offrir en ^change que ce qu’ils 
» font et voient faire partout ailleurs. L’initie auquel vous offrez 
9 la lumiere, Thomme a qui, avant de le reconnaitre pour frere, 
9 vous demandez les qualites de l’esprit et du ccBur, doit rece- 
» voir de vous autre chose que de st 6 riles formules, et vous 
9 lui devez des enseignements qui l’ 6 clairent dans la nou- 
9 velle route qu’il est appeie k parcourir. Autrement, bientdt 
9 d£senchante, vous le verriez deserter les colonnes de vos tem- 
9 pies, heureux s’il ne conservait de ce qu’il a vu qu’un souvenir 
9 de piti 6 pour une institution qui n’aurait pas su donner k son 
9 esprit l’aliment qu’il y 6 tait venu chercher ! 

» filevons done nos pens 6 es plus haut, mes fibres : que pour 
9 lui comme pour nous, la franc-magonnerie soit le foyer d’ou 
9 s’irradieront les rayons de la lumiere bienfaisante qui doit 
9 edairer l’humanite, en m£me temps que le centre des forces 
9 qui lui permettent de r^sister k l’envahissement de doc- 
9 trines qui ne sont plus de notre si£cle. Qu’elle soit surtout le 
9 sanctuaire oil se conserveront intacts les grands principes 
9 que nous ont 16 gu 6 s nos peres et qui ont donn£ au monde un 
9 61 an qui ne s’arrGtera plus. Ne perdons jamais de vue que 
v Thomme doit tendre sans cesse k se perfectionner et n’oublions 
9 pas que le plus puissant pour atteindre ce but, e’est la liberty. 
« Que ce mot ne vous effraie pas, mes freres ; qui dit liberty, 
9 dit obeissance aux lois 16 gitimement faites. 

9 II importe done que la franc-magonnerie s’applique a faire 
9 p£netrer ces v^ritds dans resprit de ses adeptes, qu’elle leur 
9 fasse comprendre aussi que le titre de magon exige des qualites 
9 qui ne peuvent s’acquerir que par une constante etude de soi- 
» meme; que n’est pas magon, ou du moins ne Test que de 
9 nom, celui qui ne se montre pas rigoureux dans ses actions, 
9 sur dans ses relations, d’un devouement sans cesse en eveil 
9 pour tous etd’une abnegation personnelle dans 1 ’accomplisse- 
9 ment de tous ses devoirs. 

9 Voila, mes freres, k quelle hauteur de sentiments doit 
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» s’elever rinitie, et, s’il y a quelqiie part des ressemblances 
d entrela vie qui lui est faite et celle qui est tracee aux zyiateurs 
» des diverses croyances, la superiority morale appartient a celui 
» qui n’est mu que par la voix de la conscience, par le senti- 
» ment du devoir, par l’inflexible regie de l’Ordre, qui n'a a dis- 
» tribuer que l’eloge ou le bl&me, selon les oeuvres de chacun de 
» ses inities. » 

Que de discours empreints, comme celui que nous venous de 
retracer, des plus nobles sentiments, et prouvantque leurs auteurs 
sont penetros des grands devoirs que nous impose notre quality 
de macons, n’ont pas retenti depuis un demi siecle dans les 
temples du Gr. Orient, sans avoir change l’ytat moral de la 
franc-maconnerie en France, sans avoir taut soit peu £branle la 
conscience de ceux qui sont appel£s a diriger cette autorite dans 
la voie du progres ! Pourquoi done l’honorable orateur ne s’est-il 
pas, depuis longtemps, attache, sous Tadministration du prince 
Murat, a faire entendre dans le sein du conseil du Gr. Mattre eta 
son president, les excellentes idees qu’il vient de d£velopper? 
Pourquoi n’a-t-il pas fait r^sonner aux oreilles de ses collegues 
le cri de detresse qu’il a prof^re a la fete solsticiale de Fannie 1 847, 
afin de les arracher a l’apathie et a l’indolence en leur rappe- 
lant les devoirs que leur imposaient les fonctions important 
a eux confines par leurs freres ? 

Ne nous faisons pas illusion ; l’ytat de la franc-maconnerie en 
France est encore le m^me que lorsque l’orateur disait, il y a 
quinze ans : « II ne faut pas se le dissimuler, mes freres, la 
» maconnerie d£perit en France; une force irresistible la 
» pousse vers sa mine d’un pas rapide; ne pas voir un tel fait, 
» e’est former les yeux a la lumiere ; e'est vouloir arriver, sans 
» rien tenter, jusqu’au moment on tous les efforts seront im- 
» puissants; ne craignons done pas de ravouerhautement, qnel- 
» que p^nible d’ailleurs que soit un pared aveu ; voyez combien 
» diminue chaque jour le nombre des esprits edaires sur les 
t > colonnes de nos temples ; voyez combien aussi devient de plus 
» en plus petit le nombre des macons, au coeur g^nereux et sym- 
» pathique, qui ont yieve jadis si haut la gloire de la franc-ma- 
>> connerie ; jetons les yeux autour de nous, et disons-nous si le 
» corps charge de l’importante mission de diriger, d’adminis- 
» ti*er notre institution, est ce qu’il a ete, ce qu’il devrait 6tre ! » 
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Eh Wen! que fallait-il faire pour changer cet 6tat de choses? 
11 fallait que Torateur s’efforc4t de faire partager son opinion a 
ses collogues, de faire p^netrer ces v6rit6s dans le coeur des cory- 
phees du Gr. Orient, qu’il les stimulAt k aider et k soutenirceux 
qui travaillent dans l’interSt de la regeneration maconnique, qu'il 
continu&t avec ardeur le r61e de reformateur aupr£s de ceux qui 
dirigent aujourd’hui les destinees de l’institution en France, en 
vue surtout de seconder le nouveau Gr. Maltre dans ses excel- 
lentes intentions relativement k cette regeneration *, qu’il recon- 
nait, du moins sous le rapport de son personnel, aussi ndces- 
saire que nous ; mais il est k craindre que le Gr. Maltre, malgr6 
son energie bien connue, n’echouO dans ses tentatives sans le 
concours efficace d’un certain nombre de freres imbus des memes 
idees et des memes sentiments maconniques que l'orateur. 

Apres le F. de 8aint-Jean, la parole est accordee au F.Hay- 
mann, membre du Conseil et de la commission des finances. Ce 
Frere prononce un discours remarquable, qui se distingue par 
les sentiments les plus dlevds et les plus maconniques ^mais son 
dtendue ne nous permet pas de le reproduire id, restreint, comme 
nous le sommes, dans un cadre que nous ne pouvons d6passer, 
et de simples extraits ne pourraient en donner une idde juste. 
L’orateur passe en revue la magonnerie italienne, beige et 
allemande, qu’il prdsente comme tr&s-florissante ; les conside- 
rations dont il fait suivre son exposd sont du plus haut intdrdt et 


1 Cette rtgtntratioii est bsancoup moins difficile k optrer qu’on le croit gtutrale- 
ment, et malgre le personnel qui en effet est pen en htnnonie avec les tendances 
de U maconnerie; aussi 1'auteur s’engage-t- il, si Ton veut suivre ses conseils et 
mettre k execution les projets de rtforme qu’il est prtt a soumettre, k la rtaliser 
d'ici k deux ans dans toutes les logos de France, de mani&re que dans peu d'anntes 
la franc-maconnerie francaise pnisse sous tons les rapports soutenir la eomparaison 
•vec celle des pays on 1’ institution est le mieux constitute et jouit de la considera- 
tion generate. 

Si l'auteor prend cet engagement, ce n'est pas parse qu'il a une connaissance 
oxacte de toutes les maconneries du monde et de la facon dont elles sont pratiquees, 
oi parce qu’il possfede hu-mtme les plus hauts degres de leurs tchelles; le 33* du 
rite tcossais ; le 89* du rite de Misratm et le 95* du rite de Memphis, grades dont 
los dipldmes Ini ont 6t6 offerts et qu'il a acceptts, pour mieux pouvoir les eombattre, 
— oon, cela ne lui serf k rien ; — sa conviction d’arriver aux rtsultats annoncts se 
fonde sur une ex|ttrienee acqnise pendant une carritre maconnique de trente-six ans 
ot sur l’dtude approfondie des pities dont sonffre la maconnerie francaise. 
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lui valent les t^moignages les plus yiogieux, les plus sympathi- 
ses de la part de l’assemblee. 

Aprfcs css deux discours, le Gr. Maltre prononce une chaleu- 
reuse profession de foi, qui provoque dans toute l’assembiye le 
plus vif et le plus sincere enthousiasme. Nous pourrions nous 
borner k cette simple mention ; mais nous croyons devoir dter 
en entier les paroles du Gr. Maitre, qui nous paraissent trop 
importantes pour ne pas prendre place dans une histoire de la 
ma$ounerie du Gr. Orient de France. 

« Appeiy par la volonty de l’Empereur a la Gr. Maltrise, 
» j’ai tout d’abord h6sit6 a accepter cette haute faveur. Ce que 
» j’avais entendu dire de la maconnerie, les nombreux ddnigre- 
* » ments dont elle est l’objet dans le monde que vous appelez 
» profane, la repulsion qu’injustement elle y souleve, m’avaient, 
» je dois l’avouer, f&cheusement pr^venu contre notre Ordre. 
» Mais, lorsque, mieux 6clair4, j’ai pu me rendre un compte 
» exact de son but, une revolution complete s’est faite en moi, 
» et j’ai remerdd 1’Empereur de m’avoir choisi pour chef de 
» cette admirable institution, k laquelle j’ai ddsormais voue 
» toutes mes sympathies, tout mon ddvouement. 

» Ses dogmes sont les plus beaux du monde. Le but de vos 
» croyances, l’amour de Dieu, son attestation, celle de l’im- 
» mortality de T4me et l’amour de l’humanite m’ont comply te- 
» mentrallid. 

« La conflance dont vous m’avez entourd a rendu mes pre- 
» miers pas faciles, elle a fait ma force, et j’ai pu, grdce k elle, 
» ramener partout la Concorde et Turnon. 

» Ferme dans ma volonty, esclave du devoir et ddfenseur 
» ardent de vos liberty, j’ai su faire respecter vos droits et sauve- 
» garder vos int6r6ts. 

» La prosperity de l’Ordre ma^onnique en France sera tou- 
» jours ma constante preoccupation. Vous pouvez done vous 
» reposer sur moi du soin de faire respecter ses droits et d’as- 
» seoir si haut sa dignity que nul n’y puisse porter atteinte. 

* Oui, mes FF., je maintiens d’une main ferme vos statute 
» gynyraux, vos ryglements, et je porte haut et her le dr&peau 
» de la maconnerie ; mon seul dysir est la fusion, l’unity de la 
» maconnerie en France. 

» J’ai ytd bien inspire k la lygislative derniere, en constituant 
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» leConseildeFordre,sibien preside par Fill. F. Alfred Blanche. 

» Loin de rencontrer dans son institution un amoindrisse- 
» ment d’autoritd, j’y ai, au contraire, et je suis heureux de le 
» proclamer, trouv£ un concours empressd, devou4, pr^deux. 
» Toutmarche; point d’affaires en litige, ni de travaux inu- 
» tiles : le zele de tous rend raa t&che facile. Je fais au prdsi- 
» dent, au vice-president et k tous les honorables membres du 
» Conseil mes compliments sinc^res sur le soin qu’ils apportent 
» aux affaires. 

» J’ai &6jk remercie la commission des finances, dont je suis 
« fler d’dtre le amateur. Bien decide a ne pas m’occuper per- 
» sonnellement des fonds, je ne pouvais mieux en confier l’em- 
» ploi, sous ma direction, qu’aux FF. qui composent cette 
» commission. Le F. de Saint-Jean, qui en est le president, 
» donne, je ne saurais trop Fen fdlidter, Fexemple de Factivite 
» et de la regularity. 

» Je ne dois point oublier la commission de Secours, qui, 
» elle aussi, fonctionne dans d’excellentes conditions, et dont 

* les depensessont sagement ordonnancdes. 

» L’honorable F. Haymann vient de nous parler de la ma- 
1 connerie beige et italienne. 

» L’une et l’autre sont, nous a-t-il dit, florissantes. Je Suis 
1 heureux d’avoir k le constater. Mais n’oublions pas aussi, et 

* proclamons-le bien haut, qu’en France il y a Sgalement pro- 

* gr£s, progres sensible; partout se manifeste le sentiment du 
1 reveil bt de Factivite du travail magonnique : de nombreuses 

* logesmettentun terme k leur lethargie,beaucoupde nouvelles 
1 loges se sont form6es, beaucoup sont en instance de consti- 

* tution. La France, en ma$onnerie comme en toute chose, 

* marche k la tbte du progres. 

* Basant nos actes, nos paroles sur les sublimes doctrines 

* de notre Ordre, nous avons, dans nos loges, fait succSder le 

* calme klatempftte, la fraternity k la jalousie. Cette victoire, 

* disons-le en passant, n’est pas celle dont nous nous enorgueil- 
1 lissons le moins, puisque Ik oil la discorde tentait de jeter le 

* trouble et la desertion, nous avons pu substituer tout ce qui 

* attire Festime et la consideration. » 

Citons encore la reponse du Gr. Maltre k la sante qui lui a 
^ portae par le F. Heullant, Gr. Maltre adjoint : 
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« Mes FF., je vous remercie beaucoup de ces marques d'af- 
» fection, je remercie en particulier le premier Gr. Maitre ad- 
» joint, qui, avec un z&le et une activity remaTquables, s’ac- 
» quitte des pouvoirs que je lui ai confiSs. 

» Ce que je vous demande, c’est de me continuer votre ami- 
» ti6 ; j’ai besoin de toute votre conflance pour mener k bien la 
» tdche que je me suis impost. On m’a donnd une qualitd que 
» je repousse, celle de votre Chef; je suis votre F. primus inter 
» pares, un F., rien de plus, et un F., soyez-en stirs, qui portera 
» toujours haut et ferme le drapeau de la maconnerie. » 

G’est encore avec une grande satisfaction que nous reprodui- 
sons ici, comme 6tant des plus caractdristiques, la rdponse du 
F. Blanche, president du Conseil de l’ordre, au toast portd par 
le Gr. Maitre au Conseil et k son president : 

« Je ne cesserai pas de faire l’Sloge de notre T. 111. Gr. 
» Maitre et vous ne cesserez pas non plus de l’entendre. Mais 
» n’oublions pas qu'il est au milieu de nous et ne l’obligeons 
» pas & entendre autant que nous le voudrions l’expression 
» de nos sentiments pour lui. 

» Qu’il me .permette seulement, puisqu’il a bien voulu re- 
» mercier le Conseil,, de lui dire et de le dire k tous, que le 
» Conseil ne saurait trop le remercier de l’accueil si bienveil- 
» lant que ses travaux trouvent aupr&s de lui. 

» Qu’il nous permette de proclamer bien haut qu’il serait 
» impossible de plus pratiquer qu’il ne le fait nos trois grands 
» principes : la liberty, l’Sgalitd, la fraternitd ! La liberty : sans 
» rien perdre de son autoritS, de son pouvoir supreme, je serai 
» I’interpr&te de tous mes collegues, quand je dirai que nous 
» ne nous sentons jamais plus libres dans nos deliberations que 
» quand nous avons 1’heureuse fortune qu’elles soient presidees 
» par lui ; — l’egalite : notre Gr. Maitre vous le disail tout k 
» l’heure lui-m6me, ce n’est point un chef qu’il veut que nous 
» voyions en lui, c’est un fr£re, c’est le primus inter pom, et 
» cela k ce point que donnant seulement k sa dignite les hon- 
» neurs dont notre institution nous fait une sage loi, il fait 
» toujours en sorte d’y soustraire sa personne et prend sa place 
» au milieu de nous le plus simplement du monde ; — la fra- 
» ternite : ne savez-vous pas que tous les masons peuvent 
» toujours arriver jusqu’ti lui etque sa bienveillance est tou- 
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» jours prftte k les accueillir? A notre T. HI. et Ch. Gr. 
» Maitre, etc., etc. » 

Nous aammee heureuz, au moment de clore l’histoire du 
Gr. Orient, d’avoir k dter un tel langage de la part du Gr. 
Maitre et du president du Gonseil ; nous les citons avec d’au- 
tant plus de plaisir que la biographie du mardchal Magnan par 
Victor Hugo, rdpandue a l’dpoque de sa nomination, avait pro- 
duit la consternation parmi les masons, au point que beaucoup 
de loges avaient resolu de cesser leure travaux et d'augmenter 
le nombre de celles qui dtaient en sommeil. Tous les mapons 
reconnaltront que le mardchal Magnan, du jour oil il a recu la 
lumitoe , s’est montrd constamment animd des v6ritables senti- 
ments ma^onniques ; que, toutes les fois que V occasion s’en est 
pr6aent6e, il a donnd des preuves incontes tables de son z6le, 
de son ddvouement aux intdrdts de la ma^onnerie, et que, plus 
qu’aucun de ses prdddcesseurs, ila fait respecter les droits et la 
dignity de l’institution. Honneur done au Gr. Maitre Magnan 1 
S’il a echou6 jusqu’ici dans ses tentatives de fusion, qui n’ont eu 
d’autre but que de ramener la magonnerie francaise k cette unitd 
si desirable, e’est une gloire qui lui est rdservde et nous ne 
doutons point qu’il n’en cueille tdt ou tard les lauriers. 

Tout en applaudissant de grand cceur a ce noble langage, 
nous croyons devoir, par respect pour la vdritd, dissiper une 
dangereuse illusion, de laquelle le Gr. Maitre semble se bercer 
et qui paralt malheureusement partagde par bien des masons, 
comme nous l’avons vu dans le cours de cette histoire. Si le 
sentiment de l’activitd ma^onnique se manifesto partout en 
France, si un certain nombre de loges mettent un terme k leur 
lethargie, ce rdveil ne constitue pas, 4 proprement parler, un 
progres; il prouve seulement que le nouveau chef du Gr. Orient 
a su inspirer aux masons une confiance qu’avait perdue l’an- 
cienne administration, et que les sentiments ma$onniques du 
mardchal Magnan leur font espdrer une rdgdndratdon de la 
franc-ma^ounerie. Le progrts, auquel il fait allusion, n’existe 
pas rdellement ; et si certains hauts dignitaires du Gr. Orient 
ont de tout temps cherche k nous y faire croire, d’autres freres, 
mdme du nombre deceux qui dtaient k sa tdte, mais plus sinceres, 
n’ont pas cachd la vdritd reconnue par tous les dcrivains sdrieux. 
Cependant ce n’est pas & l’absence de l’esprit de fraternity ni 
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au manque de sentiments maconniques qu’il faut attribuer la 
stagnation morale dans laquelle languit la ma^onnerie fran- 
caise, comparde k celle des pays qui nous environnent ; elle est 
due en grande partie k la mauvaise direction gdndralement im- 
primde aux loges et aux craintes continuelles du Gr. Orient, 
qui, dds qu’une idde de rdforme et de progrds tentait de se faire 
jour, manifestde scat par les loges, soit par des m aeons Isolds, 
il s’appliquait sans cesse k la comprimer : chaque fois, en effet, 
que des ateliers cherchaient k se concerter pour traiter des 
questions d’intdrdts maconniques et sociaux; on a vu les chefs 
du Gr. Orient, prdoccupes avant tout de ne point laisser porter 
atteinte k leur omnipotence, les frapper de suspension ou de de- 
molition. G’est ainsi qu’en 1847 futderasd le gdndreux dlan d’un 
certain nombre de loges de province ', qui, voyant les tendan- 
ces retrogrades du Gr. Orient et ne pouvant compter sur aucun 
appui de sa part, pensdrent que la ma$onnerie ne devaitpas ros- 
ter plus longtemps en arridre du mouvement progressif qui se 
manifestait dans le monde profane et avaient organise entre elles 
des reunions annuelles pour discuter les principes fondamentaux 
de l’institution, en approfondir rhistoiro encore si peuconnue en 
France, rechercher les moyens de ddtruire le paupdrisme, d'a- 
mdliorer la condition des classes ouvridres, etc., etc. *. Ces loges 
furent suspendues, et il leur fut ddfendu de se rdunir collective- 
ment. Lorsque les meneurs du gouvemement maconnique ont 
parfois abandonnd cet exdcrable systdme, e’est qu’ils dtaient 
dominds par lapeur ou foreds de edder d une majoritd plus intel- 
ligente et plus avanede, fbrm6e en ddpit de leur opposition et de 
leurachamement a dtouffer tout dldment liberal. Malheureuse- 
ment le parti retrograde roprenait bientdt le dessus, comme 
nous l’avons vu lors des dvdnements de 1848, l’intoldrance, 
l’injustice et l’intimidation continudrent d’etre, pour ainsi dire, 
k l’ordre du jour, sous la direction du reprdsentant du prince 
Murat et de la partie de son Conseil qui s’dtait faite ses instru- 
ments dodles. Les dvdnements de 1861 n’ont dtd que la conse- 
quence de ce funeste dtat de choses, qui avait ddjd prdeddem- 
ment dloignd peu k peu d’une institution si ddplorablement 

4 Voir 4 la date de 1847. 

* Le personnel des loges de province est giniralement mieux comport qne celni 
des loges de Paris. 
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g6r6e la plupart des macons Gclairds, rdvoltds dans leur senti- 
ment du devoir maconnique par les tendances de radministra- 
tion du F. Rex&s. 

Notre but, en tdchant de prouver ce que nous disons, est 
d’ouvrir les yeux k ceux qui se croient avanc^s en magonnerie, 
plus avanctfs m&ne que leurs freres des autres pays, de stimu- 
ler leur Emulation pour qu’ils travaillent k s’dlever au niveau 
de ceux qui marchent r^ellement dans la voie du progr&s hu- 
manitaire, oil il nous est possible de les suivre, si, comme les 
paroles que nous avons reproduites nous en sont le gage, 
le nouveau Gr. Maitre est second^ dans ses intentions par 
des FF. qui ont le sentiment de la haute mission de la franc- 
magonnerie. • • 

Examinons d’abord quelle influence la magonnerie francaise 
aeue surle ddveloppement de l’institution et de l’humanitd. Un 
coup d’oeil rStrospectif nous montre la franc-magonnerie , apr&s 
sa transformation philosophique k Londres en 1717, intro- 
duite en 1725 a Paris, oil elle se propage rapidement, sous la 
direction de macons anglais Sminents pratiquant seulement les 
trois degrSs primitifs ; mais k peine le due d’Antin, en 1736, est- 
il nomm6 Gr. Maitre, que des intrigants politiques profitent de la 
16g&ret£ du caractere frangais pour y intercaler de hauts grades 4 . 

On ne se contente pas de fabriquer et de vendre des constitu- 
tions ; on les livre & la speculation de restaurateurs qui devien- 
nent ainsi chefs de loges qu’ils installent chez eux. Les partisans 
des Stuarts, chassis de l’fCcosse et secondds par les J6suites, ex- 
ploitent surtout cet dtat de choses dans un int6r6t politique et 
forgent grades, rites et systemes. II s’ensuit un trafic ignoble : 
les Chartes et les constitutions ainsi fabriqudes s’attribuent 
toutes des origines mensongeres ; les ddsordres arrivent k 
un tel degre, qu’au bout de quarante ans il existe une telle 
multitude de loges sous les titres de «Chapitres,» de « Colleges,* 
de « Conseils * et de « Trihunaux, » et partout line telle confu- 
sion, que personne k cette 6poque en France, la Gr. Loge elle- 
mtaie, ne sait quel est le veritable corps constituant. 

Ces funestes creations n’ont pas ete limitfes k la France 
seule; les 6missaires des J^suites et leurs d£16gu6s, puis les 

4 Voir Precis historique des rites, 

28 
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offiders de rarmde de Broglie, en ignorant Vorig pm, les iniro- 
duisirent en Allemagne, oil jusqu’alors on, n’avait connu que 
les trois grades symboliques. De 1 k elles passerent dans tous 
les pays, et y produisirent les mAmes resultats ddplorables.. 

les troubles, survenus partout ou ont pdndtrd les hauts 'gra- 
des avec leur cortege ridicule de titres de princes et de souve- 
rains, ont ete la cause principale des persdcutions dirigdes con- 
tre la franc-maconnerie par les gouvemements. 

U ressort de ce qui precede qua c’est k la maconneria f$m~ 
Qaise que doivent etre attribu^s les funestes rdsultats qua nous 
avons signals : c’est par elle que l’unitd de rinstitution a 4t§ 
detruite et son action paralyse ; c’est elle qui a, ete la souses 
des de$ordres qui durent encore. 

Mais, tandis que les Gr. Leges d’AJlemagne retourae- 
rent presque toutes, apres le congres de Wilhelmsbad, au rite 
primitif anglais, quelques-unes avec des modifications, et o&a- 
blirent l’ordre trouble chez elles par les syt&mes k hauls grades 
venus de France, ces desordres continu^rent id; les lultes, 
les hostilites rSciproques entre les di£fdrents systdmea qui se 
disputaient le pouvoir s’y prolong^rentjusqu’a la revolution qui 
y mit fin temporairement; puis elles se sont rallum6es avec le 
siecle et continu6es jusqu’Si nos jours avec moins de scandale, 
il est vrai, puisque, au lieu d’exister comme precedemmont 
entre une dizaine d autoritds, elles ont 6te limitdes depuis 1305 
surtout, entre le Gr. Orient et le Sup. Gonseil, et,ce, sont, les 
hauts grades qui en sont 1’ unique cause. 

Cette guerre deplorable entre les deux obediences qni dirigeat 
la franc-maconnerie en France, est une des principales raisons 
qui ont fait rester l’institution stationnaire depuis un demi-aiecle. 

Nous avons, k la date de 1800, signaie l’influence que, malgre 
les dissensions et les desordres que les hauts grades avaient sus- 
cites, la maponnerie en general avait eue sur le developpement 
des prindpes proclamds en 1789. 

Maintenant, pour mettre le Gr. Maitre k meme de juger si 
depuis cette egoque en France et notamment sous la direction du 
Gr. Orient la maconnerie a exered une certaina action sur la 
dvilisation, si elle a fait des progrds, comme. ill!annonce, sur 
des apparences trompeuses, nous allons lui indiquer les docu- 
ments pippres k le renseigner k ce sujet. 
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Nous le prions, avant tout, de lire dans le Bulletin du Gr. 
Orient, page 1, la tircnlaire de d6cembre 1843, avec les re- 
flexions qui l’accompagnent, ins6r6es dans le Bulletin de la mdme 
annde, page 3; le rapport fait aunom du F. Bertrand, reprdsen- 
tant, du Gr. Maiitre, Bulletin de 1844, page 13; et celui, qui 
l’asuivi unm4diatement, du F. Pouchet, mdme annde, page 21. 

Ges cir culaires et ces rapports l’ddifleront sur la situation de la 
franc-maqonnerie en France & cette dpoque, situation qui n’a 
pas change depuis. Le Gr. Maitre trouvera la confirmation des 
plaintes auxquelles elle a donne lieu, dans le rapport du F. 
Leffevre-Daumale, page 34 (1844), et dans les circulaires du 
Gr. Orient, pages 172 et 223, annee 1845, et dans celles du 
20 fdvrier et du 17 septembre 1850, page 284 et 9, etc., etc. 

Quant au gouvemement des loges par le Gr. Orient, la pre- 
sente histoire le ltd fera connaitre ; elle conflrme les reproches 
qui de tout temps ont 6te adresses au Gr. Orient, ou plutdt 5 la 
coterie qui le dirigeait, par les ecrivains les plus sdrieux, tels 
que Des-Ftangs, Chemin-Dupontes, Clavel, Juge, Ragon et 
autres ; il est caracterisd : 1 °par une administration souvent peu 
6clairee, manquant de cette direction paternelle qui devrait dtre 
le caractere distinctif de toute autorite maconnique, qui doit voir 
dans tous les macons des fibres et non des administres ; 2° par 
un esprit de domination, qui a rarement su se depouiller des 
fcdblesses humaines ; 3° par une negligence constante de diriger 
les ateliers, surtout ceux de Paris, de les 6clairer, de les guider 
dans leurs travaux et leurs aspirations, et de les faire surveiller 
aflnde prevenir les infractions aux statuts generaux, notamment 
par rapport aux receptions ; 4° par une ignorance peu excu- 
sable de toutes notions historiques, et enfln 5° par une indiffe- 
rence marquee pour l’application des principes de l’tBuvre essen- 
tiellequi lui adtd confine. Parcontre, le Gr. Maitre verra egale- 
ment, et avec plus de satisfaction sans doute, que, dans tous les 
cas oil de grands sinistres sont venus frapper des groupes nom- 
breux, des populations entieres, le Gr. Orient u’a jamais failli k 
son devoir et qu’il a toujours fait ce que sa position Ini permettait 
poury apporter un soulagemerit, en faisantappel aux loges de 
8a correspondence. Sans vouloir amoindrir cds actes de charite ; 
ilfbutdire; toutefots, que les societds du monde profane, les parti- 
culiers' qtrtnspvrent des sentiments de philanthropic, s'acquit- 
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tent pareillement de ces devoirs humanitaires ; le 6r. Orient ne 
peut done pas revendiquer les actes de bienfaisance qu’il accom- 
plit avec le secours de ses loges, comme un progrds dont l’ini- 
tiative soit due k l’institution. 

Cet examen ddmontrera au Gr. Maitre qu’aucun progres nota- 
ble n’a 6td, jusqu’St l’epoque de son Election, rdalisd par le Gr. 
Orient lui-mdme, sans qu’il y ait dte plus ou moins contraint par 
les drconstances. Nous nous abstenons d’entrer dans des details 
k cet dgard; nous dirons seulement que, pendant que beaucoup 
deces loges marchaient dans la voie du progres, fondaient dans 
leur locality des dtablissements philanthropiques plus ou moins 
importants dans la proportion de leurs ressources, ou mon- 
traient au moins le ddsir de secouer ce marasme moral, cette 
funeste inactivity pour s’occuper de la solution de questions 
humanitaires , de ce qu’elles croyaient dtre leur devoir 
comme fractions maconniques , le Gr. Orient demeura im- 
mobile et stationnaire, ne sortant de son inertie que pour les 
frapper. Loin qu’il les ait soutenues dans leurs aspirations, qu’il 
leur ait prdtd l’impulsion puissante d’une autorite supdrieure, 
ce sont au contraire les loges qui lui ont donnd l’exemple de 
l’activitd, du devoir que Institution impose k tous ses adherents. 

Si pour juger des progres de la franoma^onnerie en France, 
on voulait prendre, comme point de comparaison, le nombre des 
loges existant k telle ou telle dpoque, on serait grandement 
induit en erreur ; car, en 1809, alors que le Gr. Orient en diri- 
geait plus de 600, institution, au point de vue moral, n’dtait 
pas plus en voie de progres qu’elle ne l’a dtd en 1830 ou mdme 
en 1852, dpoque de l’avenement du prince Murat, &laquelle le 
Gr. Orient ne comptait plus que 278 ateliers. Le progres matd- 
riel qundique le premier chiffre doit dtre attribud k des cir- 
constances politiques extraordinaires, que nous avons signaldes 
en temps et lieu. Cependant le nombre des loges, rdduit k la fin 
de la Gr Maitrise du prince Murat, au chiffre de 180, peut en 
quelque sorte servir de barometre duprogrds matdriel et du pro- 
grds moral de la maconnerie, attendu que dans cette pdriode un 
grand nombre de macons se retirerent peu k peu des loges en y 
voyan t admettre, avec une coupable ldgeretd, un personnel de jour 
en jour moins apte k faire progresser la maconnerie ; ce qui lui fai- 
sait perdre k leurs yeux le caractere d’une dcole philosophique. 
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Par suite de cet abandon de la part des macons 6clairds, un 
grand nombre de loges se sont mises en sommeil, soit k cause de 
Tinsuffisance du nombre auquel elles se sont vues r&Iuites, soit 
parce qu’elles avaient perdu toute confiance dans le Gr. Orient 
et ne voulaient plus travailler sous une administration inhabile, 
qui avait m6me fini (en 1854) par ddpouiller la magonnerie fran- 
caise de sa constitution ddmocratique (celle de 1 849) pour lui en 
imposer en ^change ime autre entierement autocratique, frus- 
trant ainsices loges de leurs droits de souverainetd traditionnelle. 

Cependant il est une difference qui m£rite d’etre signal£e 
entre l’Stat des loges du Gr. Orient de 1805 k 1814, et leur 
6tat actuel, c’est qu’A cette 6poque leur personnel 6tait infl- 
niment sup^rieur k ce qu’il est main tenant; il etait compose des 
hommes les plus eminents de la magistrature et de rarmSe, 
plus aptes en raison de leur intelligence k travailler k la tAche 
supreme de la maconnerie, que le personnel d’aujourd’hui qui 
ne laisse que trop k ddsirer. 

Si l’exposd qui precede a pu convaincre le nouveau Gr. Maitre 
du Gr. Orient de la necessite d’une regeneration, non pas de 
rinstitution magonniquequi n’en a pas besoin, mais en vue d’en 
atteindre le but en imprimant aux travaux des loges un autre 
esprit, en introduisant rinstruction historique et dogmatique, 
en faisant observer rigoureusement les prescriptions des statuts 
relatives aux receptions, etc. , etc. ; il lui restera k savoir quels sont 
les moyens propres k obtenir ce resultat. Ces moyens, nous les 
avons dejA indiques ailleurs, en lui donnant k entendre que la 
mise k execution lui en sera rendue facile ; mais il faut, avant 
tout, que le Gr. Maitre s’entoure de masons capables de le 
seconder dans cette entreprise. 

Comme nous avons foi dans les paroles que le Gr. Maitre a 
prononcees en difterentes occasions et que nous avons citees, 
comme il a pleinement justifle jusqu’ici par sa conduite tout k 
fait maconnique les esperances que les macons francais ont 
fondees sur lui, nous ne doutons pas un instant que, grAce k 
Tautorit^ dont il dispose et k l’Snergie dont il a fait preuve, 
la gloire de cette r6g6ndration ne lui soit r6servde. 

Lorsque le Gr. Maitre aura, dans la lecture de cette histoire, 
puis6 la conviction que la guerre qui divise les deux autoritds 
maconniques, et Timmobilite de la franc-magonnerie en France 
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ont les bants grades pour cause principale , il concevra que la 
fusion, telle que nous l’avons proposde dans notre preface est 
l’oeuvre qu’on doit, ayant tout, s’efforcer d’accomplir ; mais pour 
que cette fusion produise le rdsultat que nous en attendons, il 
faut qu’elle soit basde sur 1’ abolition des hauts grades, pratiques 
par le 6r. Orient et par le Sup. Conseil 2 . 

On est loin de comprendre l’importance qui se rattache k 
cette grande oeuvre de fusion jet d’abolition des hauts grades, 
appelde k constituer l’unitd ma^onpique en France ; d’abord elle 
aura une immense influence sur le progres materiel et moral de 
notre institution ; en outre , elle placera le 6r. Orient dans une 
position honorable k l’dgard de la Gr. Loge d’Angleterre et de 
tous les pouvoirs constituds par elle, dont la reconnaissance et 
la correspondance lui sont refusdes depuis qu’il existe. A ce pro- 
pos nous croyons devoir citer les inflexions suivantes d’un 6cri- 
vain ma^onnique distingud, ddcddd depuis ppu, le frdne Ragpn : 

* Cette Gr. Loge de Londres, k laquelle les masons ren- 
» dront grAce, en tous temps, des bienfaits de l’institution, fut 
» le seul et imique point de ddpart de la vdritable lumidre 
» ma<jonnique ; tous les dtablissementa qu’elle a constituds sont 
» rdguliers comme elle. Ceux qui s’en sont sdpards pour deve- 
» nir, k leur tour, Gr. Loges nationales ou Gr. Orients dtran- 
» gers, n’ont rien perdu de leur rdgularitd ni de la valeur de 

1 Voir aussi A ce sujet le projet d'union et de fusion entre le Gr. Orient et le Sap* 
Conseil. 

2 Pour reification des masons AclafrAs, nous citerons les raisons sur lesquelles 
one commission chargee par le Gr. Orient, en 1848, de lui soumettre son opinion sur 
P opportunity de I’abolition des hauts grades, s’est appuyee pour se prononcer en fa- 
veur de ces grades, et lesquelles ont dAterminA le Gr. Orient A les maintenir, tnalgrt la 
qualification d’absurdes que la commission leur arait donate : « Qpoiqu’qp n’ignore 
• pas, dlt le rapport ( qui ne se trouve pasau Bulletin), qua les hauts grades cons- 
r tituent dans la maconnerie un non-sens ; que ce non sens, qui ccie des pontifes , 
» des princes et des souverains, est absurde et choquant ; mais craignanfd’afTaiblir 
» le Gr. Orient, de le mettre en Atat d’infArioritA ris-A-ris des Sup. Conseils Acoauis, 
» elle se prononce nnanimement pour le maintient des hauls grades. » C etfe opi- 
nion est une preuve de l’ignorance complete de cette commission en fait de notions 
bistoriques, puisque sur 91 Gr. Loges <^ui existent, il n’y a que 12 Sup. Conseils pra- 
tiquant exclusivement le rite Acossais 33% dont aucun n’est reconn u par les Gr. 
Loges qui professent uniquement la maconnerie symbolique. Ce rapport montre 
en outre qoe le Gr. Orient Atait bien plus avancA en 1 777, lorsqu’il pubBa sa 
circulaire dans laquelle il flAtrit les hauts grades en tenues Anergiques. 
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> lenr porrvoir constituant, du moment qu’ils out conserve les 

> trois grades. Tous les ateliers maconniques crdds par cette 

> Gr. Loge ou ses ddldgnds, et par les Gr. Loges nationales ou 

> Gr. Orients Grangers primitivement dmands d’elle ou d’au- 

> toritde dtabties par elle, et leurs d&dguds dtablis sur les 

> mftmes principes sont rdguliers et travalllent dans le vrai. 

> M&is tout etabfissement forme en dehors de ces principes doit 

> dtresignaie attune irrdgulier, clandestin, subversif de l’ordre 

> et non magonnique 1 

* De plus, la Gr. Loge d’Angleterre, ddpositaire de la veri- 

> table magonnerie & trois grades, dont elle a fait la trans- 

> mission aux ateliers qu’elle constituait, n’a pas pu etablir d’au- 

> tres maconneries avecde nouveaux grades, puisqu’il n’y en a 
» qu’une de vr*de, et que les prdtendus haiits grades ne se sont 
» introduits que dandestinement, par la fraude, par captation 
» «t 'dans un esprit de speculation sur la vanit4 des magons, 

> chex lesquels ils fbmentent des passions qu’ils avaient promis 
» de vaincre, et ne se sont enfln dtablis qu’& la faveur d’une 
» toldrance coupabie de la part des autorites magonniques rdgu- 

> hires qu’ils out constamment troubiees dans leur administra- 

> tion et dans leur juridiction. 

* Par consequent, toute Gr. Loge, professant une autre ma- 
» oonnerie que la symbolique, les succursales qu’elle a crddes; 
» les chapitres, les conseils, les tribunaux, les colleges, les con- 
» sistoires, etc., etablis en dehors de la vraie magonnerie par 
» quehfne autorite que ce soit, doivent 6tre consideres comme 
» nub, irreguliers et anti-magonniques, et les Loges devraient 
» bur retirer le manteau de l’institution It l’aide duquel on fait 
» des dupes partoot. 

» Eneffet, tous ces etabiissetnents, dits des hauts grades, sont 

> irreguliers, en oe qu’aucun ne pent justifler d’un titre sdrieux 

> prorenant d’une erigine primitive valable aux yeu* du vrai 
» macon *. » 

Cette appreciation est des plus logiques, il but l’avouer, elle a 
6b partagde par tous les ecrivains qui ne se sont point laisse 
aveugler par bs hauts grades. Ces grades une fois abolis, la 
Gr. Logo cfAngleterre, nous n’eu doutons pas, s’empnessera de 

* Ortbsdoxie maeauriqoe, par Ragoo, page 292. 
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sc mettre en correspondance avec le Gr. Orient, et de le traiter 
comme son 6gal. Malgrd le refus formel de cette Gr. Loge de 
Londres de reconnaitre le Gr. Orient, qui est k ses yeux dans la 
meme cat£gorie que toute autre autorite maronnique professant 
les hauts grades, elle n’a jamais fermd faeces de ses temples 
aux macons francais, quelle a toujours accueillis, m£me avec 
une certaine distinction, selon leur merite personnel; ce qui 
prouve bien que, seul pouvoir primitif legitime, seule deposi- 
sitaire et conservatrice de la veritable maconnerie traditionnelle, 
cette autorite est infiniment plus tolerante que ne l’a jamais ete 
le Gr. Orient a l’egard des freres appartenant a l’obedience du 
Sup. Conseil et des loges de Misraim, et quelle a ainsi donne 
en tout temps l’exemple des sentiments de la vraie fraternity 
maronnique, de laquelle tout pouvoir devrait 6tre un modele 
pour les loges de son obedience. 

Les sentiments elev6s et fratemels dont on sait le Gr. Maltre 
anim6, nous font esperer qu’il parviendra dgalement a operer 
cette transformation et que le Gr. Orient sera desormais un pere 
aussi juste que bon pour tous ses enfants. Ce que nous desirons 
ardemment, c’est que le Gr. Maltre ne soit pas decourage par 
l’insucces de certaines tentatives qu’il a faites dans les inten- 
tions les plus maconniques ; qu’il ne se laisse pas bercer de 
blcbeuses illusions par des freres trop enthousiastes qui voient 
le pro^res j usque dans le reveil de quelques anciennes loges ou 
dans la constitution de quelques nouvelles. Nous souhaitons non 
moins vivement qu’il ne prGte point une oreille trop complaisante 
a ces vieux macons du dernier regime, qui regardent finstitution 
uniquement comme une societe de bienfaisance ; qu’il n’ecoute 
pas non plus les tristes propheties de ceux qui ont la d^solante 
idee que la frano-maconnerie en France n’est plus qu’un corps 
priv6 de vie, un cadavre bon k enterrer. Toutes ces opinions, 
aussi erron£es les lines que les autres, ne sauraient rien chan- 
ger k la mission civilisatrice dela maconnerie. Que le Gr. Maltre 
s’entoure d’eldments progresses, courageux, z£lds et eclairs, 
et ils ne lui manquent pas dans son Conseil comme dans les 
loges, et fceuvre de la regeneration ne sera point difficile. 11 
a jusqu’a present porte haut le drapeau de la maconnerie ; il l’a 
maintenu k l’abri de tout cequi pouvait porter atteinte k sa (li- 
gnite, a son independance, et il s’est, a juste titre, acquis, mal- 
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gr£ les conjunctures dtoavorables dans lesquelles son autorit6 a 
6t4 impost, la conflance de tous les macons du Gr. Orient. 

Si un grand nombre de FF. se sont months dans unecertaine 
circonstance opposes k la manure du T. 111. Gr. Maitre d’in- 
terprdter les devoirs maconniques ; si la proposition d’une cer- 
taine mesure leur a semble porter atteinte a leur inddpendance, 
aux droits traditionnels qui leur ont etd ldguds par leurs devan- 
ciers et qu’ils ont k cceur de transmettre intacts k leurs sue- 
cesseurs, cette divergence d’opinion n’est qu’apparente ; car la 
intone mesure, pr6sentde par le Gr. Maitre sous une autre forme, 
sera, nous n'en doutons pas, acceptde par eux avec confiance et 
gratitude. 

La reconnaissance par l’£ tat comme dtablissement d’utilit^ 
publique de YOrphelinat du Gr. Orient de France, que celui-ci 
va sans nul doute cr6er a la place de sa maison de seoours, 
inaugurera une ere nouvellepour son activite, et, tout en acqud- 
rant le droit de recevoir des legs, de faire l’acquiaition de biens- 
fonds, etc., il sera k mtoe de rivaliser avec lesdtablissements du 
intone geme, fondes depuis longtemps par nosfreres de 1’ Angle- 
terre, de l’ficosse, de l’lrlande et de l’Allemagne. La creation 
de cet etablissement aura, en outre de ces avantages, celui de 
servir de modele k toutes les loges de la correspondance pour 
en fonder de semblables dans leurs localitds respectives, 
selon leurs moyens ; car ces loges ne demandent qu’& tore 
dirigees par le Gr. Orient dans cette voie, comme dans celle 
de tout progr^s possible a rtodiser; elles sont prates k le suivre, 
a le seconder dans tout ce qui peut faire progresser notre insti- 
tution et la conduire a atteindre son but moral. 

La fondation de cet orphelinat est sous tous les rapports une 
n6cessit6 pour le Gr. Orient ; car il n’a rien fait encore, pas 
plus que le Sup. Conseil, afin de prouverau monde profane que 
la franc-maconnerie a aussi un but charitable et moral. Partout 
se fondent des toablissements philanthropiques, des caisses d’d- 
pargne, des asiles pour l’enfance, pour la vieillesse, des co- 
rnices agricoles ; partout on recueille, moralise et r6habilite les 
condaranfe. Il n’est pas une association de bienfaisance qui ne 
tente quelques efforts pour ameliorer la condition physique et 
intellectuelle de la classe ouvriere, pour dtoruire le pauperisme 
P^l’tolucation et l’organisation du travail ; partout nous voyons 
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la eharitt k i’oBHvne tendant k rgtablir i’dquilibre social; oar si 
la pratique de la bienfaisanoe n'dtait pas commandde par le 
cobut, elle le serait m6me par les int6r6te les plus chers et les 
plus essentiels de la sociytd. 

La France est k la tdte de la civilisation moderne ; pourquoi 
les magons frangais ne devraient-ils pas tendre sans reldche 

pour se mettre dgalement k la t£te du progres humanitaire ? Ge 
devoir ne leur est-il pas impost par leur constitution, par les 
efforts constants qu’ils voient faire par le monde profane pour 
arriver au progres en toute chose, en rdalisant tous les jours 
un certain nombre des bienfaits de la fraternity et de la solida- 
rity qui sont essentiellement du domaine de la franc-macon- 
nerie?Ne voient-ils pas ces philanthropes, qu’ils traitent de 
profanes et qui sont souvent plus macons que nous, travailler 
activement k repandre les semences de la civilisation et du pro- 
gry6, tandis que nous, magons, qui devrions leur donner l’exem- 
ple, nous sommeillons ? 

Puisse le Gr. A. de l’univers inspirer le Gr. Maitre, ainsi que 
tous les macons qu’il appellera pour le seconder dans la grande 
GBuvre qu’il a a accomplir, afin de ramener, sous une consti- 
tution libdrale *, la maconnerie frangaise kl’unity et de la 
placer par l’activity magonnique au rang qu’elle peut et doit 
occuper parmi les grandes fractions maconniques repandues 
sur le globe ! 


Nota. L’histoire du Gr. Orient sera continufe; il paraitra au 
mois de mars on d’avril de chaque ann6e un Suppiyment 
rendant compte des yvdnements qui se seront accomplis dans 
le cours de 1’annde qui l’aura prdcedee; celui de 1863 sera 
par consequent publid en avril 1864. Cette continuation de 
l’Histoire du Gr. Orient sera dcrite avec la mGrae impartiality et 
le m^me esprit d’indypendance que le rdcit quiprycede. 

1 Celle de 1849 peut lui servir de module. 
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SUPREME CONSEIL POUR LA FRANCE 

DEPTHS SA FONDATION EN 1804 JUSQUA LA FIN DE 1862. 


Ortgine dn KUte AcomaI* 88', profettA par eette 

■utorltA. 


L’autoritd magonnique, qui dirige une fraction de la magon- 
nerie frangaise, sous le titre de Supr. Conseil pour la France 
des souverains Gr. Inspecteurs giniraux du 33* et dernier degri 
du rite icossais ancien accepti, a £td fondde & Paris le 22 
septembre 1804 par le comte Alexandre-Frangois- Auguste de 
Grasse-Tilly, fils de l’amiral de ce nom. Cette fondation eut 
lieu en vertu d’un acte de constitution k lui ddlivrd 4 Char- 
leston le 21 fdvrier 1802 par une autpritd magonnique se don- 
nant la qualification de Sup. Conseil pour l’Amdrique des 
Gr, Inspecteurs gdndraux, etc., sdant a Charleston, acte qui 
contra au F. de Grasse pleins pouvoirs d’initier des magons k 
ce degrd, de constituer des loges, des chapitres, des consistoires 
du rite ancien & Saint-Domingue. 

Avant d’aborder l’histoire de ce premier poyvoir magonni- 
que crdd en France d’apres ce rite et appeld « 8up. Conseil pour 
la France » et d'en signaler les actes de 1804 jusquA ce jour, 
nous allons d’abord dtablir l’origine de la puissance maconnique 
par laquelle il a dtd eonstituA 
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Nous comiuencerons par citer comment les partisans du rite 
dcossais 1 appeld l’dcossisme, represent^ par ce Sup. Conseil 
pour la France, en racontent l’origine : 

a 11 resulte de documents authentiques que l’dtablissement 
» des sublimes et ineffables degrds de la maconnerie eut lieu en 
» ficosse, en France et en Prusse immddiatement apres la pre- 
» miere croisade ; mais, par l’effet de circonstances qui ne nous 
» sodt pas connues, ils furent negliges de 1658 a 1744. Alors 
» un gentilhomme dcossais visita la France et rdtablit la loge 
» de Perfection a Bordeaux 2 . . . . En 1761, les loges et les 
» conseils des degrds superieurs s’dtant rdpandus sur tout le 
» continent europeen, S. M. le roi de Prusse, qui dtait Gr. 
» Commandeur du grade de Prince de Royal Secret 3 * * * * 8 , fut re- 
» connu par toute la socidtd comme chef des sublimes et inelfa- 
» bles degres de la maconnerie sur les deux hemispheres. 

» S. A. R. Charles, prince herdditaire des Suddois, des Goths 
» et des Vandales, due de Sudermanie, etc., fut et continua 
» d’etre le Gr. Commandeur et le protecteur des sublimes ma- 
y> cons en Suede ; et S. A. R. Louis de Bourbpn, prince du sang, 
» le due de Chartres et le cardiual prince de Rohan, evdque de 
» Strasbourg, furent a la tdte de ces degres en France... 

» Le 25 octobre 1762, les grandes constitutions furent finale- 
» m'ent ratifiees k Berlin et proclamees pour legouvernement de 
» toutes les loges des sublimes et parfaits macons, chapitres, 
» conseils, colleges et consistoires de l’art royal et militaire 
» de la franc-maconnerie sur toute la surface des deux hdmi- 
» spheres, etc. 

» Dans la mdme amide, des constitutions furent transmises a 
» notre illustre F. Stephen Morin, qui avait dtd norame le 

1 Voyez le Globe , par Juge, T. 1. page. 

2 D’apriis re rdcit, il faudrait admettre que la propagation du rite tcossais de « ces 

sublimes et inefTables degres » de la maconnerie est due a un auteur dont on ignore 

non-seulement le nom, mais jusqu’a la Loge qui l'aurait autoris6 a r£tablir ce rite 
en France. Le fait est qu’avant 1789 il u’y a jamais eu de loge au rite ecossais ni a 
‘25, ni h 33 degres etablie a Bordeaux, tandis qu’il existait a Arras, le Gr. Chapitre 

Ecossais fond6 en 1747, par Charles-Eciouard Stuart, une autre mere loge du rite 

Ecossais fonder n Marseille en 1751, le Gr. Chapitre dit de Clermont, fond6 a Paris 
en 1750, sans compter les chapitres etablis de 1736 a 1740 par le D T Ramsay, 

mais sur lesqucls il nous manque des donnfcs precises. 

8 C’est ainsi qu’on appcla lc dernier degre du rite de Perfection qui avail 25 degrfe. 
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» 27 aotit 1761 inspecteur general de toutes les loges, etc., du 
» Nouveau Monde par le Gr. Consistoire des Princes du Royal 
» Secret convoqud k Paris et auquel prdsida le depute du roi 
» de Prusse, Chaillou de Joinville, substitut general de l’ordre, 

» venerable de la premiere loge de France appelde Saint-An- 
» toine, chef des dminents degrds, etc. fitaient presents les 
» FF. prince de Rohan, etc., etc. 

» Par les constitutions de l’Ordre, arrdtdes le 25 octobre 1762, 

» le roi de Prusse avait dtd proclamd chef des hauts grades 
» avec le rang de souverain Gr. Inspecteur general et de Gr. 

» Commandeur. Les hauts conseils et chapitres ne pouvaient 
» s’ouvrir sans sa presence ou celle du substitut qu’il devait 
» nommer. Toutes les transactions du consistoire des Princes 

* du Royal Secret avaient besoin de sa sanction ou de celle de 

* son substitut pour dtablir leur ldgalitd , et plusieurs autres % 
» prerogatives dtaient attachees ^son rang maconnique. Aucune 

» disposition n’avait cependant dtd insdrde dans la constitution 
» pour la nomination de son successeur; et, comme c’dtait un 
» office de la plus haute importance , la plus grande precaution 
» etait ndcessaire pour empdcher qu’il pilt y dtre appeld une 
» personne qui n’en ftit pas digne. Pdnetre de cela, le roi etablit 
» le 33 e degrd *. Neuf frdres de chaque nation forment le Sup. 

» Conseil des Gr. Inspecteurs gdneraux, qui, depuis son d6- 
» ces, possddent toutes les prerogatives et tous les pouvoirs 
» maconniques. 11s constituent le corps exclusif de la socidte, 

» et leur approbation est maintenant indispensable aux actes 
» du consistoire pour qu’ils aient force de loi. Leurs decisions 
» sont sans appel. Les sublimes degrds sont en ce moment 

* (1802,) lesmAmes qu’au temps de leur premiere formation; 

» il n’y a pas dtd fait la moindre alteration, la moindre addi- 
» tion. Les mdmes principes et les mdmes ceremonies furent 
» de tout temps observes, et nous savons par les documents de 
» nos archives qu’ils subsistent depuis plusieurs centaines d’an- 
» ndes dans leur etat originel. » 

L’auteur de ces passages a oublid de dter les documents 
mentionnes dans Introduction et ceux extraits des archives 
qu’il relate & la fin. 

1 I a rite dont on le proclame le chef n’avait que 25 degr£s. • 
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Ce r6cit est tir6 d’un rapport, accompagnd de quelques notes 
historiques, leqtfel doit avoir 6t6 fait en 1802 au Sup. Conseil 
du 38* degr6 k Charleston par un de ses membres, le F. Dal- 
cho, docteur-mMecin ; il 1 fut imprimd en 1808 a Dublin. Ce 
document curieux est le premier qui ait donnd 1’histoire prd- 
tenchie du rite dcossais ; et tout ce qui a 6t6 public depuis lore 
sur l’gcossisme en est plus oumoins extrait littGralement. Le 
but dams lequel cette pi&ce a 6t6 r6dig6e y est expliqud : elle de- 
vait 6tre distribute et envoy^e en forme de circulaire k toutes 
les autorites ma^onniques du globe, et pour la rendre plus 
digne de foi et> lui donner plus d’importance, ce Sup. Con- 
seil de Charleston la fit afflrmer par les FF. Isaac Auld et 
Emmanuel de La Motte, approuver par son Gr. Maitre ad 
vitam , le F. Mitchell, colonel, et certifier sincere et veritable 
par le F. Abraham Alexander, secretaire du Saint-Empire *. 

Le r6cit qui precede concernant le rite dcossais est controuvd 
et doit 6tre range dans la catdgorie des fables que les auteurs, les 
fabricants de nouveaux rites avaient coutume d’inventer pour 
donner k leurs creations une importance qu'elles n’auraient point 
eue sans cela et pour les faire accepter plus facilement. Si les 
auteurs de ce nouveau rite 6co9sais n’ont pas trouv6 & propos de 
lui assigner une haute antiquitd, comme tant d’auteurs macon- 
niques le font & regard de la magonnerie en general ; et s’ils 
ne 1’ont pas fait remonter jusqu’au berceau du monde ou tout 
pr6s de \k, comme, par exemple, les inventeurs du rite de Mis- 
raim, c’est qu’ils raisonnaient avec un peu plus de logique que 
leurs devanciers. Le nom d 'tcossais n’dtant pas plus connu dans 
l’antiquite que celui de franc-ma$on> il fallait nScessairement 
placer l’origine de ce rite k une 6poque qui etit quelque rapport 
avec l’histoire, et ils se montrerent, comme nous venons de le 
dire, plus 1 consequents que d’autres soi-disant historiens ma- 
conniques, qui, dans leurs r£cits surl’origine de la maconnerie, 
s’inquietent si peu de l’histoire que, en parlant de cette institu- 
tion et de son antiquity ils ne s’occupent pas le moins du monde 
de decrire comment elle est venue jusqu’& nous k travers trente 
& quarante siecles qui nous en sdparent, incapables qu’ils sont de 


4 C’est ainsi que le rite 6cossais qualific les pays sur lesquels s’6tend son 
autorite. • 
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la relier par aucune braache & notre dpoque, autrement que par 
des fables ou des romans. La qualification de pranc-mafon est 
aussi sans aucune importance pour cette classe d’derivains, 
bien qu’elle indique l’origine de l’institution d’une manidre 
incontestable. 

Si les inventeurs du site dcossais a 33 degrds n’ont pas dtd 
aussi inconadqpents que la gdndralitd de leurs devanders, ils 
n’ont gudre dt£ plus heureux dans l’exposd de son origins. Ne 
pouvant fonder leur creation sur aucun acte plus ou moins au- 
thentiqjue ou sur quelques faits historiques qui y aient rapport, 
l'dchafaudage dlevd pour I'dtablix doit ndcessairement s’dcrouler 
aa premier exameni sdrieux qu’on en fait, et avoir le mdme sort 
que les creations de. leurs prdd^cesseurs dans le mdme genre 
d’exploitation.. 

En renversant cet dchafaudage, nous allons prouver ce que 
nous avanqons et comparer avec les faits de 1’bistoire les as- 
sertions. contenussdans le fragment du rapport que nous avons 
city. Quant A l’examen de la question de savoir si le rapport 
dent il s’ogit, signd par Frdddric Dalcho, n’a pas did fabriqud 
lui-mdme postdriepiement 4 1 802 afln. de ddtruire les doutes 
qui s’dlevArent plus tard sur l’autbentidtd de ce rite,.bous le 
laissons de cdtd. 

D’abord la franc-maponnerie andenne (de 7.15 ans avant J.-C. 

4 400 de notre Are),, cede du moyen Age (de 400 A 1500), et celle 
qui a 6td pratiqpde aprAs cette Apeque en, Angleterre n’eurent 
jamais plus de trois degrds dans leurs initiations. De 1640 A 
1660, les partisans des Stuarts, abusant de la. confraternity des 
francs-ma^onss dont les rdunions et les formesdeur servaient * 
de manteau. y avaient crdd, dans l’intdrAt de leur parti, deux 
grades 1 supdrieurs. Lorsqpe la sotidtd se transforma A Lon- 
dres, en 171 7,. et devint de corporation plus, ou moins matd- 
rielle une institution entiArement philosaphique,,elle n’adopta 
que les trois grades primitifs. Avant cette dpoque de 1717, les 
loges franc-ma^onniques n’avaient pas eu d’afflliations hors de 
l’Angietarre, et il.est prouvd que la premiere loge que lafrano 
maconnerie moderns dtahlit hoes de la Grande-Bretagne fut 
dtablie A Dunkerque en 1721 et au rite des trois grades. Une 

* Le Meltre Eeomit comma 4” et le Templier eomme 5** grade. 
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seconde le fut en 1725 k Paris 1 .. DSs lors la franc-macon- 
nerie se rSpandit rapidement dans toutes les autres contrSes du 
Nord, d’abord en Belgique, puis en Hollande et en Allemagne. 

Le rite appelS ficossais est un enfant Mtard de la franc-ma- 
connerie, auquel la politique des Stuarts a donnS naissance ; il 
fut introduit en France, de 1736 & 1738, par le baron de Ram- 
say, instrument des JSsuites 2 . Ce partisan des Stuarts en est 
le premier propagateur en France, oil il se rSpandit sur plu- 
sieurs points en une quinzaine d’annSes par l’entremise de ses 
dSISguSs et de ceux des JSsuites ; mais ce fut surtout apres 
l’arrivSe en France du prStendant Charles-fidouard, que le rite 
dit Scossais prit de l’extension. Le prStendant crSa le chapitre 
d’ Arras, et les nobles de sa suite dSlivrSrent & qui en voulait 
des constitutions pour propager le rite. Son Schelle avait alors 
augments et de sept degrSs elle Stait successivement montSe a 
vingt-cinq, car nous trouvons dSj k muni de ce nombre de gra- 
des le chapitre ou conseil des empereurs d’Orientet d’Occident, 
qui s’Stablit k Paris en 1758 s . 

A partir de cette epoque, les fabricants de nouveaux rites, 
dont il surgit encore par la suite une quantitS effrayante,eurent 
le bon esprit de ne plus augmenter le nombre des grades, mais 
au contraire de le reduire de maniere que depuis ces temps, 
de 1755 & 1802, les divers rites Scossais resterent limitSs h vingt- 
cinq grades. A la suite du congres de Wilheimsbad, ils subirent 
de grands changements, et furent partout modifiSs et rSduits a 
sept, k dix et k douze grades. 

De ces faits, qui sont incontestables, il rSsulte que durant 
l’espace de temps que nous venons de mentionner, il n’a 
exists nulle part, pas plus en Angleterre qu’en France, pas plus 
en Prusse qu’en SuSde, de conseils du rite Scossais de trente-trois 
grades. Or le rapport que nous avons citS dit explicitement que 
« ces sublimes degrSs sont en ce moment (1802) les mSmes 
» qu’au temps de leiir premiere formation, qu’il n’y a pas StS 
» fait la moindre altSration, la moindre addition. » Cette asser- 
tion est par consSquent doublement iriexacte attendu en premier 
lieu qu’avant 1801, on ne connaissait pas de rite Scossais de 

* Voir Histoire du Gr. Orient de France. 

* Voir Pride historique des rites . 

* Voir Pricis historique des rites . 
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trente-trois degr6s, et, en second lieu, que tous les rites et grades, 
quels qu’en soient les noms oule nombre, ont 6t6 cr66s de 1736 k 
1800, et ils n’ont rien de commun avec le rite primitif 
anglais. 

S’il n’a done existd, comme nous venons de le prouver, avant 
1802, nirite 6cossais a trente-trois degrds, ni conseils de Gr. Ins- 
pecteurs gdneraux et de commandeurs, il s’ensuit que le prince 
de Sudermanie n’a pu £tre le Gr. Maitre en Sudde, et par 
la m£me raison le roi Frederic de Prusse en Gtre le chef en 
Prusse. 

Quant k une autre allegation du mOme rapport, que le roi de 
Prusse doit avoir £t£ reconnu chef de ces conseils sur les deux 
hemispheres, conformement aux grandes constitutions de cet 
ordre, arr6t6es le 25 octobre 1762 k Berlin (et selon d’autres, 
le 21 septembre 1762 a Bordeaux *), elle est, comme toutes les 
autres, denude de fondement, et nous allons encore en donner 
la preuve. 

Le roi Frederic de Prusse fut initie k la ma^onnerie le 15 aodt 
1738, k Brunswick, etant alors prince royal a. La loge Aux Trois 
Globes, a Berlin, fondee par des artistes francais qu’il avait ap- 
peiesen Prusse, fut elevee par lui au rang de Gr. Loge, en 1744; 
il en fut nomme Gr. Maitre, dignite qu’il exer^ajusqu’en 1747*. 
Depuis cette epoque, il ne s’occupa plus activement de magon- 
nerie. Dans ses entretiens avec quelques Fr£res qui dirigeaient 
la Gr. Loge Aux Trois Globes et qui le tenaient au cou- 
rant de ce qui s’y passait, il continua de montrer de l’atta- 
chement pour l’institution ; mais lorsque les differents nou- 
veaux systemes, apportes par le marquis de Berny et par les 
officiers de l’arm^e de Broglie, s’infiltrerent dans les loges de 
1’AlIemagne, il se montra ennemi de ces innovations et exprima 
son d6dain pour ces hauts grades a sa maniere, en termes durs, 
avertissant qu’ils seraient un jour la source de discordes ,entre 
les loges et les systemes. Il parait m6me que ses predictions 
s’etant r6alis£es par la suite et ces divers systemes ayant engen- 

1 Voir dans YBistoire du Gr. Orient quel eat I'auteur de ees grandes consti- 
tutions. 

1 Encyclopedic des Francs -Macons, par Lenning, 4 liv. 453. — 2 # Wit 

8 On continua ntanmoins de le porter comme tel, sur le tableau de la Gr. Loge 
Aux Trois Globes jusqu'en 1755. 

29 
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dv6 une anarchie complete dans les loges, et j usque dans la 
Gr. Loge Aux Trois Globes, cela le dego&ta de la maoonnerie, 
sans que cependant il en mdconndt les principes. II autorisa 
m6me plus tard la creation de deux autres Gr. Loges a 
Berlin ; mais il n’eut d’autres rapports avec elles, que de leur 
rdpondre et de les remercier, lorsqu’elles le complinaentaient le 
jour de sa naissance. La derniere lettre que le roi Frdderic 
Scrivit dans une circonstance pareille,est adress^e auGr. Maitre 
de La Goanerie et porte la date du 7 fdvrier 1778. Qu’on le re- 
marque bien, cette lettre est 6crite dans un style tout diffe- 
rent de celui dont il se servait pfecedemment en dcrivaut aux 
loges *. Depuis cette lettre, il s’est m6me abstenu de remercier les 
loges, lorsqu’elles le iMcitaient h l’occasion que je viens (Tindi- 
quer. Le roi Fr6d6ric nes’occupaplusdu tout demaconnerie dans 
les trente derni&res annSes de son regne : fait notoire et prouvd 
par les proces-verbaux des Gr. Loges de Berlin 2 ; il en fesulte 

1 Voici en- quels termes est icrke cette derni&re lettre du roi Fr&Uric, qui se 
trouve dans l’Encyclop6die de Lenning. p. 455. * Le roi a sensible tax homma- 
» ges que la loge de l'Amiti6 4 Berlin vient de rendre k Sa Majeste dans le discours 
» prononce par son orateur k I’anniversaire du jour de sa naissance. Sa Majesty a 
» trouv6 les expressions tr&frconformes aux sentiments qu’elle a toujours con mis a 
» cette loge pour sa personae, et elle est bien aise de lui assurer 4 son tour qu'elle 
a s’interessera toujour- avec plaisir au bonheur et k la prosp6rit£ d’une assembJAe 
a qui. comme elle, met sa premiere gloire dans une propagation infatigable et non 
a interrompue de toutes les vertus de I’honnfite homme et du vrai patriote. a 

a Postdam, 7 f6vrier 1778. 

a Signi : Fntofitic. 

a A la loge des Franca-Macons de Royal-York de I'Amiti^. a 

3 Nous pouvons appuyer ces assertions, non-seulement sur des lettre* parties- 
litres, que nous avons recues du secretariat de la Gr. Loge Aux Trois Globes, a 
Berlin . mais principalement sur des proc&s-verbaux 6manant de cette autorite, ea 
date du 17 aout 1833 et du 19 dkembre 1801, lesquels declarent de la maniere la 
plus formeile que les titres k elle envoy£s a ditf&rentes 6poques et appelA* les 
« Grande* Constitution* du rite tfcossais du 33**, a tant ceux Merits en latin et en 
franca is, que ceux redigts en anglais et attribu6s au roi Fr&16ric U, titres dost 
l’authenticiti est mise en doute. sont tous apocryphes, comme en general lous les 
autres acles relatifs k ce rite et pr6tendus emaner du m£me prince. (Voir Encyclo- 
pedic magonnique de Lenning. 6dit 1807 , p 455 et 456.) 

Autre preuve non moins authentique, qui met au n6ant les fables inventAes par 
les partisans du rite 6cossais: e’est qu’il est av6r6 que le roi Fr6d6ric II alia le 
9 septembre 1785 k Berlin pour la derni&re fois, rendit alors visite k sa sour, la 
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que la revision des hauts grades et des constitutions magon- 
niques qu’on lui attribue et qui doit avoir eu lieu, d*apr6s le 
rapport en question, en 1786, annde de sa mort, est un fait 
controuvd comme celui de l’augmentation des grades. 

Quant aux rituels qu’il doit avoir rddigds lui-m^me pour ces 
hauts grades la m&ne annee *, ils ne pouvaient en tout cas 6tre 
de lui, attendu qu il dtait alors mourant et que longtemps avant 
sa mort, qui eut lieu le 17 aoAt 1786, il fut incapable d’aucune 
espece de travail. 

A regard des assertions relatives aux grandes constitutions ou 
aux r£glements du rite de 1762, que le roi Frdd^ric doit avoir 
ratifies le 1" mai 1786, elles sont Sgalement denudes de fonde- 
ment, puisque ces constitutions n’existaient pas k eette dpoque 
etont6t6 fabriqudes seulement en 1804. En un mot, tout ce qui 
se rapporte k l’historique de ce rite a 6td invents en partie par 
lescrdateurs de ce syst£me, en partie ensuite par ses propa- 
gateurs. 

A tous ces faits simples et fondds sur l’histoire, qui ddtrui- 
sent les principals assertions contenues dans le rapport du 
F. Dalcho , bien qu’il ait 6t6 affirm^ , approuvd et certify 
veritable par plusieurs hauts dignitaires de ce rite, nous pour- 


princesse Amalie, ei assists le lendemain ft des manoeuvres d’artillerie ft Wedding; 
de 1ft il retourna ft Postdam, ou il passa tout 1'hiver dans des souffrances qui ne lais- 
sftrent aux mftdecins aucun espoir de le rfttablir. 11 fut transports dans un fttat trfts 
inqoifttant; le 17 avril 1786, ft son chftteau de Sans-Souci, et y mourut quatre mois 
aprts. (Voir la m£me Encycloptdie, p. 456.) 

Nous nous tbstenons de toute autre reflexion ft ce sujet ; nous signalerons seule- 
meot comme un dernier fait ft lappui de nos assertions, qu’au su de toutes les loges 
de Berlin, le roi Frftdftric II ne s’est plus occupft de maconnerie pendant les 30 der- 
niftres annftes de sa vie. 

4 Voyea le Livre d'Or du Sup. Conseil, imprimft en 1807, p. 7. 11 est en con- 
tradiction avee le rapport du F. Dalcho, qui n’attribue au roi Frftderic que la creation 
du 33"* degrft et non les buit degrfts de 25 ft 33. Voici comment s’exprime le Livre 
cTOr sur la creation de ces grades. « 11 parait que 1’institution du Sup. Conseil 
* de 33** degrft est l’ouvrage de ce prince (le roi Frftderic), qui, ft son avftnement au 

» trdne, s*4tait dftclarft le protecteur de 1'ordre dans ses Ftats; que la dignitft de 

» Souverain des souverains dans les consistoires de princes de Royal Secret rftsidait 
» en sa personne ; que ce fut lui qui porta au nombre de 33 les 25 grades du rite 

» ancien et accept^ tels qu’ils furent dftcrfttes en 1762 ; enfin qu’il dftlftgua sa soove- 

» rainetft au Sup. Conseil, qu’il appela « du 33 s * degrft, » pour 1’exercer aprfts sa 
» mort. » 
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rions, au besoin, en ajouter d’autres non moins concluants ; 
mais nous le croyons superflu. 

Avant de passer k l’histoire mdme du Sup. Conseil, nous 
allons encore dnumdrer les faits qui ont prdcddd l’dtablissement 
de cette autoritd k Paris, et indiquer l’origine de la puissance 
maconnique qui l*a constitute ; mais pour cela il nous faut re- 
monter d*un sitcle en arriere. 

Un F. du nom de Stephen Morin, appartenant k la confession 
N isratlite, et membre de la Gr. Loge nationale de France et aussi 
d’un chapitre de hauts grades, ayantttt appelten Amtrique par 
des intdrdts privds, manifesta le dtsir d’dtabiir dans ces contrdes la 
maconnerie des grades suptrieurs dite « Magonnerie de Per- 
fection, » et, dans ce but, il s’adressa au F. Lacorne, maltre de 
danse, alors substitut du Gr. Maitre comte de Clermont. Sur la 
proposition faite par celui-d au souverain Gr. Conseil des 
princes d’Orient et d’Occident, il fut, le 27 ao lt 1761, delivrt au 
F. Morin une patente, py laquelle il ttait crtt inspecteur gene- 
ral de toutes les loges du Nouveau Monde, etc. *. 

Arrivt k Saint-Domingue, le F. Stephen Morin nomma, en 
vertudesa patente, un desescortligionnaires,leF. M.-M. Hayes, 
dtputt inspecteur pour le Nord de l’Amtrique. Il conftra ensuite 
cette mtmedignittau F. Franklin pour la Jamalque et les lies 
anglaises du Vent, et au F. colonel Prtvost pour les lies anglai- 
ses sous leVent et l’armte britannique. Le F. Franklin transmit, 
quelque temps apres, ses pouvoirs au F. Moses Hayes, Gr. 
Maltre k Boston. A son tour, le F. Hayes nomma inspecteur 
gtntral pour la Caroline du Sud un autre de ses cordligion- 
naires, le frdre Isaac Da Costa, qui dtablit,en 1783, une sublime 
Gr. Loge de Perfection a Charleston. A ce frere, apres sa mort, 
succdda dans la mdme dignity encore un Israelite, le F. Joseph 
Myers. .Ainsi furent successivement crdds par ces soi-disant 
Gr. Inspecteurs g6ndraux d’autres inspecteurs pour les diffd- 
rents fitats de l’Am^rique. Le F. Bush fut nommd pour la Pen- 
sylvanie, et le F. Barend M. Spitzer pour la Gdorgie. Le 15 mai 
1781 , ces FF. assemblerent en conseil, k Philadelphie, les diffd- 
rents inspecteurs de cesfitats. C’est par ce conseil que le grade 

f Voyez le texte de cette patente dans YHuioire de la Franc- Mofonnerie en 
France , p. 49. 
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d’inspecteur gdndral fut confdrd pour la Jamalque au F. Moses 
Cohen, lequel nomma k cette dignite le F. Isaac I-ong : celui-ci 
la confgra aux FF. de La Hogue, Croze-Magnan, Saint-Paul, 
Petit et Marie, tous reunis k Charleston, pour propager le rite 
dans les difiterentes con trees de l’Amdrique. 

II existait, comme il vient d’etre dit, k Charleston, une Gr. 
Loge dite de « Perfection » avec un conseil des Princes de Jeru- 
salem, fondde parle F. Da Costa en 1783. A cette Gr. Loge, 
le 20 fdvrier 1788, se r£unit le chapitre de Royale Arche, dtabli 
par un chapitre dece nom k Dublin ; c’est ensuite cette Gr. Loge 
qui nomma, le 2 aodt 1795, le F. colonel Mitchell, depute ins- 
pecteur g6ndral pour l’fitat de la Caroline du Sud, et c’est par 
lui que ce titre fut, en 1797, confer au comte de Grasse-Tilly, 
r6sidant k Saint-Domingue, en lui assignant ce meme pouvoir 
pour les lies francaises d’Amerique. 

Ce conseil des inspecteurs s’intitula Gr. Conseil des Princes de 
Jerusalem, et toutes les constitutions que ddlivrerent les ins- 
pecteurs furent toujours donnees en son nom, attendu que la 
premiere patente deiivree k Stephen Morin, en 1761, emanait 
d’une autorite qui s'dtait donne ce titre. 

Ce conseil des Princes de Jerusalem, siegeant k Charleston, 
crea des inspecteurs des loges et des chapitres, qu’il fit grasse- 
ment remunerer. En 1801 , le conseil se composait des FF. colo- 
nel Mitchell, Frederic Dalcho, Abraham Auld, Isaac Auld, 
Emmanuel de La Motte, et de quelques autres freres moins 
marquants, qui appartenaient tous a la religion juive *. 

II faut croire que les constitutions octroydes par ce conseil, 
compose, comme nous venons de l’indiquer, de freres apparte- 
nant k la religion isradlite, ne furent pas aussi nombreuses 
qu’ils l'eussent desird apparemment ; et ce fut cela sans doute 
qui leur suggdra l’idde de crder quelque chose de neuf, de 
frappant, de nature k leur procurer quelques avantages que 
ne leur ofFrait pas leur position. L’abus qu’on allait faire 
des pouvoirs confdrds, bien que ces pouvoirs fussent plus ou 
moins illdgaux, dmanant de l’autorite d’un seul ou de celle de 
quelques individus seulemenl, aurait dd ddtourner tout magon 

1 Voir Orthodoxie mafonnupte de Ragon, p. 181, qui traite les membres de ce 
conseil d’audacieux jongleurs. 
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s6rieux et fie bonne foi d’une oeuvre semblable, entreprise surtout 
dans un but qu’on n’osait avouer; mais Tambition et l’interGt per- 
sonnel l’emporterent sur le devoir et sur les principes magon- 
niques, que ces freres avaient, comme tous les autres, jure 
d’observer; la speculation fut tentde et, malheureusement pour 
la maconnerie, elle n’eut que trop de succes. 

Une nouvelle puissance magonnique fut combinde et crdee 
sous le titre de Sup. Conseil des Gr. Commandeurs inspecteurs 
gdneraux du 33 e et dernier degrd du rite dcossais ancien et ac- 
ceptd. 

Cette nouvelle creation porta naturellement les mdmes carac- 
teres d’illegalitd et fut accompagnde des mdmes circonstances de- 
plorables, qui avaient signald ddja la fAcheuse pdriode de 1740 a 
1770, dpoque des faux titres, des constitutions illdgales, des re- 
glements antidatds, etc. 

Le nouvelle autoritd ne tarda pas & se constituer; elle dleva 
ses propres membres aux plus hautes dignites de ce nouvel or- 
dre de chevalerie, et leur ddlivra des patentes constitutives, 
afin de propager le rite nouveau partout ou l’on voudrait bien 
l’accepter. Le colonel Mitchell fut nomme le premier Gr. Com- 
mandeur. (11 est mort & Charleston en 1841 .) 

Mais, pour faciliter le chemin au nouveau rite, il fallait lui 
donner une origine respectable et quelques noms historiques 
comme adeptes et comme soutiens. Les FF. Dalcho, Auld et 
de La Motte se chargerent de ce soin et enfant£rent plus tard le 
rapport si sou vent cite. 

Le nouveau pouvoir envoya au F. comte de Grasse-Tilly, 
dej& d£putd inspecteur g6n£ral pour le rite de Perfection a 
Saint-Domingue, une patente pour dtablir un Sup. Conseil de 
33® degr6 dans cette lie. Cette patente, qui lui conferait le titre 
de lieutenant Gr. Commandeur v du nouveau rite, est datee du 
21 fcvrier 1802. 

Cette nouvelle autoritd de Charleston chercha k se faire 
reconnaltre par les grands pouvoirs magonniques 6tahlis 
en Europe ; car elle avait peu d’espoir de rdussir aupr£s de 
ceux de l’Am^rique ; et, dans ce but, elle envoya k toutes les 
Gr. Loges d’Europe une circulaire, datde du 1 1 d£cembre 1 802, 
par laquelle elle leur faisait part de son installation et leur don- 
nait la nomenclature des grades qu elle confdrait, et autori- 
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sait see Gr. Commandours inspecteure k oonfSrer en son nom. 

La Gr. Loge de Saint-Jean d’ficosse, k fidimbourg, qu’on 
regarde gdndralement, mais k tort, comme la mere loge de tous 
lee rites doossais, et qui pour ce motif avait le plus d’intdrdt k 
protester contre cette nouvelle creation, fut indignde de cette 
drculaire, et, dans la rdponse qu’elle y fit, ddclara : « qu’un tel 
» nombre de grades ne pouvait qu’inspirer le plus profond m6- 
» pris pour la magonnerie dcossaise ; qu’elle ne les reconnaitra 
» jamais, attendu qu’elle a toujours conserve le rite dcossais 
» dans la simplicity de son institution primitive, et qu’elle ne se 
» departira jamais de son systeme a cet dgard *. » 

Cette Gr. Loge d’&sosse, sidgeant k fidimbourg et dirigeant 
toutes les loges de ce pays, n’a en effet jamais pratiqud d'autre 
rite que les trois grades symboliques et, dans plusieurs 
circonstances, elle a ddsavoud de la maniere la plus formelle 
les chartes et les constitutions qu’on lui attribuait et par les- 
quels elle dtait censde avoir autorise l’exercice des haute grades 
appelds dcossais. Or il est important pour toute la ma^onnerie 
fran^aise de constater ici que la Gr. Loge de Saint-Jean d’fi- 
cosse d’&limbourg est compldtement dtrangere k tous les sys- 
tdmes dits dcossais pratiquds en France et dans d autres pays, 
afin de ddtruire une fois pour toutes l’erreur dans laquelle tant 
de masons sont k cet dgard*. 


1 « The history of free masonry, » par Lawrie. 

9 Les rfegtements qu'elle publia en 1856, ayant poor litre : « The laws and const i- 
lotions of tbc Gr. Lodge of the ancient and honorable fraternity of free and accepted 
masons of Sootteod, » t. 1, art. 4, eontiennent an article ainsi concu : « La Gr. 
» Loge d'ficosae ne pratique ancun autre degr* de frano-maconnerie que ceux d’ap- 
» prenti, de eompagnon et de mattre. » 

9 C’est par une patents de oe m*me Sap. Conseil de Charleston, p*re de tom las 
enfants bdtards de la franc-maconnerie, que le premier Sup. Conseil a *t* *tabli m 
Angleterre et eonstita* h Dublin en 1808. C’est le seal qui y exist*! jusqu’en 1846. 
A cette *poque, il en a *t* fond* un * Edimbourg at un aotre * Londrea. Le premier 
eat pour auteur Walter Araott d’ Artery, qui s’*tait fabrtqe* lui-ateme ses pouvoirs 
conatitutifs. Le oriateur du second fut le F. Crucifix, rtdacteur da Free-Masons, 
quarterly miew. 

Le premier, dont las litres furent cen testes, fut rtguteris* le 14 joiUet et install* 
le 17, par le F. Morisson de Greenfield, membre du Sop. Conseil poor la France, 
intesti de poureirs, diu r*gutiers, * cette fin. 

Ce qa’H y a de d*plorable dam toutes cts citations aassi ill*gales les anas que let 
autres, e’est qu’a peine fond*es, on les voitse eombattra, s’anaUtematiser rtaiproqua- 
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Ces pretendus hauts grades dans lesquels on a introduit les 
reveries templieres, les speculations mystiques, les deceptions 
de ralchimie, de la magie et de tant d’autres sciences plus ou 
moins mensong&res, et dont la plupart reposent sur des legen- 
des en partie absurdes ou contraires a la \6rit6 de Thistoire, 
sont en substance une masse informe et indigeste ; ceux du rite 
6cossais notamment sont un monument de deraison et de folie, 
duquel le bon sens des macons etit dti depuis longtemps faire 
justice, si leur vanite n’etit ete seduite par les titres et les deco- 
rations dont ils se parent. 

A pres cet expose historique de l’origine du rite ecossais 33 # , 
jetons un coup d’ceil sur l’etat de la franc-maconnerie a Paris, 
avant qu’il y ffit apporte par le comte de Grasse-Tilly. 

Le concordat qui avait eu lieu en 1 799 entre la Gr. Loge de 
France et le Gr. Orient de France n’avait pas recu l’assentiment 
de tous les masons, et l’intoierance que ce dernier montra en 
mainte occasion fut cause qiTun assez grand nombre de mem- 
bres de l’ancienne Gr. Loge ne voulurent pas reconnaitre l’au- 
torite du Gr. Orient. C’etait surtout le parti appele ecossais qui 

ment. Ainsi ce Sup. Conseil a frlimbourg (ne pas confondre avec la Gr. Loge 
d’Edimbourg, seul pouvoir 16gal et r^gulier pour l’Ecosse, qui ne professe que les 
trois grades symboliques) declare, aussitot qu'il est constituS et fond£ sur un pou- 
voir soi-disant 16gal, ne point reconnaitre les brefs et les dipldmes qui emanent du 
Sup. Conseil, attache au Gr. Orient de France, et interrompre toute communication 
avec le Sup. Conseil a Dublin, jusqu'a ceque celui-ci cesse tout rapport avec ce meme 
Sup. Conseil 6tabli en 1815 au sein du Gr. Orient de France. Le in£me Sup. Conseil 
d’Edimbourg, qui se croit le plus 16gal et le plus regulicrde tous, declare 6galemeni 
srhismatique le Sup. Conseil etabli a Londres en vertu d’une constitution delivree 
en 1813 a New- York. 

Ces deux Sup. Conseils etablis en Angleterre (a Dublin et a Edimbourg), jouissenl 
de peu de credit, et Ton a vu bien des freres, nommes par eux comme roembres 
bonoraires, refuser d’accepter cette distinction. 

Malheureusement cette creation juive, d’une origine aussi iltegale qu’anti-macon- 
nique, s’est depuis lors implantee dans tous les pays. On est parvenu k etablir un 
Sup. Conseil au siege meme de la premiere Gr. Loge legale de la mafonnerie mo- 
derne a Londres; outre ceux qui subsistent en France on en trouve en Belgique, 
en Portugal, au Bresil, a Haiti, a New-York, a la Louisiane, au Venezuela. 

Le Sup. Conseil de Charleston, berceau de tous ces Sup. Conseil, s’est reveille 
en 1845 apres un long sornmeil. 

Bien qu’en general ces Sup. Conseils ne soientpas reconnus comme autorites ma- 
conniques par les Gr. Loges du globe qui pratiquent la maconueric symbolique, 
ils le soul toutefois par les Gr. Orients, qui conferent egalement les bauts grades. 
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lui etait oppose, parce qu’un autre motif se joignait k son m6- 
contentement, celui de ne plus pouvoir faire valoir dans les 
loges du Gr. Orient les hauts grades dont ses membres etaient 
revOtus, attendu que le Gr. Orient ne reconnaissait que son 
rite de sept grades, dont le plus eiev6 etait celui de Rose-Croix. 

Le Gr. Orient agit dans cette drconstance, comme dans tant 
d’autres, non en autorite maconnique ayant toujours le prin- 
cipe de la fraternity devant elle, mais en vrai pouvoir oligar- 
chique; il exclut les macons 6cossais des loges de son obe- 
dience par un arrGte en date du 12 novembre 1802. Ce nouvel 
acte d’intoierance ne fit qu'irriter davantage les fr£res exclus 
et fut la principale raison qui leur fit prendre la resolution de 
fonder un nouveau pouvoir maconnique. Des conciliabules fix- 
rent tenus, et plusieurs loges de Paris, et particulierement la 
loge Saint- Alexandre d’ficosse, embrasserent ouvertement la 
cause des dissidents. 

Par suite de ce schisme, il se forma d’abord une nouvelle 
autorite etablie en vertu d’une patente qu’un frere du nom de 
Hacquet, ancien notaire k Saint-Domingue , avait apportee 
d’Amerique et qui lui avait ete deiivree par un Sup. Conseil sie- 
geant k New-York et professant le rite de Perfection de vingt- 
cinq degres que Stephen Morin avait importe en Amerique en 
176l . Cette autorite prit le titre de Sup. Conseil d’Amerique. 

Mais quelques mois plus tard arriva egalement de Saint-Do- 
mingue le F. comte de Grasse-Tilly, porteur de la patente du 
Sup. Conseil de Charleston, dont nous avons fait mention au 
commencement de cette histoire. Ce titre ne lui conferait le 
droit de constituer des chapitres, des conseils et des consistoires 
que dans les lies du vent ou sous le vent, c’est-a-dire h Saint- 
Domingue et dans les autres colonies francaises; mais il avait 
drt quitter Saint-Domingue, parce que les ev6nements qui enle- 
v£rent cette lie k la France ne lui avaient pas permis d’y r6a- 
liser ses projets. Il etait done revenu en France, ou, contrai- 
rement k son titre, il s’annonca comme chef supreme d’une 
maconnerie nouvelle k trente-trois grades. Il parvint k reunir 
les nombreux dissidents du schisme ecossais, qui, depuis 1802 
qu’ils avaient 6te frappes d’anatheme par le Gr. Orient, s’assem- 
Llaient dans un souterrain du boulevard Puissonniere, k Paris. 

.1804. — Le F. de Grasse-Tilly ayant r6ussi a constituer, le 
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22 septemJbre 1804, avec ces 6tements dissidents, et en vertu de 
la patente k lui d61ivr6e le 21 fSvrier 1802 k Charleston, un 
pouvoir maconnique sous le titre pompeux de Sup. Conaeil pour 
la France des Souverains 6r. Inspecteurs gdndraux du 33* et 
dernier degr6 du rite 6cossais anden acoeptd, cette nouvelle au- 
torit6 org&nisa et installa une Gr. Loge dcossaise, le 22 octobre 
suivant, ainsi que nous l’avons vu au commencement de cette 
histoire 1 . 

Le l ar novembre cette Gr. Loge adressa a tous les A tel. 
de France une circulaire pour leur annoncer son gtablisse- 
ment dans la capitate. De nombreuses demandesde constitutions 
ne tarderent pas k lui 6tre envoy^es, et lore de Tassembl^e g6n6- 
rale du 10 novembre, elle en acoorda k plusieurs loges. Cel 
6tat de ohose donna de vires inquietudes au Gr. Orient. II vit 
de nouveau son pouvoir omnipotent menao6 et plus qu’ii ne Ta- 
vait jamais auparavant. Or il fallait chercher par tous les 
moyens k neutraliser l’action de cette Gr. Loge dcossaise et de 
Tautorite qui l’avait constitute. C’est alors que des negotiations 
furent entamtes avec ses chefs par un membre du Gr. Orient, 
le F. Ro3ttiers de Montaleau, en vue d’une fusion entre les deux 
pouvoirs. Dans l’histoire du Gr. Orient nous avons dit quels 


4 Void ia nomenclature des grades du nouveau rite : 

t"— App. 

2* — Comp. 


3« — Maftre. 

4* — Maftre secret. 

5* — Maftre parfait. 

6* — Secretaire intime. 

7* — Prevdtet Juge. 

8* — Intend ant des bAtimeuU. 

9* — Maftre du des neuf. 

10* — Maftre du des quinze. 

11* — Sublime Chevalier du 
12* — Grand -Maitre Architecte. 

13* — Royale-Arche. 

14* — Grand Rcossais de la vodte sacrAe 
de Jacques VI. 

15* — Cher, de TOrient ou de 1’tfpAe. 
it** — Prince de Jerusalem. 

17* — Chevalier d'Orient et d’Occident. 
lb* — SouveraiA Prince de Rose-Croix. 


19* — Grand Pontiffs on sublime fieos- 
sals. 

20* — VAnArableGrand-Mattre de toutes 
les Loges. 

21* — Noachite ou chevalier Prussien. 
22* — Royale hache ou Prince duLiban. 
23* — Chef du Tabernacle. 

24* — Prince du Tabernacle. 

25* — Chevalier du Sarpeot d'airain. 
26* — Prince de Merd. 

27* — Souv. Commandeur du Temple. 
28* — Chev. du Soldi. 

29* — Grand ficossaia da Saiat-AndrA 
d’ficosse. 

30* — Gr. Cbev. Kadosch. 

31* — Gr. fnquisiteur, Souv. Com. 

32* — Souv. Prince de Royal«SecreL 
33* — Souv. Gr. Inspecteur gAoAral. 
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ont 6t6 lea rdsultats de ces negotiations, le concordat qui en 
fut la suite, et les principaux motifs les plus apparents qui 
amenerent la rupture de cet acte d’union ; mais ayant k re- 
tracer iti l’histoire du Sup. Conseil, nous devons en signaler 
quelques autre s qui ont exercd une influence ddfavorable sur 
ces transactions *. 

1805. — D’apres Particle l* r des dispositions gSndrales du con- 
cordat, les commissaires qui se reunirent dans ce but, dans le 
courant des mois de janvier et de fevrier, avaient k rddiger les 
articles r6glementaires, tant ceux concemant le Gr. Orient que 
ceux des loges et des chapitres particuliers. Les con missaires 
du parti dcossais exigerent, entre autres pretentions, que le Gr. 
Orient rendit compte de ses re ce ties et de ses depenses depuis sa 
fondation, afln d’etablir 6on avoir en caisse. 11s basaient lours 
demandes sur les considerations suivantes. 

1° « Le Gr. Orient avait, des l’annee 1773, declare k ses loges 
qu’il considerait les metaux verses dans sa caisse comme etant 
le produit, soil des constitutions et des certiflcats accordds par lui, 
soil des dons et des cotisations des loges de sa juridiction; qu’il 
n’en etait que radministrateur et qu’il devait rendre aux loges un 
compte ddtailie et journalier, en recettes et en depenses, de toutes 
les sommes qu’elles versaient individuellement dans la caisse 
generate du Gr. Orient; 

2° « Le Gr. Orient, determine par ces considerations, avait 
arrete (article 3, section XV, chapitre rv des statuts gendraux du 
26 juin 1773) que, huit jours avant l’assembiee de quartier, le 
tresorier rendrait compte de l’dtat de sa caisse a la chambre de 
radministration qui l’audiencera, que l’audition en serait faite 
double et remise k l orateur de la chambre de l’administration 
pour rendre compte de cette partie essentielle k l’asseflibiee de 
quartier, que ce compte y serait deflnitivement arrete par tous 
les membres qui la composeront, qu’un double en sera remis au 
secretaire general, k la diligence duquel une copie serait envoyee 
k toutes les loges du royaume. 

3° « Que dans l’assembtee gendrale du Gr. Orient qui eut lieu 

1 Dans cette histoire du Sup. Conseil. nous renvoyons sou vent a celle du 
Gr. Orient, par la raison que beaucoup de faits se rattacbant aux deux obediences, 
notamment en ce qui concerne lea tentative* de fusion, nous avons voulu Writer les 
repetitions inutiles. 
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le 24 juin 1774, on avait arr6te que ces comptes seraient, dans 
le but mentionnd, imprimis, et que cela n’avait eu lieu qu’une 
seule fois. » 

Les commissaires du Gr. Orient protesterent contre ces de- 
mandes, alieguant que les comptes du Gr. Orient 6tant, chaque 
annee, examines, approuv^s et sanctionn^s par lui, ces pre- 
tentions constituaient une insulte, etc. Les commissaires ecos- 
sais, n’ayant pas obtenu la majority sur ce point, exigerent 
qu’a Tavenir le tresorier etablirait, chaque semestre, un 
compte r£gulier des recettes et des d6penses, attendu qu’ils 
savaient qu’une grande irregularity avait existe et existait 
encore k cet egard ; que d’apres le nombre des loges et des chapi- 
tres que possedait (k cette epoque) le Gr. Orient, il devait entrer 
dans ses caisses chaque semestre plus de 60,000 fr.,et que, 
selon les comptes generaux non justifies, cette somme etait tou- 
jours absorbee, k peu de chose pres, par les ddpenses. En 
consequence, ils demanderent que les comptes fussent verifies 
chaque semestre par une commission dans laquelle aucim 
officier du Gr. Orient ne pourrait sieger. Bien que ces commis- 
saires pussent avoir des motifs pour formuler de semblables 
conditions, on comprendra aussi que ceux du Gr. Orient ne 
pouvaient y consentir. 

Les discussions devinrent si orageuses depuis ce moment 
que la plupart des commissaires du rite ecossais refuserent 
de prendre part & la redaction des articles reglementaires, que 
ceux du Gr. Orient purent rediger sans beaucoup deposi- 
tion. 

Le parti ecossais etait consterne. Voyant que le Gr. Orient 
cherchait a eiuderles stipulations du concordat, ses representants 
adresserent des reproches, des menaces m6me k ceux du Gr. 
Orient. Le Gr. Orient, se mefiant des intentions du parti ecos- 
sais, fit la sourde oreille et ne se laissa pas detourner de son 
but. Le 21 juillet 1805, il publia un arrete qui instituait dans son 
sein un directoire des rites avec plein pouvoir d’admettre ou 
de rejeter tous les systemes ma$onniques reconnus ou non 
reconuus encore nominativement, selon, disait Tarrete,’ une 
decision prise anterieurement an traite d’union. Par cet arrete, 
les attributions assignees au Sup. Conseil par le concordat 
se trouvaient changees, et par consequent les francs-macons 
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ecossais devaient le regarder comme une violation de cet acte. 
Get arr6te ne fut connu que par Vital du Gr. Orient, adress6 k 
toutes ses loges, et dans lequel aucune mention n’est faite ni du 
concordat ni de la reunion des deux rites. 

C’est k la suite de ces proc4d6s du Gr. Orient que les mem- 
bres de la Gr. Loge generate ecossaise se reunirent en assem- 
ble generate chez le marechal Kellermann et adopt&rent k l’u- 
nanimitd I’arr6t6 suivant : 

« Les Princ. Masons, souverains Gr. Inspecteurs g&adraux, 
membres du 33 e degrd en France, formas en grand consistoire 
avec les Princ. Masons deputes inspecteurs du Royal-Secref, 
delibdrant en commun avec les v6nerables des loges ecossaises 
et autres membres du m6me rite presents k la deliberation et 
convoquds extraordinairement ; 

» Considdrant que la Gr. Loge generate ecossaise de France 
s’dtait unie au Gr. Orient, d’aprfcs des communications qui lui 
avaientdte faites; 

» Qu’il en est r6sult6 un concordat entre les deux rites ; 

» Que ce concordat a ete accepts par les deux rites, sanc- 
tionnd dans l’assembtee generate du 5 e jour du 10 e moisde5804, 
et consacrd par la signature et la prestation du serment de cha- 
cun des membres d’etre fldele k son execution ; 

» Que les membres du rite ecossais ont scrupuleusement 
observe et execute les difP§rentes dispositions contenues dans ce 
concordat, tandis que, au contraire, 

» 1° Les membres du rite modeme ont aboli, le Conseil des 
27, le Gr. Conseil du 32®, le Souverain Conseil du 33®, en y 
substituant un directoire des rites auquel il concede la facultd 
de ne reconnaltre que ceux qu’il lui conviendra d’adopter, au 
mdpris du concordat qui unissait au Gr. Orient tous les rites 
professes sur les deux hemispheres; 

» 2 # Qu’ils ont denature et m6me annuie la nouvelle 
organisation magonnique consacree par le concordat sur la 
foi duquel le rite ecossais avait consent! k se reunir au Gr. 
Orient; 

» 3° Qu’ils ont mis k recart les lois, les statute et les reglements 
generaux, ainsi que les formalites voulues par ces memos lois 
qui etaient une garantie pour tous les masons qui les obser- 
vaient. » 
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On mit ensuite en deliberation une notification k adresser an 
Gr. Orient de France et congue en ces termei : 

« Art. 1 er . L’antien rite ecossais n’est pins nni au Gr. 
Orient, et le concordat du 3 e jour du 10* fnois de l’an 1804 est 
regarde comme non avenn; 

* Art. 2. La Gr. Loge generate ecossaise est retablie. Ses 
travaux seront remis en activite dans le plus bref deiai : k cet 
effet, les anciens membres sont des k present convoqu6s poor 
repreadre provisoirement leurs fonctions . > 

(Les articles 3 et 4 sont relatifs au mode de reorganisation de 
cette Gr. Loge). 

« Art. 5. La notification du present ddcret sera fake dans la 
journ6e de lundi prochain au Gr. Orient de France, dans la 
personne du R. F. Montaleau, par les venerables. 

« Art. 6. II en sera fait part aux T. R. meres loges.. et k 
toutes les loges et chapitres, quel que soit leur rite, soit en 
France, soit hors de France, sur les deux hemispheres; 

» Art. 7. Neanmoins la presente deliberation ne recevra son 
execution definitive qu’autant que le Gr. Orient de France 
n’arara pas retabli d ici au 15 de ce mois inclusivement le con- 
cordat du 3 e jour du 10 e mois de Tan 1804, dans toutes les 
dispositions qu'il renferme, tel qu’il a ete signe par les com- 
missaires des deux rites, et qu’il n’aura pas annuie les diffe- 
rents ariAtes et deliberations parlui pris, et qui sont contraires, 
tant aux dispositions qu’aux formes et aux tormalites prescrites par 
le concordat, a Teffet de quoi la seance est continuee au 16* jour 
de ce mois pour donner & la presente deliberation sa pleine et 
entiere execution dans le cas ofi le Gr. Orient n’aura pas obtem- 
p6r6 ^ la presente deliberation ; sauf, au surplus, k apporter par 
la suite au concordat les changements dont il paraitrait sus- 
ceptible, et qui n’en detruiraient pas les bases fondamentales. 
La proposition ne pourrait en etre faite que par les premiers 
comraissaires-redacteurs du concordat, en nombre egal pour 
chacun des rites, et k la majorite absolue des deiiberants; en 
consequence, ceux des membres absents 4 cette epoque seront 
remplaces par un nombre egal de commissaires pris dans les 
rites auxquels ils appartiendraient. » 

Cette notification, signee par 81 macons ecossais, fut remise 
au Gr. Orient parle F. Montaleau, representant du Gr. Maltre. 
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Aussitdt & it convoqude la commission chargee de la redaction 
des articles rdglementaire9 du concordat, laquelle se rdunit le 
16 du mdme mois. Comma de part et d’autre les commissaires 
avaient recu leurs instructions et qu’on ne demandait pas 
mieux que de rompre le concordat, ne pouvant s’entendre sur 
lee principales dispositions des reglemente, ils arrdterent verbale- 
ment, pour ne pas dtre, dans une convention dcrite, forces de 
mentionner que l’acte d’union etait annuld : 

« 1° Que le rite appeld ancien ne conserveradt plus l’exercice 
de la juridiction ma$onnique attribute par le concordat au 
Souverain Conseil du 33* degrd, en vertu duquel il dtait juge 
du point d’honneur, et pouvait destituer un offlder du 6r. 
Orient* d’apres les formes maconniques, et que cette juridiction 
serait ddvolue k l’avenir au Gr. Orient d’apres les formes ddter- 
mindes k cet dgard; 

b 2° Que le conseil du 32® degrd des Sub. Princes de Royal 
Secret et le Souverain Conseil. des Gr. Inspecteurs gdnd- 
raux 33® degrd n’ont plus leur 9idge dans le Gr. Chapitre gd- 
ndral, ainsi qu’il avait dtd ddcrdtd par le concordat ; 

» 3° Que les diffdrents rites unis au Gr. Orient y seraient 
seulement reprdsentds par des commissaires de chaque rite, 
fb raids en directoire des rites unis, sous la condition expresse 
de se conformer aux instructions qui leur seraient donndes pour 
leur rite. 

» 4° Que le Gr. Orient pourrait confdrer, comme le lui con- 
cddait le concordat, les 18 premiers degrds et ddlivrer les 
cbartes capitulaires propres a ces degrds; 

» 5® Que le Sup. Conseil du 33* degrd aurait seul le droit 
d’administrer les grades supdrieurs, e’est-4-dire du 19* au 33®, 
et d’en ddlivrer les patentes, etc. » 

Apres que les commissaires du rite dcossais eurent commu- 
nique cette convention aux membres du Sup. Conseil rdunis k 
cette fln le 24 septembre, ceux-ci arreterent une nouvelle orga- 
nisation. Ils crderent, seance tenanle, un grand consistoire du 
32* degrd et procdddrent immddiatement avec les membres 
prdsents de la Gr. Loge gdndrale ecossaise, k leur installation. 
Poursuivant son organisation, ce grand consistoire publia le 
l* 1 * octobre un ddcret concern ant la puissance dogmatique. 

Le Prince Cambacdres, qui avait dtd initid aux haute grades 
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de rficossisme en 1804, lore de la conclusion du concordat, et 
dont la position promettait an nouveau pouvoir une certaine 
protection, fut d6sign£ pour les fonctions de Gr. Maltre. Ce 
F. vaniteux et plein d’amour propre, qui etait <fej& revGtu de 
la dignity de Gr. Maltre du Gr. Orient de France, n’hdsita pas 
k accepter Thonneur qu’on lui proposait; mais pour cela il fallait 
determiner le F. de Grasse-Tilly k donner sa demission de 
Souv. Gr. Commandeur. 

1806. — Le l* r juillet 1806, £la suite de la demission de ce 
frere, le prince Cambacdres fut dlevd a la dignife de Gr. Maltre 
sous le titre pompeux de Tres-Puissant Souverain Gr. Comman- 
deur du Sup . Conseil jxmr la Frame. Le l er ao H suivant, son 
installation eut lieu dans une seance solennelle k laquelle furent 
invites tous les grands corps maconniques francais et Strangers; 
mais aucun de ces derniers ne rSpondit k cet appel. 

Le mardchal Kellermann, qui avait dSj k pris une part si 
active aux conferences du concordat et qu’on regardait avec 
raison comme un des chefs du rite ecossais, ne pouvait rester 
Stranger au gouvernement aristocratique qui est la conse- 
quence de ce rite ; aussi fut-il nomme president du consistoire 
du 32 e degre Stahli le 24 septemhre 1805, lequel prit le titre 
de Souverain Gr. Consistoire de France. Ce consistoire, n’etant 
pas satisfait du dScret publiS le l* 1 octobre 1805 par son supS- 
rieur, le Sup. Conseil, relativement k la puissance dogmatique 
du rite ecossais, en appela au Gr. Maltre le Souverain Gr. Com- 
mandeur CambacSres , et celui-ci qui provoqua dans le Sup. 
Conseil uUe deliberation qui eut pour rSsultat, suivant un dScret 
du 27 novembre, d’annuler celui du l er octobre et de dScrSter 
une nouvelle organisation L 

1807. — Encore bien que le prince CambacSres se trouvAt 
par ses titres k la fete des deux grands pouvoirs maconniques 
en France, il ne dedaigna pas d’accepter aussi, en 1806, le titre 
de Gr. Maltre d’honneurde la Gr. Loge Herodom de Kilvinning, 
s6ant a Rouen, et, le 4 mars 1807, le titre de Gr. Maltre de la 
mSre loge du rite ecossais philosophique, qui k cette 6poque 

4 Dans le recueil des actes du Sup. Conseil imprirng en 1832, ee decret a re*« 
dea alterations dont nous comprenons le but, mais que le cadre de cette bistoire ne 
notfl permet pas d’indiquer. 
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avait encore une certaine importance et dirigeait quelques 
chapitres *. Il se trouvait alors in vest! des plus hautes dignitds 
de to us les Orients, dont il etait en quelque sorte l’arbitre. 
Quel immense service il eut rendus k la franc-maconnerie, si, 
profitant de 1’influence que lui donnait cette position, il avait 
entrepris l’ceuvre de la fusion de tous les rites ! Quels progrds 
l’institution aurait faits, si ddgagde de toutes les tracasseries, de 
tous les embarras que se suscitaient mutuellement les pouvoirs, 
elle avait marchd avec accord et perseverance vers le but phi- 
losophique ; ou tous ses efforts devaient tendre t Aujourd’hui 
elle serait lAgale de la Gr. Loge unie d’Angleterre et, comme 
elle, puissante et respectde. 

Bien que la mere loge du rite ecossais pbilosophique ait 
forme un pouvoir separ£ de celui du Sup. Gonseil pour la France, 
nous devons la mentionner ici comme son allide prindpale et 
comme professant un rite analogue au sien sous le rap- 
port du nom et des grades. Le 24 novembre 1808; elle fit 
une acquisition importante par les consequences qu’elle pou- 
vait avoir; nous voulons parler de l’initiation del’ambassa- 
deur de Perse 4 Paris, Askeri-Khan, qui le 15 decembre fut 
eieve au grade de maitre. En remerdement, il fit k cette loge 
un don tout k fait dans le goilt oriental, celui d’un sabre qui 
lui avait servi dans 27 batailles ! Nous relatons ce fait, parce 
que cette mere loge etait composee de beaucoup de mem- 
bres ecossais 33“ et qu’elle a principalement encourage et 
soutenu en 1802 et en 1804 le schisme ecossais, qui, sans cet 
appui, n’aurait jamais obtenu l’importance qu’il eut par la 
suite 1 2 3 . 

1808. Le 14 septembre, le Sup. Gonseil prit un arrdte fir ant 


1 Ed 1809, le prince Cambacir&s accepts aussi la dignite de Gr. Maitre des quatre 

direetoires Ecossais 6tablis k Besaneon, k Lyon, k Bordeaux et k Montpellier. 

3 Cette mire loge, fondie en 1776, el qui avait disparu dans la tourmente rivo- 
lutionnaire, ae reeonstitua le 20 fivrier 1805 par la reunion de deux pouvoirs cons* 
tituants des hauts grades : la loge du Contrat Social et la loge Saint-Alexandre 
dtcossc; en 1812, elle comptait 64 loges affiliies k son rigime. Elle eut pour 
Gr. Mattre, en 1776, le marquis de Larocbefoucauld -Bayers, ayant comme substitulle 
baron de Dromer ; en 1785 le vicomte Degand, comme Gr. Mattre et Tabbi Birtolio, 
comme snbstitot, et en 1807 le prince Cambaciris, Gr. Maitre, ayant pour snbstitut 
le giniral comte de Valence. 

30 
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1.88 frais d initiation et le cotit des Charles constitutionnelles 
qu’il deiivrait. 

Son organisation l’ayait entrain^ dans des depenses que see 
fondateurs ne pouvaient ni ne de valent supporter seuls. Sans 
doute toutes les constitutions autorisent les pouvoirs qu’elles 
concement k pr&ever une sorte de subside sur les Atel. sous la 
forme d’initiations et de cotisations ; mais le Sup. Conseil, ne * 
voulant point donner a son rite le caractered’ime speculation, af- 
franchit de toute cotisation les Atel. des degr6ssup6rieurs au 18* 
et les masons qui les composaient. Pour se procurer les mdtaux 
necessaires k son administration, il d6cr£ta la fixation d’une 
contribution relative il'initiation des candidats k un degrd supe- 
rieur au 18% et leiir taux ne les rendait pas inaccessibles. II en 
fut de m^me quant au cotit des chartes constitutionnelles, afin 
de n’apporter aucun obtacle k l’exercice du rite, a regard des 
masons eclairs et eieves en dignites civiles et maconniques. 

Les frais d’initiation furent fixes comme suit : 

25 fr. pour le 19*, le 20% le 21 e et le 22* degre ; 

45 fr. pour le 28 e et le 29% 

100 fr. pour le 30 r et le 31% 

140 fr. pour le 32*. 

Le 15 decembre, le Sup. Conseil rendit un decret qui n’dtait 
nullement digne d’une autorite magonnique. II indiquait la 
distance k observer dans l’eievation d’un degre k un autre, et 
il se prononcait sur les cordons et les bijoux presents, selon le 
decret, par le rite ancien etaccepte. C’est de semblables futilites, 
si peu dignes d’hommes sdrieux, que Ton s’occupait pluttit que 
de ce qui pouvait donner ^’institution le developpement qu’elle 
comporte. Les soi-disant prescriptions de cordons et de bijoui 
du rite ecossais sont des creations encore plus modernes que 
le rite lui-m£me. Tout magon qui, k force d’argent, a monte 
rechelle de ce rite jusqu’au 33 e degre, ne se douterait pas que 
le bijou de ce grade est tout simplement le double aigle prus- 
sien, embleme politique pris en l’honneur du roi de Prusse 
Frederic, qui, d’apres l’histoire du rite, devait en etre le createur. 

1809. Parun arr6te du 19 janvier, celui du 14 septembre 1808 
est maintenu ; mais le dernier decide de. plus que le tiers de 
ces sommes appartiendrait aux chapitres, aux colleges, aux tri- 
bunaux et aux conseils particuliers qui confereraient les degrk 



Digitized by V 



DU SUPREME C0N8EIL POUR LA FRANCK. 


467 


au nom du Sup. Conseil et d’apres son autorisation, afln de 
subvenir d’autant 4 leurs ddpenses particulidres. Get arrdtd 
moddra en mdme temps le cortt des chartes, qui fat ainsi flxd : 

Pour le 21* degrd & 45 fr., pour le 27* degrd k 63 fr. 

• 29* » k 81 » » 31' * k 109 » 

* 32* » k 121 » 

L’excddant de ces sommes dtait destind k former une caisse 
particuliere de rdserve, pour porter des secours aux malheureux 
et de prdfdrence aux maqons. 

1810. Le Sup. Conseil, voulant de plus en plus dtendre sa 
puissance, constitue, le 15 fdvrier, un grand consistoire de 
32* 4 New-York. 

D’apres les constitutions (apocryphes) de 1762, le grand 
consistoire de France, drigd le 24 septembre 1805, devait re- 
nouveler ses offlciers tous les trois ans ; mais comme il ne s’dtait 
pas confound k cette fonnalitd, le Sup. Conseil prononca sa dis- 
solution le 29 ddcembre 1810. Par ce mdme arrdtd , il porta le 
nombro des membres du Sup. Conseil 5 27 grands inspecteurs, 
divisds en deux sections ; les attributions du grand consistoire 
farent ddldgudes k l’une , et l’autre eut pour attributions la 
collation des degrdssupdrieurs 'au 18*, ainsi que la concession des 
chapitres, des colleges, des tribunaux de 31* et des conseils (fa 
32*. Il arrdta aussi qu’5 l’avenir il ne serait dtabli que des con- 
seils particuliers qui n'auraient aucune part k l’administration 
de l’ordre , et dont les attributions se bomeraient k confdrer les 
grades jusques et y compris le 32* degrd. On sait que le gou- 
vemement de ce rite repose sur un rdgime obgarchique, con- 
traire en tout aux principes ma^onniques ; mais, dans cet arrdtd, 
cette tendance aristocratique se manifeste d’une maniere cho- 
quante. En effet, le Sup. Conseil, tout en dtablissant des con- 
seils des hauts grades auxquels il est censd communiquer une 
plus grande dose de scieiye maconnique qu’il n'en possdde lui- 
mdme, et en faisant payer cherement ses patentee, sans compter 
ce que les FF. avaient 5 ddbourser pour arriver 5 ces grades 
soi-disant philosophiques , mais qui mdritent plutdt le titre 
d’absurdes , le Sup. Conseil , disons-nous , ddclare que l’entrde 
dans ces conseils ne donne aucun droit ni aux membres, ni au 
conseil comme corps, k l’administration gdndrale de ce rite 1 1 
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Encore bien que le Sup. Gonseil cherche constamment k 
s’adjoindre des homines importants par 1 b ur position sodaie ou 
leur mdrite personnel , il ne fait pas de grands progrds. Jus- 
qu’a l’dpoque oil nous sonunes, il n’dtait parvenu k dtablir 
qu’un conseil de 32* k la Martinique, cqnstitud le 1 4 septem- 
bre 1808, et un chapitre de 31* il NeufchAteau, constitud le 
4 novembre 1811. Mais ce qui lui parut une ndcessitd de sa 
position , ce fut de se donner une constitution ; car tous ses dd- 
crets sur 1 ’organisation de sa puissance , etc. , laissaient beau- 
coup de doutes. Il s'en occupa durant plusieurs anndes sans 
arriver k un rdsultat, parce que tout ce qu’il formulait et crdait 
k ce sujet dtait trop en contradiction avec la constitution du Gr. 
Orient, qui, basde sur une representation rdelle et plus ou moins 
ddmocratique , lui avait permis de la publier sans avoir & 
craindre des reproches fondds de la part des ateliers de son 
obddience. 

1811. Enfln , le 19 janvier de cette annde, la constitution de- 
finitive du Sup. Gonseil fut promulgude. On doit grandement 
s’dtonner que le Sup. Gonseil, qui pretend que la constitution du 
rite dcossais 33* a dtd dtablie en 1762 a Bordeaux d’aprds les una, 
il Berlin d’aprds les autres, et sanctionnee en 1786 par le roi 
de Prusse, ait cru avoir besoin d’en crder une autre ; tout au 
jJIus aurait-il dft se completer par des statuts et des reglements. 
Par suite de cette nouvelle constitution , il procdda , le 8 fevrier, 
it l’installation solennelle de sept grands inspecteurs gdndraux 
du 33* degrd , formant avec le Souv. Gr. Gommandeur prince 
Cambacdres et le F- de Grasse-Tilly, absent, le nombre de neuf 
present par la constitution. Void les noms des sept f re res 
menlionnds : marichal due de Dantxick, comte Chattel, cotnle 
de Sigwr, giniral comte Rampon , H. de Langier, RoetUers de 
Monttdeau, de Joly. 

Un nommd Firmin Abraham, se disant muni de pl ains pou- 
voirs, dtablit, notamment dans la tyge les ilivet de Minerve 
k Paris, un conseil de 31*. Le Sup. Gonseil protesta contre 
cette usurpation de droit par une drculaire du 2 ddeembre 1811, 
et fulmina contre ces dtablissements, selon lui irrdguliers et 
nuls. Nous ferons remarquer quele Sup. Gonseil, en 1804, trou- 
vait fort rdgulier de se faire ddlivrer des constitutions par un 
individu porteur d’une patente qui n’dtait pas plus ldgale que 
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celle de Firmin Abraham, et de se poser ensuite comme auto- 
ritd devant le monde ma^oonlque, et que, par contre, iltrouve 
irrdgulier qu’un autre F. use en 1811 des mdmes moyens, que 
le comte de Grasse-Tilly avait si bien employes en 1804 pour 
oonsommer son usurpation. 

1812. Le Sup. Conseil dut souvent se ddfendre contre des 
attaques & sa ldgitimitd, sans que leurs auteurs connussent 
bien le fonds de la question. G’est ainsi que le 2 avril 1812 il 
rendit un ddcret contre le chapitre le Pbre de familie, 0. d’ An- 
gers , pour un dent qu’il avait publid dans ce sens. 

Le 13 juillet suivant, il fit frapper une mddaille it l’effigie du 
prince Cambacdrds, en commdmoration de son acceptation de 
la dignitd de premier Souv. Gr. Gommandeur. 

Des abus scandaleux ayant eu lieu dans le trafic des bauts 
grades et de leurs cahiers, le Sup. Conseil adresse le 14 sep- 
tembre 1812 une circulaire il tous les ateliers du rite , tant en 
France que dans les pays nouvellement rdunis , pour les prd- 
munir contre ces abus. 

Quelques membres reprdsentant ' le Sup. Conseil pour 
les possessions francaises d’Amdrique, et que les dvdnements 
politiques avaient rdunis il Paris, s'dtaient adressds, le 15 
ddeembre, au prince Cambacdrds, Souv. Gr. Commandeur, 
pour lui demander que leurs noms fussent inscrits il la suite 
du tableau de ses membres, comme cela avait eu lieu k l’dgard 
d’autres membres qui en faisaient partie. L’examen de cette 
demande fut confid au F. Muraire. 

Le Sup. Conseil a constitud dans le cours de cette annde : 

A Valenciennes. Un Gr. Conseil. dn 32* degrd. le 3 terrier. 

> Gdnes. Un id. id. » 8 anil. 

» Toulouse. Un id. id. » 11 mai. 

1813. Le 30 janvier, le Sup. Conseil dddda qu’il n’y avait 

pas lieu il ddlibdrer sur la demande du Sup. Conseil d’Amd- 
rique. Cela signifiait, en d’autres termes, qu’il ne voulait pas 
obtempdrer k cette demande avant que les signataires eussent 
justifld de leurs droits aux titres dont ils se qualiflaient. 

Le 5 mars eut lieu l’initiation du prince Charles Bernard 
de 8axe- Weimar par le Souv. Gr. Commandeur le prince 
Cambacdrds. 
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A la suite du refus des FF. reprAsentant le Sup. Conseil 
d’AmArique. ces membres , savoir: le F. Delahogue, Souv. 
Gr. Commandeur ad vtiam 33* pour les dominations frangaises 
de 1’AmArique; Hanecart Ant., Lieut. Gr. Insp. gAn., 33*; 
de Marchelin, 33*; de Castellane , DAprAmenil , A. Teissier de 
Marguerite, secretaire du Saint-Empire 1 , adresserent, le 27 
octobre 1813, une planche au Gr. Orient pour lui annoncer que 
leur Gr. Commandeur advitarm , le F. comte de Grasse-Tilly, 
etait prisonnier des Anglais; que le Sup. Conseil pour leg pos- 
sessions frangaises en AmArique , rAfugiA en France par suite 
des AvAnements, s ? empresse de Tinformer qu'il n’exerce pas sa 
juridiction en France; qu’il se borne k constater son existence; 
que par la prolongation de la guerre, ses membres presents k 
Paris voient avec douleur s’Aloigner le moment de pouvoir re- 
toumer dans leurs foyers, et qu’ils viennent demanded au Gr. 
Orient, qu’ils reconnaissent comine Atantle veritable possesseur 
du rite Acossais , la faveur d’accueillir maintenant et pour tou- 
jours son dAputA 2 , etc., etc. 

Les AvAnements politiques empAcherent qu’il fftt donnA suite 
& cette demande. 

Le Sup. Conseil constitua de nouyeau dans le cours de cette 


annAe : 

A Limoges. 

Un Gr. Conseil du 32* degrd 

le 43 juillet 

» Orleans. 

Un id. 

id. 

* id. 

» Bruxelles. 

Un id. 

id. 

» 42 ao to. 

» Lille. 

Un id. 

du 31* 

» 43 nov. 


1814. Le 7 avril, un arrAtA du Sup. Conseil invite les ateliers 
de sa juridiction k supprimer de leurs titres distinctife toute 
denomination Atrangere k la maconnerie. 

Le 12 mai , il vote 1 ,000 fr. pour le rAtablissement de la statue 
de Henri IV. 

1 n faot savoir que le rite ftcossais 33* considfere et appelle Saint- Empire let 
pays so r leaqoels s’fttend la domination ma$onniqae. Ceci explique la qualification 
que se donnent les ipcr&aires dee autoritfts appel£es Sop. Conseil. 

2 Le procfts-verb&l du Sup. Conseil pour les possessions francaises de rAmftriqoe, 
en date du 11 dftcembre 1812, contienta propos de ce refus, qu’il sera communique 
aux Sup. Conseils de Milan, de Madrid et de Berlin. — Quant aux deux premiere* 
▼tiles, cels pouvait avoir lieu ; mais non qnant a la tromime, oft il n'en fut jamais 
fttahli : ce que ces bout FF. ignoraient. 
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Aprta avoir mentions oea faits isoMs, examinons la situa- 
tion du Sup. Conaeil k oette 6poque. 

Lea dvdnements politiques de 1814eurent une funeate in- 
fluence aur lea travaux, et, but l’dtat du Sup. Gonseil en g6n6- 
ral. Pluaieura de see raemhres furent frappds d'oetracisme ; 
par suite des mdmea drconstances , le prince Cambacdrfes 
donna sa ddmission de Sup. Gr. Commandeur du Sup. Gonseil 
de France. II en rdsulta que celui-ci, r&luit k un tres-petit 
□ombre de membres , ae considers comme dtant en sommeil. 
Ges faits furent mis it profit par le Gr. Orient de France ; il 
adressa une drculaire k Urns les membres du Sup. Gonseil qui 
dtaient en mdme temps offlders du Gr. Orient, dans l’intention 
de former avec eux et dans son sein un Sup. Gonseil pour lea 
bauts grades de l’dcoasisme. Plusieurs membres donndrent leur 
ddmission au Sup. Gonseil, notamment les FF. mardchal de 
Bournonville, comte Rampon, mardchal de Tarente, Ghallan, 
Gldment de Rys, Roettiers de Montaleau , de Joly et Hacquet ; 
d’autres , tels que les FF. comte Muraire , Thory, Pyron, etc. , 
ne rdpondirent pas k cet appel du Gr. Orient, lequel, par une 
drculaire du 26 aoflt, fit connaltre son projet de centraliser tons 
les rites. Les membres du Sup. Gonseil,. qui se trouvaient it 
Paris , adresserent une planche rddigde dans la sdance extraor- 
dinaire du 28 octobre, par laquelle ils invitaient le Gr. Orient k 
leur fiaire savoir comment il entendait la centralisation de tous 
les rites, quelles en seraient les bases, et comment elle pourrait, 
avoir lieu sans secousses ni d&hirements. Cette planche 6tait 
censde dmaner des FF. dont les noms suivent : g6n£ral comte 
de Valence, Pyron, Thory, Hacquet, le chevalier Ghallan, le 
comte Cl&nent de Rys, le gdndral comte de Bournonville , le 
marshal comte de Perignon, le comte Muraire, le chevalier 
d’Aigrefeuille, le comte Le Pelletier-d’Aulnay, le marshal due 
de Dantrick, le comte Sdgur, le comte de Laugier-Villars, le 
baron FrSteau de Peny, le g6n£ral Royer, de Joly, le gdndral 
baron Desfourneaux. Le Gr. Orient ne fit aucune rdponse it cette 
demande, et les membres qui la hii avaient adressde se consi- 
dlrant comme reprdsentant encore le Sup. Gonseil, arrdttrent, 
le 18 aoflt 1815, ee qui suit : 

* Le projet decentralisation des rites proposd par le Or. Orient 
n’est pas admissible ; il n’y a pas lieu k cette centralisation. » 
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La dreulaire transmettant cet arrttt est remarquable par les 
considerations qu’elle fait valoir pour justifier le retard apportt 
k la rtponse k l’attaque du Gr. Orient. 

« Les moments qui viennent de se passer, les circonstances ou 
v nous nous sommes trouvts et qui ont ttt si peu favorables k 
b nos relations et k la marche de nos travaux, suffiraient peut- 
b etre k notre apologie sur le reproche que vous pouvez nous 
» faire de vous avoir tenus dans une si longue incertitude. 

« Nous ajouterons cependant, pour dtrouler tout entitre k 
» vos yeux l’intention de notre conduite, qu’ayant voulu garder 
b envers le Gr. Orient , quoique agressewr, tous les tgards dus 
b au rang qu’il occupe dans l’ordre maconnique , nous avons 
» cru devoir nous dtfendre de trop de precipitation; nous avons 
b dfisire empecher, dans la vue du bien general et pour donner 
» un honorable et utile exemple , qu’une resistance trop vive k 
» une pretention indiscrete ne produisft une lutte trop animte, 
x> aussi avons-nous employe tous les menagements, epuise tous 
b les pro cedes , jusqu’e nous preter k des esptrances et k des 
ft paroles de conciliation , quoique avec la conviction qu’elles 
b resteraient sans effet. En un mot , le temps etant un puissant 
b auxiliaire de la raison , nous n’avons pas m6me cru devoir 
b negliger le secours du temps, b 

Ges reflexions font le plus grand honneur aux signataires de 
cette circulaire : les FF. chevalier d’Aigreville, Thory, Hacquet, 
comte Muraire, Le Pelletier-d’Aulnay et Le Barbier de Tinan. 

Le Sup. Conseil constitue au Havre, le 9 janvier de cette 
annee, un Gr. Conseil de 32*. 

1815. A cette epoque, revint k Paris le F. de Grasse- Tilly, 
retenu longtemps prisonnier par les Anglais. U se fit de nou- 
veau proclamer Souv. Gr. Commandeur du Sup. Conseil, de 
l’autoritt qui s'ttait formte des FF. rtfugies des lies fran$aises 
de l'Amtiique sous le titre du Sup. Conseil d’Amtrique. 

Void comment cette autoritt s’ttait constitute : 

Beaucoup de membres du Sup. Conseil des lies franchises 
d’Amtrique, sitgeant k la Guadeloupe et k la Martinique, 
s’ttaient rtfugits en France, commeceux del’lle Saint-Domin- 
gue, en 1804. Ces macons ttablirent et organistrent , conjoin- 
tement avec des FF. restts en Amtrique , un Souv. Gr. Consis- 
toire du 32* degrt, sous le titre d e Gr. Conseil des Ues du vent 
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el sous Is uewf, pour y etablir et mettre en activity le rite dcos- 
sais. En attendant leur retour dans leur patrie, ils demanddrent 
a travailler sous la surveillance du Sup. Conseil pour la France, 
qui refusa de les reconnaitre. Ils s’adressdrent alors au F. de 
Grasse-Tilly, en sa qualitd de Souv. Gr. Commandeur pour 
TAmdrique , afin qu’il leur expddiet des chartes constitution- 
nelles pour la France. Ge F. etait alors chef d’dtat-major k 
Farmde dltalie; il leur envoya les constitutions demanddes, 
revdtues de sa signature. Pendant la tourtnente politique de 
1814 et de 1815, qui avait disperse les membres composant 
le Sup Conseil pour la France, les FF. d’Amdrique, renforcds 
de quelques membres du Sup. Conseil qui n’avaient pas subi 
Tostradsme, crurent devoir, en son absence, remplir et exer- 
cer ses fonctions et ses droits. C’est ainsi qn’ils prirent le 
titre de Sup. Conseil pour VAmirique y et initidrent peu k peu 
une centaine d ’individus aux grades de 32* et de 33 # , et leur 
ddlivrdrent des dipldmes qu’ils dataient d’Amdrique. Ce Sup. 
Conseil d’Amdrique s’est rdum le 27 ddcembre en sdance 
extraordinaire, pour inaugurer les bustes de Louis XVIII et de 
son frdre, Monsieur. Cette fete, prd8idde par le F. comte de 
Grasse-Tilly, eut lieu avec une pompe extraordinaire; un grand 
nombre de deputations des loges de Paris y assistdrent. Nous 
nous bornons k mentionner le fait sans autres reflexions. 

1816. Le F. de Grasse-Tilly, force de s’absenter de Paris, 
chargealeF. Delahogue, Lieut. Gr. Commandeur, de la direc- 
tion du Sup. Conseil. Mais le grand Age de celui-d ne lui per- 
mettant pas de se livrer aux travaux et de diriger le Sup. Con- 
seil ; une anarchie complete en fut le rdsultat. Tous les moyens 
de persuasion, de conciliation employes par un certain nombre 
de FF. pour arrfiter ces desordres n’aboutirent qu’d les aggraver 
et forcerent les masons serieux de se retirer pour ne pas en 
faire retomber sur eux la responsabilite. 

1817. Les ddsordres signalds dans la gestion des chefs qui 
dirigent cette autorite continuent; on leur reproche.notam- 
ment de faire un trafic honteux de la collation des grades. 
Des documents nous manquent pour denoncer leurs actes, et 
nous passons sous silence ce triste episode de l’histoire du Sup. 
Conseil d’Amdrique. 

1818. — LeF.de Grasse-Tilly revint au commencement de 
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Fannie. II ne recommt pas d’abord touts la gravity des desordres, 
et se flatta de l’espoir d'arreter Fan archie et de remettre de l’or- 
dr$ dans la deplorable gestion qui avait eu lieu pendant son 
absence. H nomma le F. general Fernig en remplacement 
du F. Delahogue, pour remplir les fractions de Lieut. 6r. 
Commandeur. Ce choix fut sanctionne dans deux assemblies 
extraordinaires, le 22 fivrier et le 8 avril , par les membres du 
Sup. Conseil , qui s’itaient retards de Fadministration pendant 
Fanarchie ; mais les desordres itaient arrives k un tel point que 
le F. de Grasse-Tilly ne vit d’autre moyen de les faire cesser 
que de les divoiler aux loges qui se trouvaient sous Fobddience 
du Sup. Conseil. En sa qualiti de Souv. Gr. Commandeur, 
dans une drculaire du 15 aofit 1818, de concert avecleF. 
Fernig, il ddclara schismatique le Sup. Conseil siigant au 
Prado; et le 18 du mime mois, il risolut, comme fondateur 
de cette autorite , Fipuration du rite icossais et ritracta les 
constitutions dilivries dans le temps k ce Sup. Conseil d’Amd- 
rique , attendu , dit la circulaire , qu'il s’itait glissi de graves 
abus dans Fadministration du rite fondi par lui. « Notre dloi- 
» gnement de France, ajoute-t-il, accrutle disordre. L’anar- 
» chie devint complete ; chaque president de chambre se croyait 
» souverain et agissait comme tel ; on fit des macons sans exa- 

» men des tavemes servirent de temple / on prostitua les 

» hauts grades k prix d’argent ; la caisse de Fordre devint le 
» tonneau des Danaides. » Et en vertu des pouvoirs dont nous 
avons itabli Filligalite et dont il se disait investi par la patente du 
21 fivrier 1802 ddja, citie, il diclara nulles toutes les operations 
et toutes les deliberations de ce Sup. Conseil siegeant au Prado. 

A la suite de ces deux arritis, les membres qui composaient 
ce Sup. Conseil se diviserent. Les principaux dignitaires se ran- 
gerent du c6td du F. de Grasse-Tilly et se reunirent , pour se 
reconstituer, dans le local appeie Pompd!. Le parti declare schis- 
matique, ’ qui s’etait donne pour president le F. comte Lallemand, 
resta au. Prado, et prit le 26 aoOt un arrdtd par lequel il sus- 
pendait provisoirement le F. de Grasse-Tilly de sa dignite de 
Souv. Gr. Commandeur ad vitam ; le 1 0 septembre, il convoquaun 
tribunal de Gr. Insp. Commandeurs pour le juger, Faccusant 
d’avoir fait lui-m6me ce dontil accusait les autres, un trafic des 
grades. Ce tribunal le revoqua de see fonctions comme indigne. 
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Le comte de Grasse-Tilly avait pr6sente au Sup. Conseil un 
projet de constitution qui Ait discute dans le courant du mois 
d’aotit, sous la prdsidence du F. general Femig* Lieut. Gr, Com- 
mandeur, et fut definitivement void dans la stance du 3 septem- 
bre 1818. Gomme Tart. 10 de cette constitution portait que le 
rite dcossais ne reconnait plus de dignitds titulajres k vie; 
Tart. 11, que la nomination des grands dignitaires du Sup. 
Conseil a lieu au scrutin et k la majority absotue des suffrages ; 
et 1’article additionnel, que tous les grands dignitaires ne sont 
6his que pour un an et peuvent 6tre reeius indefiniment, le 
F. de Grasse* Tilly donna sa demission de Souv. Gr. Comman- 
deur advitam. II futremplacd par le comte Decazes , eiu le 15 
septembre comme Souv. Gr. Commandeur du Sup. Conseil d*A- 
mdrique , dit de Pompdi. Celui-ci chercha k se consolider et k 
annihiler, autant que possible , la fraction schismatique , qui 
avait pour chef le comte Lallemand et se rdunissait au Prado. 
II dScrdta et installa le 24 octobre une Gr. loge dcossaise 
sous le titre : Les Propagateiyrs de la Tolerance, dopt les attri- 
butions dtaient fixdes. Elle tint sa premiere stance le 20 ddcem- 
bre, sous la prSsidence du F. comte Decazes. Ce m^me jour, 
le Sup. Conseil, dit du Prado , pronon^ait la radiation des FF. 
general Fernig, Beaumont, Delattre et Quezada; ce juge- 
ment indigna tous les bons masons. C’est ainsi que tour k tour 
des FF. , qui avaient des devoirs impdrieux k remplir les uns 
envers les autres, ne faisaient que s’anathematiser rdciproque- 
ment. 

1819. Le comte Decazes, profitantde sa position ma§onni- 
que et politique (il dtait alors prdfet de police), offirit auroi, 
au nom du Sup. Conseil, une mddaille k l’efflgie royale, comme 
un’ hommage de Vautoritd ma^onnique qu’il pr^sidait. Le Con- 
seil fit bientdt une inception des plus honorables en la per- 
sonne du prince Paul de Wurtemberg , auquel il communiqua 
le 33* degrd. 

Pendant l’interim du Sup. Conseil pour la France, des nego- 
tiations furent entamdes en vue de l’uuion avec quelques-uns de 
ses membres par les FF. Bouilly et Mangerait, du Gr. Orient. 
Il fut ddcidd que les FF. baron de Baccarat et le chevalier 
Leroy, ex-prdfet, s’entendraient officieusement & ce sujet 
avec ces FF. Des projets furent rediges de part et 4’autre; et 
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nous devons dire gue les commissaires du Gr. Orient firent 
en son nom des concessions qui auraient dA amener an I 

bon r^sultat; mais la pretention k la souverainetd et k l’indi- 
pendance absolue du rite dcossais que les commissaires dn 
8up. Conseil posfcrent comme toujours, firent de nouveau rom- 
pre cette tentative de fusion ! . 

On se rappellera que, lors de la fondation du Sup. Conseil 
en 1 804, ce fut la loge Saint- Alexandre d’ficosse, pouvoir consti- 
tuant , qui favonsa surtout le schisme dcossais contre le Gr. 
Orient. A cette loge St. -Alexandre vint se r&inir, le 20 fd- 
vrier 1805, l’ancienne mdre loge du rite dcossais philosophique, 
qui avait pris le titre de « Loge du Contrat Social. » Ces deux 
pouvoirs , qui ont eu de la peine k se reconstituer apr&s la revo- 
lution, pensaient ainsi reconqudrir leur splendeur primitive. 

On les croyait gdndralement constatuds par la Gr. Loge d’fioosse, | 
k laquelle on attribuait k tort la creation de tous les rites appe- 
16s dcossais ; c’est k cette circonstance qu’il faut aussi rapporter | 
en grande partie la protection que la loge Saint-Alexandre 

1 Voici le projet tout 4 fait conciliant que le Gr. Orient avait prfeentd : ^ 

« Art. i* ? . Le Gr. Orient de France et le Sup. Conseil, preside par le Tr.-Ill. F. 
comte Decazes, sont r6unis dte ce jour 4 perp6tuit£ sous le seul titre de Gr. Orient | 
de France. 

» Art. 2. Les 33" membres actifs du Sup. Conseil font dfes ce jour partie inte- 
grante du Gr. Orient de France comme OfQciers, et seront r£partis par tiers dans • I 
chacun de ces trois grands Ateliers. 

» Art. 3. Tous les FF. 61ev£s par le Sup. Conseil k des grades quelconqnes jusqu'an 
33* degr$ inclusivement, jouiront de tous les droits, privileges et bonneurs attaches I 
k leurs grades 

» Art. 4 Les LL., Cbap., Artop. et Cons., const itues par le Sup. Conseil, seront > 
inscrits sur le tableau du Gr. Orient de France, avec conservation de la date .de 
leurs consti utions, aussitdt qu’elles auront £t£ presences au visa du Gr. Orient. 

» Art. 5. Le Tr-Ill. F. comte Decazes est nomm£ Gr. Mattre Adjoint du Gr. Orient j 
de France, concurremment avec les 111. FF. marechaux marquis de Bournonville et 
due de Tarente. 

j» Art 6. Le T.-Ill. F. baron de Fernig, actoellement Lieut. Gr. Commandeur I 
titulaire du Sup. Conseil, est nomm£ Officier d'bonneur du Gr. Orient de France, et 
sera nomra6 Gr. Commandeur du Gr. Consistoire des Rites. 

n Art. 7. Le Gr. Administrateur de I'Ordre sera choisi parmi les membres du I 
Sop. Conseil par le Gr. Orient de France, qui nommera aux cinq places d’Officaers 
d’honneur vacantes, sur la proposition du Sup. Conseil. I 

j» Arr6t6 le 16* jour du 4* mois 5819. 

» Signfe : Haquet, Gastebois, Bexor, Gereux, Borie, Bocilly et Margerait > 
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d'ficosse accorda au rite dcossais 33®; mais, comme l’histoire 
le prouve, ni Tun ni l’autre de ces pouvoirs n’dtaient d’origine 
Scossaise. 

Laloge Saint- Alexandre d'ficosee, fondde en 1781, comptait 
dans son sein beaucoup d’hommes de science ; aussi avait-elle 
la bibliotheque la plus considerable qui existAt k cette £poque *. 
Malgrd leur reunion, ces deux pouvoirs, assez importants avant 
la revolution, ne rdussirent pas k rdveiller et k mettre en acti- 
vite les loges qu’ils avaient dirigees precedemment et qui s’d- 
taient presque toutes rangdes sous l’obddience du Gr. Orient. 

L'existence de ces deux pouvoirs ne fut qu’une longue agonie ; 
toutefois ils donnfcrent l’exemple d une grande regularite dans 
leurs travaux, car nous possedons les registres de leurs procds- 
verbaux, sans interruption depuis leur reconstitution en 1805 
jusqu’& leur demiere seance le 11 decembre 1817. Us mouru- 
rent en 1818, sans annoncer leur trepas au monde magonnique. 

Nous devions faire mention de ces deux autorites magonniques 
dans cette histoire, attendu qu’elles ont 6t6 considerees comme 
une fraction de recossisme. 


PSHode de 18*0 * 1MO. 

1820. Nous avons dej k dit que l’absence de documents offldels 
est cause de la difficulte oO Ton se trouve pour ecrire une 
histoire de la franc-maconnerie en France. Ceci est encore plus 
vrai pour le Sup. Conseil que pour le Gr. Orient ; celui-d, k 
diverges dpoques, a eu des publications spedales et suivies. Si 
elles n’ont pas le caractere d’utilite qu’elles auraient dti avoir, 
elles ofirent cependant un certain assemblage de faits qui ser- 
ventdejalonspourrhistoire. Au Sup. Conseil cela n’existe pas. 
Ses publications se bornent aux r6dts de f£tes d’ordre et de 
ceremonies funebres, ou Ton trouve certainement de beaux dis- 

* Cette bibliotheque avec see pricieuaea archives fut vendue aprte la mort de 
Thory, qui avait it* biblioth*caire k vie de cette loge, par aa veuve, k un amtricain, 
qui n'ayant paa trouve I la vendre convenablement dana aon paya, la r*exp*dia 
en France, oil eUe fut vendue en 1863 aux encbfcrea publiquea k de vila prix. LeGr. 
Orient a'est fait acqu*reur de quelques onvragea et de quelquea proete-verbaox de 
rancienne Gr. Loge nationale de France. 
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cours ; mais on y chercherait en vain des faits historiques. Le 
Gr. Orient, sur ce point, a done un avantage incontestable sur 
son rival. La seule notice historique sur le Sup. Conseil a dtf 
tracee par le F. Pyron, un des principaux fondateurs du Sup. 
Conseil, en 1814, et ne va que jusqu’au l er mars de cette annde. 
La plus grande partie des faits relatifs a l’histoire du Sup. Conseil 
et k ses luttes avec le Gr. Orient y sont assez exactement indi- 
quds ; mais les actes mdmes sur lesquels se fonde l’auteur pour 
dtabiir la creation du Sup. Conseil et ses droits k radministra- 
tion du rite ecossais 33 e degrd, tels qu’il les ddveloppe dans 
sa brochure, sont compldtement faux, ainsi que nous le prou- 
vons dans le cours de notre ouvrage, et par consequent tous ses 
raisonnements, toutes ses conclusions reposent sur une base 
inexacte. 

Le comte Decazes, chef du Sup. Conseil d’Amdrique, lequelse 
considdrait, nous l’avons d6jk dit, pendant l’absence forede du 
Sup. Conseil pour la France, comme dtant le reprdsentant deses 
droits et de ses prerogatives, parvint k le consolider au point 
que la fraction schismatique qui sidgeait ay Prado Unit par se 
dissoudre, et ses membres s’allierent pour la plupart au rite de 
Misralm ; n’dtant plus inquidtd de ce cdtd-l&, on s’occupa pen- 
dant l’annde 1820 de rdunir les ddbris vivants de l’ancien Sup. 
Conseil, car 10 de ses membres, depuis leur dispersion en 1815, 
dtaient ddeddds. 

1821. Apres de longues conferences on parvint h opdrer cette 
rdunion, qui eut lieu le 4 mai 1821, sous la prdsidence du 
F. comte de Valence, ancien lieutenant Gr. Commandeur. A la 
suite de cette reconstitution, un traitd d’union et de fusion eut 
lieu le 7 mai entre le Sup. Conseil d’Amdrique et celui pour la 
France, et ce dernier rentra ainsi de nouveau en activite apres 
un iuterrdgne de sept ans. 

A la mdme date, un ddcret fixa a 21 le nombre des membres 
dont se composerait k l’avenir le Sup. Conseil pour la France. 
Void les noms de ces membres a la date du ddcret : 

Le prince Cambacbris^ archichancelier de l’Empire, Souv. Gr. 
Commandeur. 

Le comte de Valence , lieutenant, Gr. Commandeur. Thory , 
grand irteorier du Saint-Empire. Le comte de Lacepbde, le comte 
de Segur , le comte Mur air c, le chevalier ChaUm , le comte Clir 
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ment de Rys , le corns Rampon, le baron comte Fritem de P&ny, 
le baron de Tinan , le comte Laugier-ViUars, le boron Desfoumea/ux, 
le comte de Femig , le colonel Chomem , le comte Belliard, le comte 
Guilleminoty le baron Thitbault , le comte TiUy y le comte Monthion , 
Vuillaume, le baron Baccarat. 

Un autre ddcret du 21 mai nomma membres suppldmentaires 
pour remplacer, en cas de vacances, les membres ac tiis, les FF. 
gdndral baron Rostolan, lieutenant gdndral comte Frdre ; Gail- 
lard; gdndral baron Durieu ; baron Lambert; lieutenant general 
Lucotte. Ces six freres flrent partie du Sup. Conseil et y pri- 
rent place a dater du dit jour, avec voix deliberative. 

Un ddcret du 6 juin 1821 institua, pres le Sup. Conseil, une 
loge sous le titre distinctif de Loge de la grande Commanderie , 
composee de tous les souverains grands inspecteurs gdndraux 
formant le Sup. Conseil, de tous les membres de 33 e degrd qui 
ddsiraient en dtre membres, ainsi que des autres masons dcos- 
sais qui, par leur grade, leurs services et autres considerations 
majeures, obtiendraient la faveur d’y dtre admis. Le ddcret du 
3 aoAt suivant porta k 63 le nombre des membres de cette loge; 
mais le Sup. Conseil se rdserva de le porter k 81 , sans que ce nom- 
bre pAt jamais 6tre ddpassd. Cette loge renfermait dans son sein 
tous les pouvoir8, toutesles attributions inh6rentes aux loges, aux 
chapitres et aux conseils jusqu’au 29* degrd inclusivement, etfai- 
sait par consequent toutes les receptions comprises dans ces de* 
gr6s. Bile ceiebra le 29 juin une.fete funebre en Thonneur des 
FF. mar6chal Kellermann, due de Valmy, marechal Lefebvre 
due de Dantzig, marechal Massena due de Rivoli, marquis de 
Perignon marechal de France, marquis de Bournonville ma- 
rechal de France, pair et ministre d’fitat, chevalier d’Aigre- 
feuille, et Pyron, secretaire du Saint-Empire, d6c6des pendant 
que le Sup. Conseil pour la France etait en sommeil. 

1822. Par un ddcret du 12 fdvrier, le F. comte de Sdgur, 
lieutenant Gr. Commandeur du Sup. Conseil, est nommd Souv. 
Gr. Commandeur en remplacement du comte de Valence , 
ddeede, en l’honneur duquel la Gr. Loge de la Commanderie 
cdldbra une fete funebre le 28 mars. 

Cette loge de la Gr. Commanderie est drigde en Grande Loge 
untrale par un ddcret du 12 juillet 1822, qui rdgle ses attribu- 
tions ; elle fut installde le 30 aodt. Tous les frdres qui possd- 
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dent le 33 e degrd en sont membres ; le F. comte de S6gur en 
est nomme president. 

Le Sup. Conseil constitua dans les deux premieres amides de 


sa reprise d’ activity les loges et les chapitres suivants 1 * : 

Gr. Loge centrale, 0. de Paris, sous len 9 1 

Les Propagateurs de la Tolerance, 

0. de Paris, 

» 

2D. 

Les Trinitaires, 

0. de Paris, 

» 

3 

Les Chevaliers de la Palestine, 

0. de Paris, 

» 

4 D. 

Les Hospitaliers Fran$ais, 

0. de Paris, 

» 

5 

Le Mont Sinai, 

0. de Paris, 

» 

6 

L’Ecole de la Sagesse et du 

Triple Accord, 

0. de Metz, 

» 

7 S. 

Le Temple des Amis de FHon- 
neur Fran$ais, 

0. de Paris, 

» 

8 D. 

La Bonne foi. 

0. de Montauban, 

• 

9 D. 

Les til&ves de la nature. 

0. des Cayes (Haiti), 

» 

10 

La Sincdritd, 

0. de Besan$on, 

» 

11 

Emmett, 

0. de Paris, 

» 

12 

La Reunion (conseil de 30*), 

0. de Toulon, 

» 

13 S. 

La Rose du Parfait Silence, Chap. 

0. de Paris, 

» 

14 S. 


1823. Le grand consistoire d’Hdrodom de Kilvinning, seant 
k Rouen, considdrd comme dcossais qui avait dtd prdcddemment 
un antagoniste du Gr. Orient, et qui, par ses tendances et par 
son nom devait plutfit sympathiser avec le Sup. Conseil de 
France qu’avec le Gr. Orient, se rdunit & ce dernier le 20 no- 
vembre 1823. C’estainsi que. peu k peu tous les chapitresi 
hauls grades disparaissent avec leurs rites, et, sans la creation 
de ce rite dcossais 33% les hauts grades auraient disparu; mais 
celui-ci est aujourd’hui tellement rdpandu qu’on ne sauraitmal- 
heureusement en prdvoir son extinction. 

Les deux loges dont les noms suivent sont venues se ranger 
sous Tobddience du Sup. Conseil : 

La rose du parfait silence, 0. de Paris, sous le n° 15 S. 

Les commandeurs du mont Liban, ■ 0. de Paris, » 16 D. 

1824. Le 24 mars, la loge d* Emett, Orient de Paris, dans 
une adresse au Sup. Conseil, lui reproche d’abandonner a 
elles-mdmes des loges de sa juridiction pendant lalutte qu’elles 

1 La lettre D, qui se troute aprfcs le nom d’une loge on d’aQ conseil, indlqne qi’il 

a et6 diasoos ou d£moli; et la lettre S, qu’il est eu sommeil. 
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ont k souteniravec le Gr. Orient; ces reproches ttaient mtritts. 
En toute chose, et surtout en magonnerie, c’est au pouvoir Asou- 
tenir, k prottger tous ceux qni dependent de lui. Dans le cas ac- 
tuelcet abandon ttait une faute grave, car prouvant rindifKrence 
pour la loge qui s’en plaignait, il etait de nature k provoquer des 
dissentiments tels que la maconnerie, du moins celle qui sui- 
vait la bannitre du Sup. Conseil, aurait pu s’en ressentir. 

La Gr. Loge eentrale fOte le 29 juin le solstice d’ttt et le renouvel- 
lement du pacte d’union dans le rite tcossais. 

Les travaux sont languissants. Le seul acte important k signa- 
ler, c’est la constitution du chapitre : 

Le Temple de l’Honneur frangais k Paris, sous le n° 17 S. 

1825. — Le F. comte de Stgur ayant, en raison de son grand 
Age et de l’ttat de sa santt, donnt sa demission, un dtcret du 
29 juin 1825 nomma pour le remplacer le F. due de Choiseul, 
auquel le F. comte Muraire succtda en quality de beutenant 
Gr. Commandeur. Leur installation eut lieu le 21 dtcembre. A 
cette occasion, le F. Dupin jeune, rtsuma dans une brillante 
allocution les principes qui diligent le Sup. Conseil ; il se pro- 
nonga tnergiquement contre les attaques si souvent renouveltes 
par le Gr. Orient. « Le Sup. Conseil, dit-il, est tolerant par 
» sentiment et par principe ; il est ennemi de ces dtplorables 
» divisions qui introduisent la haine dans nos temples de paix , 
» qui reveille le fanatisme et mutile la maconnerie par des 
» guerres intestines ; jamais il n’a excitt, suscitt, ni mtme oc- 
» casionnt de troubles, et il se tiendra toujours dans les termes 
» naturels et bien legitimes de ses droits,.. . etc., etc. » 

Les loges et les chapitres constitute dans le cours de l’annte 
sont au nombre de quatre, savoir : 

Chap. Les Hospitaliers frangais, 0. de Paris, sous le n° i 8 S. 

Id. Emmett. 0. de Paris, • 19 S. 

Loge Les francs Chevaliers de Saint- Andrt 

d’ficosse, 0. de Bordeaux, » 20 S. 

Chap. id. id. id. 0. de Bordeaux, d 21 S. 

1 826. — De nouvelles tentatives sont faites par des membres du 
Gr. Orient dans le but d’optrer une fusion avec le Sup. Conseil. 
Des propositions sont adresstes au F. due de Choiseul, Souv. 
Gr. Commandeur ; des commissaires sont nommts de part et 

31 
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d’autre ; raais cette fois encore les tentatives sont infructueuses *. 

Si Ton a pu reprocher au Sup. Conseil d’avoir repousse les 
propositions que le Gr. Orient lui avait faites en 18-19 et qui 
devaient le placer de niveau avec son rival, il faut cette fois-d 
attribuer Wnsucces des nouvelles tentatives uniquement au Gr. 
Orient ; car le projet de fusion sounds par lui au Sup. Conseil 
abaissait celui-ti au rang d’un simple atelier. 11 suffit pour s’en 
convaincre de se refdrer aux stipulations contenue6 dans ce 
projet, qui etait ainsi concu : 

Art. 1. L’atelier d^signd sous la denomination de Sup. Con- 
seil, en la Vallee de Paris, preside par Till. F. due de Choi- 
seul, est reuni des ce jour k perpetuite au Gr. Orient de France 
pour ne former qu’un seul et m&me corps. 

Art. 3. L’atelier design6 sous le titre : la Gr. Loge de la 
Commanderie est egalement reuni au Gr. Orient, etc., etc. 

II a fallu au Gr. Orient quatre mois pour produire un pared 
projet, aussi peu digne de la position qu’il occupe en France et 
de son importance, qu’offensant pour son rival; c est pourquoi 
le Sup. Conseil le rejeta et rompit les conferences. 

Qu’il nous soit permis de nous abstenir de toute reflexion sur 
les precedes de la malheureuse coterie qui, k cette epoque 
encore, dirigeait le Gr. Orient et fit echouer les tentatives de 
fusion prevoquees par quelques macons dclairds appartenant 
au Gr. Orient lui-meme, lesquels etaient loin de penser qu’on 
osdt faire de semblables propositions. 

Une seule loge a ete constitude cette annde, savoir : 

Les Rigides ficossais, 0. de Paris, sous le n® 22 S. 

avec un chapitre qui a pris rang, » 23 S. 

1827. — Apr£s sa demolition par le Gr. Orient k la suite de 
son energique protestation contre les actes d’intoierance de ce 
dernier, la loge la Clemente Amittt , Orient de Paris, se range 
‘sous la banniere du Sup. Conseil; son installation a lieu le 16 
janvier 1827. 

Le 8 avril, un ddcret (Ju Sup. Conseil declare rompues les 
negotiations ouvertes avec le Gr. Orient 1 2 , a Teffet d’arriver k 
la fusion des deux obediences. 

1 Voir Htstoire du Gr. Orient, 1827. 

* Voir Bistoire du Gr. Orient , 1827. 
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Nous dtons avec bonheur une decision du Sup. Conseil, qui 
autorise l’etablissement d’une administration centrale magon- 
nique de bienfaisance pour les loges 6cossaises. 

La Gr. Loge centrale, install^e le 30 aotit 1822, est com- 
plement organisde par le d6cret du 16 juin 1827. Les neuf 
grands dignitaires alors nomm6s furent les FF. baron Thie- 
baultet le comte de Fouchecour, grands surveillants; Pupin 
aine, grand orateur; le general baron Rostolan, grand expert; 
Guiflrey, comte de Pully, baron Maransin, baron Fr6teau de 
P4ny, comte Monthion, presidents des cinq sections de cette 
Gr. Loge. 

Aux attaques dirigges contre le Sup. Conseil par le Gr. 
Orient, notamment dans un discours de son secretaire, dans la 
stance du 27 septembre 1825, et dans une circulaire du 26 
f6vrier 1826, que nous avons publtee dans l’histoire du Gr. 
Orient, le Sup. Conseil repond, en 1827, en etablissant de la 
maniere suivante ses droits au rite ecossais 1 : 

« On n’exigera pas peut-etre que nous etablissions par des 
faits et par des preuves l’anciennete du rite ecossais, son uni- 
versalite sur les deux hemispheres, sa pr6existence en France 
k tout autre etablissement magonnique, notamment k la jeune 
creation du rite moderne, autrement dit la magonnerie blew. * 

« Dej5 il existait en France un conseil des Empereurs d’O- 
rient et d’Ocddent, souverains princes magons, dont les degres 
destruction se composaient de 25 grades, qui constituait k 
Paris et dans la France des Loges, des chapitres, des conseils 
particuliers, qui meme conferait des pouvoirs pour propager la 
magonnerie de Perfection jusqu’au dela des mers, qui donnait 
des capitulaires pour les hauts grades... et le Gr. Orient n'etait 
pas n£! 

» D6j k s’etait tenu k Bordeaux, en 1762, ce conseil memora- 
ble des princes du Royal Secret, ou furent arr6t£s et r6dig£s en 
35 articles les reglements generaux de la haute magonnerie , ou 
fuient determines et classes les 25 degres composant le rite 
ecossais ancien et accepte, reglements qui devinrent la loi 
gdnerale des conseils et des consistoires etablis soit en France, 
soit au dete des mers ; reglements toujours subsistant, qui for- 

1 De r Independence des rites, par le comte Manire, p. 3. 
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meni la charte primitive de reorganisation du rite ancien et la 
rfcgle encore vivante qui le rdgit, sauf les modifications et les 
derogations qu’y ont apportdes les grandes constitutions de 
1786... et le Gr. Orient n’dtait pas nd ! 

• » DdjA existaient a Paris, & Marseille, k Avignon, des meres 
loges dcossaises ; a Arras, un chapitre ecossais jacobite, dontla 
constitution, datde du 15® jour du 2® mois 5747 est signde par 
Charles-fidouard Stuart, roi d’Angleterre, d’ficosse et d’lrlande. 
Combien d’autres dtablissements et corps constituents, tous 
appartenant au rite ancien, nous pourrions citer... et le Gr. 
Orient n’dtait pas nd ! 

» Ainsi voil k un premier point constant qu’il est essentiel 
de bien retenir : le rite ancien dtait connu, rdpandu, organise, 
professd en France bien avant l’existence du Gr. Orient. 

» Maintenant arrivons k l’dpoque de sa fondation en 1772. 

» Nous ne venons ni ne voulons d6crier son origine ; This- 
toire du temps a dit assez qu'iZ ne fut formi que par une scission 
insurgte ; qu’il s'etail elev6 par un schisme, ce quiimprimait a sa 
naissance une tache ineff arable. » 

Tel fiit le langage hautain, les nombreuses allegations des 
chefs du rite ecossais pour demontrer leurs droits k son adminis- 
tration, droits fletifs dont nous avons demontre le peu de valeur. 

1828. — Les travaux du Sup. Conseil se sont bornds dans 
les deux dernidres anndes Ala constitution et k Pinstallation dans 
diffdrents Orients des sept loges et des trois chapitres dont les 
noms suivent : 


1827 Logs La Cldmente Amitid, 

» Chap. id. 

ji Logo Jerusalem la Constance, 
» Chap. id. 

ji id. La Sagesse, 

1828 Loge Les tilus, 

» La Fidelity 

» Le Temple des vertus et 

arts, 

» La Ddsirde dcossaise, 

» La Sincdritd, 


O. de Paris, 

souslen°24D. 

0. de Paris, 

» 

25 D. 

0. de Paris, 

• 

26 D. 

0. de Paris, 


27 D. 

0. de Montauban, 

» 

28 D. 

0. de St-Etienne, 

» 

29 S. 

0. de Paris, 

• 

30 S. 

0. de Paris, 

j» 

31 D. 

0. de Dieppe, 


32 S. 

0. de Besan^on, 

» 

33 S. 


1829. — Un arr6t4 du Sup. Conseil du 2i novembre 1829 
porte qu’aucun de ses membres actifs ne pourra remplir les 
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fonctions de v£n£rable ou tout autre office titulaire dans un 
atelier du rite, sauf la dignity de v£n£rable dlionneur ad vitam, 
qui pourra toujours 6tre conferee par les loges k un membra 
actif du Sup. Conseil et acceptde par lui. Cet arrftte a £td pris 
d’apr&s une consideration pleine de sagesse et basde sur ce fait : 
qu’il peut y avoir inconvenient k ce qu’un grand inspecteur ge- 
neral soit, par l’influence que lui donne sa haute position dans 
Tordre maconnique, k m6me d’enlever les premiers offices k la 
concurrence, et de fermer ainsi dans une loge la camera' au ta- 
lent naissant. 

Un arrete du 5 juillet 1 829 determine les formalites k rem- 
plir pour obtenir les hauts grades. 

Le 9 juillet, le Sup. Conseil ceiebre au Prado la fete solsti- 
ciale sdus la prdsidence du F. comte Muraire, lieutenant Gr. 
Commandeur. 

Les loges et les chapitras dont les noms suivent sont venus 
cette ann6e se ranger sous son obedience : 


Chap. 

La Sincerity 

O. de Besan$on, 

souslen*34 S. 


La Trinite, 

O. de Dunkerque, 

» 

35 S. 

Loge 

Les Amis reunis de Jerusalem, 

O. de Puteaux, 

9 

36 

» 

Les Pyramides, 

O. de Paris, 

9 

37 

» 

L’Olivier ecossais. 

0. du Hftvre, 

9 

38 

1830. — Apr6e les dvdnements de cette ann«5e, 

le Sup. 

Con- 


soil se reunit au Gr. Orient de France pour offrir au F. general 
Lafayette une fete, qui fut ceiebree le 10 decembra d’une facon 
brillante k rHdtel-de-Ville. Les travaux du banquet furent diri- 
g6s par le F. due de Choiseul, en qualite de Souv. Gr. Comman- 
deur, au nom du Sup. Conseil, et par le F. comte Alexandre de 
Laborde, au nom du Gr. Orient de France. A cette reunion, 
maconnique et patriotique k la fois, assisterant les deputations 
de plus de 180 loges de France et de retranger. 

A la suite de cette manifestation de sympathies maconniques, 
le general Lafayette estadmis, le 30 novembre 1830, a faire 
partie du Sup. Conseil. 

Le 21 novembre, les FF. dont les noms suivent sont nommes 
Gr. Dignitaires de la Gr. Loge centrale : 

l w Gr. Surveillant, Dupin jeune. 

2®« Gr. Surveillant, Guiffrey. 
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Gr. Orateur, Dupin atn£. 

Gr. Expert, de Fully. 

Presidents des cinq sections, les FF. Jute, Berville, de 
Giambonni, Freteau de Pdny, Monthion. 

A cette 6poque le 8up. Conseil se trouve, selon nous, par 
rapport k son autorite magonnique, dans la m6me position que 
nous avons signal6e en 1800 les successeurs des fondateurs du 
Gr. Orient de France. Les FF., qui en 1804 s’etaient ill6gale- 
ment empards d’un pouvoir k eux ofTert par le deiegue des usur- 
pateurs de Charleston, ont paye leur tribut k la nature et sont 
allds dans l’Orient celeste se purger des erreurs dont tous tant 
que nous sommes nous avons tant de peine & nous affranchir 
en ce bas monde. Ceux qui sont entrds en possession de leur 
heritage ne sont pas responsables des illegality commises par 
leurs devanciers ; et, lorsqu’ils en font un usage g6nereux, dans 
l’interet de l’humanite en general, on oublie fadlement que les 
biens dont ils jouissent actuellement n’ont pas dans le principe 
ete legitimement acquis. Mais ce caractere d’ill6gitimite, dont 
est entachd Heritage et que n'ignorent nullement les hdritiers, 
impose d’autant plus&ceux-ci le devoir imperieux de n’employer 
les biens dont ils disposent que pour contribuer, dans lamesure 
de leurs moyens, au progres de Thumanite, veritable but de la 
franc-ma^onnerie . 

Les hommes honorables, qui dirigent aujourd’hui le 8up. 
Conseil, sont par la malheureuse constitution aristocratique qui 
les rdgit, consequence necessaire du systeme qu’ils ont adopte, 
tellement restraints dans l’exercice de leur influence, que, bien 
qu’ils laissent aux loges de son obedience une grande liberte 
d’action, ces loges sont neanmoins arr6tees dans la moindre 
tentative de progres, qu’elles seraient au contraire k m6me de 
realiser, si elles travaillaient sous un regime plus liberal. Un 
peuple qui vit sous un gouvernement absolu, ne marche qu’a pas 
tres-lents dans la voie de la civilisation ; mais surgit-il chez lui 
des hommes avancds qui prennent k cceur son education, il flnit 
par briser les entraves qui le retenaient enchalne. 

1831 . — Le 8up. Conseil c61£bre, comme d’habitude, les deux 
solstices ; mais ces fetes ne prdsentent rien qui merite d’etre 
mentionne. 

La loge la Clemente Amitie, qui avait si chaudement pris le 
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parti du Sup. Conseil lore de6 attaques dirigdes contre lui par le 
Gr. Orient en 1826, et qui, demolie pour cette raison par celui- 
ci, avait passd sous la banniere duSup. Conseil, ne s’y trouvant 
pas considdrde comme elle se croyait en droit de l’dtre, son 
president, le F. Blanc de Marconnay, dans une pi. en date du. 
7 mai adressde au Sup. Conseil, se plaignit en termes tres-amere 
de la violation de la charte du Sup. Conseil de 1827, et de per- 
secutions dont il pr£tendait que sa loge dtait l’objet, mena$ant 
de secouer ce nouveau joug, si Ton continuait l’espece d’inquisi- 
tionqu’on exer$ait k regard de son atelier. Cette plainte, motivde 
en outre sur le refus du Sup. Conseil d’accorder a cette loge un 
Conseil de 30« et mOme de lui permettre d'enter en quelque 
sorte sa loge sur un ancien ardopage en sommeil, provoqua le 
25 mai un arrdtd de la commission administrative du Sup. 
Conseil declarant irregulier l'arSopage de 30* sur lequel la 
Clemente Amitie voulait s’enter et partant nuls tous les travaux 
et tous les actes de la loge la Clemente Amitie dans les attribu- 
tions d’un areopage, ainsi que les litres et les brefs qu’elle pour- 
rait deiivrer, etc. 

A la suite de cet arrete, la loge la Clemente Amitie se replaga 
le 31 decembre sous l’ob6dience du Gr. Orient. 

1832. — Le Sup. Conseil publie pour la l r « fois depuis sa 
reconstitution le tableau de ses loges : ce tableau, date du 
l er janvier, indique le chiffire de 23 loges symboliques en activite. 

Conformement k un arrete du 3 juillet, qui ddcrete que cha- 
que annde le rite ecossais ceiebrera une fete funebre en l’hon- 
neur des macons morts dans le coure de l’annee, la Gr. Loge 
centrale s’est reunie le 8 decembre pour honorer la memoire 
des freres ddcddds. 

Les loges, les cbapitres, les conseils constitute et installs 
par le Sup. Conseil depuis 1830 sont au nombre de 12, en voici 
les noms : 


1830 Loge Simplicity et Constance, . 
» Gods. La Sincerity 
» Id. La Trinite, 

» Loge Les Trinosophes lyonR&is, 
183! Chap. Simplicite et Constance, 

» id. Les Trinitaires, 

» Loge Theophilanthropes, 


0. de Lyon, 

sous len # 39D. 

0. de Besanpon, 

» 

40 S. 

0. de Dunkerque, 


41 S. 

0. de Lyon, 

» 

42 S. 

0. de Lyon, 

• 

43D. 

0. de Paris, 

• 

44 

0. de Bordeaux, 

» 

45 S. 
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4831 Loge 

Les amis de la liberty 

0. de Paris, 

sous len° 46.S. 

1832 

Id. 

Les Trois jours. 

0. de Paris, 

» 

47. D. 

» 

Id. 

Les Patriotes, 

0 . de Paris, 

> 

48. 


Chap. La Constance yprouvde. 

0 . des Cayes (Haiti) 


49 

» 

Id. 

Les Amis de la Paix, 

0 . de Paris, 

» 

50.D. 


1833. — A l’imitation du Gr. Orient, qni cherche a £tablirdes 
relations avec les orients Strangers, le Sup. Conseil fait un 
traits d’union avec les Sup. Conseils de Belgique, de New- 
York et du Brdsil, le 23 fdvrier 1833. Ces traites, qui pourraient 
avoir une si grande importance pour la maconnerie en reliant 
entre eux tous les orients pour arriver h une veritable entente 
cordiale, ne portent aucun fruit. On se borne, de part et d’autre, 
a s’envoyer un parchemin qui constate Turnon, puis il n’en est 
plus question que dans les archives, et cependant quelle insti- 
tution est mieux faite que la maconnerie pour concilier tous 
les partis, pour rdunir toutes les croyances, pour pacifier tous 
les peuples, unis dans le veritable sein de la fraternity. 

II n’a ete constitue cette amide qu’un seul atelier, savoir : 

La Trinity, a Dunkerque, conseil de 34®,souslen°51 S. 

1834. — La franc-maeonnerie et particulierement le Sup. Gon- 
seil ont fait cette amide une des pertes les plus douloureuses 
qui pussent les frapper. Le F. Marie-Gilbert Moitiers, marquis 
de Lafayette, general de la garde nationale, est ddcddd le 
20 mai 1834. On connait la part brillante qu’il a prise a l’affran- 
chissement des Ltats-Unis ; il avait recu des Americains la 
lumiere magonnique en dchange des services qu’il leur avait 
rendus par sa bravoure. Revenu en France, le F. Lafayette fut 
un des premiers qui se rangerent du cdtd de la nation fibre et 
souveraine, en proposant la premiere declaration des droits de 
Thomme. Membre de l’Assemblde nationale, et nomme com- 
mandant en chef de la garde civique, il fit ddmolir la Bastille. 
Le regime de la terreur le forca de passer en pays neutre. 
Arrdtd par les Autrichiens, il resta cinq ans prisonnier k Ol- 
mutz, d’oii il ne fut ddfivre que par une stipulation expresse 
de Bonaparte victorieux en Italie. Rentrd dans la vie priv^e, il 
n’en sortit que sous la restauration pour venir sidger a la 
Chambre des ddputds, ou la Revolution de 1 830 le trouva fidele 
h son poste. Honneur, trois fois honneur h la memoire do ce 
vdtdran de la liberty et de la maconnerie ! 
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Les travaux -du Sup. Conseil se sont bornis, cette annie, k 
part la calibration des fites solsticiales, h la constitution d'un 
Conseil de 30* aux Cayes (Haiti), sous le titre : 

Les Mages du Tropique, enregistrisous le n° 52. 

1835. — Sauf la calibration des deux fites solsticiales qui ont 
donni aux orateurs Toccasion de faire admirer leurs talents, 
les travaux de la Or. Loge centrale sont stiriles. 

Les actes d’intolirance du Gr. Orient et le peu de protection 
que ses propres loges trouvent aupres de lui, lorsqu’elles sont 
injustement accusies par la police, profltent au Sup. Conseil, k 
qui quatre loges et un chapitre sont venus, cette annie, deman- 
der des constitutions ; en void les noms : 


Les Chevaliers croisis. 

0. de Paris, 

souslen 0 53. 

L’Espirance, 

0. d’Arras, 

» 

54. 

La Nouvelle Thebes, 

0. de Paris, 

» 

55.S. 

La Philosophic morale. 

0. de Paris, 

» 

57.S. 

L’Espirance, 

(chap.) 0. d’Arras, 

a 

56. 


1836. — La Gr. Loge centrale et le Sup. Gonseil cilibrent, le 
23 janvier, le solstice d’hiver, et le mime jour, d’apris une 
didsion de la Commission administrative du 20 dicembre 1835, 
une cirimonie funibre en commimoration des Tres-Hl. FF. 
giniral Lafayette, Sitier, marichal due de Trivise grand • 
chancelier de la Ligion d’honneur, et don Castro Alves 
membre du Sup. Conseil du Brisil. Le F. Alfred de Monte- 
mont prononce Toraison funibre des trois FF. dicidis L 

Le Sup. Conseil a constitui cette annie la loge : 

« Les icossais inseparables, » h l’Orient de Paris, sousle n°58. 

1837. — Les travaux du Sup. Conseil se sont bornis dans le 
cours de cette annie k Installation de trois nouveaux ateliers 
symboliques, qui sont venus se ranger sous son obidience, et 
dont les noms suivent : 

1 Si nous nous abstenons le plus souvent de parler des ceremonies funibres et 
des fetes solsticiales du Supp. Conseil et du Gr. Orient, e’est qu’elles n’offrent aucun 
interet dans la gen6ralite des cas. Sans doute on y entend parfois de trbs-beaux 
discours; on y preconise de nobles cboses; mais tout se borne & des paroles, etla 
realisation des principes n’arrive jamais. Quant aux fetes solsticiales, ce que nous en 
axons dit pour le Gr. Orient s'applique tr&s-bien au Sup. Conseil, car tous les deux 
n’en connaissent ni Yorigine, ni le but, nl la signification. 
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Les Philadelphes, 0. de Jacmel (Haiti), sous le n° 59. 

L’ Avenir, 0. de Bordeaux, » 60. 

La vraie Gloire, 0. de St-Marc (Haiti). » 62. 

1833. — Le 24 juin, k la fete solsticiale, a linn l’installation du 
F. due Decazes en qualite de Souv. Gr. Gommandeur du Sup. 
Conseil. D’apr&s le proc&s-verbal de la fete de l’Ordre , le Sup. 
Conseil dirigeait k cette dpoque dix-neuf ateliers symboliques 
et neuf ateliers des hauts grades, y compris ceux qui dtaient 
venus cette annde se ranger sous sa banniere, savoir : 

Loge Les Amis de la vertu, 0. de Paris, sous le n° 63. S. 

Id. Jacques de Molay, 0. de Paris, » 64.S. 

Id. Les Indivisibles Ecossais, 0. de Paris, » 65. 


1839. — La Gr. Loge centrale se r6unit le 22 juin pour la 
celebration de la fete solsticiale d’iti. 

Le 27 dicembre, a la calibration de lafite du solstice d’hiver, 
le Sup. Conseil rigularise les FF. vicomtede Cavaignac et baron 
Meunier-Saint-Clair, anciens GGr. II. GG. du Sup. Conseil 
d’Amirique, qui sontproclames membres actifs duSup. Conseil. 

Nous voyons de temps a autre des hommes eminents sous 
beaucoup de rapports s’incorporer a la maconnerie, sans doute 


parce qu’ils en out concu une opinion favorable ; malheureuse- 
ment aussi on les voit trop souvent abandonner peu de temps 
apres une societe ou les diceptions de toute sorte les attendent 
en retour d’un devouement, qui pour beaucoup, nous aimons 
a le croire, ne s’arriterait qu'aux limites du possible. 

Des constitutions symboliques ont ete accordees dans le cours 
de l’annee aux loges dont les noms suivent : 

Les Philanthropes riun is, 0. de Paris, souslen # 66 

L’Esp^rance de I’Ouane, 0. de Ch&teaurenard, » 67 

Egalitd et progrks, 0 de Chalon-sur-Sa6ne, » 68 

Les Elus de la veriti (Chap.), 0. de St-Marc (Haiti), » 69 

1840. — Le 22 juin, la Gr. Loge centrale se riunit pour cele- 
brer la fite solsticiale, k laquelle le Sup. Conseil se rend en 
corps comme d’habitude, ayant k sa fete le Souv. Gr. Comman- 
deur due Decazes, et le F. geniral de Fernig, son lieutenant. 
Arrive a l'autel, le Sup. Gr. Csmmandeur recoit du F. Moitie, 
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qui avaitouvertles travaux de la 6r. Loge, le maillet de direc- 
tion. Apr&s Tentrde des nombreuses deputations et des visi- 
teurs et la lecture des planches k l’ordre du jour, le F. Guiflrey, 
Gr. Secretaire, annonce que les FF. general comte Dutaillis et 
baron Taylor ont 6te admis comme membres du Sup. Gonseil. 
Le discours d’office est prononce par le F. Jules Barbier. a L’in- 
dulgence ma$onnique comme oonsequence n6cessaire de la 
fratemite » lui foumit le sujet de son discours, qu’il traite avec 
le talent qu’on lui connalt. 

Au banquet, qui a succddd aux travaux, le F. Guiflrey, qui 
avait k porter la sante k tons les FF. rtpandus sur la surface 
du globe , a fait suivre son toast de ces paroles : « Aide ton 
» frere ! dit l’fScriture, et Dieu te sera propice : la ma^on- 
® nerie a inscrit ce pr6cepte sur toutes les bannieres ; n’ou- 
» blions done jamais ceux qui souffirent, et si nous ne pouvons 
» assurer leur bonheur, que nos efforts les soutiennent ! » 

Nous approuvons le sentiment qui a dietd ces paroles ; toute- 
fois on aurait dfi faire observer au F. Guiflrey que ce n’est 
point sur des bannieres qu’il faut inscrire ce prdcepte, mais 
qu’il devrait ytre gravy dans le emur de tous les masons, afin 
qu’il se manifesto dans toutes leurs actions et & chaque 
instant de la vie. Soulager son frere malheureux est en effet 
un des premiers devoirs du magon; or il nous en codte de 
le dire, ce devoir que nous avons, comme bien d’autres 
masons, pratiqud toute notre vie autant qu’il a 6t6 en notre 
pouvoir, est le plus souvent foul6 aux pieds par ceux-li m^me 
qui, possddant de la fortune ou jouissant du moins de toutes 
les aisances de la vie, pourraient aider leurs frdres sans qu’il 
leur en corttat le moindre sacrifice. On se d6barrasse du mal- 
heureux qui souffre ou qui a besoin de bons conseils, en lui 
faisant l’aumfine de quelques pieces d’argent, quand encore, 
pour ne rien donner, on ne pr^textepas d ’impossibility ma- 
tyrielle. Nous pourrions k ce sujet citer une foule de faits ; mais 
la charity m6me nous impose le silence. Cependant nous ne 
pouvons nous empycher de demander k cette occasion com- 
ment il se fait que les FF. du Sup. Conseil, qui compte 
panni ses membres des marechaux de France, des gdnyraux, 
des dues et des comtes, de riches propriytaires, de grands 
industriels, des banquiers, des millionnaires, puisque trois des 
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fibres Rothschild (James-Mayer, Anselme et Charles-Mayer) 
sont au nombre de leurs 6r. Dignitaires, n’ont pas k coeur 
d’aider au Sup. Conseil, sinon de leurs finances, du moins de 
leurs lumieres, h combiner un moyen, comme ils en trouvent 
bien pour eux-mtmes, de se creer des ressources, aftn d’etre a 
mtme de fonder des etablissements de bienfaisance, qui le 
mettraient k mtme de soulager, ainsi que le demandent le 
F. Guiffrey et avec lui tous les vrais macons, ceux qui souf- 
frent? De belles paroles ne suffisent pas pour faire avancer la 
ma^onnerie vers son but humanitaire, il faut des actes. 

Uneftte fimtbre est ctltbree le 18 dtcembre en Thonneur 
du F. gtntral Guilleminot, Lieutenant Gr. Commandeur du 
rite. Cette ctrtmonie est prtsidte par le F. gtntral comte de 
Fernig, en 1’absence du F. due Decazes, malade. Nous cite- 
rons parmi les FF. venus jeter une fleur sur la tpmbe de leur 
ami dtctdt, les FF. due de Grammont, gtntral comte de 
Monthyon, gtntral vicomte Cavaignac, general comte Dutaillis, 
comte Roger, baron Taylor, gtntral Jory, baron Prousteau 
de Mont-Louis, etc., etc. 

1841. — Le 29 juin la Gr. Loge centrale se rtunit sous 
la prtsidence du F. Guiffirey, membre du Sup. Conseil, pour 
ctltbrer le solstice d’ttt. Les ctrtmonies d’usage et les travaux 
8ymboliques accomplis, on procede a l’installation du F. gtntral 
comte de Fernig comme Lieutenant Gr. Commandeur du Sup. 
Conseil. Celui-ci prend ensuite la direction des travaux et 
commence par proclamer un grand nombre de freres elevts 
par le Sup. Conseil au 31®, au 32® et au 33® degrt, et leur fait 
nominativement prater serment. Ensuite le F. president in- 
forme l’assemblte de nouvelles negotiations entamtes dans le 
but d’optrer la fusion avec le Gr. Orient, et fait l’historique 
de celles qui ont eu lieu en 1819 *, en 1826 et en 1835, et qui 
toutes ont abouti k un rtsultat ntgatif. 

L’espace nous manquant pour reproduire ce long rtcit, nous 
nous bomerons k constater qu’il est fort inexact, attendu que 
la position du Sup. Conseil n est pas aussi legitime qn'il la 
reprtsente, car les grandes constitutions attributes a Frtdtric 
le Grand, sur lesquelles il s’appuie, comme le rite l’a fait 

4 Voir i cette date et dans VHistoire du Gr . Orient i cello de 1841. 
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de tout temps, sont apocryphes, ainsi que cela a 6td prouvd, et 
par consequent toutes les conclusions bashes sur ce document 
sans concistance. 

Quant aux accusations lancSes k ce propos contre le Gr. 
Orient, quelques unes sont fondles, il faut bien l’avouer *. En 
bl&mant l’organisation et la constitution du Gr. Orient, qui 
n’exerce, selon l’orateur, qu’une puissance 6ph&n£re, il fait 
par contre ressortir les grands avantages du gouvemement 
du Sup. Conseil, dont les membres sont inamovibles et cons- 
tituent par cela mdme les plus fortes garanties de puissance et 
de stability *. 

Il'dit relativement aux bases proposes pour les negotiations : 
« Toute alienation de nos droits, toute fusion, tout melange est 
» impossible ; lors meme que nos lois fondamen tales ne s’y 
9 opposeraient pas, nous rencontrerions un obstacle capital 
9 dans la difference de nos statute. » Tout cet expose, dans 
lequel pergait Topinion personnelle du F. general Femig, fai- 
sait assez prevoir qu’il n’y avait aucun espoir k fonder sur un 
arrangement entre les deux autorites rivales. 

S’il est k deplorer qu’on ose emettre de semblables printipes 
devant une assemble de masons et sans qu’elles trouvent de 
contradicteurs, on sera plus etonne encore d’entendre le m6me 
orateur, qui, en d’autres tirconstances, defendait hautement les 
vrais preceptes de la magonnerie, clore ses observations de la 
maniere suivante : « Que le Gr. Architecte de l’Univers, dit-il, 
inspire nos FF. du Gr. Orient, qu’il leur devoile la perturbation, 
l’anarchie dans laquelle d’imprudents amis ont jete le rite 
modeme, qu’il leur donne la force d'y porter un prompt re- 
mede en venant ci nous, en effagant par leur exemple tout 
souvenir de discorde, de haine et de proscription ! etc. » Par 
Ik le F. Fernig n’entendait pas autre chose que d’inviter le Gr. 
Orient k abandonner sa constitution democratique pour se 
jeter dans les bras du Sup. Conseil qui lui offrait en revanche 
son incomparable charte aristocratique. 

« Voir Histoire du Gr. Orient & eette date. 

9 Le F. gtnlral Fernig 6tait on excellent macon, mais pea rent, comme on le 
Toit, dans la connaissance des dogmas de l'institution ; car il paraisaait ignorer 
qu’une telle forme de gouvemement aristocratique est en contradiction flagrante 
avec les prineipes fendamentanx de la veritable frane~ma$onnerie. 
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Au rapport du general Femig succtda celui du F. Guiffiney, 
qui, k son tour, fit un expost moral asses dttaillt de la situation 
inttrieure et exttrieure du rite tcossais et de ses travaux pen- 
dant les exercices de 1839 et de 1840. En ce qui ooncerne ses 
relations avec les autres autoritts appeltes Sup. Conseils, nous 
regrettons pareillement que, dans le but de donner plus d’im- 
portance a son rite, le F. Guiflrey ait commis des inexactitudes 
et exagtrt de beaucoup la portae de ces relations. « Si du pdle 
arctique au p61e antarctique, » — pour nous servir des propres 
expressions du rapporteur, — * le Sup. Conseil est heureux 
d’ttendre pour ses frtres le cercle de la grande famille, » il 
fallait, pour ttre vrai, dire que les membres du rite tcd&sais 
trouveraient en effet partout des freres dans les loges consti- 
tutes par les trois Gr. Loges d’Angleterre , par celles de l’Amt- 
rique, par celles de la Hollande, etc., etc., et travaillant ou au 
rite anglais des trois grades ou au rite d’York 1 , mais qu’ils en 
rencontreraient fort peu de constitutes k leur rite tcossais, 
attendu qu’il n’existe actuellement sur le globe que 12 Sup. 
Conseils du rite tcossais 33® qui pratiquent exclusivement ce rite 
et que leurs relations sont trts-peu ttendues *. Quelques Gr. 
Loges, comme par exemple le Gr. Orient de France, ont ajoutt 
posttrieurement aux rites qu’ils pratiquaient celui dit tcossais 33*; 
mais au lieu que cela leur ait donnt plus d’importance comme 
ils le pensaient sans doute, cela leur a fait perdre la correspon- 
dance des autoritts pratiquant la ma^onnerie primitive. 

A la suite de ces deux longs rapports vient le discours d’office 
qui a ttt prononct par le F. Jules Barbier, avocat, orateur de 
la Gr. Loge centrale. Nous rtsumons ce brillant morceau d’ar- 
chitecture en en reproduisant le passage qui lui a servi de pro- 
gramme : 

« La puissance de Tassociation n’est plus nite de nos jours, et 
» voilci le principe de toute la force, de toute la vitalitt de l'ordre 
» maconnique. Creer au milieu d’un monde divist d’inttrtts, 
» de moeurs, de croyances, un monde plus ttroit, homogene 
» par les penstes et les sentiments, foyer de bienveillance, d’a- 
» mour et d’aide mutuelle pour les in di vidus qui le composent, 

1 Ce rite, originaire de la Gr. Loge dYovk, a 4 degrta. 

9 Voir le tableau de toutes lee Gr. Loges et autoriUs magonuiques qui existent tar 
les deux hemispheres et le nombre de loges symboUques qi'elloa dirigent. 
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» voil& ce que veut la maconnerie, voil& ce que nous rdalisons 
» chaque jour. » 

Apres cet Eloquent orateur, qui recueille les applaudissements 
dus k son beau discours, la parole est demandde pour le F. 
Dupin jeune, avocat. Dans une brillante improvisation, cet 
Eminent orateur s’attache k r^futer l’objection si souvent faite 
de nos jours que la maconnerie a perdu son intdrdt et son 
importance. Apr£s avoir prouvS qu’elle a 6td le prdcurseur de 
la civilisation, la sauvegarde des iddes de tolerance, de mode- 
ration, de liberte et d’£galite, qui, sorties peu k peu de nos tem- 
ples, ont pdndtrd dans les classes de la society, il conclut ainsi : 
« L’ceuvre de la maconnerie n’est pas accomplie, car tant qu’il 
» y aura une vdritd k ddfendre, une erreur a combattre, un 
» ignorant k instruire, un malheureux a secourir, un fr&re k 
» aimer, elle sera ndcessaire ; or la mission magonnique, dit-il, 
» n’est point close, et cette noble mission, vous avez k la conti- 
» nuer, c’est k vous, mes FF., de l’accomplir etc., etc. » De 
chaleureux applaudissements couvrent Sgalemeot cette belle 
improvisation. 

Les travaux de la ffcte sont, selon l’usage, terminus par un 
banquet. 

Les negotiations entamdes en vue d’une fusion fiirent, comme 
nous I’avions fait pressentir, rompues par suite de la declaration 
des commissaires du Sup. Conseil : « que toute union qui ne 
» garantirait pas l’inddpendance et l’autoritd du Sup. Conseil 
etait impossible *. » Le rapport fait le 6 novembre 1841 par 
les commissaires du Gr. Orient rendant compte des resultats 
de cette 4* tentative, se terminait par cette conclusion ; « Puis- 
» qu’ils ne veulent pas de fusion, mais qu’ils sollititent la libre 
» frdquentation de nos ateliers, sans que nous abandonnions 
» rien de nos droits et de nos pouvoirs, ouvrons-leur les portes 
» de nos temples, etc., etc.; » et le Gr. Orient ddtida dans la 
m£me seance : « Que les ateliers de l’obddience du Gr. Orient de 
» France peuvent recevoir comme visiteurs les FF. des Atel. du 
» Sup. Conseil. Les macons de l’obddience du Gr. Orient de 
» France peuvent dgalement visiter les Atel. du Sup. Conseil. » 

Le ddsir de voir cesser la guerre entre les deux puissances 

* Voir HUtoire dtt Gr. Orient k cette date. 
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rivales etait si vivement senti par tous ies macons que cetie 
decision fut accueillie par eux avec joie et produisit l’impres- 
sion la plus heureuse dans les loges des deux obediences, qui 
des ce moment se visitdrent rdciproquement. 

Aux fetes solsticiales qui furent c 616 br£es a cette dpoque, on 
remarque une extreme courtoisie de part et d’autre k Tdgard 
des dignitaires qui se rendirent en grand nombre aux invita- 
tions que l’un et l’autre pouvoir s’dtaient faites pour la cir- 
constance. 

A celle qui fut cdlebree le 24 ddcembre par la Gr. Loge cen- 
trale, prdsidde d’abord par le general comte de Fernig, celui-d 
adressa aux nombreuses deputations des loges du Sup. Conseil 
et k celles du Gr. Orient, qui etaient venues prendre part k la 
fete, des paroles empreintes d’une bienveillance toute fratemelle. 

« Cette solennite, dit-il en terminant, qui, apres un deuil de 
9 trente six-ans, reunit les enfants de la veuve, fera dpoque 
» dans nos annales. 

» Si nos deux puissances ont d’autres bannieres, si elles sui- 
» vent des chemins differents pour atteindre le meme but, fal- 
» lait-il se hair, se persdcuter ? Telle n’a pas ete, telle ne sera 
» jamais notre croyance. 

» Plus de rivalite entre nous, que celle de la bienfaisance et 
» de la philanthropic; plus d’obstacles & nos fraternelles com- 
» munications; partout ddsormais nous pourrons nous serrer 
» la main. Ce jour est le plus heureux de ma longue carriere 
» magonnique; il realise mon vceu de tous les instants; il paie 
» mes efforts. 

» Visitons-nous rSciproquement et souvent; nous nous esti- 
9 mions, nous nous estimerons davantage en nous connaissant 
9 mieux. 

9 FF. de tous les rites, FF. du Gr. Orient, les macons dcos- 
9 sais vous remercient d’avoir si spontandment rdpondu k leur 
9 appel. 9 

Apres ces compliments de bienvenue, on annonce Tarrivee 
dans les parvis du Sup. Conseil avec son Souv. Gr. Commandeur 
le due Decazes, qui prend la direction des travaux et ordonne 
Tintroduction de la deputation du Gr. Orient, & la tdte de la- 
quelle se trouve le F. Bouilly, reprdsentant particulier du Gr. 
Maitre. Cette deputation est preeddde des neuf etoiles et passe 
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sous la votite d’acier. Arrivd k l’orient, le president lui adresse 
la parole et se fdlidte de la presence de ces FF. ainsi que du 
temoignage dclatant de fra te mite qu’ils donnent en ce jour au 
rite ancien et accepts ; il accueille avec la plus vive emotion le 
gage d’union et de paiz, qui ouvre une dre nouvelle auz deux 
obediences maconniques, en unissant par de nouvelles chaines 
des FF. qui ne sont point divisds, mais seulement separds, etc. 
Les travaux terminds, on se rendit d la salle du banquet, et 
k juger par les tdmoignages de tendresse fratemelle qu’on 
s’y prodigua de part et d’autre, on aurait dii croire l’uniob des 
deux rites scellde pour l’dtemitd ; mais, hdlas ! il n’en fut pas 
ainsi. Rendons toutefois justice au Sup. Conseil de reconnaitre 
qu'il n’a jamais donnd l’exemple de l’intoldrance envers le Gr. 
Orient. 

1 842. — Void comment le Sup. Conseil a rdpondu aux nobles 
procddds que le Gr. Orient a observes k son dgard dans cette dr- 
constance '. 11 adresse le I" fdvrier it tous les ateliers de sa cor- 
respondence une circulaire dans laquelle, aprds avoir annoncd 
la dddsion du Gr. Orient, il leur faisait la recommandation 
suivante : 

« Souvenez-vous que rien n’est changd, quant k notre obd- 
dience, it notre constitution, a notre rite. L’dcossisme reste tout 
entier, sans altdration *. Quand vous serez en rapport, soit avec 
des loges, soit avec des macons de l’obddience du Gr. Orient de 
France, vous continuerez k les accueillir avec tous les sentiments 
de concorde, d’union et de frateraitd que la maconnerie impose 
aux enfants de la hmiire, sans toutefois que les grades dont ils 
peuvent dtre revdtus, leur donnent droit k des honneurs qui 
n’appartiennent qu’aux macons investis de l’autoritd par le 
Sup. Conseil. » 

Ces restrictions prouvent que le Sup. Conseil a toujours dtd 
domind par cette fdcheuse idde que seul il a le droit de confdrer 
les hauts grades de l’dcossisme et que par consdquent il a seul 
droit aux honneurs qui leur sont attribuds. Un pared aveugle- 
ment est vraiment ddplorable. 

* Voir Butoire du Gr. Orient 4 Fannie 1841, et le risame de tontes lee tents- 
tires de fusion. 

s Le rite Ini-mime est I'eltdration U pins monstrneuse des bases de la franc- 
mefoanerie. 

32 
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Lb 24 jtiin. la Gr. Loge centrals da rite Cdldbr© le solstice 
d"dtd, prdsidde par le F. Hnvier, lequel apfds l’entrde da Soar. 
Conseil, remet le maillet de direction au F. duo Decases, Sup. 
Gr. Commandeur. Gelui-ci proclame on grand nomine de fibres 
promus aux haute grades de l’dcossisme, partni lesquels nous 
citerons le gdndral baron Galbds, le marquiB de Tanlay et Ho- 
race Vemet. 

Entre autres ddcrets rendtte par le Sup.Qottseil depute sa der- 
niere tenue, il en estun date du 18 avril) qui me rite d’etre men- 
tionrid ; en void un extrait : 

« Art i 3. Tout capitaine macon est autorisd it arborer a ses 

* mdts, en cas de danger, un pavilion macottnique, ce pavilion 
» doit dtre carrd et ainBi dessind> en bleu sur fond Wane : Deter 
» mains ilevies el serrees en signs de detresse, avec la croit <u- 

• (lessons. 

» Art. 4. Ge pavilion^ ainsi ddcrit qu’il vient d’etre, Couvre 
» tout l’dquipage et appelle le secours pour lui tout entier, de 
> tout F. qui peut l’apercevoir : ne pas voter & ce eigne, e’est 
» manquer a la fraternity et & l’honneur ma^onnique; 

» Art. 7. La partie de ce ddcret qui regarde 1’dtablissement 
» et la fixation du pavilion sera signiftee k nos ateliers* k nos 
» FF. de tous les rites et de toutes lee obediences. 

8i la pensde qui a dietd cet arrdtd est digne d’une autorltd 
ma$onnique, il est toutefois aregretter de la voir fester stdrile 1 
il aurait fallu, pour qu’elle pftt avoir un rdsultat, que le Sup. 
Conseil la communiquAt k tous les Gr. Orients du globe, notam- 
ment aux trois Gr. Loges d'Angleterre, a celles de la Holland©, 
de la 6uede, de Danemark et de l’Amdriqu'e, qui dirigent Ht 
plus grande partie des loges etablies dans les divetu ports do 
mer du globe ; il fallait les prier de discuter cette mesure, ptlis 
de la mettre a exdcution, en la portant a la connaissabee de totis 
les marins inities, ou aspirant a l’dtre et en la fiusaat publier 
dans tous les ports de mer par les loges qui y existent. 

Bien que le 8up. Conseil ne soit pas reconnu par les pouvoirs 
maconniques rdguliers que nous venons de citer et ne corns* 
ponde qu’avec les Sup. Conseils du rite dcossais de 33*, nous 
crayons qu’une communication d’un ihterdt si palpitant pour 
rhumanitd aurait pu provoquer une exception a la regie oe la 
part de ces pouvoirs, qui auraient probablement acceptd lidde, 
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sans pour cela reconnaltfe l’autorife qui la leur etit transraise. 

Le F. Barbier, Or. de la Or. Loge centrale, prononce le 
discours d’offloe. Aprds avoir jefe un regard sur la demi^re 
fete solStdciale et sur la joie qu’elle a Versde dans le Coeu? de 
tons les macons, 11 ddplore la perte douloureuSe do Cbt Eloquent 
et bon vieillard, le F. Bouilly, feprdsentant du Or. Maltre du 
Gr. Orient, qui pour mourir semblait avoir attendu quo la pair 
et la Concorde rdgnassent parmi les francs-macbns. L’orateur 
qititte ces tristes et doux souvenirs et reprend le sujet qu’il 
avait ddja dbauchd prbcddemment, « l’instruction et l’dducation 
du peuple, » sujet qu’il ddveloppe avec cette verve, cette puis- 
sance de parole qui lui est familfere. 

Les travaux de cette fete sont clos de la manfere accoutumde 
par un banquet. 

1843. — 24 juin. Celebration du solstice d’dfe par la Gr. Loge 
centrale dcossaise, dans le local du Tivoli d’hiver, souS la pfe- 
sidence du lieutenant Gr. Commandeur comte de Fernig ; le 8Up. 
Conseily assiste, ayant a sa fete le Souv. Gr. Commandeur dUd 
Decazes. Le F. de Fernig prononce un discours, danS lequel il 
fait une profession de foi maconnique et politique k la ibis, em- 
preinte des sentiments les plus libdraux et partant prdsentabt 
le contraBte le plus frappant avec la constitution aristocratique 
du Sup. Conseil et'les decrets rendus par lui depuis sa creation. 
« Pour rdussir, disait-il entre autres choses, il faut que les logos 
s’occupent sdrieusement des grandee questions qui fixent les re- 
gards des plus excellents esprits de notio dpoque : il faut qu’elfes 
se crdent des series d’dtudes, et que de nos tribunes jaillissent 
d’ntiles enseignements. Ainsi notre institution s’assurera le 
conoourB des natures dlevdes et jettera sa lumiere sUr les incrd- 
dules qUi, encore aujourd’hui, nient sa valeur et son auto rife 
morale ; ainsi seulement elle prendra rang parmi ces creations 
d’ordre et de progrOs qui font la force et la gloire de notrO pays-. » 

Le due Decazes rdpondit au g&feral Fernig : * Les principes 
que vous veUez d’entendre dmettre sont ceux de la vraie mneon- 
nerie, de cette institution d’ordre et de paix qui ne veut et ne 
recherche que l’amdlioration de l’homme, que ce qui peut Olever 
son cceur et dpurer son esprit. Cette noble mission, pensde cons- 
lante des meilleures intelligences, doit se reveler et se traduire 
par des actes ; et nous ne saurionS trop vivement solliciter les 
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loges de se livrer a des travaux sdrieux, a l’examen des hautes 
questions qui touchent et interessent l'avenir. » 

Aprds le discours prononcd ensuite par le F. Dupin jeune sur 
tolerance religieuse, le F. due Decazes prit encore la parole 
ajouta : « Quelques freres ont demandd que les ateliers s’occu- 
passent d’objets sdrieux. Eh bien 1 qu’ils gardent le souvenir de 
ce qui vient de se passer; que ceci serve d’encouragement et 
d’exemple. Le Sup. Conseil n’a rien de plus a coBur que de voir 
la magonnerie s’adonner a des recherches utiles, se livrer k de 
graves dtudes. Si nous n’agrandissons pas notre puissance, si 
surtout nous ne l’appliquons pas a des travaux dignes d’etre ap- 
prouvds par la raison, pourquoi existons-nous? Que les loges 
dldvent leurs regards, qu’elles ne consument pas leur temps 
dans des discussions dtroites, qu’elles ne vdgetent pas en de- 
hors de tout ce qui peut leur donner la force et la vie : e’est 
notre veeu le plus cher, e’est le plus ardent de nos d<§sirs. > 

Vingt amides se sont ecouldes depuis que ces paroles tranches , 
loyales, empreintes du veritable esprit maconnique ont dtd pro- 
nonedes, et quels sont les changements a signaler aujourd’hui 
dans les travaux des loges du Sup. Conseil ? Qu’on reponde sin- 
cerement a cette question. 

A la fdte solsticiale d’hiver cdldbree le 27 ddeembre par la Gr. 
Loge fentrale avec le concours du Sup. Conseil sous la prdsi- 
dence du due Decazes, le F. Femig, lieutenant Gr. Comman- 
deur donne le compte rendu des travaux accomplis depuis la 
dernidre fdte; il reprdsente l’institution comme marchant dans 
une voie progressive d’amdlioration, et en cite comme preuve 
qu’un certain nombre de nouveaux ateliers qui sont venus se 
ranger sous l’obddience du Sup. Conseil, et dont un est situd 
dans la Nouvelle-Zdlande. Aprds la lecture de ce rapport plein 
d’iritdrdt, le F. Guiffrey, Gr. Trdsorier, donne connaissance k 
l’assemblde de la fondation d’une Sociiti civile des mafotu 
icossais , basde sur l'assistance mutuelle, attendu que la rdunion 
des efforts et des sacrifices pdcuniaires de tous peut seule per- 
mettre k la maconnerie de rendre sa charitd constamment effi- 
cace, etc., etc. 

(C’est encore Id un de ces beaux projets qui sont restes sur le 
papier.) 

Le F. Barbier a clos les truvax de la fete par un de ces bril- 


Digitized by LjOOQle 


a b r 



DU SUPREME C0N8E1L POUR LA. FRANCE. 501 

lants discours sur la bienfaisance, tels qu’on avait habitu6 
d’en entendre prononcer uniquement par le F. Dupin, Torateur 
par excellence. Entrtfautres moyens de rem6dier au paupdrisme, 
il indique l’instruction morale et l'organisation du travail. 

« L’instruction, dit-il, en dlevant le coeur et Intelligence 
» de Thornme, lui apprend ses devoirs et ses droits ; Torganisa- 
» tion du travail, thdorSme capital des socidtds* modemes, 
» peut seul, si notre corruption ne s’y oppose point, faire 
» disparaitre de nos rues la mendicitd et la prostitution. * 
LesLoges et lesChapitres constituds depuis 1839 jusqu’i ce 
jour sont au nombre de 12 Atel. symboliques et de 7 Atel. 
supdrieurs, en voici les noms. 


1840 Loge L* Alliance, 

0. de Paris, 

sous le n* 

70 * 

p 

Chap. Les Crois&, 

0. de Paris, 

» 

71 

)) 

Les Fiddles ecossais, 

0. de Paris, 

» 

72 

p 

La Croix du Sud, 

0. de Jacmel, 

» 

73 

» 

Cons. La V^ritd, 

0. de Bordeaux, 

» 

74 

00 

»*. 

Loge Les Fr^res unis inseparables, 0. de Marseille, ' 

» 

75 

b 

L’Aigle du desert. 

0. de Paris, 

1 

76 

1842 

La Concorde, 

0. de Tounius, 

» 

77 

» 

Les Amis de l’Ordre, 

0. de Niort, 

» 

78 

» 

Chap. Saint Andre d'Ecosse, 

0. de Chalons-sur-Sa6ne, » 

79 

» 

Les Rdg^ndrateurs, 

0. de Marseille, 

» 

80 

» 

L’Heureuse Sympathie, 

0. de Niort, 

» 

84 

b 

Loge Les Amis ecossais. 

0. de Maisons-Laffitte, » 

82 

1843 

Jeanne d’Arc, 

0. d’Orldans, 

» • 

83 

» 

Avenir et Progres, 

0. de Ch&lons, 

b 

84 

p 

Saint-Jean d’Ulloa, 

0. de Vera-Cruz, 

B 

85 

» 

Fran$aise primitive. 




b 

antipodienne, 

0. d*Araroa(Nouv.-Z61ande).86 

9 

L’Union parfaite. 

0. de Reims, 

B 

87 S. 

» 

LesFrfcresdelaPr^voyance, 0. de Belleville, 

B 

88 


1 844. — Le Sup. Conseil, qui a cdldbrd cette annde comilie d’ha- 
bitude les deux fdtes solsticiales, marche k pas lents et silen- 
cieux; son activity et sa puissance continuent k dtre bomdes, 
en comparaison de celles du Gr. Orient. Ce n’est pas que les 
capacitds lui font defaut, surtout eu egard a la sphere peu 
6tendue de ses travaux ; mais les noms illustres dont il s’honore 
ne sufflsent pas pour lui donner ce dont il a besoin, le rele 
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et l’&iergie. Ce qui lui manque ayant tout et que lea rueiUeure® 
intentions ne saurwient jamais remplacer, c’est une eqnstituttw 
liberate, C’est pour cette raison que nous voyons k regret frappfen 
de stdrilitd lea efforts constants que le F. general de Ferxiig, 
qu’on peut k juste titre nommer l’Ame du rite dcossais, ue cesse 
de iaire pour ddvelopper les grandes idees de toldranoe reli- 
gieuse, dephtianthropie, de fraternity et de progres, dont il est 
1’dloquent et ardent interprete. 

Le narubre de loges qui sont yenues cette annde demander 
des constitutions au Sup. Conseil a dound une certaine activity 
a ses trayau*, L’ann^e derniere avait deji vu augmenter sa 
petite phalange de septAtel.; celle-ci lui a encore amend un 
renfort de huit loges nouvelles. Void les noms des loges sym- 
boliquea oonatitudeaet instates dans le coursde 1844 : # 


Les Amis de Is V£rit6, 

0. de Yaise, sows le n° 

89 

D. 

L’Etoile de B$thl6em, 

0. de Paris, » 

90 

D. 

L’Ufiity, 

0. de Lyon, a 

91 

S. 

Les Disciples de Z4non, 

0, de la Chap. St-Deuis, » 

9* 


La France £quinoxiale. 

0. de Cayenne, * 

93 


Les vrais Macons, 

0. de Valenciennes, » 

94 


Les Admirateurs de la vertu, 

0. de Charenton, » 

95 


La m&m. 

0. de GeB&w, » 

96 



1845. — Des magons iaradlites ayant 6\A exclus des loges 
prussiennea, le Sup. Gonseil, inspire par un veritable esprit 
ma^onnicfae, envoya le 25 avril 1 845 au prince royal de Pniaae 
une adresse en faveur des masons professant la religion juive. 

Le 4 juillet, le Sup. Gonseil dilebre la fdte solsticiale d’dtd ; 
k cetfe occasion une souscription est ouverte pour venir au 
secours des victimes de Tincendie de Quebec (Canada). 

La 1 1 aotit, initiation par la loge « Le Mont Sinai, a d’un 
sourd-muet d’une intelligence supdrieure. 

La, logu * Los Amis de l’Ordre, » Orient de Niort, a versd 
dans la caisse municipale de cette yille 6,OOQ fi\ pour aider A 
dteindrq la mendicity par le travail. Nous mentionnons ce fait 
non-seulement en raison de l’importance de la souune pour 
une loge de province, mais encore plus pour la morality de 
l’emploi auquel elle ytait consacree. 

Le 24 d6cembre, le Sup. Gonseil et la Gr. Loge centrale 
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^cossaifo citehrent ex* common, sous la prfisidence du due 
Deoareg, la $te solsticialq d’hiver. Le gtntral de Femjg, lieute-* 
nantGr. Commandeur, prtsente le rapport des travaux du Sup. 
(Rutseil pendant le semestre qui vient de s’dcouler; son discours 
eat, ccunme toujours, plein de graves et nobles pensdes. Nousen 
dterons un passage, parce qu’il touche la plaie principal© dela 
ma$onnerie fran^aise, et prouve qua leg loges du Sup. Gonseil 
sous ce rapport ne se distingnenten rien de oelles duGr. Orient, 

t Je le reoonnais avec plaisir, dit-il, quelques loges, excises 
» par ies paroles de notre Tr. Puis. Souv. Gr. Maltre, sont 
» entrees dans une voie nouvelle. Tout en demeurant fiddles k 
» nos dogmes, elles les ont pour ainsi dire dtveloppts. Si toutes 
» n’ont pas marchd avec la mtine vitesse, nous ne devons pas 
» en accuser un esprit ttroit, mais seulement, sans doute, cette 
» legitime et salutaire inquietude qui suspend les resolutions. 

• Peut-Otre aussi quelques loges n’ont pas assez la conscience 
9 de leur force intellectuelle, et[ sur ce point, je les adjure de 
» semontrerplus stvtres dans les initiations. Le rite tout entier 
» a droit de se plaindre, lorsqu’on ouvre les portes du temple k 
9 un oceur coirompu ou h un ouvrier impuissant. Les tpreu- 
9 ves morales doivent Otre plus strieuses qu’on nq les fait habi- 
9 tuellement. Jusqu’A ce jour, respectant Hndtpendanoe du 
9 regime des ateliers, lo Sup. Conseil a cru devoir s’abstenir de 
9 toute intervention ; mais les reglements nouveaux ont dd 

* naturellement s’mquidter de la feublesse de quelques-uns, 
9 acceptant des fibres qu’ils sont forces d’abandonner en route. » 

Les travaux sont terminus par une allocution remarquable du 
P. Jules Barbier, ayant trait au dtvouement maconnique, etc. 

Le F. marquis de Tanlay et le F. Meyerbeer sont proclamts 
Gr. Inspecteurs Gdndraux du 33* degrt. 

Les loges qui sont venues se ranger cette annte sous la 
bannidre du Sup. Gonseil et [qui ont 6X6 constitutes par lui, 
•ont : 

Les Philalfcthes* 

Les Amis fidtles^ 

Jerusalem tcossaise, 

L'Huroanitt, 

Bienfaisance et Morality, 

L’Hannonie, 


Q. de PorUm-Prince, s. le «• 97 

0. de Langou, 

» 

98 

0. de Paris, 

» 

99 

0. de Toulon, 

» 

100 S. 

0. de Verdun, 

9 

rot 

0. de Paris, 

9 

102 
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II a AtA accord^ uue constitution chapitrale & la logs : 

L’ Accord parfait, 0. de Reims, sous k a* 109 

1846. — D’aprAs une dddsion du Sup. Cons. eudate|du l^juin, 
les nouveaux rAglements sont enfin proclamds pour avoir force 
de loi 4 partir du 25 aodt. 

L - ’ article 9 de ces reglements, qui en forme la base prind- 
pale, est ainsi congu : « Le rite Acossais ancien accepts, hAri- 
» tier des traditions ma$onniques et conservateur du culte 
» antique, dont il a gardA tous les sages principes, la forte 
b morale et la discipline, a AtA constituA, tel qu’il est aujour- 
b d’hui, par les constitutions de 1772, les nova institute de 
b FrAderic de 1786, les grandes constitutions donnAes la mAme 
b annAe et approuvAes par FrAdAric, enfin par le traitd d’alliance 
b et de confederation signA le 23 fAvrier 1834. b 

Nous relevons, comme e'est de notre devoir, ce qui dans cet 
article est contraire A la vAritfhistorique. 1* Le rite Acossais de 
33*e8t, ainsi qu’on l’a vu, de creation nouvelle (1804) ; il n’est 
par consequent ni ancien ni accepts. Cette dSsignation n’appar- 
tient qu’au rite anglais (moderne) des trois grades, appelS: 
« rite des anciens macons litres et acceptSs d’Angleterre; » et 
aucun autre rite que le rite Scossais 33* n’a osS jusqu’id 
l’usurper. 2° Par les mSmes raisons que nous venons d’indi- 
quer, le rite Scossais n’est ni ne peut Stre « I'herilier des tradi- 
tions mafonniques et le conservateur du culte antique, b attendu 
qu’il n’est lui-mSme, comme tous les rites Scossais, qu’un 
enfant bdtard de la ma^onnerie anglaise dSnaturSe .par les par- 
tisans des Stuarts. 3° Quant aux constitutions de 1762 et de 
1786, elles sont, comme nous l’avons prouvS Aplusieurs repri- 
ses, apocryphes, et il serait A dSsirer dans 1’intSrSt du Sup. 
Conseil qu’il renonedt d en faire sans cesse mention. 

Nous citerons encore et avec bonheur l’art. 2 ainsi con$u : 
« De quelque rite reconnu que soit un ma$on, il est frSre de 
b tous les macons du globe, b Comme cet article se trouve dans 
les principales constitutions ma^onniques, nous n’entendons pas 
faire un mArite au Sup. Conseil de l’avoir introduit dans ses 
rAglements ; nous ne le mentionnons ici que pour le signaler 
aux frAres iutolerants qui diligent le Gr. Orient. 

Le 29 juin, fAte solsticiale cAlAbrAe sous la prdsidence du 
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P. gdndral de Femig, qui, aprds quelques paroles relatives k 
la solennitd, rend compte des travauz du semestre expird. Le 
president invite ensuite les FF. k porter toute leur attention 
sur les discours des FF. comte Roger, Escoddca et 7. Barbier, 
qui se sont charges d’honorer la mdmoire des FF. Philippe 
Dupin, gdndral Jubd et gdn&ral baron Thiebault, ddcddds. 

Nous regrettons que l’espace ne nous permette pas de repro- 
duce ces trois planches d’architecture, dignes ci tous dgards des 
orateurs qui les ont tracdes. 

Sont prodamds comme dlevds au 33* ddgrd les FF. vicomte 
de la J onqufere et Dutilleul , au 31* les FF. comte de Blancmesnil 
et Delavigne. 

29 ddcembre. Calibration de la fete solsticiale d’hiver par la 
Or. Loge centrale, prisidie par le due Decazes. Aprds la lec- 
ture du rapport semeBtriel sur les travaux du Sup. Conseil, le 
Souv. Gr. Commandeur annonce k l’assemblde qu’il a eu une 
conference avec le prince de Prusse au sujet du refus que, sur 
son ordre,' les loges prussiennes font d’admettre les francs- 
macons isradlites k leurs travaux ; que dans cette conference il a 
plaidi avec chaleur la cause de la raison, de la justice et de la fra- 
ternife, et que le prince Gr. Maltre a paru pour la premiere fois 
dbranld dans son opinion et demandd le temps de faire de nou- 
velles reflexions avant de changer sa determination primitive. 

Le Sup. Conseil fait ensuite communiquer k la Gr. Loge cen- 
trale qu’il a promu au 33* degrd, les FF. baron de Delley 
d’Avaise, marquis de Chasseloup-Lauhat, baron Anselme de 
Rothschild, Jules Barbier, avocat, et Genevay, homme de 
lettres ; au 32* les FF. Charles Mayer, baron de Rothschild et 
Pautret; au 31* les FF. Fresnel, Vanderheym, Weil, Jousse- 
randot et D r Du Planty; enfln au 30* les FF. don Pedro 
Santana, amiral Bruat, Quentin, Gay, Dumoulin et A. Loriaux. 

Les loges et les chapitres dont les noms suivent ont demandi 
x et obtenu des constitutions, et ont iti installis et enregistrds ainsi 
que suit : 


Loge Le bon Droit, 

» La Constants Union, 

Chap. Les Croisds Dominicains, 
Loge Les Hospitaliers de Palestine, 
• Les Trois Epoques, 


O. de Marseille, sous le n° 104. 

0. de Saint-Domingue, 

105. 

0. de Saint-Domingue, 

106. 

0. de Paris, 

107. 

0. de Strasbourg, 

106. 
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1847. •'—Le Sup, Conseil publie le l^janvier le tableau g6n 6- 
ral de & composition persoiweUo de toute son administration , 
savoir ; 

1° Des membres oomposant le Sup. Gonseil. 

2° Pe sa commission administrative et executive. 

3° Dos Souv. Gr. Insp. G6ndr. reprSsentant divers pays et 
formant la diete maoonnnique du rite. 

4° Pcs Gr. Repr6sentants et d6l6gu6s du Sup. Gonseil de 
France a l’extSrieur. 

5° Des repr^sentants et del6gu6s du Sup. Cons, de France 
dans Job dgpartements. 

6° Des Souv. Gr. Insp. G6ner., membres honorairesl 

7° Du Gr. Conseil de 32*. 

8° Du Gr. Gonseil et Souv. Tribunal des GGr. Juges, Com. 
du 31 e degr<L 

9° Du Gr. Conseil des chevaliers Kad. du 30* degr6. 

10° Des Gr. Dignitaires et Gr. Officiers perp6tuels. 

1 1° De tous les membres actifs. 

12« De la Gr. Loge centrale et de ses offieiers. 

13° Des ar6opages de 30% au nombre de 2. * 

14° Des ohapitres de 18* degrta, au nombre de 16. 

15° De toutes lea logos symboliques en activity, au nombre 
de 50. 

Les travaux du Sup. Gonseil se sont born&i oette ann 6e k la 
celebration des fetes solsticiales, a la constitution et A l’instal- 
lation des quatre logos symboliques, dont les noma suivent : 


1847 La Pers^rance, 

* Le Temple de la Vdrite, 

» Les CcBurs fiddles, 

* Le Patronage des Orphelins, 


0. d’ Avignon, sous le n° 109 

O. de Paris, » 110 

0. de Meaux, p Ilf 

0. de Paris, p 112 D. 


1848. Les membres du Sup. Gonseil qui 6taient en grande 
partie, tant par leur position civile que par leurs emplois, plus ou 
moins attaches Ala dynastie renversSe par la revolution de 184ft, 
ne jugerent pas cet 6v6nement comme la g^n6ralit6 de la nation. 
On ne sera done pas etonne qu’ils n’aient pas suivi l’exemple du 
Gr. Orient et d’un grand nombre de magous, qui, par I'entre-* 
mise de deputations envoyees au gouvarnement provisoire, 
brent acte d’adhesion A la r£publique, que la xnagonneria voyait 
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*vee satisfaction lui empruntet as devise : Libmrtd, £gotitd, 
Fqptenaild. 

Cet Ivlnement ne fut pas sans inapirer au gup. Gonseil des 
craintes slrieuses pour son existence ; et U orut devoir, on raison 
dot sympathies politiques hien connuea da ant memlwes, pb- 
terver une prudence excessive dans set manifestations. AprAs 
avoir auspendu tea travaux pendant quelquo tempt* ti ne let 
reprit qu’en reaommandant 8 toutes tes leges la pins grande 
oiroonspeotion. 

Dos franca-macens Aminents penserent le moment amyl de 
tenter les reformes qu’il Atait si nAcessaire d’introduire dans la 
tnaponnerie frangaise, et la fusion entre les deux pquyoirs ri- 
yaux qui se disputant le gouvernement ma^o unique an France 
depuis un demi*cieole. Un certain nomhre de ces FF. appart** 
nant pour la plupart 8 l’obAdience du Sup. Gonseil publiArent au 
mois de mai un appal ayant pour but de convoquer a Pans un 
eongria 8 l’effiet de constituer une autoritA nouyelle. La oom-» 
mission, qui tigna cet appel, Atait compos 6e, entre antres, des 
FF. Jules Barbier, avocat, orateur du Sup. Conseil, Vander- 
haim, joaillier, gAnAral Jory, marquis Du Planty , D* Desrivieres, 
Dutilleul, (poasAdant tous les bauts grades de l’Acaesisme), 
Minaret, avocat, Lefranpois, avocat, Juge, ancien rAdactevn du 
GMe, etc. 

Le dernier F. que nous venons de nommer Atait president 
de la loge « is Patronage des OrpheHns, » sous 1’obAdience du 
Sup. Gonseil. Get atelier fut lepremier qui se sAp&raofficiellement 
du Sup. Gonseil. Le F. Juge fils (juge de paix) fit sanotionner, le 
5 mars, par sa loge, le manifesto suivant, qui resume les vAri* 
tablet prinoipea ma^onniques et renfenne les bases sqr les- 
quellea doit reposer toute rAgAnAration de 1’institution en 
France. Vu son importance nous croyona devoir le donner en 
entier. 

Manil a ,te de la Logt la JPatronage de* Orphelin* 
do 9 mart IMS. 

La loge le Patronage des Orphelins, fondle 8 Paris, tons l’obdn 
dienoe du Sup. Gonseil de France du rite Icossais, anc. aoc. , sous 
le n* 1 12, et la date du 10 aofit 1 847, arrAte, 8 l’unanimitA de set 
membree, qu’elle se sApare du Sup. Gonseil et fait appel 8 la 
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prompte creation d’un nouveau pouvoir, qui, sous le titre de 
Gr. Logs nationals de France, consacrerait les vrais et dar- 
nels principes de la maconnerie. Elle publie, k oet effet, un 
manifests aiiisi concu : 

« Une 6re nouvelle de progres et de liberty vient de s’ouvrir 
pour la patrie : la loge le Patrongge des Orphelins est d’avis que 
la maconnerie en France doit en profiter pour introduire dang 
son sein les rdformes nombreuses et les ameliorations qu’elle 
reclame en vain depuis si longtemps, et que ses gouvemants 
lui ont refusees jusqu’k ce jour, ou qu’ilsne lui ont accord^es 
que d’une main avare et serree. 

» L’union seule fait la force, seule elle permet aux hommes 
d’amener a bien les conceptions de l’intelligenoe et du genie. 
Par elle tout est faisable, sans elle rien n’est possible. 

» La loge estime done que les macons doivent tout faire poor 
arriver k cette union, qui seule peut les grandir et leur rendre 
parmi les institutions humanitaires la place k laquelle ils ont 
droit, et que l’antagonisme des rites et des obediences leur ont 
enlevee. 

» Assez longtemps et dans les deux camps , radministration 
maconnique a ete le partage d’hommes plus ou moins Strangers 
aux loges et qui puisaient ici dans leur seul grade, ailleurs 
dans leur seul titre d’officiei’s honoraires ou titulaires, le droit 
d’administrer. 

» Partout une representation decevante, annuiee ici par le 
concours bien plus puissant des hauts grades, ailleurs par la 
cumulation sur une seule tdte de trois representations. — Cet 
etat de choses ne saurait durer. 

» Ici, comme ailleurs, ce qu’il faut, e’est que les loges gui 
sont tout , soient gouvemees pour elles-mknes et par elles-memes ; 
ce qu’il faut, e’est que les indgalites disparaissent, ce qu’il faut 
encore e’est que la representation soit r6elle, efficace, sincere, 
serieuse enfin, et que la volonte gen6rale et non plus celle de 
quelques privil6gies fasse la loi aux ateliers. 

9 Sur la proposition du F. Juge fils, son president, la loge a 
done arrete en pnneipe ce qui suit : 

9 1° Elle proclame la necessite du gouvemement des loges 
par les loges elles-memes, leur independence pleine et absolue 
dans le choix des lois qui doivent les rdgir et dans leur adminis- 
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tration de la justice vis-i-vis de leurs membres, sauf appel k la 
Gr. Loge dont il va 6tre parte, toutes les fois qu’elles auraient 
prononcS contre un d’eux une peine telle que Texclusion de 
toutes les loges dtit en Atre la consequence, mais dans de tels cas 
seulement. 

» 2° Chaque loge se ferait repr&enter par trois ddteguds, et les 
ddteguds de toutes les loges formeraient la Gr. Loge nationals 
de France, laquelle s’occuperait des inters ts gdn^raux de 
TOrdre, sans s’immiscer jamais dans Tadministration intdrieure 
des loges. Ges ddldguds seraient dlus pour trois ans et renouve- 
lables par tiers d’annde en annde. Nul ne pourrait reprdsenter 
deux loges, tous seraient rMligibles et revocables par les loges 
qui les auraient nomntes. Ils choisiraient les officiers de la Gr. 
Loge parmi eux pour un an seulement ; et tous les ans l’dtat 
des depenses de la Gr. Loge serait dressd et rdparti entre 
toutes les loges, au centime le franc. 

» 3° Tous les rites, aujourd’hui pratiques en France, seraient 
refondus en un seul, sous le titre de rite national, de facon 
que le grade de mattre rdunisse les enseignetaents de toutes* 
les maitrises. 

» 4° Tout grade pritendu supdrieur k la maitrise serait sup- 
primd, et ses rituels mis k la disposition des maltres ; tous de- 
cors, autres que le tablier d’apprenti et de compagnon et le 
Gordon bleu de maltre, seraient interdits, si ce n’est aux ma- 
cons visiteurs Strangers aux possessions francaises ; mais il ne 
leur serait rendu aucun honneur particulier. 

» 5° Les questions purement politiques et les controverses 
religieuses demeureraient dtrangdres aux loges; mais celles-ci 
continueraient, comme par le passe, k s’occuper de ce qui est 
du domaine de la morale, de l'ameiioration de l’homme, de son 
bien-dtre, de son instruction, et elles aviseraient a ce qu’&l'ave- 
nir leurs actes de bienfaisance fussent plus sagement opdrds 
qu’ils ne l’ont souvent StS. 

» 6* A la seule condition de ne pas se lancer dans des discus- 
sions dtrangdres au but de la ma$onnerie, la parole serait libre 
dans les loges, sous la seule surveillance du vSnSrable, qui 
prendrait le seul titre de prisident , aucun discours ne devant 
plus Stre soumis a Tapprobation prSalable de Torateur. 

» 7° Tous auraient aussi le droit de faire iniprimer mime les 
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tmvattH des luges e t de Id Gr: Loge nationals, et de dkcuter lew 
Mies, ft la settle condition d’oMr aux lois cixileS, de s’interdire 
les personnalitds et de respecter de qtii constitne pour le me* 
con Ids ntoyens de se fairs reconnoitre et lee rituels maintetras 
d’apprenti, de compagnon et de maltre. 

» 8* La loge proclartte aussi et revendiqne pourtous l&hdces- 
site dtl droit absoln d’afflliation collective entre les loges et le 
droit de deliberation en commun pour les loges ainsi affilieet* 
le noffibre de ces affiliations pour une m6me loge ne devant 
etre regie que par elle-meme. 

» 9* Bile demande aussi que tout firdre qui obtiendra l’affllia- 
titrtt personnelle dattB une loge de France n’ait aucnn droit 
special d’afflliation a payer. Son titre de macon et l’obtigation 
de supporter les charges que SUpportent les autres membres de- 
Vant suffice, il ne serait tenU qn’i un don volontaire pour le tronC 
de bienfaisance, dont le quantum serait laisse a sa gdndrosite. 

% 10* La Or. Loge nationale n’ailrait aucun contrdle a exercer 
stir le choix deB deiegues des logefi ; Beulement elle examinerait 
s! l’eiu etait enable; et il le sera des lors qu’aux qualitds vou j 
lues pour 6tre macon il reunira la possession du grade de maltre 
et tin domicile reel & Paris on dans le ddpartement de la Seine. 

* Btt posant Ces bases* la loge le Patronage des Orpheiins n’a 
pas la pretention de tout prdvoir* de tout reglementer ; elle n’a 
que la Volonte d’indiquer les principales rdtormeB qu’il lui pa- 
ralt urgent d’introduire dans la ma^onnerie. La Or. Lone ra- 
tionale de France, fortnde ed AbbsmblEk rationale corsti- 
TbANtE, CompWtera cet essai. 

s Que les freres de tous les rites et de toutes les obediences 
viennent rpnfbfcer cette sainte ligue, et la lumiete se fera par 
tettS et au profit de tone. 

* Plus d' antagonisms de rites ; 

* Plus de hauls grades ; 

» Plus d'antagonisme d’ obediences ; 

* PIUS tf appellations emphailqmt tt create*. 

t> Que les seuls titres de macon, de maltre* de fr£be etd'and 
rftinissent h jamais ceux que des intdrCts rivaux oat trop long- 
temps parquet en deux Camps ennetnis. 

» Plus de Sup. Consett de France ; 

* Plus de Gr. Orient de France ; 
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» Plm He Supreme PuUsance de J tterdfm eft Prance ; 

» Qu’un seul centre rdunisse tone les melons de la Rdpublique, 
et qu’un nom nouVeau, LA Gfti Lobe rationale de France, 
trienne dmenter cette union. Tone laiesons lit nos p retentions 
exclusives : de l’unitd, de l’union t ! ! 

» Plus de rites enl,m 33, ett 90 degtds, se faisant la'giiefre et 
s’anathdmatisant les uns les autres ; mais un rite simple, raison- 
nable, qui reunisBe en lui les enseignemente utiles et qui fasse 
raieon enfln des non-sens, dee absurditds revoltantes, des 
guerres perpdtuelles qu’ont importds chez nous tous ces bril- 
lants hochets. 

» Units, telle doit dtre ddsorroaiB notre devise!! ! 

• LibertS, LualitE, FraterNitE, que tel soit k l’avenir notre 
seul cri de mlliement 1 ! I etc. * 

Ge document eet signd pat tous les membres de la loge, et il 
a sOrvi en pattie de programme aux partisans de la rdforme. 

Aprds 1’appel qui eut lieu par les FF> qui s’dtaient mis A la 
tEte de cette rdfbrme et qui avaient convoqud en congr&s k Paris 
ton tee les logee de France, plusieurs loges du 8up ; Gonseil lui 
demanddrent si lee ateliers de son obedience pourraient, sans 
porter atteinte aux devoirs qui les liaient k sa puifesance, enVoyer 
des ddleguds, mandataires offlciels, aux reunions gdndrales de 
le maqonnerie, provoqudes dans difffi rents buts et par divers 
macoUs. Le Bup. Gonseil, dans sa sdance du 8 juin 1846, tout en 
conslddrant que la latitude la plus entiere est iaissde k chaque 
atelier de son obddience dans ses relations avec tous les autres 
m aeons et ateliers, mais qu’il pouirait y avoir inconvenient k ce 
que des reunions dont le caractere rdgulier en maconnerie est 
fort contestable Aissent en possession des mandats offlciels dd» 
poods par les frdres ddldguds auprds de ces reunions, arrdte ce 
qui suit : 

« Les ateliers de 1’obddience devront, s’ils envoient des ddle* 
guds aux reunions maco uniques dont il est question, informer 
les fibres delegues qu’ils ne peuvent et ne doivent, dans aucun 
cas, consentir a Id tetaise des ntandats dont ils soiit porteurs, 
mais seulement en justiflef par la representation. » 

A la suite de cel arrdtd, le Sup. Gonseil prit le 21 juillet a 
l’egard des FF. qui avaient appartenu a son obddience et com- 
posaient la commission provisoire qui trovaillait k la constitu- 
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tion d’un pouvoir ma^onnique sous le titre de la Gr. Loge 
nationale de France, une decision par laquelle les FF. J. Bar- 
bier, general Jory, Dutilleul, Desrivieres et Vanderheim, tous 
membres de la loge des Trinitaires, furent ray£s des tableaux 
de son obedience. Quant au F. marquis Du Planty, la loge 
laParfaite Egalile del’Orientde Chalons-sur-Saone, sur l’avis a 
elle donne par le Sup. Conseil, retira k ce frere son mandat de 
depute, comme ayant deserts la banniere 6cossaise, et, a la 
suite de cette decision, il subit le m6me sort que les autres 
freres susnommes. 

Voici les noms des logesqui, a la suite de l’appel mentionne, 
ont ouvertement arbor6 le drapeau de la nouvelle Gr. Loge 
nationale de France et declare abandonner le Sup. Conseil. Les 
Trinitaires qui se sont scindes et dont une fraction est restee 
sous son ancienne obedience ; les Invisibles Ecossais ; TEtoiie de 
Belhlecm;les Patriotes; les Commandeurs du mont Liban; la Fra - 
ternite 1 ; elles furent ensuite rayees du tableau des loges du Sup. 
Conseil. Tres-certainement, nousen avons la conviction intime, 
le Sup. Conseil et le Gr. Orient ont fait une faute grave eu ne 
venant pas se joindre k cette Gr. Loge nationale, qui se 
posait comme le point de jonction entre les deux pouvoirs. 
L’amour-propre de chacun se trouvait ainsi m£nag£ ; aucune 
concession n’6tait demands ni a l’un ni k F autre, la fusion se 
faisait d’une maniere toute naturelle, toute fraternelle, et cela 
avec d’autant plus de facilite que les fondateurs de la Gr. Loge 
nationale avaient declare tres-franchement et avec un noble 
d^sinteressement, que dans cette fusion ils n’avaient considere 
leur position que comme devant servir a un rapprochement dont 
les autres auraient pu, k leur gre, retirer tous les honneurs. 

MalgrS les evdnements politiquesetladdfaveurqu’ilsontjetee 
sur le Sup. Conseil en raison de sa constitution oligarchique, 
celui-ci a neanmoins constituS dans le courant de l’ann^e trois 
loges, trois chapitres et un conseil dont les noms suivent : 

Loge, Les Arts Utiles, 0. Garde- Adh4mar, sous le n° f 1 3 St. 

Chap. Les Chev. de Saint-Michel, 0. Valenciennes, » 114 

Loge, L’Union, 0. Saint-Pierre (Martinique), I ! 5 

1 La Loge « le Patronage des Orphelins » ne s’est pas reunie a la Gr. Loge na- 

lionale, bien que dcmolie par le Sup. Conseil. 
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Logs Les Amis rdunis, 0. Limoges, sous le n° 116 

Chap. Les Amis rdonis, 0. Limoges, » 117 

Cons. Les Amis r^unis, 0. Limoges, » 118 S. 

Chap. Les Lius de la France equinoxiale, 0. Cayenne, » 119 

1849. — Le Sup. Gonseil a cdlebrd le 29 ddcembre, dans la 
6r. Loge centrale de son rite, le solstice d’hiver de la nianiere 
accoutumde. Nous croyons devoir citer l’allocution que le F. 
comte de Ghabrillan, qni prdsidait la Gr. Loge centrale, a,avant 
l’introduction du Sup. Gonseil et de son president, adressee aux 
FF. visiteurs venus pour prendre part a la fdte. 

a La Gr. Loge centrale de France est heureuse du concours 
» que vous lui prdtez pour cdldbrer la fdte solsticiale et offrir 
» au Sup. Gonseil de France une reception digne de cet 
» illustre corps. 

« Freres du rite, visiteurs des autres rites, vous venez retrem- 
» per votre foi maconnique au foyer brillant des lumieres de 
» l’dcossisme, A cette source unique et pure des hauts grades 
» de la maqonnerie. Votre zdle vient se rdchauffer et prendre 
» un nouvel dclat A ce rayon divin que n’a terni aucun schisme, 
» que n’a altdrd aucune erreur. » 

« Vous venez jouir en ce temple des promesses de la macon- 
» nerie. Vous venez chercher parmi nous la Liberte, l’figalitd, 
» la Fraternity. Votre attente ne sera pas trompde. » 

Ces paroles ont-elles dtd prononcdes dans une ignorance com- 
plete de toutes notions his toriques ou dans l’intention de hatter le 
Sup. Conseil, dontl’orateur faisait lui-mdme parlie ; ou pour faire 
croire aux freres qui assistaient A la fdte, que le rite dcossais 
est innocent de tout sehisme et qu’aucun frdre n’osera douter nn 
instarit de ces faits, proclamds du haut du trone et au nom 
du Sup. Conseil? En tout cas, notre devoir est de protester 
contre ce langage et de rdtablir la vdritd, en ddclarant que 
jamais la maconnerie philosophique, dtablie depuis 1717, n’a 
provoqud aucun schisme; ce n’est au contraire que de l’in- 
troduction des hauts grades dans la maconnerie que datent les 
ddsordres, que nous avons eu a deplorer a ce sujet et qui exis- 
tent encore en partie, non-seulement en France ou ils ont pris 
naissance, mais aussi dans les autres pays ou ilssesontinsinuds 
pour le malheur de notre institution dont ils ont ddtruit l’unitd. 

33 
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Au lieu d’avancer des faits inexacts pour glorifier eon rite, de 
se poser comine les souls masons possddant la science maqon- 
nique, et de faire un vain dtalage de paroles, il vaudrait mieux 
laisser parler les actes ma^onniques, que le rite dcossais pour- 
rait avoir k revendiquer comme preuve de son activity et de ses 
lumieres. Que l’dcossisme ne s’occupe plus de bAtir des cachots 
pour le vice, comme cela lui est present : ce qui 4tait une louable 
occupation, mais dont le gouvernement dispense; qu’il s’oo- 
cupe encore moins d’dlever de somptueuses basiliques, comme 
le faisaient autrefois nos pr&ldcesseurs , dontl’artfaithonte aujomv 
d’hui aux masons dcossais, qui r4cusent une pareille filiation : 
cela se comprend aussi pour bien des raisons ; mais, comme 
fraction maconnique, le rite a toujours pour mission spAciale 
de bdtir, d’ilever sinon des constructions maferielles, du moins 
des Edifices d’un caract^re moral, c’est-A-dire detravailler cons* 
tamment au perfectionnement social, au bonheurde ses sembla- 
bles, etc. Or nous demanderons k l’orateur oil sont les oeuvres 
du rite dcossais, qui pretend cependant 6tre le foyer brillant 
des lumteres, de toute science humanitaire? Qu’il nous 
montre ses orphelinats, ses asiles pour l’enfance, pour les 
vieillards, ses travaux pour l’amdlioration de la condition phy- 
sique et intellectuelle de la classe ouvriere, pour la destruction 
du paupdrisme; qu’il nous montre, en un mot, les dtablisse- 
ments philanthropiques qu’il a cr44s, ainsi que la franc-ma* 
$onnerie lui en fait aussi un devoir ? C’estl’aspectde semblables 
oeuvres qui pourra rdchauffer le coeur des macons de tous les 
rites I 

Ge serait faire une grossiAre offense aux macons s4rieux que 
de supposer qu’ils puissent se laisser dblouir par les fansses 
lueurs qui rayonnent des riches et bnllantes decorations dont 
se parent les fibres des hauts grades de l’gcossisme; ou d’ad* 
mettre que les titres de leurs grades, qui sont en contradiction 
flagrante avec le but de la maconnerie, pourraient jamais 
infiuencer leure principes dgalitaires ou alterer leur opinion 
k 1’iSgard des hochets de toute espdee qui ddnaturfent notre belle 
institution. 

Quant k l’assurance exprimde par le F. president : que les 
FF. visiteurs trouveront au sein du rite dcossais la liberty, 
l’4galitd et la fratemitd ; nous nous bomerons, par charitd, i 
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lui adresser une seule question A ce sujet : Lorsque le 8up. 
Conseil en 1848 a rayd de la liste de see membres comme indi- 
gnes, par l’unique raison qu’ils s’dtaient separds de lui, des FF. 
honorable* sous tons les rapports, des masons distinguds par 
lours talents, leurs lumieres, leurs qualitds, tels que les FF. 
Jules Bar bier, gdndral Jory, marquis Du Planty, Vanderheim, 
docteur Desrivieres et autres, qui, bien que membres du rite 
dcossais, dtaient forcds d’en condamner dans leur for intdrieur 
la constitution oligarchique, et qui par cela mdme roulaient 
profiter des dvdnements politiques pour ramener la franoma- 
connerie k ses vdritables principes, le Sup. Conseil entendait-il, 
en les excluant, faire acte de libertd, d’dgalitd, de fraternitd ? 

Aprds le compte-rendu des travaux du rite pendant le cours 
de l’annde, et de deux brillantes improvisations des FF. Gay et 
Genevay sur le progrds et la solidaritd, le F. Guiffrey, prdsi- 
dant la fdte en l’absence du Souv. Gr. Commandeur due Deca- 
zes et du F. gdndral Fernig, tous les deux malades, feme les 
travaux en rdsumant les deux discours que nous venons de men- 
tionner, etc., etc. 

Le Sup. Conseil publie de nouveau le tableau gdndral de la 
composition personnelle du « Saint-Empire de France, > ainsi 
qull appelle le pays od se trouvent des logos fonddes par lui. 

Ont dtd constitnds et installds cette annde par le Sup. Conseil : 

Loge Lea Amis des homines, 0. de Caluire, sous len # 140 

» Les Amis de la Paix, 0. de Cusset, > 121 S. 

Chap. Les Chevaliers de la Rdnovation, O.du Havre, . » 122 

1950. La plus grande partie des loges de France avaient 
dtd, aprds 1850, faussement suspeetdes de s’oCCuper de matidres 
dtrangdres A l’institution. C’est A la suite de ces inculpations 
que beaucoup, notamment de l’obddience du Gr. Orient, fu- 
rent femdes par ordre de l’autoritd. Parmi les ateliers du Sup. 
Conseil qui partagerent ce sort, nous dterons la loge l’ Union 
ParfOite, n* 87 ; le chapitre l' Accord Pwrfait , n* 109, A Reims, et 
la^loge les Amis des Homrnes, Orient de Caluire, n° 120 (prds de 
Lyon), dix-huit membres de cette demiereloge, quifutddclarde 
rdunion illidte, furent citds devan tun conseil de guerre, aocusds 
du crime de tonepiration, condamnds de quekjues mois A 
deux ans de prison et A des amende* propurtkmndes au degrd 
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de pdnalitd, et places sous la surveillance de la haute police. 

A la suite de demarches faites par la commission adminis- 
trative du Sup. Conseil, notamment par le F. Genevay, le pre- 
mier jugement fut cassd par le conseil de revision et l’affaire 
renvoyde devant un autre conseil de guerre, qui pronon$a Pac- ' 
quittement de tous les FF. accuses. Les plus graves accusations 
formuldes k cette dpoque contre les loges pour obtenir de l’an- 
toritd leur fermeture, aboutirent toutes, apres enqudte, k proo- 
verleur innocence. Les inculpations portdes contre elles etaient 
dans le principe appuydes sur l’opinion politique prdtde k quel- 
ques-uns de leurs membres, et cela avait suffi pour mettre 
aussi en suspicion les loges dont ils faisaient partie. 

A la suite des persecutions auxquelles la franc-magonnerie 
fut en butte dans le courant de cette annde, le ministre del’intd- ! 
rieur adressa, le 19 ddcembre 1850, k tous les prdfets une | 
circulaire, de laquelle le Sup. Conseil demanda communication 
k M. le prdfet de police Carlier. En void la teneur : | 


« Messieurs, 


» Quant k la circulaire qui m’a dtd adressde par M. le minis- ! 
tre de l’intdrieur, relative aux loges maconniques, et dont vous 
ddsirez connaltre la teneur, voici ce qu’elle renferme : j 

« La franc-maconnerie, qui existe en France depuis 1725, i 
» compte dans son sein et k sa tdte des personnages fort recom- 
» mandables ; et, d’aprds ses statute, elle s’occupe specialement 
» d’cBuvres de bienfaisance. i 

» Cette institution s’est jusqu’ici maintenue et ddveloppde, 1 
» sinon avec Pautorisation, dumoins parlatoldrance des divers 
» gouvemements qui se sont succddd, et les loges maconniques j 
» n’ont jamais dtd inquidtdes dans leur existence, k moins | 
» qu’elles n’aient dtd signaldes comme s’occupant, dans leurs 
» rdunions, de discussions politiques. 

» H conviendra de continuer k en user ainsi. Lors done que j 
» vous serez informd qu’une loge s’occupe de discussions 
» et de mendes politiques, ou qu’elle constitue une rdunion 
» dangereuse pour l’ordre, vous m’adresserez un rapport cir- ! 

» constandd d’apres lequel, et suivant la gravite'des faits cons- j 

i tatds, les mesures seront prises par moi pour en faire 
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» prononcer la suspension provisoire ou lui retirer dtfinitive- 

> ment l’institution ma$onnique. 

> Toutefbis, et dans des cas exceptionnels, si vous jugez que 

> les reunions d’une loge prtsentent un danger grave et immi- 
» nent, et qu’il y ait urgence, vous n’hdsiterez pas k la farmer 
» provisoirement et a m’en rtftrer. > 

c Je vous pile done, messieurs, de vouloir bien en prendre 
note, et donner a toutes les loges sous votre obedience les 
instructions necessaires pour tviter k l’autorite d’intervenir, pour 
le cas oi Ton s’tcarterait des regies et des statute de la franc- 
mafonnerie ; autrement jeme verrais dans la ntcessitt de pren- 
dre des mesures pour la fermeture des dites loges, d’apres les 
instructions de M. le ministre de l’interieur. 

» Signt: Garlier. > 

Le Bup. Gonseil decide qu’a l’avenir il sera publie to us les 
trois ntois un compte-rendu des travaux de la commission 
administrative du Sup. Gonseil. 

Les loges constitutes cette annee sont au nombre de quatre. 


Logo Le Progres, 

• Le Progris de l’Octanic, 

» La Vraie Fraternity, 

» Les Amis de la Ligne droite 


0. de Marseille, sous le n* 123 
0. de Honolulu (He 
de Sandwich), » 124 

0. de Cette, » 127 

0. de Pont-St-Esprit, » 128 


1851. — Le solstice d’hiver est ctlebrt le 10 janvier par la 
Gr. Loge Centrale et le Sup. Gonseil. En l’absence duSouv. Gr. 
Commandeur et de son lieutenant, l’assemblte est prtsidte par 
le F. prince Paul de Wurtemberg. Apres le compte-rendu des 
travaux del’annte 1850 et l’installation des nouveaux offleiers, 
la parole est accordte A l’orateur, le F. Gay, qui dans un remar- 
quable discours traite des droits et des devoirs de l’homme au 
point de vue maconnique. 11 Unit par cette conclusion : 

« La maconnerie ne nous promet et ne nous donne aucuns 
» droits ; elle ne nous impose que des devoirs. 

» Embrassant d’un coup d’ceil toute la vie de l’homme, elle 
» lui apprend ses devoirs envers Dieu, envers ses semblables, 
• envers lui-meme. 

>. Elle ne donne aucuns droits ; mais elle enseigue le dtvoue- 
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» meet, l’abndgation et l’amour ; elle dit ce que nous devons 
» dtre comme pdres, comme dpoux, comme ritoyens. 

» Elle ne nous donne aucuns droits ; mais elle nous dit: 

> aimes-vous les uns les autres ; et, pour couronner son oeuvre 
» immortelle, elle nous impose le devoir de pardonner ft nos 

> ennemis ; elle nous commando l’oubli des injures. > 

U rdsulte du tableau publid par le Sup. Gonseil, que les Atel. 
symboliques travaillant sous son obedience sont an nombre de 
47, dont 16 k Paris, 21 dans les ddpartements et 10 4 l’dtranger. 

Un fait isold et purement maconnique, qui s’dtai t produit dans 
un des ateliers de la Gr. Logenationale de France et qui fut md- 
chamment exploits par des joumaux anti-libdraux, fit retomber 
toute la sdvdritd du gouvernement sur cette Gr. Loge, qui dut 
expier les inculpations dirigdes contre les autres Atel. Alors, ne 
croyant devoir se rdunir ni au Gr. Orient ni au Sup. Con- 
seil, comme on le lui avait insinud ', elle se mit en sommeil le 
15 janvier (1851). Non satisfait de ce rdsultat, le Sup. Gonseil, 
dans le but d’interdire aux FF. en question l’entrde des Atel. de 
son obddience, recourut ft un moyeninsidieux. Parunedrculaire 
du 2 septembre, il enjoignit aux vdndrables des loges de son rite 
de rappeler aux experts les prescriptions de l’art. 68 de ses rd- 
glements gdndraux, principalement en ce qui concerne les visi- 
teurs et notamment leur obligation de mettre leurs noms sur le 
livre de prdsence, et de leur faire observer qu’ils ne peuvent 
obtenir l’entrde du temple que sur l’autorisation des vdndra- 
bles des Atel. oft ils se prdsentent. 

Des loges del’Orient de Paris sousleSup. Gonseil, dontlesmem- 
bres dtaient en ce moment pdndtrds de sentiments plus macon- 
niques, plus fratemels, nous allons le prouver, que ceux qui dili- 
gent l'autoritd supdrieure, ddsiraient voir rentrer dans leur sein 
les homines de progrds qui venaient d’dtre rdduits ft l’inactivitd 
par la dissolution de la Gr. Loge nationale de France, mise fored- 
ment en sommeil par ime decision du prdfet de police. A cet 
effet, ils demanddrent au Sup. Gonseil quelle cohduite ils de- 
vaient tenir dans le cas oft des masons ayant appartenu ft cette 
Gr. Loge se prdsenteraient, soit comme visiteurs, soit pour de- 
mander leur affiliation. Le but de ces logqs dtait de ne pas agir 

* Y*ir Bittoire dtlaGr. Log* national* de France j 
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contrairement aux decisions prises par le Sup. Oonseil k regard 
de plusieursdesesmembresqu’ilavaitexolus,parceque,en 1648, 
ils avaient abandonnd son drapeau pour se ranger sous la ban- 
nidre de laGr. Loge nation ale. 

Ges logos fbrmuldrent les quatre questions suivantes : 

>1° Les logos de l’obddience peuTent-elles admettre & l’affilia- 
tionles membres des ateliers rayds de la correspondence et dis- 
sous par le Sup. Gonseil lors de la dissidence.? 

» 2° Unmacon qui prouve son absence lors dela desertion de 
sa loge, peut-il dtre admis k l’afftliation ? 

» 3° Les loges peuvent-elles admettre k l’afOliationles macons 
qui individuellement ont quittd leurs Atel. restds fiddles, pour 
se ranger sous la bannidre de cette prdtendue Gr. Loge na- 
tionale ? » 

Au mois denovembre 1851, la commission administrative 
du 8up. Gonseil a rdpondu, sur ces trois premidres questions, 
que pour les ddgager de toute responsabilitd, les Atel. auxquelB 
il serait adressd des demandes d’afflliation par des personnes 
se trouvant dans un des cas prdvus, devront les renvoyer 
h la puissance dogmatique, qui ddcidera ce que de droit. 

Sur la quatridme question, celle de savoir si les receptions . 
faites par une reunion relevant de la prdtendue Gr. Loge na- 
tionals peuvent dtre rdgularisdes, la mdme commission ddclare 
nuls, de nul effet, et par consequent non susceptibles d’etre 
regularises, les actes maconniques accomplis paries associations 
dont cette question fait mention. 

Ainsi voild le 8up. Gonseil, constitud de la manidre la plus 
illdgale. par un seul individu au moyen d’un acte fabriqud 
et & lui ddliyre par cinq juifs de Charlestown n’ayant pour 
cela ni droit ni mission, qui a crdd, par suite d'une telle usur- 
pation et en vertu d’actes illdgaux, des milliers de franc-ma- 
cons, sans qu’aucun pouvoir magonnique, & I’exception du Gr. 
Orient, lui ait contestd ses droits, comme on dtait autorisd d 
le faire, et qui ose declarer nuls et de nul effet des actes par- 
faitement rdguliers en la forme et au fond, et emanant d’un 
pouvoir fondd par un congrds maconnique auquel tous les ma- 
cons de France avaient ete invites, et dont la constitution avait 
ete dlaborde, discutde et adoptee par ce mdme congrds. — Com- 
ment se fait-il que le Sup. Gonseil, jusqu’alors si tolerant, 
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du moins en apparence, ait pu dans cette rirconstanoe suivre 
le mauvais exemple que lui donna si souvent le Gr. Orient? 
Comment est-il possible que des hommes sdrieuz, des freres, 
qui se respectent, qui se disent macons, aient pu oublier les 
prescriptions de l’institution et se mettre en contradiction avec 
euz-mdmes, au point d’inscrire dans leur constitution : « De 
quelque rite reconnu que soit un magon, il est frere de tous 
les macons du globe! » 

Nous n’insisterons pas davantage sur l’outrecuidance et 
le manque absolu de principes magonniques qui caractdri- 
sent cette decision, que, pour l’honneur du Sup. Conseil, nous 
voudrions pouvoir effacer de son bistoire. 

Au mois de janvier le Sup. Conseil chargea un de ses mem- 
bres de porter plainte au Gr. Orient a propos des diificultes 
soulevdes par plusieurs loges de son obedience en province 
pour recevoir les macons dcossais du Sup. Conseil : difficult^ 
qui, d’apres les renseignements donnes par le secretariat du 
Gr. Orient (F. Hubert), qui ddclarait en ignorer la cause, par- 
raissent resulter d’instructions secretes, en contradiction avec la 
resolution du Gr. Orient du 6 novembre 1841. On promit au 
d£16gu6 du Sup. Conseil de prendre des informations & ce 
sujet et de lui faire part du rdsultat. 

Communication est faite au Sup. Conseil de la mort du 
F. Paul prince de Wurtemberg, un des Gr. Secretaires du 
Saint-Empire. La commission administrative propose de c616- 
brer une grande fete funebre en memoire de ce digne frere. 

Une autre decision du Sup. Conseil, relatde dans son me- 
morandum du 22 mars, est ainsi concue : « Le Sup. Conseil de- 
» ride qu’il prendra part k une des nombreuses souscriptions 
» ouvertes dans un but pbilantbropique, en qualiti de settle ligi- 

> time puissance rigularisatrice de la mafonnerie icossaise, rite 

> ancien et accepti en France, et qu'il fera publier cet acte dans 

> les journaux les plus rdpandus. > Quel jugement porter sur 
cette derision? tout d’abordelle semblen’avoir ete prise que dans 
un but d’ ostentation, pour rappeler au monde maconnique et 
profane qu’il existe encore en France un Sup. Conseil dcossais, 
qui se considere comme la seule puissance legitime de la 
mafonnerie ecossaise; c’est le pendant du Gr. Orient qui, lui 
aussi, se pretend seul legislateur et regulateur de la mafon- 
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nerie en France. Gela prouve simplement qu’ils ne le sont ni 
l’un ni l’autre et que ces pretentions sont peu dignes aux yeux 
do masons sdrieux. 

Aucune loge n’a et6 constituee cette annde. 

1853. — La Gr. Loge centrale cdlObre le 3 fdvrier le solstice 
d’hiver sous la prdsidence du F. Moitid, de Goulonuniers, 
president de la premidre section de la Gr. Loge centrale. Le 
F. due Decazes se fait excuser de ne pouvoir prendre part a 
la I’d union pour cause de maladie. Apres la reception du Sup. 
Conseil, des deputations et des visiteurs et apres l'echange des 
felicitations d’usage, la parole est accordde au F. Genevay, 
orateur d’offlce, qui, apres avoir payd ses regrets a la memoire 
du F. Paul de Wurtemberg, a dans une vive improvisation 
rendu hommage aux orateurs qui l’avaient prdcddd it la tri- 
bune et entr’autres au F. Philippe Dupin; il passe en revue les 
doctrines prdchdes par cet illustre orateur,. dont la voix a cessd 
de se faire entendre, et les resume en ces termes : 

« L’union dans le travail, l’association des forces hu- 
» maines, e’est le levier le plus dnergique dont les dtres hu- 
» mains puissent disposer sur la terre ; mais il faut que l’im- 

> pulsion soit donnde k cette force vive dans la meilleure 
» direction possible. 

> Recherchons-la done ardemment, cette direction; qu'elle 
» soit l’objet de toute notre pensde, de toute notre dtude, de 
» toute sagesse; et que, par nos efforts rdunis, le travail devienne 
» fdcond, utile, riche, comme il mdrite de le devenir, lui qui, 

> non content d’etre l’honneur et l’orgueil de 1’humanitd, peut 
» seul nous consoler des chagrins inhdrents & notre intime 
» nature et resultant du milieu social dans lequel nous nous 

> agitons. 

> Aussi, mes FF., devons-nous par tous les moyens qui sont 
» en notre pouvoir, encourager les loges au travail. Il faut 
» que les loges travaillent, qu’elles travaillent activement, avec 
» force et vigueur, pour que la maconnerie accomplisse sa 
» tache, pour qu’elle puisse maintenir, ddfendre et propager 
» les iddes de fraternitd qui doivent t6t ou iard rdunir dans 
» un seul faisceau tous les membres de la famille humaine. 

» Gependant que fait-ondans nos loges depuis troplongtemps? 
» (ha tiavaille sans direction, sans suite, sans courage. Les 
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9 neophytes n’entendent retentir que de vaines et banales fbr- 
a mules, toujours lea mdmes, sans application directe, dnon- 
9 cdes avec plus ou moins d’dnergie et de talent. Ils dcoutent, 
9 dcoutent encore, ils dcouteraient toujours, je ne crains pas 
9 de le dire, sans qu’il en rdsultAt un seul bien, un seul ensei- 
9 gnement pour eux, un seul bien pour la maconnerie. 

9 Et si je m’adresse aux vieux macons , voyez comme ils 
9 regardent d’un ceil triste les loges qui remplacent le tra- 
9 vail, le travail sdrieux, par des fdlicitations et des saluts sans 
9 fin, par une pompe pareille k celle qui recouvre des funerailles, 
9 afin d’en marquer le vide et le ndant. Bientdt les esprits sdrieux 
9 g’dloigneront des Atel., il ne restera que des FF. aux cceurs 
9 gdndreux sans doute, mais qui ne peuvent imprimer k la societd 
9 une vie qu’elle a perdue pour avoir mdconnu le pnncipe mdme 
9 de l’univers, qui flotte dans un mouvement dtemel, et trans- 
9 gressd les lois de la vie qui ordonnent l’activitd dans le travail, 
9 dans le progrds etc., etc. 9 

L’opinion qu’dmet ici cet orateur d’un mdrite distingud et 
membre du Sup. Conseil prouve que les macons dcossais ne sont 
ni plus actifs , ni plus zdlds , ni plus instruits que ceux du 6r. 
Orient. Mais si les uns et les autres ne s’acquittent pas de leurs 
devoirs maconniques comme ils le devraient, est-ce k eux seul s 
qu’il faut en adresser le reproche ? Non, et nous n’hdsitons pas k 
rdpdter ce que nous avons dit en diffdrentes circonstances, c’est 
k 1’autoritd principalement qu’il faut en attribuer la faute, attendu 
qu’elle ne remplit point les devoirs que lui imposent son titre 
de pouvoir dirigeant. 

Par ddcision du 25 fdvrier, le Sup. Conseil, pour diverges 
causes inddpendantes de sa volontd, ajourne ddfinitivement la 
fdte funebre projetde en commdmoration du F. prince de Wur- 
temberg et rdvoque toutes ses ddcisions antdrieures relatives k 
ce sujet. A la mdme date ellfc accorde un secours de 500 francs 
aux orphelins d’un frdre ddcedd. 

Voici le nom des loges symboliques constitudes et installdes 
dans le cours de 1853 : 

Loge. Le Maillet Eeossais, 

9 Les Arts et Mdtiers, 

» L’Etoile Bienfaisante, 

9 St-Yincent de Paul, 


0. d’Aix (Provence\ s. le n° 129 
0. de Valence, » 130 

0. d* Alger, 9 131 S. 

0. de Paris* . 9 133 
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» L’Union des Peuples, ' 0. de Paris, sous len* 134 

> Les Hospitaliers de Saint-Ouen, 0. de Saint-Ouen, » 133 

» La Buche Ecoseaise, 0. de Paris, » 136 

1854. — Le 20 fdvrier la 6r. Logo centrale c616bre le solstice 
d’hiver, auquel le Sup. Conseil prend part comme d’habitude. 
En l’absence du due Decazes , toujours souffrant, le F. Viennet, 
Lieut. Gr. Commandeur, preside la f6te. Le rapport sur la situa- 
tion du rite est fait par le secretaire adjoint ; et celui sur l’etat 
des finances, par le F. Huvier, tresorier adjoint ; le discours 
d’office est prononce par le F. Jaybert, qui cherche & expliquer 
le but des deux solstices. L’explicatioil qu’il en donne s’dloigne 
compietement de celle que la tradition leur attribue et que nous 
avons relatde k ditK rentes reprises. 

Fidele a ses antecedents, la Gr. Loge centrale fete dgalement 
le 24 juin le solstice d’ete. Tout s’y passe comme de coutume : 
rapports de situation et discours d’office ; mais rien de remar- 
quable. 

Nous n’avons & citer qu’un seul Atel. venu cette annde aug- 
menter la phalange du Sup. Conseil, e’est la 

Loge. Les Vrais Amis Fidfeles, 0. de Paris, sous len* 137 

1855. — Par un arr6te de la commission administrative et 
executive, une inspection g£nerale de tous les Atel. du ddparte- 
ment de la Seine est ordonnde. Les rapports faits k ce sujet par 
les commissaires nominee dans ce but laissaient beaucoup & 
ddsirer. 

D’apres une autre decision de la m6me commission, il a ete 
verse 300 fr. au ministre de la guerre en faveur des blesses de 
l’armee francaise d’Orient. 

Le 24 juin a ete ceiebrde la fete solsticiale, qui n’a presente 
aucun fait digne d’etre mentionne. La commission administra- 
tive decide dans sa seance du 1 1 aodt que les vendrables des 
Atel. de Paris ne peuvent se reunir et deiibdrer en commun sur 
aucune affaire maconnique, sans encourir unblAme et la repres- 
sion. Get arrete de l’autorite paternelle provoqua bien des 
reflexions. 

Ont ete constitues et installds dansle courant de 1855 les loges 
symboliques et le conseil de 30"“ dont les noms suivent : 
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Lose. Les Sept Ecossais Uais, 0. de Paris, 

sous le n" 138 

» Les Amis de Sully, 

0. de Brest, 

» 139 

» Les Vrais Amis de la Paix, 

0. de Paris, 

» 140 

» Les Cceurs sinc&res. 

0. deSt-Thomas (tledanoise), 141 

Cons, Les Clietaliers Ecoss&is, 

0. de Marseille, 

» 142 


1856. — Les rangs des anciens membres de l’ardopage du 
Sup. Conseil s’dclaircissent de plus en plus. Une nouvelle cdrd- 
monie fuuebre, cdldbrde le 8 mars par la Gr. Loge centrale, nous 
fait conuaitre les nom6 d’un certain nombre de frdres passds k 
l’Orient cdleste, notamment le prince Paul de Wurtemberg, le 
comte de iMonthion, le gdndral vicomte de Cavaignac, le gdndral 
due de Grammont, le comte Le Pelletier d’Aulnay, le baron de 
Frdteau de Peny , anden pairde France, Duchesne aind, Decours, 
Prousteau de Mont- Louis, Franklin, l’amiral Bruat, et Stevens, 
Souverain Gr. Gommandeur du rite dcossais 33”* en Belgique. 

La Gr. Loge centrale, rdunie dans ce but, est prdsidde par le 
F. comte de Chabrillan 33”*, ddldgud spdcialement k cet effet par 
le 8up. Conseil. 

Apr&s avoir ddsignd les freres qui dans cette solennitd doivent 
remplir les diverses fonctions, etfait introduire les nombreuses 
deputations et les frdres visiteurs, qui attendaient dans les par- 
vis, on annonce le Sup. Conseil en corps ayant k sa tdte le Sou- 
verain Gr. Commandeur due Decazes ; il est introduit avec les 
formalitds d’usage et recu sous la vodte d’ader. 

Le F. de Chabrillan remet le maillet de direction au F. due 
Decazes, lequel conduit les travaux de cette grande et imposante 
edrdmonie, qui s’accomplit avec toute la pompe lugubre qu’elle 
comporte. Les oraisons funebres des frdres ddeddds et le discours 
du president sont sous tous les rapports dignes de la circons- 
tance ; nous regrettons de ne pouvoir les reproduire faute d’es- 
pace. 

Void enoore une ddcision de la commission administrative et 
executive du Sup. Consul, qu’il est urgent de faire connaltre. 

« Vu l’art. 86 des rdglements gdndraux durite dcossais, lequel 

> est ainsi con£u : « Les Atel. nepeuvent s’affilier entre eux; il 
• leur est dgalement interdit de ddlibdrer collectivement. » 

« Considdrant que les pouvoirs accordds aux Vdndrables des 

> Atel. sont parfaitement dtablis par les rdglements gdndraux, 
» qu’ils reprdsentent constamment la loge places sous leur direc- 
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9 tion et ne peuvent faire personnellement les actes declares 
* contraires k l’ordre et ddfendus k leur Atel. tout entier sans se 
» compromettre et engager leur Atel. dans une voie irrdgultere, 


9 Arrtte : 

9 Art. 1”. Tout vdndrable ou offlcier des loges placdes sous 
uTobedience du Sup. Conseil, assistant k une reunion dans 
» laquelle il est ddlibSrd ou agite des questions ayant trait aux 
9 affaires maconniques, k la direction des Atel., ou^ des mesures 
9 k prendre ou k discuter collectivement, commet une infraction 
9 aux prescriptions des r&glements g6n6raux et aux principes 
9 de deference hidrarchique dus aux chefs de Tordre et k la 
9 stricte observance des reglements gdnSraux. 

» Art. 2. Tout vdndrable ou offlcier qui contreviendra aux 
9 dispositions ci-dessus sera passible d'une peine disciplinaire. 

9 II sera examind en outre si l’Atel. auquel il appartient n’a 
9 pas 6X6 compromis et entralnd k prendre part a l’infraction 
9 reprochde k son chef ou k ses officiers. 9 

Nous laissons aux macons dcossais le soin d’apprdcier cet 
arrdtd de leur gouvemement et d’en tirer les conclusions qu’ils 
jugeront^ propos. Pour nous, c’estun sujet de tristesse; car 
c’est un dementi donnd h cette fraternitd qui fait la base et le 
dment de notre association. 

Le Sup. Conseil decide qu’en presence des nombreux mal- 
heurs causes par les inondations, il ne cdldbrera pas le solstice 
d’dt 6, et il a le 8 juillet, en faveur des inondds, fait verser a la 
prefecture de police, 1,000 fr., dont 600 fr. provenaient des 
souscriptions des Atel. 

Les quatre loges symboliques dont les noms suivent sont 
venues demander et ont obtenu des constitutions, savoir : 


Loge. Saint Paul, 

» Les Frfcres Unis du Ch4tif, 
» Les filus d’Hiram, 

9 La Ligne Droite, 


O. de Narbonne, sous le n° I4n 

O. d’Orl^ansville, 9 144 

0. de Paris, 9 145 

0. de Paris, 9 146 


1857. — Le journal « Le Franc-Magon * donne, comme extrait 
des « Etudes histariques 9 du F. Boubde (Paris, 1854), le rdcit de 
l’introduction de l’dcossisme en France, et provoque de la part 
du F. J.-B. Millet-Saint-Pierre, 33 me membre du Sup. Conseil 
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de France au Havre , une refutation (brochure in-8°), dans 
laguelle il met k n£ant 1& plupart des opinions dmises par le 
F. BouMe, concemant cette introduction, ainsi que la mani&re 
dont le Gr. Orient est devenu en 1814 proprtetaire du rite 
ecossais de 33“ e . Le F. Millet combat aussi l’assertion suivante 
du F. Boub£e : «. qu’il est reconnu de tout le monde que depuis 
» 1814, le sdnat maconnique du Gr. Orient 6tait la seule auto- 
» ritd legale et competent© pour la collation des hauts grades, 
» ainsi que pour la creation des chapitres, etc. » 

En effet le recit du F. Boubee est tres-inexact, comma on 
pourra en juger en lisant la presente histoire 4 . Lorsqu’on veut 
etre agreable k quelque personnage haut place, qu’il s’appelle 
Gr. Maitre ou autrement et, lorsqu’on se laisse dans un but quel - 
conque entralner k presenter des faits historiques autrement que 
la stricte verite ne nous le prescrit, il arrive toujours qu’on foumit 
ainsi des armes k ceux que Ton veut combattre. Si le F. Millet, 
comme magon ecossais, a dans sa refutation arrange egalement 
les faits a son point de vm et d’une fagon favorable & son rite 
et k son gouvemement, il faut lui rendre justice qu’il Ta fait 
d’une maniere tres-digne et avec une moderation qui lui fait 
honneur* - 

Nous signalerons un grand calme dans les travaux du rite ; car 
aucune publication, aucun memorandum, aucune relation de 
la celebration des solstices n’est Venu donner signe de sob 
existence* Dans le sein de ses ateliers, k peu d’exception pr£s, 
rbgne la m6ine inactivite; pas le moindre stimulant d’en haut, 
pas une seule idee feoonde n’y est developpee; aucun projet phi* 
lanthropique n’y est eiabore dans l’intSrdt de Thumanite. Si le 
personnel dont sont composes les loges est pour quelque chose 
dans cette inertie, si Ton y passe avec la mbme legerete sur lee 
prescriptions des statuts generaux concemant les initiations, il 
faut dire neamnoins que, malgrd ces circonstances dSsavanta- 
geuses, les Atel. n’auraient besoin que d’une direction pater- 
nelle et intelligente pour marcher dans la void du progrgs, et 
fournir au monde leur contingent de lumieres et de travail; 
c’est malheureusement cette direction pateraelleetphilosophique 
qui leur manque, comme elie manque aussi k cette 6poque au 

4 Voir tusti i oe aojet da Of. Oridti. 
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Gr. Orient. C’est done les autorit£s qui dirigent les loges 
magonniques de Prance qu’il faut accuser de cet dtat de choses. 
En effet, si it la franomagonnerie est devolue la sublime mis- 
sion de concourir an perfectionnement social, comment ren- 
drons-nous compte de cette mission it nos descendants? 

Nous n’avons it signaler que deux loges, qui soient venues 
cette ann6e se ranger sous la banni&re du Sup. Gonseil : 

Logo. Les Hdros de l’Humanit6, 0. de Paris, sous le n‘ 147 
p L’ Union, 0. de Perpignan, » 148 

1858 et 1859. — Les travaux du rite sont toujours languissants. 
Si la longue maladie de son chef, leduc Decazes, contribue beau- 
coup a cette stagnation, il ne faut pas non plus oublier que la 
perte du F. gdndral de Femig, qui dtait, pour ainsi dire, la che- 
ville ouvri6re, l’Ame du Sup. Gonseil, n’a pas 6t6 non plus 
dtrangere au manque d’activitd que nous remarquons dans ses 
travaux, et 5. cet 6 tat de marasme danslequel nous le trouvons 
plonge depuis plusieurs ann£es. Le Sup. Gonseil a suspendu, 
depuis 1857, la publication de son memorandum et mdme des 
proc£s-verbaux des fetes solsticiales, de mani&re que de ce cdt6 
aucun document ne peut nous fonmir des renseignements & ce 
sujet pendant cette pdriode. 

A propos des proces-verbaux de ses fetes solsticiales et funfr* 
bres, nous allons dire quelques mots sur la maniere dont le 
Sup. Gonseil formula l’introduction de ses compte s-rendus. 
Nous citerons textuellement : c Au nom et sous les auspices des 
» TTT. 111., 111., 111., PPP. SSS. GGG.; III. GGG. Protec- 
* teurs Chefs et vrais Gonservateurs de'l’Ordre, 33" et dernier 
» degr6 du rite dcossais, anc. accep. composant le Sup. Con- 
» seil pour la France et ses ddpendances, etc. > 

Nous ferons observer au Sup. Gonseil d’abord qu’il n’y a 
qu’un souverain, non magon (car autrement il devrait s’honorer 
du nom de F. ou de Gr. Maltre), qui ait le droit de se donner le 
titre de protecteur de la maconnerie. Que des magons qui se sont 
fait confdrer, nous n’examinerons pas id it quel titre, les haute 
grades du rite 6cossais, s’appellent « ses chefs et ses conserva- 
teurs, » en empruntant des titres "k la chevalerie du moyen Age, 
on peut passer outre sur ces usurpations; mais qu’ils s’ar- 
tqgent aussi le titre de « Prolectmtrs de tordre, » c’est lit une 
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pretention evidemment ridicule. Noub fetoos en outre obser- 
ver it nos trds-chers FF. du Sup. Conseil que la inaconnerie 
n’est point un « ordre » et ne l'a jamais dtd, que ce n’est qu’en 
France qu’elle est considdrde comme telle, tandis que partout 
ailleurs, en Allemagne en Angleterre *, en Amdrique, elle a 
toqjours dtd appelde, conformdment aux traditions, « conirater- 
nitd maconnique. » 

Or il est h ddsirer que le Sup. Conseil montre dordnavant 
plus d'esprit maconnique et moins de pretention, et ne traite pas 
constamment les masons dcossais comme certains souverains 
traitent leurs sujets; et que, dans son propre intdrdt, il s'abstienne 
de prendre des titres qui ne rappellent que trop l’usurpation, 
dont ses prdddcesseurs se sont rendus coupables. 

Les loges symboliques dont les noms suivent ont dtd consti- 
tudes pendant les anndes 1856 et 1859, savoir : 

Logs La Rote ficossaise, 0. de Paris, sous le n* 149 

» Osiris, 0. de Paris, » 150 

» Les Phiiadelphes, 0. de Colon ou Aspinwat 

(Nouvelle-Grenade), » 151 

1860. — Le 21 aoutle Sup. Gonseil adresse une circulaire aux 
loges de son obddienr^ pour les avertir qu’une souscription 
est ouverte pour venir au secours des victimes du fanatisme 
musulman en Syrie. Il vote lui-mdme une somme de 500 fr. 
en son nom et en celui de la Gr. Loge centrale de France. (La 
souscription s’dlevait le 24 fdvrier 1861 it 3,636 fr.) 

Par suite de la notification faite au Sup. Gonseil de la moit 
de Till. F. due Decazes, Souv. Gr. Commandeur, ddcddd le 
24 octobre, le F. Viennet declare, qu’en vertu des grande* 
constitutions du 1" mai 1786 qui appellent le Lieut. Gr. Com- 
mandeur A succdder au Souv. Gr. Commandeur, il prendra 4 
partir du dit jour la direction suprdme du rite dcossais 33* pour 
la France et ses ddpendances. 

Par ddcret du 28 octobre il nomme pour le remplacer le 
plus ancien en rang des Gr. Inspecteurs Gdndraux 33* le 
F. Guiffrey, ancien Gr. Trdsorier du rite. 

* Freimawrtrbruderschaft. # 

3 Confraternity offeree and accepted Masons . 
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Le 21 novembre, le 8up. Conseil cdlebre avec une grande 
pornpe, sous la prdsidence de l’lll. F. Viennet, membre de 
l’Acaddmie, une cdrdmonie funbbre en l’honneur du T. HI. F. 
due De cares, ddcddd le 24 octobre & l’Age de 80 ans. Une foule 
nombreuse de macons, venus pour rendre les derniers devoirs it 
Till. d£funt, se pressent dans les parvis. Le discours est pro- 
nonce par le F. Gdnevay, qu’une longue intimity avec le F. De- 
cares design ait naturellement pour cette t&che, et qui s’en est 
acquittd avec superiority. II a retrace dans d’dloquentes paroles 
la vie noble et gdndreuse du ddfunt , les nombreux bieniaits rd- 
pandus par lui. II dnumbre et tout le bien qu’il avait fait et tout 
le mal qu’il avait empbchd, pendant qu’il occupait la place de 
prdfet de police. II fait ressortir les dminents services qu’il a 
rendus & la patrie durant sa longue carri^re politique et surtout 
lorsqu’il remplissait les hautes fonctions de president du con- 
seil des minis tres sous Louis XVIII, etc. Enfln ilfaitun tableau 
touchant de la vie maijonnique du vdndrd Gr. Maitre, dont le 
souvenir ne s’effacera jamais du cceur des macons dcossais, qui 
ont eu le bonheur de le connaltre et de pouvoir apprdder ses 
rares qualitds. 

Get hommage solennel rendu it la mdmoire de Till, ddfunt 1 
a provoqud chez tous les fibres presents un vif sentiment de 
douleur et de tristesse. 

11 rdsulte d’une communication faite au Sup. Conseil, que le 
2! ddeembre il s’est constitud it Vera-Crur (Mexique) un nou- 
veau Sup. Gonseil dcossais 33"* degrd, toujours en vertu d’une 
usurpation de pouvoir, par un macon isold, se prdvalant du fait 
seul qu’il possddait le 33“* degrd du rite. Ceite nouvelle autorite 
ma$onnique adresse it cette occasion it tous les Sup. Gonseils de 
la terre une circulaire en anglais, en fran$ais et en espagnol, 
pour leur notifler l’existence ldgale (?) de cet illustre corps et 
son droit d’etre ad mis au nombre des Sup. Gonseils rdguliers (?) 
des deux hemispheres. 

i Le dne filie Decases de Glneksberg est it le 28 septembre 1780 k Liboorne. 
Aprts avoir 4t4 eonseiller k la cour impdriale de Paris, prifet de police, president 
da conseil des ministres, ambassadeur i Londres, puis rifirendaire k la ehambre 
des pairs, il se retira, tors des ivtaements de 1830, de la vie pnblique, ne corner* 
vant que le litre et les fonetions de Gr. Maitre da Sap. Conseil poor la France, 
qa'il a gardes jasqa'I sa mort. 

34 
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Bin que ce fait n’app&rtienne pas directement & l’histoire que 
nous retra^ons, nous de vons le mentionner ici comma une oonsd- 
quenoe de ces creations ultra-ma^onniques , qui se multi plient 
malheureusement dans les deux Amdriques, oft elles provoquent, 
comme partout, de deplorable* schismes. 

Nous avons mentioned & l’dpoque de 1814 une brochure 
qui a para sans nom d’auteur sous le litre : « Abrdgd his- 

* Unique de rorganisation en France jusqu’au premier man 

* 1814 des 33 degrds du rite dcossais ancien accepts, des obeta- 
» cles qu’elle a rencontrds et des progres qu’elle a obtenus. » — 
Get ouvrage dtait dd it la plume du F. Pyron, alors secretaire 
gdndral du Sup. Gonseil. II est reproduit teztuellement comme 
document historique dans le journal le * Monde mafonnique * 
(numdro de juillet I860), dont le rddacteuren chef est un macon 
du Sup. Gonseil, le F. Favre, ydn. de la Loge n° 133. 

Nous comprenons qu'un partisan de ce rite trouve de l’in* 
tdrdt k remettre sous les yeux des macons dcossais un dcrit qui, 
lore de sa publication, avait dvidemmentpour but de justifler le 
Sup. Gonseil des accusations qui k diffdrentes dpoques se sont 
produites relativement k sa ldgitimite. Nous sommes obligd de 
dddarer que la plus grande partie des faits oontenus dans la 
brochure du F. PyroH, et surtout ceux qui se rapportent aux 
dpoques antdrieures a 1805, sont entierement controuvds et 
oontraires it la vdritd; que l’auteur, qui connaissait la vd- 
ritd, a cherchd sciemment k induire en erreur la postdritd ma- 
gxmnique ; chaoun d’ailleurs est it mdme d’en juger, en comps* 
rant son rdcit avec l’introduction de la prdsente histoire, laqueile 
est basde Sur des documents incontestables, qui renvereent 
toutes les assertions de la brochure. Nous nous bornerons k 
ajouter que le rdle que le F. Pyron a joud dans les ddmdlds sur* 
venus entre le Gr. Orient et le Sup. Gonseil en 1804, lore du 
concordat, n’a pas dtd k son avantage. 

A propos de publications, nous avons vuavec plaisir le mdme 
oumal reproduire dans ses numdros de novembre et de ddcembre 
de cette annde « YHistoire de la fondation du Gr. Orient dt 
France » par Thory ; attendu que cet ouvrage est une des 
meilleures productions historiques que la lilterature mamnni. 
que fran^aise possdde. Le F. Thory est dgalement l’auteur de 
« Acta Latomorum » ou Chronologie de l’ histoire de la franc-mopm- 
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nerie /ftmpowe et itrmg&re. 11 a 6t 6 membre de la Logo Saint- 
Alexandre d’ficosse et un des signataires du fameux concordat 
de 1804. Alors odder du Gr. Orient, il devlnt plus tard Vdn. de 
la mere loge dcossaise du rite philosophique, dont il fut, apr6s 
sa retraite du vdndralat, nommd archiviste et bibliothdcaire k 
vie. Il dtait nd le 26 mai 1759 k Paris, oil il est mort en octobre 
1827, n’ayant survdcu qu’une annde h la longue agonie de sa 
mere loge, qui s’dtait dteinte en 1826. Honneur k sa memoire !... 

Le 29 ddcembre, la Gr. Loge centrale a cdldbrd la fete solsti- 
dale d’hiver; mais la mort rdcente du due Decazes avait fait 
rayer de l’ordre du jour le banquet annuel, et les travaux de 
cette Gr. Loge ont empruntd & cette douloureuse perte un re- 
cueillement en quelque sorte religieux. 

Loges et chapitres constituds dans le cours de cette annde : 


Chap. 

Les Disciples de Sully, 

0. de Brest, 

sous le n° 

152 

9 

La Double Union, 

0. de Perpignan, 

9 

153 

Loge. 

La Philanthropic Ligurienne, 

0. deNice, 

9 

154 

9 

Tolerance et Cordiality, 

0. de Lyon, 

9 

155 

9 

Les TolSrants, 

0. de Passy, 

9 

156 


1861 . — On sait que Charles-fidouard Stuart, fils du prdten- 
dant, avait fondd k Arras le 15 mai 1747 un chapitre de macon- 
herie ecossaise jacobite, en reconnaissance des tdmoignages de 
bienveillance que les habitants de cette ville lui avaient prodi- 
gUds pendant les six mois qu’il avait habitd parmi eux. L’ori- . 
ginal de la bulle destitution dece chapitre est restd dans les ar- 
chives de la Loge la Constance k Arras ; mais il paralt qu’on en 
avait plusieurs doubles , car M. le comte de Hamel, prdfet du 
Pas-de-Calais, en a trouvd cette annde un authentique sur par- 
chemin dans les archives du ddpartement ; et il l’a ddpose k la 
bibliothdque de la ville. Nous mentionnons ce fait ici comme 
concernant une des associations appeldes dcossaises fondees en 
France. 

Nous signalons avec bonheur les efforts de quelques loges du 
Sup. Conseil dans le but de fonder un orphelinat. Un appel so- 
lennel et chaleureux a dtd fait h tous ceux qui voudront s’as- 
socier k cette oeuvre aussi utile que sainte. C’est & la loge « la 
Ligne droite, » dontle F. Cattiaux estYdn., qu’est due l’ini- 
tiative du projet. Il a dte nommd a cette fln une commission, 
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dans laquelle ont ete appeles des membres de plusieurs autres 
loges, qui avaient promis leur concours. On a redige un projel 
de reglement, qui a etd publie le 30 octobre 1861 ; mais helas! 
l’execution, apres avoir rencontrd beaucoupd’obstacles, a echoue 
en partie; car aujourd’hui cette oeuvre philanthropique, de la- 
quelle on avait concu de si belles esperances, se borne au place- 
ment d’un certain nombre d’orphelins dans des pensions, ou ils 
sont elevds aux frais des souscripteurs de l’orphebnat. 

La fdtesolsticiale d’hiver estcdlebrdele28 decembre par laGr. 
Loge centrale, prdsiddeparle lieutenant Gr. Commandeur, le F. 
Guiffrey, jusqu’au moment ou entre le Sup. Gonseil; mais alors 
le Souv. Gr. Commandeur Viennet prend le maillet de direction. 

Apres les salutations d’usage, le Gr. Maitre s’exprime en ces 
•termes : 

« Un nuage charge de foudre vient de passer sur la macon- 
» nerie dcossaise ; et, au sein de la sdcurite la plus profonde, 
» nous avons ressenti le contre-coup d’une mesure politique, 
» dont nous n’etions ni l’objet, ni le pretexte, et qu’il nous etait 
» par cela mdme impossible de prevoir. 

Une association charitable, qui, sous les auspices d’un pieux 
» apdtre de l’humanitd, gagnait de proche en proche toutes les 
» classes de la societe francaise, avait cause quelque ombrage 
» aux depositaires du pouvoir. Une autre, plus ancienne, avait 
» reveld par des dissentiments Mcheux un desordre intdrieur, 
» qu’elle aurait dil cacher au monde profane sous le voile mys- 
» tdrieux de son temple, etc., etc. » 

Le Gr. Maitre passe ensuite enre^ie les dvenements de l’an- 
nde, les faits graves qui se sont produits au sein de la franc-ma- 
connerie et les serieuses prdoccupations auxquelles ils ont donnd 
heu; il saisit cette occasion pour faire ressortir les grands avan- 
tages de l’organisation du rite dcossais et de sa propagation 
dans toutes les parties du globe. 

Nous rendons justice aux idees elevees et aux principes raa- 
conniques exposes parle Gr. Maitre avec la superiorite d'esprit 
qui le distingue ; mais nous voyons a regret qu’il suit les mdmes 
errements quo la plupart des orateursdu Sup. Conseil, placant 
constamment le rite dcossais au-dessus de tous les autres rites, 
tandis qu’il n’en est qu’un rejeton batard, ayant besoin de toute 
l indulgence des macons serieux pour dtre reconnu de la fa- 
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miile ; c’est par charity qu’on forme les year sur lea hochets 
dont on l’a pard, sur les noms et les titres ridicules dont on l’a 
baptist, et qui sont prddsdment la cause pour laquelle ne veu- 
lent pas 1’admettre les autoritds qui tiennent k une naissance 
sans tache. Pourquoi chercher obstindment k ldgi timer cet 
enfant difforme, k lui attiibuer des qualitds qu’il ne poss&de 
pas, k le presenter au monde pour le fils d’un roi illustre, 
qui, on le sait fort bien, l’a renid avant mdme qu’il fdt nd ? 
C’est vouloir s’dlever, se rehausser, au prix d’une imposture ou 
d’un mensonge. 

Quant k la propagation du rite dcossais, I’assertion dn 
Gr. Maitre n’est pas plus exacte. «Nous ne sommes point, dit le 

> F. Viennet, comma la maconnerie fran^aise, enfermds dans 
» les limites de la France ; notre rite s’dtend sur toutes les par- 

> ties du globe. Des institutions similaires existent dans tous les 
» fitats de l’Europe, etc. Quatre rois europdens, qui ont acceptd 

> la Gr. Maitrise de leur maconnerie nationale, sont sounds 
» aux mdmes constitutions que nous, ddpositaires de nos ca- 

> hiers, qui sont les leurs, etc. » 

Quelque pdnible qu’il nous soit de contredire un ma^on, qui, 
par sa position littdraire comme acaddmicien, par ses vertus 
maconniques et par son grand Age, a droit & notre vdndration, 
nous devons id n’dcouter que le devoir de l’historien, qui nous 
impose l’obligation de relever ses erreurs; car, dmises par un 
homme du mdrite du F. Viennet, elles assumeraient une im- 
portance historique dont les consdquences retomberaient sur 
nous, si nous n’en signalions pas toute la gravitd. 

Or void, chiffre8 en main, la situation du rite dcossais sur 
le globe. H existe sur les deux hdmisphdres 79 Gr. Loges et 
119 Gr. Loges provindales : en tout 198 autoritds maconniques, 
dirigeant 7,900 Atel. symboliques, qui pratiquent, k peu de- 
ceptions prds, le rite anglais moderne, dont les constitutions 
sont toutes basdes sur l’dlection, et dont aucune, par consdquent, 
n’aune organisation oligarchique, comme celle du Sup. Conseil. 

Les autoritds qui administrent le rite dcossais dtabli depuis 
1804 dans difidrents pays, sont au nombre de 12, non compris 
5, qui ont joint le rite dcossais k celui qu’elles professaient ddjA, 
comme, par exempli le Gr. Orient. De ces 12 Sup. Conseils, 
plusieurs ne comptent sous leur juridiction que quelques ate- 
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lien et qnelques chapitres ; ils dirigent en tout 350 A tel. envi- 
ron, Le Sup. Conseil de France en eat le plus important, puis- 
qu’il compte k lui seul 50 Atel. Presque partout oA ses autorites 
sont etablies, elles sont considerdes comma irrdgulieres par 
ceUes qui professent rancienne maconnerie, et 866 membres pour 
la plupart, ne sont pas regus dans les Atel. travaillant sous leur 
obedience. Telle est Timportance du rite dcossais 33*. 

La franorinaconnerie frangaise n’est point non plus, comme 
le pretend le Gr. Maitre Viennet, renferm^e dans les limites de 
la France, pas plus que les autres maconneries ne le sont exclu- 
sivement dans celles de leur pays, puisque le Gr. Orient compte 
18 Atel. sous son obedience dans des contrdes etrangeres, non 
compris 10 loges en Algdrie, tandis que le Sup. Conseil, qui dit 
son rite dtendu sur toutes les parties du globe, n’en a, pour le 
moment, que 8 de constitute par lui-m6me k l’ttranger. 

L’assertion que 4 rois europtens sont soumis k la mdme 
constitution que celle du rite tcossais et travaillent d’apres les 
mAmes rituels, est tgalement erronte. On n’a jamais connu le 
rite tcossais 33* dans les pays oCt le roi rtgnant est Gr. Maitre, 
ni en Sudde, ni en Danemark, ni en Prusse, etc., oO, au sur- 
plus, toutes les fonctions sont assujetties k relection, sauf celle de 
Gr. Maitre et de son reprtsentant. On y professe principalement 
le rite de Zinnendorf k 7 degrts, dont les rituels, k l’exception 
des trois premiers degrts, n’ont aucun rapport avec le rite tcos- 
sais 33*, dont la nomenclature seule est un monument de ddrai- 
son et de folie. 

1862. — La nomination, le 12 janvier, par l’Empereur d’un 
Gr. Maitre, en la personne du mardchal Magnan, tormina les 
dissentiments qui troublaient, depuis un an , la magonnerie du 
Gr. Orient; mais elle ne fut pas sans faire naltre dans le sein 
du Sup. Conseil des inquietudes, qui n’ont dtd que trop justi- 
fides par la suite. 

Les dvdnements qui ont provoqud cette nomination sont rela- 
tes dans l’histoire du Gr. Orient, et nous y renvoyons le lecteur ; 
nous ne mentionnerons que ceux qui se rapportent plus Bpdoia- 
lement a l’histoire du Sup. Conseil. 

Une circulaire 1 adressee, le 30 avril , par le nouveau Gr. 

• 

« Voir Mietoire du Gr. Orient , p. 389, 
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Maitre du Gr. Orient aux loges dissidents, c'eat-4-dire aux 
loges de l’obddience du 8up. Conseil et da rite de . MisraTm, 
les invitait 4 se ranger sous la bannidre du Gr. Orient, etc., etc. 

Le 1 4 mai suivant, le F. Gr. Commandeur Gr. Maltre Vien- 
net adressa 4 Son Exc. le mardchal Magnan, Gr. Maitre du 
Gr. Orient, une rdponse qui se terminait par la declaration sui- 
vante : 

« Les membres du Sup. Conseil soussignds, rdgulidrement 
rdunis, le 14 mai 1862, ont arrdtd que la prdsente rdponse & 
Son Exc. le marshal Magnan sera lue & la Gr. Loge centrale et 
adressde 4 S.M. 1’Empereur, 4 LL. Exc. les ministres de l’intd- 
rieur et de la justice, 4 toules les puissances maconniques con- » 
fdddrdes et 4 tous les Atel. du rite dcossais anc. accepts. 

* Et ont signd : 

» Les SS, GG. II. GG. Membres du Sup. Conseil ; 

» Guiffrsy, Allbgry, marquis dr Tanlay, comte de Lan- 
juinajb, baron de Dellay d’Avajse, MoitiR de Coulon- 
miers, Roblen, Berryer, vicomte de LajonquiRre, GR- 
nbvay, Barthe, baron de Bulow, Millet-Saint-Pierre, 
Pautret et Lb Batteux, S. G. I, G, 33*. » 

Cette rdponse, dcrite avec toute la finesse d’esprit que l’on 
reconnalt 4 l’acaddmicien duquel elle dmane, commence par 
une esquisse historique de 1’origine de la franc-maconnerie, 
dans laquelle (ce qui a dft nous surprendre) il est dit que ce 
sont des ouvriers macons anglais, qui, au commencement de 
notre 6 re, se sont constituds en un ordre sous l’autoritd d’un 
Gr. Maitre ; que c’est 4 leur travail que l’Angleterre doit ses 
principaux Edifices, ses dglises, ses ponts, ses palais, etc.; que 
cette confrdrie a durd jusqu'aux prerfidres anndes du xvm*Bidcle, 
et qu’alors c’est sur elle que la franc-maconnerie actuelle a dtd 
greffde. Nous sommes enchantd de voir le Gr. Maitre Viennet 
adopter cette origine, que la majority des masons francais se 
sont jusqu'ici refusds 4 admettre, prdtendant que la maconnerie 
ddrive des mystdres de l’antiquitd. Ensuite, le F. Viennet passe 
assez Addlement en revue les faits qui se sont succddd depute 
l’introduction de la franc-maconnerie en France, jusqu’4 la 
fondation du Gr. Orient en 1772; mais, 4 partir de cette date, 
et surtont depuiB l’annde 1786, qu’il indique comme l'dpoque ofi 
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Frdddric le Grand doit avoir donnd les constitutions au rite dcoa- 
sais, sa narration n’est plus qu’une pure invention, un arrange- 
ment partial de Thistoire au besoin de la cause du rite dcossais. 

Si parfois le F. Viennet rentre dans la vdritd historique, notam- 
ment en 1814, alors qu’il accuse le Gr. Orient de s’dtre appro- 
prid arbitrairement le rite dcossais 33 e , et dans la relation des 
negotiations entamdes pour la fusion, il s’en dcarte le plus sou- 
vent, surtout quand il avance que c’est apres une lutte de 
quatre-vingt-dix ans avec le Gr. Orient que le rite dcossais est 
arrivd k la crise actuelle. 

En effet, le Sup. Gonseil n’ayant dtd fondd qu’en 1804, ainsi 
que nous l’avons prouvd au commencement de cette histoire, 
cette lutte ne peut logiquement durer que depuis cette epoque, 
et c’est ddj& depuis trop longtemps. 

Nous sommes loin de vouloir imputer au Gr. Maitre Viennet 
les inexactitudes historiques que nous relevons dans sa rdponse; 
il n’a fait que rdpdter ce qu’avant lui les inventeurs, les par- 
tisans du rite dcossais avaient dtabli comme base de son his- 
toire, et il a bien pu croire n’exposer que la vdritd. 

A la suite de cette rdponse officielle, le Gr. Maitre du Gr. 
Orient langa, le 22 mai, un ddcret pronongant la dissolution 1 
du Sup. Conseil et du rite do Misraim. On convoqua la Gr. 
Loge centrale, qui se rdunit le 26 du mdme mois pour discuter 
les mesures k prendre en prdsence des graves dvdnements qui 
menagaient Inexistence du Sup. Gonseil etde ses A tel. A cette 
rdunion des FF. de tous les rites se rendirent en grand nombre, 
car on blAmait assez gdndralement les formes que le Gr. Maitre 
mardchal Magnan avait employdes dans cette circonstance. 

Le F. Gdnevay fut chargd de donner kl’assemblde lecture de 
la brochure du Gr. Maitre 4 Viennet, adressde au mardchal Ma- 
gnan, et dont nous venous de faire mention. Cette lecture 
achevde, le Gr. Maitre prit la parole. Aprds avoir fait une ana- 
lyse rapide des principaux faits relatifs aux conflits qui ont ddjik 
divisd les autoritds magonniques depuis 1772, arrivd aux con- 
fdrences de 1841, il en signala les rdsultats, et s’attacha a 
faire ressortir l’injustice des persdcutions du mardchal Ma- 
gnan, etc., etc. Le Sup. Gonseil n’dtant pour rien dans les 

* Voir pour le text e Histoire duGr. Orient, p. 391. 
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ddsordres qui avaient dclatd au sein du Gr. Orient, il ne com- 
prenait pas qu’on vlnt en mettre l’existence en pdril. II rendit 
compte de la correspondance dchangde entre lui et le mardchal 
Magnan, correspondance que le lecteur connalt deja par l’his- 
toire du Gr. Orient. II termina en exprimant l’espoir, fondd 
sor les assurances qui lui en avaient dtd donndes, de voir l’orage 
ae dissiper et le rite dcossais sortir vainqueur de la lutte. Avant 
de se sdparer, la Gr. Loge adopta a l'unanimite, moins trois 
voix, la proposition suivante : 

c La Gr. Loge centrale de France : 

> Oul la lecture des pieces qui vient d’etre faite ; 

» Oul le Gr. Orateur en ses conclusions ; 

> Considdrant que le ddcret de l’Empereur, en date du 1 1 jan- 
vier 1862, ne porte aucune atteinte i l’autoritd du Sup. Gonseil 
et k l’existence du rite dcossais ancien accepts ; 

» Considdrant que, d’aprds le mdme ddcret, le pouvoir accordd 
k Son Exc. le mardchal Magnan ne s’dtend que sur les Atel. du 
Gr. Orient de France; 

» Et vu l’art. 29 des Rdglements gdndraux de l’ordre ; 

» Ddclare : 

» 1* Remercier le Sup. Gonseil de la conduite digne et calme 
qu’il a tenue en cette circonstance ; 

» 2° Adhdrer aux actes qui Out dtd la consequence des som- 
mation8 illdgales du Gr. Maltre du Gr. Orient ; 

» Et 3* rester fiddle & son passd, au Sup. Gonseil et it son 
trds-illustre Gr. Maltre. » 

Les masons dcossais, depuis la reunion de la Gr. Loge cen- 
\rale du 26 mai, sont restds sous le coup de la dissolution 
prononcde contre eux, laquelle dtait suspendue sur leur tdte 
comme l’dpde de Damodds, les menacant non pas de mort, 
puisque le Gr. Orient leur offrait de les recevoir dans son sein 
comma des FF., mais d’une interruption d’activitd, que les 
membres du Sup. Gonseil redoutaient Men plus que ne le crai- 
gnaient leurs loges, attendu que si l’on avait donnd suite k la 
dissolution, ces loges se seraient peu & peu rallides au Gr. 
Orient, sous la constitution ddmocratique duquel elles n’au- 
raient pu que gagner it se placer, ddgagdes qu’elles eussent dtd 
d’un gouvernement oligarchique contraire aux vrais principes 


Digitized by LjOoq le 



HI8T0IK1 


S38 

raaconniques. En definitive, l’Atat-major du Sup. Conseil aurait 
geul subi un sommeil forcA; car, k en juger parce qui s'&ait 
passe, il ne se serait jamais resolu k se fondre avec le 6r. Orient 
sans qu’on ent accorde k ses membres des privileges qui etaient 
incompatibles avec la constitution du Gr. Orient. 

Nous deplorons du fond de notre Ame que le marAchal Gr. 
Maitre, animA des excellentes intentions qu’on lui connalt, n’ait 
pas suivi, en cette circonstance, les conseils de certains masons, 
Atrangers au gouvernement du Gr. Orient, et par cela mAme 
plus independants et plus impartiaux que d’autres pour juger 
l’Atat des choses ; car, sans aucun doute, ces conseils auraient 
amene un tout autre rAsultat. Nous crovons que si, au lieu de 
g’appuyer, comme il a pensA le pouvoir, sur la teneur du dec ret 
de sa nomination, clair et precis a ses yeux,et d’agir en militaire 
ainsi qu’il avait l’habitude de le faire avant d’etre macon, le 
marAchal Magnan avait employe des moyens conciliants, qu’il 
se ffit entretenu fraterneilement k ce sujet, comme il l’aurait dfl 
en tout cas, avec le Gr. Maitre du rite ecossais, son anden 
camarade d’armes, et lui edt fait comprendre la position hono- 
rable qui etait offerte aux membres du Sup. Conseil dans le 
gouvernement du Gr. Orient; les immenses avantages que cette 
fusion aurait pour la prosperite de la maconnerie en France, 
arrAtAe depuis un demi-siecle dans son essor par suite de la 
guerre que se font les deux obediences ; les rAformes et les ame- 
liorations que cette fusion permettraitd’introduire dans le sein 
de l’institution, qui en reclame tant depuis longtemps, mais 
en vain ; nous sommes convaincu qu’il aurait trouve chez le 
F. Viennet des sentiments plus sympathiques, plus fraternal^ 
tout h fait dignes du chef d’une grande fraction maconnique. 
Admettons que celui-ci lui edt opposA les mAmes raisons qui 
ont AtA si souvent mises en avant par le parti Acossais, lors des 
prAcAdentes tentatives de fusion, le marAchal Magnan avait en 
mains les armes pour les combattre, puisqu’il pouvait prouver 
que tous les documents sur lesquels le Sup. Conseil fonde son 
existence, son histoire, ses prAtentions et son omnipotence, sont 
apocryphes et considArAs comme tels par tous les pouvoire mi- 
conniques du globe, qui, pour ce motif, refusent de reconn&itre 
les autoritAs qui admiuistrent le rite Acossais 33% etc. 

Un cbaleureux appel fait aux sentiments maconniques du 
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P. Viennet et des autres PF. du 8up. Conseil, en s’ap- 

S uyant des considerations qui precedent, n’aurait pas manque 
’aroener l’union etla fusion que ddsirent tous les macons sdrieux. 
La 6r. Logo centrale avait annoncd pour le 18 join la ce- 
lebration de la fete solsticiale, et les macons dcossais atten- 
daient cette reunion avec une certains anxietd; elle devait en 
eflet leur apprendre si l’existence du Bup. Conseil dtait toujours 
menacde. L’assemblde fut nombreuse et en prole & une viva 
impatience jusqu’e l’arrfvde du Bout. Gr. Commandeur, car, 
Men que des bruits favorables eussent circuie, touts inquietude 
n’dtait pas dissipde. 

Apres 1’ouTerture des travaux, le Gr. Maitre P. Viennet 
pronon$a im discours, dont nous ne rapporterons que le 
commencement : 

« C’est avec une joie bien vive que je me retrouve au milieu 
» de vous, et il s’y mdle une juste et profonde reconnaissance 
» pour l'attitude que tous avez prise pendant la tourmente 
» que nous venons de traverser et qui a mis en peril notre an- 
» cienne institution. » Le F. Viennet continuant attribua A 
l’assentiment unanime des masons dcossais, qniavaientsoutenu 
son courage, le rdsultat obtenu. Or, ce rdsultat, relate dans 
l’histoire du Gr. Orient 1 se rdduit it ceci : que l’Empereur, qui 
avait ddsird voir s’opdrer une fusion entre les deux obediences, 
et voyant au contraire tout arrangement repousse par le 
F. Viennet, n’a pas voulu, par consideration pour un vieillard 
aussi mdritant, autoriser le mardchal Magnan it passer outre ; 
mais l’acte de dissolution, n’ayant pas 6te rdvoqud, n’est que 
suspendu pour le moment. 

Le F. Viennet, exagdrant, selon l'habitude des macons dcos- 
sais, l’importance de l’autorite du Sup. Conseil, dit entre 
autres choses : « Que l’emotion de l’Europe entidre lui a aussi 
» ete d’un puissant secours, puisque des murs de Lisbonne it 
» ceux de Copenhague et de Stockholm tous les macons dcos- 
» sais ont pris part aux tribulations du Sup. Conseil. » 

Croire aux sympathies de ces FF., surtout alors qu’on 
dprouve des revers, est une douce consolation, que nous 
n’avons ni le droit ni l’intentlon d’enlever it un ma^on, quel 

* Voir f. 394, 
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qu’il eoit; seulement, pour que la sincdritd de l’histoire n’en 
souffre pas, nous devons rappeler ici ce que nous avons dit dans 
une occasion rdcente 5 l’dgard d’ assertions du mdme genre, etc. 

Lecture fut donnde par le Gr. Chancelier, le F. de Lajon- 
quidre, de la situation du rite dcossais pendant le premier 
semestre de 1862; cette situation ne prdsente rien d’extraor- 
dinaire 5 signaler. De nombreuses promotions ne manquent 
jamais de clore tout rapport de ce genre. 

Aprds cette lecture le Vdndrable de la Gr. Loge centrale 
annonca au Gr. Maitre que l’assemblde avait ddcidd k l’una- 
nimitd, qu’une mddaille commemorative de sa courageuse re- 
sistance lui serait offerte, etc. 

Remerclments de la part du F. Viennet. 

Le 25 decembre, la Gr. Loge centrale, prdsidde 5 l’ouverture 
de la sdance par le F. Delongray, cdlebre le solstice d’hiver. 
Apr§s 1’entree solennelle des membres du Sup. Gonseil, le 
Lieutenant Gr. Commandeur, le F. Guiffrey, qui prend la direc- 
tion des travaux, annonce que les mddailles votdes par la 
Gr. Loge centrale en reconnaissance des services rendus par 
le Souverain Gr. Commandeur Gr. Maitre Viennet devaient 
lui etre offertes dans cette solennitd; mais que la santd du 
Gr. Maitre, douloureusement affectde en ce moment, ne lui 
permet pas de se rendre au milieu de ses FF., etc. II donne 
connaissance d’une lettre que le F. Gr. Maitre lui a adressde, 
et dans laquelle celui-ci exprime ses vifs regrets de ne pouvoir 
assister k la fdte de ce jour, dtant retenu par des douleurs phy- 
siques auxquelles est venue se joindre la douleur morale de ne 
pouvoir en ce jour manifester 5 ses fibres sa vive et profonde 
gratitude pour les preuves de fraternelle affection qu’ils ne 
cessent de lui prodiguer et pour les nouveaux tdmoignages de 
sympathie qu’ils veulent Men lui donnor, etc., etc. 

On decide qu’une commission portera le lendemain au 
Gr. Maitre l’dcrin contenant les trois mddailles d’or, d’argent et 
de bronze, qui lui sont destindes, etc. 

Dans un discours qui devait prdcdder la remise de l’dcrin an 
Gr. Maitre, le F. Guiffrey fils relate les dvdnements antdrieurs aux 
tentatives faites par le Gr. Maitre mardchal Magnan, en vue 
d'abord de la fusion, et ensuite de la dissolution du Sup. Con- 
seil; mais ces appreciations trds-errondes sont exprimdes dans 
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des termes tellement exagdrds, posant toujours la ma$onnerie 
ecossaisse comme le palladium de toutes lea maconneries, que, 
pour analyser et rdfuter ce discours, pour replacer les faits 
sous leur veritable point de vue et les rdduire it leurs justes 
proportions, il nous faudrait remplir plusieurs pages que nous 
ne pouvons consacrer it ce sujet. 

Nous nous bornerons done it qualifier, comme nous avons 
ddj& plusieurs fois dtd obligd de le faire, ce langage hautain, qui 
ne convient h aucune autoritd, et encore moins au Sup. Con- 
seil, comme dtant trds-peu consequent avec son histoire, trds- 
peu en barmonie avec son origine, en un mot comme trds-peu 
maconnique. 

Vient ensuite le compte-rendu des travaux du rite pendant 
1862 , prdsentd par le 6r. Ghancelier le F. de Lajonquiere, 
dans lequel nous ne trouvons rien de particulier k signaler. 
On comprend les profonds ennuis dont il parle, qui ont dft 
accompagner les travaux de cette annde. Le rapport Unit par 
annoncer de nombreuses promotions aux grades de 31% de 32* et 
de 33* faites par le Sup. Conseil comme autantde recompenses 
mdritdes, y est-il dit, pour des services rendus it l’ordre. Nous 
aimerions entendre mentionner it propos de ces promotions des 
actes de grand ddvouement, de philanthropic, d’abnegation, de 
sauvetage, enfln des services rendus it l’humanite, et nous nous 
glorifierions de publier les nomsdesFF.quilesauraient accom- 
plis. Nous ne pouvons donnerune plus grande preuve de senti- 
ments ma$onniques au Sup. Conseil comme autoritd, et d’dgards 
aux FF. du rite, que de nous abstenir, au moment de clore 
cette histoire, de qualifier ces promotions comme elles le mdri- 
tent, nous rdfdrant 4 ce que nous en avons dit dans la preface. 

La stance a dtd terminde par le discours d’office, prononed 
parle F. Malapert, discours empreintdes vrais principes qui 
devraient rdgler la conduite de tousles masons. 

Pour clore l’histoire du Sup. Conseil, il nous reste it signaler 
les Atel. constituds par lui dans le courant des deux demieres 
amides, ce sont : 

1861. Loge. Les Chevaliers de Saint- 

Jean-des-Arts, it Perpignan, sous le n* 162. 

1862. » Le* Hospitallers de Cons- 

tantine, a Constantine, » 163. 
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Loge. Cons. La Triple Union, & Perpignan* 

» Loge. La Segretezza, k Tunis* 

» » Les Rdgdndrateurs d’Egypte* k Alexandria* 


souskn’M. 

» ili 
» 168 . 


II resulte de l’histoire du Sup. Conseil qui prdcede, que cette 
autoritd, composee, des sa fondation, d’hommes eminents et ho- 
norables a tant d’dgards, repose malheureusement sur tme 
creation illdgale et anti-ma$onnique, attendu que des ordres de 
chevalerie, revdtus.des formes maconniques, ont ete substituda 
aux trois degrds symboliques de la veritable maconnerie an- 
glaise. Dans le principe, cette illdgalitd n’a pas dtd reconnue 
par les fondateurs de cette autoritd, qui des lors ont pu se 
croire ini ties aunebranche plus die vde de la frano-maconnerie, 
etdontpour cette raison l’obstination iprdtendre avoir aeuls des 
droits k l’exercice du rite apportd par le comte de Grasse- 
Tilly est jusqu’d un certain point excusable; mais, une fois que 
les hommes qui la composaient eurent dtd eclairds tant par Top- 
position soulevde par la Gr. Loge d’ficosse k fidimbourg, que 
par les lumidres rdpandues par plusieurs autres Gr. Orients sur 
cette crdation judaique de Charleston, ils n’auraient plus du se 
cramponner, comme ils le font depuis soixante ans, a des pre- 
rogatives qu’ils savent fort bien ne pas exister ; car ils n igno- 
rent pas depuis bien longtemps qu’ils n’ont en leur possession 
aucun des actes auxquels ils ont donnd le titre de « Grande 
Constitution, » et qu’on leur avait signalds comme existant et 
dtant la base du rite en question, tandis que oeux qu’ils possedent 
ne sont que des actes fabriquds par celui qui leur a vendu cette 
mdme constitution. D’ailleurs la premiere loge k laquelle ils se 
fussent adressds en Prusse aurait pu les Convaincre de la faus- 
setd de certains de Ces actes et de toutes les allegations concern 
uant le roi Freddric de Prusse, sur lesquels se fonde le rite 
qu’ils pratiquent. Or, dds que cette conviction eut fait place Che* 
eux aux erreuTs propagdes par les adeptes de leur soi-disant 
ordre, ils n’avaient plus de raison pour se refuser k se ftxsion- 
tier avec le Gr. Orient. Les masons composant le Sup. Conseil 
devaietit considdrer que tout schisme fait Un tort considera- 
ble a l’institution, qu’il empdche de progrtisser et d’atteindre 
son but dual. ToUtefois il faut le reconnaitre* le Sup. Conseil 



Digitized by LjOOQle 


DU 8UFRiMK CONSUL POUR LA’ FRANCS. 843 

n’a jamais provoqud la latte qui dure depuis un demi-sidole 
entre lui et le 6r. Orient; 11 s’est bomd k se ddfendre, loraqull a 
6X6 attaqud directement par le Gr. Orient oil qu’U y a dtd 
poussd par des actes d’intoldrance commis par oelui-d Contra 
dea membres ou des loges de son rite. 

Outre les fautes que nous Tenons de signaler, il en est one 
plus grate encore, que l’histoire reprochera aux fondateurs et 
aux propagateurs du rite doossais : c’est d’atoir dtabli leur auto- 
ritd sur un systdme d’oligarchie, qu’ils saven t tres-bien dtre con- 
traire aux bases fondamentales de l’institution, qui repose sur 
des principes essentiellement ddmocratiques. 8’il est trai que 
oes fibres n’ont pas abusd de leurs pouvoirs, qu’ils ont de tout 
temps laissd une certaine liberte it leurs logos, s’ils se sont en 
gdndral montrds plus toldrants, pdndtrds de sentiments plus 
maconniques que les freres qui gouvernaient le Gr. Orient, 
cela n’empdche pas qu’ils se soient rendus coupables envers la 
postdritd fratemelle d’avoir asservi la tolontd de ceux qu’ils 
ataient a guider dans les voies maconniques a l’arbitraire de 
quelques-uns d’entre eux, quelque honorables qu’ils aient dtd 
d'ailleurs. Et n’est-ce pas eux qu’il faut accuser, si le Gr. Orient 
s’est laissd entrainer a suitre leur exemple en crdant dgalement 
dans son sein un semblable Bup.Conseil pour le rite doossais 33*7 
N’est-ce pas en partie par etix qu’ont etd dtablis ou sanctionnds 
<Jes dtablissements aristocratiques qui existent malheureuse- 
ment aujourd’hui dans diffdrents pays? Car n’est-ce pas eux 
qui ont confdrd k des inditidus Isolds, ou k plusieurs rdunis 
ensemble , le droit d’en crder de semblables et de propager 
cette franc-ma$onnerie Mtarde, qui a contribud k ddtruire 
l'unitd maconnique et & neutraliser, surtoiit en France ou l’o* 
pinion gdndrale lui est ainsi devenue ddfavorable, 1’influenoe 
que l’institution dtait appelde k exercer sur la destinde des 
peoples? 

Quant k la direction, sous le rapport intellectual, moral et 
pbilosopbique, des loges soumises k son obddiende, on peut 
adresser au Sup. Gonseil les mdmes reprodhesqu’au Gr. Orient; 
eneffet, les travaux de ses loges, a peu d’exceptions pres, ont un 
cttractdre aussi arridrd que ceux des Atel. de son rival. *Qe n’est 
pas que le Sup. Gonseil aitmanqud et manque enCore d’hommes 
siipdrieurs et de haute capacitd ; mais la cause du mal n’est pas 
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autre ici que dans les loges du Gr. Orient. Les FF. qui ont di- 
rigd le Sup. Gonseil n’ont pas plus que ceux qui ont dte a la tdte 
du Gr. Orient compris le veritable but de la franc-maconnerie 
et la sublime mission que leur a confide la Providence. Les uns 
et les autres, ndgligeant les principes fondamentaux et essen- | 
tiels de l’institution, se sont surtout attaches k la forme, qu’ils 
ont en outre revdtue d’un clinquant hdtdrogdne, qui lui a fait 
perdre sa puretd primitive et dgalitaire. 

11 faut que le Sup. Gonseil rdforme aussi les abus qui existent 
chez lui ; qu’il accepte franchement et loyalement les bases sur 
lesquelles repose l’institution ; qu’il imprime aux travaux de ses 
loges une direction plus large , plus elevde, plus progressive, 
comme l’ont recommandd les FF. due Decazes et gdndral de 
Fernig dans les discours qu’ils ont prononeds aux fdtes sols- 
tidales de 1843 et de 1844. 

II faut que le Sup. Conseil, plus sdvere dans le choix de 
ses ndophytes, n’admette dans ses temples que des hommes 
instruits, capables de comprendre le but de l’institution. On 
doit convenir toutefois que le personnel dont se composent les 
loges du Sup. Conseil est en majorite, comme celui du Gr. 
Orient, ddvoud au progrds. Les hommes dnergiques de cette 
majoritd parviendraient peu k peu, nous en sommes certain, a 
entralner dans la mdme voie la minoritd retardataire, s’ils 
dtaient tant soit peu soutenus et encouragds d’en haut. Malheu- 
reusement une direction fraternelle et intelligente fait ddfaut. 

Pour arriver k un rdsultat ddsirable, pour changer l’dtat ac- 
tuel des choses, il est ndeessaire avant tout que le Sup. Conseil 
se fusionne avec le Gr. Orient; alors, les hauts grades abolis, 
les dldments de progrds rdunis de part et d’autre, retoumant k 
la maconnerie primitive, parviendront, sous le rdgime d’une 
constitution libdrale, basde sur les vrais principes magonniques, 
a rdgdndrer la franc-magonnerie en France, et a la rendre 
digne des autres grandes fractions maconniques du globe ; sti- 
mulus par un gouvernement maconnique pdnetre des graves 
devoirs que lui impose la confiauce de leurs freres, ils travail- 
leront de plus en plus a faire de la maconnerie fran^aise un 
modele pour eelle des autres pays, a la placer a la tdte du pro- 
gres humanitaire, comme la France est consideree a juste litre 
k l’avant-garde de la civilisation modeme. 
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ME LA 

GRANDE LOGE NATIONALE DE FRANCE 

DEPTHS 8A FONOATION BN 1848 
JUSQU’a ^’INTERDICTION DE 8ES REUNIONS BN JANVIER 1851. 


La Gr. Loge nationale de France a iti fondie en 1848 par le 
Congris maconnique convoqui a Paris par des macons de diffi- 
rents rites et assemble dans ce but le 17 avril et le 20 mai de la 
mdme annie. Sa constitution, discutie dans les assemblies du 
22 novembre et du 7 dicembre, fut difinitivement sanctionnie 
le 14 dicembre suivant, et son installation eut lieu le l* r mai 
1849. 

Avant la involution de fivrier 1848, deux pouvoirs maconni- 
ques 1 se partageaient le gouvernement de la ma$onnerie en 
France : le Gr. Orient de France et le Sup. Gonseil pour la 
France, le premier fondi en 1772 par une fraction des membres 
de la Gr. Loge de France, autoriti dont l’origine remonte k 
l’an 1736; le second institui en 1804 par un seul individu, en 
vertu d’une constitution qui lui avait iti dilivrie par un autre 
Sup. Gonseil itabli en 1802 k Charleston, Etats-Unis d’Amiri- 
que, ainsi que nous l’avons vu dans l’histoire du Gr. Orient de 
France. 

La guerre continuelle causie par la pritention du Gr. Orient 

* Les rites de Misraim et de Memphis existaient k cdte des deux pouvoirs dont 
il est question ; et, bien qu’ils n’eussent que peu d’importance compares au Gr . 
Orient ct au Sup. Gonseil. ils avaient une existence ind6pendante. 

3o 
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k une direction exclusive, et qui avaitdeja brouille ce dernier et 
la Gr. Loge de France de 1772 a 1799, se renouvela en 1804, 
lors de la fondation de la Gr. Loge centrale du rite ecossais an- 
cien et accept^ et de son Sup. Gonseil. Une lutte incessante di- 
visa le Gr. Orient de France avec ce nouveau pouvoir rival, et 
cette lutte s’est plus ou moins prolongee jusqu’a nos jours. 

Ces deux dernieres autorites magonniques avaient, comme le 
grand nombre de celles du m6me genre qui les avaient prece- 
des depuis 1736, substitue au gouvernement democratique et 
fondamental de l’institution des regimes plus ou moins aristo- 
cratiques et oligarchiques, qui, sous le point de vue politique, 
prdsentaient d’etranges anomalies, et encore plus sous celui des 
principes de la maconnerie. 

Avant 1848, le Gr. Orient gouvernait ses loges d’apres une 
constitution qui, bien que basee sur un systeme reprdsentatif, 
n’en etait pas moins tres-aristocratique. Le Sup. Gonseil, sous 
ce rapport plus dloignd encore des principes egalitaires de la 
veritable franc-maconnerie, etait et est encore la personnifica- 
tion du pouvoir oligarchique. Ses dignitaires, uommes a vie, 
sont irrevocables ; il dirige et administre selon sa volontd. 

Vainement des macons de cceur avaient-ils, a differentes 
epoques, tente une reforme et cherchd a rapprocher et a reunir, 
dans l’int£r6t de la maconnerie, ces deux pouvoirs ; ils avaient 
constamment Sellout* dans leurs efforts contre Fesprit de predo- 
mination qui animait les deux corps, dont l’intolerance donnait 
un deplorable exemple et un triste spectacle au monde macon- 
nique. G’est surtout leGr. Orient qui se distinguadansce genre, 
en jetant, a diverses reprises, l’interdit sur tous les macons du 
Sup. Gonseil ; mais il eut beau vouloir fermer les temples de 
son obedience aux FF. qui reconnaissaient le pouvoir rival ; 
l’esprit de tolerance des vrais macons Unit par Femporter; l’in- 
terdiction no fut plus observee, et elle fut enlin levee de fait. 

Dans cet etat de choses, survint la revolution de fevrier; la 
republique ou le gouvernement de tous en fut la consequence. 
La France, en adoptant cette forme de gouvernement qui est 
le principe fondamental de la maconnerie , lui emprunta aussi 
sa devise : Liberte, Egalite, Fraternit4. Dans cette occui , ence, des 
macons, qui gemissaient depuis longtemps de la situation dans 
laquelle se trouvait la franc-maconnerie en France, etpei-suades 
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que toute tentative de mettre fin k Tanarchie, n’aurait pas 
d’autre rfsultat que Tinsucces des tentatives pr 6 c 4 dentes, r£so- 
lurent, non pas d’op^rer une revolution dans la maconnerie ou 
de renverser les deux pouvoirs existants, mais de proclamer 
les vdritables principes de l’institution dans le but d’arriver 
plus tard k une fusion. 

Leur objet principal fut d'abord d’abolir les vieux abus qui 
dtaient devenus des usages consacres, les dignitds k vie, les 
hauts grades, en un mot de ramener la franc-maconnerie, cette 
noble et grande institution, k ses vrais et sublimes principes, k 
sa simplicity primitive. Mus par une conviction profbnde et 
forts de l’assentiment d’un grand nombre de FF., ils provo- 
querent une reunion, oft l’on nomma une commission provi- 
soire chargee des travaux pryparatoires pour la convocation 
d’un congres ma^onnique, auquel devait 6tre soumis le projet de 
fonder une Gr. Loge nationale de France. 

Le premier acte de cette commission fut de convoquer les 
macons de Paris & l’effet de se presenter k FEMtel-de-Ville et 
de faire acte d’adhesion h la rypublique. 

La deputation maconnique se rendit le 10 mars de la place de 
la Bourse a l’H6tel-de-Ville, drapeaux aux couleurs nationales 
en tyte. Arrivds dans une des salles de rHdtel-de-Ville, sept FF. 
se revGtirent du tablier blanc, et le F. Jules Barbier (avocat- 
genyral) prononcr d’une voix ymue les paroles suivantes : 

« Citoyens membres du Gouvernement provisoire, 

» Une bunion de francs-ma^ons, qui appartiennent indis- 
» tinctement k tous les rites, vient se prdsenter devant vous 
» avec le tablier pour insigne, c’est-i-dire avec le symbole de 
» legality et du travail. 

9 Nous sommes tous en effet des ouvriers travaillant avec 

* une ardeur ygale k la construction d’un ydiflce social 

* 06 chacun ait sa place et la part du bonheur qui lui est 
% dtie. 

y> Habituys k voir des fryres dans tous les hommes, pdnytrds 

* de la sublimity de cette parole divine : Aimez-vous les uns 
» les autres ! nous saluons des acclamations les plus vives le 
» gouverment rypublicain, qui a inscrit sur la banniere de la 
» France cette triple devise qui fut toujours celle de la macon- 
9 nerie : Liberte, figality, Fraternity. 


Digitized by LjOOQle 



548 


H1ST01RE 


i) Oui, citoyens, notre modeste banniere est celle de Turnon, 

» de la sympathie entre tous les Fran^ais comme entre tous les 
» peuples. C’est a ce titre que nous venons Toffrir au Gouverne- 
» ment provisoire. » 

M. Lamartine rdpondit : 

« Je n’ai pas Thonneur de savoir la langue particuliere que 
» vous parlez ; je ne suis pas franomacon ; je n’ai jamais eu 
» dans ma vie l’occasion d’etre affilid a aucune loge. Je vous 
» parlerai done pour ainsi dire une langue etrangere en vous 
» remerciant. Cependant j’en sais assez de Thistoire de la 
d franc-maconnerie pour dtre convaincu que c’est du fond de 
» vos loges que sont dmanes, d’abord dans Tomb re, puis dans 
» le demi-jour et enfin en pleine lumiere, les sentiments qui 
y> ont fini par faire la sublime explosion dont nous avons 
» ete temoins en 1790 et dont le peuple de Paris vient de 
» donner il y a peu de jours la seconde, et, j’espere, la derniere 
» representation. 

» Ces sentiments de fraternitd, de liberte, d’egalite, qui sont 
» l’evangile de la raison humaine, ont dte laborieusement, 

» quelquefois courageusement scrutes, propages, professes par 
» vous dans les enceintes particulieres ou vous renfermiez jus- 
)> qu’ici votre philosophic sublime. Ces sentiments, qui avaient 
y> du se cacher, peuvent maintenant se proclamer au grand 
» jour; leur propagation sera d’autant plus puissante qu’ils se 
» repandront de toutes les bouches sur la nation tout entiere, 
j> sans qu’on ait besoin de les dissimuler sous des symboles 
» quelconques. 

» La raison n’a plus besoin de symboles ; elle est aujour- 
» d’hui le soleil sans nuage, nos yeux sont assez forts pour la 
» regarder fixement, et, si vous gardez encore quelques annees 
» ces signes de liberte, d’dgalite, de travail avec lesquels vous 
» vous presentez devant nous, vous ne les garderez plus comme 
» une necessite, vous les garderez comme un fldele et glorieux 
y> souvenir des travaux que la franc-maconnerie a supportes 
» dans des temps difliciles, et dont elle presente maintenant 
» le temoignage au genre humain. 

» Encore un seul mot, Messieurs. 

» Je disais tout a Theure que je ne savais pas parler la 
» langue de la franc-maconnerie; mais je vais parler comm^ 
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» vdus cette grande langue du peuple que le peuple a si noble- 
» ment parlde pour nous pendanttrois jours. 

» Je vous remercie, non pas au nom du Gouvemement pro- 
» visoire de la Rdpublique, qui n’est rien qu’une Emanation 
9 passagere, fugitive et ddsinteressde, qui n’est qu’une accla- 
» mation du peuple, qui n’a d’autre droit que celui de son 
» ddvouement et de la circonstance pour vous parler comme 
» gouvemement ; mais je vous remercie au nom de ce grand 
» peuple qui a rendu la France et le monde tdmoins des vertus, 
» du courage, de la moderation et de rhumanitd qu’il a puisds 
» dans vos principes devenus ceux de la Rdpublique frangaise.* 

Le second acte de la commission provisoire fut de convoquer 
en assemblee gendrale a Paris, pour le 17 avril suivant, toutes 
les loges et tous les francs-magons de France sans distinction 
de rites et d’obddiences par un appel ainsi concu : 

« Tres-chers Frdres, 

» La LiberU luit pour la France, appuyde sur ses deux nobles 
» sceurs, YEgaliU et la FratemiU. 

» Bientfit elle rayonnera sur le monde. 

» La magonnerie n’a-t-elle plus rien k faire, quand ses 
9 dogmes sont devenus des principes sociaux? 

» II lui reste k consolider, k maintenir , il lui reste k ddvelopper 
9 au dedans et au dehors de notre beau pays, par une propa- 
9 gande active, ces principes qui sontl’honneur de rhumanitd. 

» La magonnerie a prdcdd d la marche de la socidtd profane ; 
9 elle n’existerait plus le jour oh elle consentirait k passer k 
9 rarridre-garde. 

» Or aujourd’hui il faut qu’elle se rdgdndre. II lui faut 
9 l’unitd d’abord. 

9 II lui faut une constitution populaire. L’autoritd hidrar- 
9 chique, pour dtre ldgitime, doit se retremper k Tunique source 
9 de la souverainetd, k l’dlection. 

9 Pour que ces iddes deviennent celles de tous les magons 
9 rdpandus sur la surface du globe, il faut que tous les melons 
9 de France en prennent l’initiative. 

9 Mue par cette pensde, une rdunion considdrable de prdsi- 
9 dents et de ddputds de loges et de freres de tous les rites a de- 
p cidd qu’il soit fait appel k une Gr. Convention generate, dans 
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9 laquelle sefaient librement discutdes par tons les reformat d e- 
9 venues dgsormais indispensables, et elle a charge du soin de 
9 cette convocation une commission spdciale formde de rieuf 
9 membres. 

9 Bn consequence, trds-chers FF., nous vous invitons ex- 
9 pressdment, tous et chacun, k vous rdunir a nous en assem- 
9 bide gdndrale des frans-macons. 

9 Recevez, trds-chers FF., nos salutations fraternellea. » 

» Les membres de la commission . 

9 Sigrti : Barbier (Jules), avocat, president; Vanderheym; 

* general Jorry ; Du Planty, maire de Saint-Ouen, 
9 docteur en medecine ; L. Th. Juge, juge de paix 1 ; 
9 Minoret, avocat; Lefranqois, avocat; Desrivi6- 
9 res, docteur mddecin ; Dutilleul, secretaire. » 

Cet appel fut affiche dans Paris et envoyd k toutes les loges 
de France. 

La commission renditcompte k l’assemblde du 17 avril du 
but de la reunion. Apres lui avoir donnd un apercu general de 
retat de la franc-maconnerie en France, le president rdsuma 
l’ensemble des reformes devenues desormais ndcessaires. Dans 
la discussion qui s’engagea k ce sujet on tomba gdndralement 
d’accord sur l’urgence des rdformes signaldes; mais on emit et 
adopta la proposition de convoquer une seconde assemblde ge- 
nerate et d’inviter de nouveau toutes les loges de France k se 
faire representer k ce nouveau convent maconnique par trois 
ddleguds revdtus de pleins pouvoirs. 

Plus de quatre cents masons rdpondirent & cet appel et furent 
presents k cette seconde assemble. Le F. Jules Barbier, apres 
avoir de rechef fait connaitre le but de la reunion et resume les 
travaux de la commission, declara la discussion ouverte. Plu- 
sieurs membres du Gr. Orient et du Sup. Conseil prirent la pa- 
role : les uns protesterent contre la creation d’une nouvelle Gr. 
Loge, se fondant sur les bonnes dispositions que le Gr. Orient 
venait de manifester en faveur des reformes rdclamdes ; d’autres 

i Le F. Juge ne prit point part au convent, parce que son intention de faire con* 
stituer la nouvelle Gr. Loge par la Gr. Loge de Francfort, et de se faire nommer 
Gr. Mattre, fut unanimement repoussta par les membres de la commission. 
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reprocherent aux membres composant la commission d’initiative 
de n’avoir pas fait entendre et valoir leurs projets de reformes 
dans le sein mime des deux autoritis dirigeant la franc-macon- 
nerie fran^aise et dont ils faisaient partie ; des orateurs, mem- 
bres du Gr. Orient, avouerent que, par suite des ivinements 
qui venaient de se passer et du silence que gardaitle Gr. Orient, 
ils envisageaient cette autorite comme en dissolution, etc., etc. 
Apres de vifs dibats provoques par les adversaires des riformes, 
on proceda a la nomination d’une nouvelle commission provi- 
soire, qui serait chargee de presenter un projet de constitution 
dans une prochaine seance. La commission d’initiative fut 
riilue & une immense majority. 

Dans les assemblies qui suivirent cette derniire et eurent 
lieu le 29 novembre, le 7 et le 14 decembre de la mime 
ann^e, on discuta article par article le projet de constitution 
sounds 4 l’assemblie par la commission, lequel fut voti* difini- 
tivement k la derniere siance, le 14 decembre. 

La commission, conflrmie et renforcie de plusieura nou- 
yeaux membres, fut chargie de la promulgation de la constitu- 
tion et des travaux priparatoires jusqu’R l’installation de la 
nouvelle autoriti. 

En yertu des pouyoirs qui lui araient iti diliguis, la com- 
mission ridigea le manifeste suivant : 

c La Gr. Loge nationals de France k toutes les Logos et k 
» tous les maqons du globe : 

» Tres-chers Freres, 

» Quelle que soit l’origine plus ou moins ligitime des diffi- 

> rents rites de la frano-maconnerie, il est certain que cette 
» noble et antique institution, fondie stir les grands principes, 

> base de tout progres et de toute fraternite, n'a jamais pu 
» oublier qu’igide du faible et providence de tous ses enfants, 
» elle devait avant tout, dans 1’intirit mime de son oeuvre phi- 
» losophique autant qu’humanitaire, se tenir a la tite et non a 

> la remorque de la sociiti profane ; car elle est convaincue 
» qu’il vaut encore mieux privenir, guidere t eclair tr, que d’avoir 
» k bldmer ou k te defmdre. Or, disons-le franchement, ce n’est 
» pas en se contentant de vivre sur son passi, tout glorieux 
» qu’il est, que la franc-maponnerie peut, k cette heure, ri- 
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9 pondre de l’avenir. Trop longtemps des formules surannges 
9 et des hochets de toute sorte ne lui ont donng que l’apparence 
9 et Tillusion de la vie ! 

» Du moins est-ce ainsi que la maconnnerie francaise, qui 
9 s’est toujoura montrge la digne sceur des autres Orients, Ta 
9 entendu et croit devoir Tentendre. 

» Elle comprend qu’il y a pour elle et pour tous mieux a 
» faire que de se croiser les bras et de se rgjouir de ce qu’au 
» jour le jour ses ennemis lui permettent de vivre, satislaite 
» de voir passer les homines et lesgv6nements, sans apporter, 
9 elle aussi, sa pierre k l’gdifice social, sans imprimer son 
» impulsion au gouvemement des Ames, le seul peut-Atreessen- 
9 tiel et qui assure une juste et utile influence . 

9 C’est done sous Inspiration de telles donndes que quelques 
9 hommes de cobut, mus par une profonde conviction et forts 
9 de rassentiment d’un grand nombre de leurs freres, n*ont 
9 point hdsitd k en appeler k la vdritd seule des principes, pour 
9 en tirer les consequences rigoureuses au bAngflce d’une 
9 rdforme k apporter, soit dans une administration oh les abus 
9 gtaient devenus des usages consacrds, soit dans les dignitgs k 
9 vie incompatibles avec les droits de tous et la responsabilitg 
9 voulue, soit dans les hauts grades que rien n’expliquait, 
9 sinon le passage dans institution de puissances aristocratiques 
9 profanes , et qui n y en constituaient pas moins une usurpation 
9 et un non-sens, soit enfln dans la definition du but large et 
9 grand que tout ma$on ne doit cesser de se proposer et aussi 
9 des moyens assures d’y atteindre. 

9 II ne s’agissait point d&s lors de rompre avec aucune puis- 
9 sance maconnique, mais bien de se placer sur le terrain de 
9 la fraternity vroie, HeUe, ef fence, celui de la fusion et de YuniU, 
9 et la, sans snquidter des anathgmes ou des ddfaillances de 
9 cceur, d’en appeler au seul souverain, au peuple macon tout 
9 entier sans exception, afin de le convier k revendiquer ses 
9 droits et A se donner une constitution expression de la volontg 
9 de tous, sanction des droits et des devoirs de tous, et par 1 k 
9 mgme ddsormais obligatoire pour tous. 

» Appel aussi general, aussi public que possible, a done gtg 
9 fait k tous les macons de France, pour qu*ils eussent k coo- 
9 pgrer a cette oeuvre de progres et de ddmocratique fraternite. 
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9 Beaucoup de fr&res se sont alors empresses de repondre fran- 
» chement k cet appel ; d’autres ont prefer attendre avant de se 
9 decider, et quelques-uns enfln, fermant comply tement les 
9 yeux k la lumiere et meconnaissant Tesprit de restitution 
* tout d* 6 galit 6 et de charitd, ont fait entendre plus que des 
9 paroles de bl&me. Que leur conscience soit leur propre juge ; 
9 mais si nos serments n’ont jamais pu, jamais dti nous faire 
9 les hommes-liges de qui que ce soit, nous n’en sommes pas 
9 moins les freres devours de tous, et notre coeur, qui les attend 
9 etles desire, n’aura point ileur pardonner! 

» Toutefois notre oeuvre ne pouvait p£rir, forte qu’elle est 
9 d’un droit auquel rien ne peut porter atteinte et de principes 
9 qui ne sauraient varier . Aussi nous £tions-nous dit : Quand 
9 la lumi£re luit pour tous, est-ce que les macons seuls se r£si- 
9 gneraient k rester plus longtemps dans les t^nObres ? Et en 
9 effet n*£tait-ce pas \k le but final oil tendaient la division , 
9 F apathie et les vanitts toujours si follement entretenues ? 

9 Secouons done cette torpeur et marchons en avant, nous 
9 sommes-nous dit, k la vue des grands ev&iements de fdvrier, 
9 et notre voix n'est pas rest£e sans £cho, et le peuple ma$on, 
9 publiquement convoqud, librement r£uni par une commission 
9 qui avait compris qu’en revolution il faut de la spontaneity 
9 et puis sauve la chose publique qui peut / a prodame une grande 
9 partie de cette mdme commission pouvoir provisoire, la char- 
9 geant d’ 61 aborer un projet de constitution qui ffit la seule 
9 expression des principes et par consequent la meilleure ga- 
9 rantie de la souverainete de tous. 

* Ce projet, 61 abore par la commission, a 6 te soumis, en 
9 sdances publiques, k la discussion de tous et adopte sous le 
9 titre distinctif de : Constitution de la Gr. Loge nationals de 
9 France , Mafonnerie unitaire , par un tr^s-grand nombre de 
9 fibres adherents. Desormais elle’ est leur seule et unique 
9 regie, sauf les modifications qui plus tard y seraient appor- 
9 tees aux epoques prdvues pour sa revision ; car avant tout il 
9 s'agissait de marcher, de vivre en un mot, et des lors de ne 
9 pas poser des barrieres infranchissables. 

9 C’est done parce que nous, Gr. Loge nationals de France 
9 constitnee, nous sommes convaincus d’etre dans la verite ma- 
9 connique en ayant etabli que les droits et les devpirs de tous 
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» les fibres sont 6 gaux et des lors en dtarStant 1 ' abolition de 
» toute souverainetd individuelle, des hauts grades et de Tina- 
9 movibilit£ des fonctions,la responsabilite de touset le prindpe 
9 dectif pour tous, que nous nous adressons en toute staurits 
9 aux Atel. de France et de TGtranger pour leur dire : fites- 
9 vous vSritablement masons, c’est-a-dire non de paroles 
9 vaines, mais de coeur et (Taction qui sont tout? Prouvez-le en 
9 rendant justice k nos intentions et k nos actes , groupons- 
9 nous, faisons alliance et que la maconnerie sorte enfin de 
9 cette orniere de routine ou elle devait s’arrdter et pdrirl 

9 Au surplus, confiants dans la justice de notre cause, nous 
9 vous dirons encore, tres-chers et tres-honorSs Freres, non 
9 avec orgueil pour nous-mAmes, mais seulement pour la ? 6 - 
9 rit 6 : Ou vous serez consequents avec vos principes, soit que 
9 vous nous ayez pr 6 c 6 d 6 s dans la r^forme, soit que vous deviei 
9 nous y suivre ; ou vous manquerez k ces m tales principes 
9 en nous laissant dans Tisolement ; mais pronex garde , si nous 
9 pouvions jamais succomber par votre faulty ce jour-la votre 
9 propre maconnerie ne serait quxme dtrision amtre et une ItUri 
9 morte. 

9 Du reste notre oeuvre vivra, avons-nous dit, parce que, en- 
9 core une fois, nous ne nous sommes adress 6 s qu f aux principes 
9 et & la raison, comptant plus sur eux que sur nous-mtanes et 
9 fermement decides a pers 6 v 6 rer dans cette voie. Et qu on ne 
9 nous reproche point de n’avoir rien fait de neuf et qui ne soit 
9 deja fait; car nous rgpondrions: Oui, nous n’avons vouluque 
» du vieux, et c’est la le mot, c’est^-dire des principes aux- 
9 quels on n’aurait jamais dd d^roger; et puis, si rien ne nous 
9 separe, prouvez-le done en nous tendant la main, car nous 
9 sommes les premiers a aller k votre rencontre. A cette 
9 condition seule la franc-magonnerie, puissante de Turnon et 
9 des lumieres de ses membres, comprendra mieux ce qu’elle 
9 a fait et ce qui lui reste k faire, etelle pourra Taccomplir. 

9 Elle verra que, pour que le bien domine id-bas, il ne suffit 
9 ni de d^truire avec audace, nid^difier avec somptuosite ; mais 
9 de le faire avec suite, avec justice et provision surtout; car 
9 les meilleures choses peuvent devenir )inauvaises dans des 
9 mains inhabiles, ambitieuses ou inexp 6 riment 6 es. Elle se sou- 
9 viendra que ceux-ci dominent et entrafnent le monde, qui en 
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» diligent la pensde, et que des lore il est de son droit et de son 
9 devoir qu’il ne soit rien fait sans qu’on ait k compter avec 
9 elle, d’autant que sa mission est de r£aliser le bien de l’hu- 
j» manitd et que ses moyens sont l’activite, la justice et la direc- 
9 tion pour tous et au benefice de tous. 

9 Mais k quoi bon un tel programme, si, aprds l’avoir dnoncd 
» nonsn’avons pas l’dnergie ndcessaire pour le mener k bien 
9 et surtout pour nous emparer des moyens qui doivent nous 
9 y conduire et jeter enfin les bases d’une solidarity rdelle, par 
9 example: de serrer nos rangs, de ne les ouvrir qu’& des 
9 hommes dignes et dprouvds, d’apprendre k nous visiter, & nous 
* eonnaitre, a nous concerter dans des congres pdriodiques oil 
9 toute la maconnerie serait reprdsentde, de facon k ce que nous 
9 puissions dtre k l’avenir et toujours exactement dclairds sur 
9 toutes nos ressources d’action, d’enseignement et surtout de 
9 philanthropie ; et pour cela nous efforcer d’avoir des finances 
9 habilement concentrdes, sagement administrdes, qui, de 
9 m 6 me que les souffrances des fr£res ou les ndcessitds de l’ceu- 
9 vre, seraient cellesde tous les membresde la grande famille. 

9 En un mot, il nous faut vouloir Otre et nous serons une 
9 puissance jamais redoutable, mais. toujours respectee ; ja- 
9 mais nuisible, mais toujours protectrice; jamais station- 
9 naire, mais toujours progressive. C’est la ce que s’est pro- 
9 pose la Gr. Loge nationale de France, et elle espere bien, 
9 ties-chers et tres-honor^s FF., gr;\ce k votre gendreux con- 
9 cours, pouvoir vous prouver que ses actes ne ddmentiront 
9 point ses paroles ! Toutefois, que de vous ou de ses membres 
9 nul n’ait le droit de se prdvaloir des services qu’il aura ren- 
9 dus, mais seulement de sa conscience, de l’estime de tous ses 
9 fr&res et surtout du triomphe des seuls et vrais p ‘ncipes. 

9 Ayons done foi tout d’abord en nous, et que la society pro- 
9 fane, nous voyant agir et marcher, nous applaudisse et s’em- 
9 presse de nous suivre! Courage 1 et travaillant ainsi au bon- 
9 heur de rhumanitd par le sacrifice et le devoir, nous aurons 
9 accompli la volontd du Grand Architecte de l’univers. Et si 
9 le succes couronne notre entreprise, notre recompense sera 
9 assez belle; vous priant, trd 6 -chere et tres-honords FF., en 
9 attendant votre rdponse, de croire k tous les sentiments afiec- 
9 tueux de notre inalterable fraternity. 
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» Le s membres de la commission organisatrice de la Gr. Loge 
» nationale de France. — Paris, 25f6vrier 1849. 

9 Signt : Jules Barbier, avocat, president ; — Du Planty, 

» docteur m§decin, vice-president ; — Vanderheym, 

9 administrateur ; — Desrivieres, docteur-medecin, 

» secretaire; — general Jorry; — Lefranqois, avo- 
» cat; — Eugene de Pradel; — Veyer, negotiant ; 

9 — Minoret, avocat ; — Alphonse Barbier, ren- 
» tier; — Hemerdinger, avocat; — Malvano, officier 
» en retraite; — Rebold, ingenieur; — Zawadzki, j 
» officier en retraite et Silly, homme de lettres. » 

Ce manifeste fut d’abord envoye avec la constitutioQ i \ 
toutes les loges de France ; mais on n£gligea de l’envoyer aui 
Gr. Orients Strangers et de se mettre en rapport avec eux. | 

Par circulaire du 29 avril, les membres de la commission or- 
ganisatrice de la Gr. Loge nationale de France annoncerent k \ 
tous les macons de Paris la premiere assemblSe gSnSrale de la 
loge pour le 19 mai suivant. i 

Cette circulaire contenait en note ce qui suit: 

« DSsirant, au bSnSfice d’une reforme complete, que leurs 
» actes et leurs paroles soient toujours d’accord, et rexpression 
» avant tout de la veritable simplicitS maconnique, les mem- 
» bres de la commisssion prSviennent les FF. visiteurs, que nul 
9 ne sera admis qu’avec les insignes d’un des trois grades sym- 
9 boliques. » 

L’assembiee proceda d’abord a la nomination des sept pre- 
miers officiers. Le F. marquis Du Planty, docteur-medecin, | 
chevalier de la Legion d’honneur et maire de Saint-Ouen, fut I 
Slu president sous le titre de « venerable de la Gr. Loge; » le i 
F. Jules Barbier, avocat general, qui avait decline l’honneur I 
de la prSsidence, premier surveillant; le F. general Jorry, | 
deuxieme surveillant ; le F. Rebold, grand expert ; le F. Desri- I 
vieres, docteur-medecin, orateur; le 'F. Humbert, homme de i 
lettres, secretaire general; et le F. Vanderheym, joaillier, ad- ■ 
ministrateur tresorier. I 

Apres l’installation des sept lumieres, la commission rendit 
compte h l’assembiee des travaux auxquels elle s’etait livree 
depuis son organisation, et enumeraceux dontla Gr. Loge, ac- 
tuelleraent constituee, auraitft s’occuper. 
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La Gr. Loge n’avait encore recu que peu d’adh^sions positives. 
Un grand nombre de loges lui ayant demand^ des renseignemen ts 
au sujet de son institution et de ses vues, pour toute rdponse elle 
se boma k leur adresser son manifeste et sa constitution, en 
faisant comprendre qu’elle n’avait point eu pour but de renver- 
ser les deux autoritds d£j& existant oud’enlever&leur obedience 
les loges que Fune ou Tautre rSgissait. Dans cette circonstance 
la Gr. Loge agit avec la plus grande d&icatesse, et, guid£e par 
les sentiments d’une fraternity vraiment maconnique, elle ne 
voulut profiter ni de la situation politique, ni de l’esp£ce de d£- 
faveur que sa creation avait jetde sur le Gr. Orient surtout; et 
dans ce moment il lui efit 6tti tr£s-facile d’attirer k elle le plus 
grand nombre des loges ddpendantes de cette autorite, ainsi 
que du Sup. Conseil, si elle avait £crit k ces ateliers et notam- 
ment k ceux qu’on savait titre mdcontents de la direction de ces 
pouvoirs. D’ailleurs il ne ddpendait que de la Gr. Loge natio- 
nale de France de faire dissoudre ces deux autorites maconni- 
ques, pour peu qu’elle l’etit voulu; car il lui etit sufli d’en 
adresser la demande au Gouvemement provisoire ; et si elle 
avait suivi le conseil qu’on lui donnait k cette £poque *, elle se- 
rait probablement aujourd’hui la seule autorite maconnique en 
France; mais les macons, dont se composait la Gr. Loge ytaient 
trop pdndtrys des v£ri tables principes maconniques pour qu’ils 
eussent pu Scouter des conseils de ce genre. Cependant ni le 
Gr. Orient ni le Sup. Conseil ne surent grd h la Gr. Loge na- 
tional de ses proems tout fratemels ; au contraire ils ne virent 
en elle qu'une rivale k combattre & outrance. 

1849. — La Gr. Loge nationale commenga ses travaux par 
s’organiser en trois commissions spdciales, qui se partagerent les 
difterentes branches de radministration. On s’occupa des rd- 
formes les plus urgentes et particulierement de la composition 
de rituels nouveaux en harmonie avec les principes fondamen- 
taux de institution, tout en respectant religieusement les tra- 
ditions antiques, mais en ayant soin de rejeter les fables inven- 
tdes pour cr^er les hauts grades. 

Des cahiers d’instructions relatives aux trois grades devaient 
former la base de Instruction historique, symbolique et philo- 

1 Voir Tfipiloguc. 
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sophique k donner aux jeunes adeptes L On aboiit d’abord dans 
Tinitiation les serments des anciens rituels fabrlquSs yew 
1750 par les partisans des Stuarts, lesquels, encore en usage 
dans toutes les loges de France 1 2 , non-seulement sont con- 
traires aux prindpes human! taires de l’institution , mais en 
outre doivent 6tre envisages comme un outrage au bon sens et 
k l’esprit de notre 6poque. On a lieu, en effet, de s'dtonner 
qu’au milieu du xix* si&cle on ose encore imposer de semblables 
serments k des hommes senses et raisonnables. On dedda 
6galement que le signe de d&resse serait dor^navant communi- 
que aux FF. apprentis lors de leur initiation, et ne serait plus 
le privilege exclusif des maitres, attendu que c’est un acte anti- 
maconnique et de lese-fratemitd d’en priver des masons dont 
il peut sauver la vie dans un cas donne. 

Apres s’etre constituee et organic, apres avoir rddige pour 
les trois grades symboliques des rituels conformes aux vrais 
principes de la franc-maQounerie, la Gr. Loge devait, imm6- 
diatement & la suite de ces travaux, entreprendre l’oeuvre 
qu’elle regardait comme le but principal vers lequel devaient 
tendre tous ses efforts, c’est-k-dire profiter de sa position 
particuliere et de la torpeur dans laquelle sa creation avait fait 
tomber le Gr. Orient et le Sup. Conseil pour realiser leur fusion 
en une seule autorite maconnique, et d’apres le rite des trois 
grades symboliques, enabolissant tous les hauts grades. Cer£sul- 
tatune fois obtenu, etces deux pouvoirs etant ddsormais reunis 
sous le titre, parexemple, deaGr. Orients reunis de France,* la 
Gr. Loge nationale devait se dissoudre ou se fondre avec eux, 
et ses membres rentrer dans les rangs de l’armde maconnique. 
Les circonstances rendaient 1’ex^cUtion de ce projet des plus 
faciles. Malheureusement cette ligne de conduite, que l’auteur 
de cette histoire a recommande de suivre, ne fut que froide- 
ment appuyee. On voulait attendre que la Gr. Loge fdt deve- 
nue puissante, pour qu’elle se posAt en mediatrice. Q’a Ik 
une faute immense, impardonnable, et d’autant plus grave que, 
selon son programme, cette oeuvre 6tait le but de sa creation, 

1 R6dig6s par le P. Desririferes, doeteur-mWecin. 

3 Dans les nooyeaux rituels 61abor6s, il y a quelqueft anh6es, par le Gr. Orient de 
Prance, qui sont plus impariaits que les anciens, ce sennent a eboli et a tot 
place i un autt*e qui eat plus en harmonie avec notre £poque* 
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but qu’elle n’eut pas le courage de poursuivre avec la fermetd 
ndcessaire, avec toute Intelligence qu’on etait en droit d’at- 
tendre des homines Sminents qui les premiers avaient arbord 
le drapeau de la reforme. Plusieurs membres m6me aban- 
donnfcrent la barque au moment ou elle avait le plus besoin de 
pilotes intr^pides et habiles; puis ceux k qui fut confine la 
direction etaient ou trop faibles, ou trop entiers dans leurs opi- 
nions et trop hostiles au Sup. Gonseil, qui les avait tries, de 
sorte qu’avec de tels elements la poursuite de Tceuvre de fusion 
manqua de l^nergie , de l’abn^gation et de la perseverance 
qu’exigeait une tAche si debcate et si importante. 

La Gr. Loge nationale rencontra, il faut le dire, beaucoup de 
difldcultes dans sa marche ; elle fut souvent paralysee par les 
elements retardaires qui s’etaient introduits dans son sein. Les 
travaux serieux dont elle avait a s’occuper ne furent que trop 
de fois interrompus pour des miseres administratives, au point 
qu’apres trois annees d’existence, c’est-a-dire au moment de 
son interdiction, elle n’avait pas encore termine la discussion de 
ses reglements gAneraux. 

Ayant essentiellement en vue son organisation et sa consoli- 
dation, la Gr. Loge laissa de c6te toute idee de propagande et 
de fusion. Au surplus, nous le repetons, les elements dont elle 
se composait en partie la mettaient dans Timpossibilite de rea- 
liser son programme et toutes les belles promesses qui avaient 
et e faites; elle se borna done k vivre. De progressive elle 
devint stationnaire. 

Cette inertie, observee avec satisfaction et par le Gr. Orient 
et par le Sup. Conseil, eut bientdt detruit chez ces deux auto- 
rites toutes les craintes que leur avait inspirees la creation de 
ce nouveau pouvoir maconnique. 11s reprirent courage et 
vigueur, et ils ne tardfcrent k le faire sentir k la Gr. Loge. 

1850.— Enfln des rapports adresses a laGr. Loge nationale de 
France dansle courant dumois de fevrierl850, et lui devoilant 
les sentiments peu fraternfcls dont ces deux autorites iivales 
etaient abimees a son Agdrd, ainsi que certaines demarches 
faites aupres de l’autorite civile pour arriver k la faire inter- 
dire, engage rent la Gr. Loge k prendre, le 25 lfcirrierj la reso^> 
lution svdvante : 

« La Gr. Loge nationale dfe France arrAle et porte a la coh- 
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» naissance de tons les macons unitaires, que, dans le cas ou 
» une ntcessitt quelconque, indtpendante de sa volonte, l’oWi- 
> gerait de suspendre ses travaux ou ceux de ses Atel., elle ne 
» s’en considtrerait pas moins rteilement constitute, et ses 
» offiders maintenus dans leurs offices, la franc-magonnerie 
» ttantune institution toute de justice et de tolerance mutuelle, 
» ne relevant que de la conscience et de la libertt individuelle, 
» sous la condition expresse que les offiders s’engagent solen- 
9 nellement et solidairement et sans arritre-penste aucune 4 
9 rtunir la Gr. Loge et les Atel. de sa correspondence aussitdt 
9 qu’il y aura stricte possibility et que dans cette premiere 
9 stance publique ils rendront compte de leur gestion et se 
9 dtmettront de leurs fonctions pour qu’il soit immtdiatement 
*> proctdt a de nouvelles tlections, si le temps voulu est tchu. » 

Cependant les rapports en question n’avaient pas eu le rt- 
sultat qu’on en avait attendu, et la Gr. Loge ne fut pas encore 
inquittte dans ses travaux; maisla mtflance de 1’autoritt dvile 
4 son tgard avait ttt tveillte, et elle put comprendre que le 
Gr. Orient et le Sup. Conseil verraient son interdiction avec 
plaisir L 

De nombreuses adhtsions ttaient dans le principe arrivtes 4 
la Gr. Loge; mais un certain nombre ne fiirent pas conflrmtes; 
plusieurs des loges qui les avaient envoytes se remirent en 
sommeil ; d’autres voulurent attendre et n’eurent pas le cou- 
rage de se dttacher ouvertement de leurs obtdiences. D’un 
autre c6tt, le Gr. Or., ttant entre dans la voie des rtformes , se 
conserva ainsi bien des loges, qui autrement Tauraient aban- 
donnt. Hen rtsulta que la Gr. Loge ne comptait en definitive 
que huit loges qui se fussent rangtes sous sa banniere et eus- 
sent ttt rtgulitrement constitutes par elle. 

Quoique le nombre des hommes intelligents dont se compo- 
sait la Gr. Loge ne f fit pas trts-grand, les travaux des six loges 

1 Ces rapports, bien que fails au nom du Gr. Orient et du Sup. Conseil, ne doi- 
vent cependant etre imputes en majeure partie qu’i quelques FF., adversaires juris 
de la Gr. Loge. Les rapports imanis du Gr. Orient sont I’ccuvre du F. Pillot, chef 
du secretariat du Gr. Orient, qui fut guide dans son animadversion contre la 
Gr. Loge par des motifs que nous devons taire aujourd’hui que la terre couvresa 
tombc. Les rapports du Sup. Conseil ont ete fails sous {'influence d’un de sesdigsi* 
taircs, qui esperait sans doutc reussir a tuer la Gr. Loge nationale, et voir enstrite 
rcvenir au herrail du Sup. Conseil les six loges qui I’avaient abandonne. 
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de sa correspondance seantes a Paris etaient assez bien diriges. 
Plusieurs de ces loges avaient drt choisir leurs presidents parmi 
des artisans ; mais elles n’en etaient pas plus mal conduites gue 
bien des* loges qui ont a leur t6te des capacites de premier or- 
dre ; car, tandis que les colonnes des loges du Gr. Orient et du 
Sup. Conseil dtaient souvent d6sertes, celles qui travaillaient 
sous la Gr. Loge etaient constamment garnies de nombreux 
freres visiteurs des deux obediences : aussi est-ce a ces loges que 
beaucoup d’hommes de progr&s prdfSrerent demander la faveur 
d’en faire partie, de maniere qiril ne se passait pas de stance 
ouil n’y etit des receptions, dont le nombre s’dlevait quelque- 
fois de quinze a dix-huit. Toutefois, nous le repetons, la plupart 
des membres de la Gr. Loge n’dtaient pas a la hauteur de la 
mission dont ils avaient 6te charges et ne comprenaient nulle- 
ment la portae des r6 formes que la Gr. Loge s’dtait pose comme 
but d’accomplir : ils croyaient tout bonnement qu’apres le rdta- 
blissement du systeme democratique et l’abolition des hauts 
grades, l’umvre etait achevee, et ils ne voulaient entendre par- 
ler d’aucune autre reforme l . 

1 Ces bons FF., qui avaient embrassc la cause des reformateurs, comprenaient 
si peu leur rdle, qu'ils retombaient sans cesse dans I'orniere ou ils avaient 6te si 
longtemps habitues de se trainer. Ils ne purent jamais se d6gager enti&rement du 
mysticisme du rite Scossais, qu’ils avaient pratiqu£ lorsqu’ils Etaient sous l’ob4- 
diencedu Sup. Conseil. Dans les ateliers de la Gr. Loge, m£me dans celui des Tri- 
mtaires qui comptait cependant parmi ses membres des FF. distingu6s sous tous les 
rapports, lels qne les FF. Jules* Barbier, avocat, le g6n£ral Jorry, Lefrancois, avo* 
cat, Hemerdinger, avocat, Vanderheym, joaillier, et dont les travaux Etaient diriges 
avec autant de dignity que de talent par le F. Du Planty, qui 6tait en m6me temps 
venerable de la Gr. Loge; dans cet atelier, disons-nous, qui avait pour orateur 
titulaire le F. Desrivi&res, homme de beaucoup de capacity et de m6rite et qui y tint 
un cours de philosophic, on croyait toujours se trouver dans une logedu Sup. Con- 
seil ; on n’y entendait que la batterie 6cossaisc, le huzza, ce cri de joie des Arabes ; 
enfin on y observait presque toutes les formes anti-magonniques du rite 6cossais. On 
comprenait si peu la signification du rite unitaire et ses consequences, que ces loges 
continuerent de se donner dans leurs planches de convocation le litre de Loge de 
Saint-Jean, et m£me de Saint* Jean d’Fcosse, quoique l’auteur de cette histoire leur 
edt fait connattre l’origine de ces qualifications; elles conserv&rent encore long- 
temps, et quelques-unes jusqu'au dernier moment, le mysticisme du langage 6cos- 
sais, daterent] de « l'Orient du monde, sous la vodte celeste et le point vertical 
du zenith, par les 48 degres 50 minutes de latitude nord, » puis de tel jour de la 
lune, etc., de tel mois de Tan de la Grande Lumiire ou du monde (comme s’ils 
l’eutfsenl su), « d un lieu tres-fort, lies- saint oil legnent 1’ harmonic, la puix et la 
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Nul doute pourtant que fes nouveaux elements dont se ren- 
forcaientjournellement lesloges dela correspondance de Paris, 
mais qui ne pouvaient encore prendre une part active anx dis- 
cussions de la Gr. Loge elle-meme (composee de six deputes de 
chaque logen’) eussentpeu a peu remplace les Elements arrieres 
et permis de realiser le programme de la Gr. Loge nationale 
de France ; malheureusement cette Gr. Loge fut tout a coup 
arrGtee dans sa marche. 

Des attaques, dirigees dans les journaux du parti ultramon- 
tain contrela franc-maconnerie, avaient intimide plusieurs pre- 
fets des d6partements et excite de leur part d’injustes vexations 
a l’6gard de quelques loges appartenant a l’obddience du Gr. 
Orient de France. Ces loges etaient accusees de tendances socia- 
lists, c’est-a-dire humanitaires, el signalees au gouvernemeut 
comme etant des societes secretes. Un certain nornbre de loges 
des departements furent fermees par ordre du gouvernenient. 
Quelques individus (il nous repugne de leur donner le title de 
masons), etlrayds de ces rigueurs, et s’imaginant que toute la 
macomierie allait 6tre interdite, chercherent a detourner l’o- 
rage (jui menacait le Gr. Orient et a le faire retomber et eclater 
tout entier sur la Gr. Loge nationale de France. 

En eflet des accusations, qui n’avaient pas le inoindre fon- 
dement, lancdes contre la loge « la Fraternite » de Montmartre, 
furent envoydes de Paris au « Journal du Havre } » puis repro- 
duites par le journal de Paris, « le Constilulionncl » du 4 decern- / 
bre 1850. Cette publication eutpour resultat d’abord uue drcu- 
laire de M. le prefet de police (le Paris, en date du G decembre 
suivant, adressee a toutes les autorites maconniques siegeant a 
Paris : c’dtait Tavant-coureur de Tinterdiction, inesure deja 
arrStee des cette epoque. 

Voici les motifs sur lesquels on basait cette interdiction ; 

concorde, » etc., etc.; sans jamais refiechir qu’il n'y avait pas de local au monde an* 
quel ces expressions fussent plus inal appliqufois, que celui oil les masons de Parts 
tenaient leurs reunions, et oil se reunissent encore ceux du Sup. Conseil et eeux de Miy 
raim, local profane de toutes les manieres, et, il faut 1’avouer, indigne de la ma^ou 
nerie parisienne ; ce langage aurait moins cheque des liommes serieux s’il se fut ap- 
plique a un veritable temple mafonnique, a un veritable sanctuaire du Gr. Architects de 
l’Univers; maisil etait sous ce dernier rapport revoltant pour tout macon, et ndi- 
cule pour tout non initi£, applique au local eu question, qui degradait la maconnerie 
aux jeux du monde profane. 
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« L’administration, disait-on, avait depuis longtemps reconnu 
9 une sorte d’existence r^guliere k deux ou trois riles maconni- 
» ques, et avait maintenu k regard de ces rites d’une date fort 
» ancienne des formes et des rapports que les gouvemements 
» precedents avaient laisse etablir; mais elle ne pouvait user du 
9 m 6 me procede envers toutes les reunions qui se sont formiSes 
9 depuis ou qui se formeront a ravenir sous le pretexte de franc- 
9 maconnerie, et en se donnant une soi-disant constitution 
9 maconnique, surtout lorsque ces associations, comme celle de 
9 la Gr. Loge nationale de France, sont rSpudiees par les rites 
9 maconniques, dont le temps et les antecedents ont enquelque 
9 sorte consacre l’existence r^guliere. En outre, l’administra- 
9 tion ne pouvait envisager la Gr. Loge nationale de France 
9 en raison de ses statuts, comme etant etrangere a la politique, 
9 vu que cette loge se contente, par Tart. 6 de sa constitution, 
9 d’interdire pendant ses seances toute discussion politique ou 
9 religieuse de nature a irriter les esprits. » 

A de semblables allegations on pouvait repondre avec raison 
que quelques annees de plus ou de moins ne sauraient en 
bonne equite constituer un droit exclusif en faveur des trois 
autres autorites maconniques ; que ce serait Ik admettre une 
espece de droit d’ainesse, droit que nos mocurs et nos lois civi- 
les ont rejete depuis longtemps, et dont on ne peut plus parler 
aujourd’hui sans joindre l’odieux au ridicule; que d’ailleurs la 
republique francaise, au nom de laquelle le prefet de police 
agissait avec tant de rigueur, n’etait elle-meme que de quel- 
ques mois plus Agee que la Gr. Loge nationale de France, et 
que nous ne sachions pas alors qu’on eftt voulu lui contester le 
droit d’exister par cela seul qu’elle edt ete repudiee par les trois 
gouvemements qui l’avaient precedee, ou suivie depuis sa pre- 
miere fondation. 

Cette facon d’interpreter Texistence de la Gr. Loge nationale, 
interpretation que nous laissons k Thistoire plus severe que 
nous le soin de qualifier, 6 tait un fait d’autant plus etrange, 
que, depuis les explications peremptoires donnees a la tribune 
de la Chambre des deputes en faveur de la franc-ma£onnerie* 
lors de la discussion de la loi sur les societes secretes t les loges 
maconniques ne pouvaient jamais 6 tre assimiiees k ces der* 
nieres. 
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Au surplus, Pautorite, mal inform6e sans doute, ignorait que 
leGr. Orient et le Sup. Conseil refusent de se reconnaitre else 
r6pudient Tun Tautre ; que ces deux puissances maconniques 
ne cessent de se faire la guerre depuis un demi-siecle , prdten- 
dant chacune a une direction exclusive ; en effet le Gr. Orient a 
constamment pousse l’intolerance jusqu’a d^fendre (defense 
renouvel6e en 1842), auxloges de son obedience de recevoir 
dans leurs temples des FF. appartenant a Tautorite rivale; et, 
se posant comme 1’unique Idgislateur et regulateur de l’ordre 
magonnique en France, il r^pudie egalement les FF. qui appar- 
tiennent au rite de Misraim *, en un mot tout ce qui n’est pas lui. 
L’autorite ignorait encore qu’a leur tour le Gr. Orient, le Sup. 
Conseil et le rite de Misraim sont, nous lie dirons pas positive- 
ment repudigs, mais du moins ne sont reconnus par aucun des 
pouvoirs maconniques de l’Europe ldgalement constituds , les 
quels rejettent les hauts grades adoptds par les dites autorites 
maconniques francaises et ne reconnaissent que les trois grades 
symboliques comme etant les seuls vraiment maconniques ; 
nous citerons, entre autres, la Gr. Loge unie d’Angleterre, qui 
est la pius importante et la plus ancienne antorite maconnique 
du globe. 

Nous n’hesitons done pas a dire que cette interdiction de la 
Gr. Loge nationale de France, qui frappait en ni6me temps les 
huit ateliers ranges sous sa banniere, est un fait inoul pour 
notre epoque, surtout si Ton considere que Tautorite n’a pu la 
baser sur aucun acte reprehensible qui put etre impute soit a 
la Gr. Loge elle-meme, soit a une des loges etablies par elle. 

Bien quo la Gr. Loge nationale de France declardt ne recon- 
naitre a aucune puissance le droit de la dissoudre pas plus 
que de detruire la franc-maconnerie elle-meme, atleinlu que 
e’est une institution de justice et de tolerance mutueile, ne rele- 
vant que de la conscience et de la liberte individuelles, elle 
resolut neanmoins de se soumettre et de donner l’exemple de 
Tobeissance k l’autorite meme dans ses erreurs, aux lois m£me 
dans leur fausse interpretation. 

Toutefois le Conseil general de la Gr. Loge, compose des 
deputes des loges de son alliance, dedda de formuler une pro* 

1 Defense renouvelfe par le Gr. Orient en 18 58, auivant son Bulletin. 
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testation dnergique contre l’interdiction qui venait ainsi frapper 
une fraction de la franc-maconnerie francaise, et prdcisdment 
cellequi tendait plus que toute autre it l’amdlioration morale et 
matdrielle du peuple, qui plus que toute autre s’dtait impost 
la mission de coopdrer au bonheur de l’humanite par l’amour, 
la science et le travail. Cette protestation fut adressde par la 
Gr. Loge nationale & tous les Gr. Orients de l’Europe et portee 
ala connaissance de tous les masons du globe dans la forme 
suivante 1 : 


A TOUS LES MASONS DU GLOBE. 

Paris, ce 10 janvier 1851. 

Trds-chers et trds-honords Frdres. 

Parmi les nombreux enfants de la Gr. Famille ma$onnique 
joies et peines dtant chose commune, la Gr. Loge nationale de 
France, forte de ses fails et de ses principes, vient porter & 
votre connaissance que, par ordre de M. Carlier, prefet de 
police, signifld & son vdndrable it la date du 2 janvier 1851, 
elle aura, ainsi que les Atel. de sa correspondance, k cesser de 
se rdunir, dans un local quelconque, it partir du 15 courant, et 
cela parce qu’elle ne reldve ni du Gr. Orient, ni du 8up. Con- 
seil, qui, eu dgard k leur anciennetd, continueront it dtre told- 
rds, et parce que l’article 6 de sa Constitution dit : 

■ II est expressdment interdit en maconnerie de traitor toute 
question politique ou religieuse de nature a irriter les esprits, 
et, par consdquent, k porter atteinte it l’institution toute de to- 
ldranee et de fraternitd, ce qui, cependant, n’exclut en rien l’d- 
tude des questions sodales. > 

D’oh M. le prdfet de police infdre que la Gr. Loge nationale 
serait une socidtd politique. 

Or, trds-chers FF., vous savez si la Gr. Loge nationale de 
France, composde de vieux et honorables macons, dtait, de- 
puis trois ans qu’elle existe, fondde plus qu’aucune autre loge 
k proclamer les mots d’union et de fusion maconniques parmi 
les diffdrents rites qui divisent depuis si longtemps et si malheu- 

* Elle fat intirie dens plimieurs joumaux. 


Digitized by LjOOQle 



566 


HI8T0IRK 


reusemeiit les masons de France, & se poser des lore entre tons 
en une sorte de camp neutre, et 4 s’efforcer d'opdrer une 16- 
forme qui, en abolissant de certaines distinctions, et mi s’ap- 
puyant sur les grands prindpes de notre institution ai belle 
pour qui la connalt, pdf nous faire arriver k la ma$onnerie 
unitaire, simple affaire de famille, du reste, des masons entre 
eux. 

Quant & la qualification de soci6td politique, vous saves 6ga- 
lement que le but que nous poursuivons tous en maconnerie, 
vous et nous, et cela, nous pouvons hautement le confesser, est 
celui d’amener les hommes, sans distinction de castes, de par- 
tis, d’dducation ou de fortune, k s’aimer, k s’dclairer, it se mo- 
raliser les uns les autres, k respecter la famille, la religion et 
la propri6td, base essentielle de toute society, ainsi que les lois 
qui les protegent. Or une telle institution, en quoi peut-elle 
mdriter le nom de socidtd politique et offenser un pouvdr 
quelconque? 

Aussi, trds-chers fibres, en apprenant la decision de M. le 
prdfet de police, decision sans prdcddent dans un pays dclaird 
et constitutionnel, ne pouvons-nous nous empdcher de nous de- 
mander k quel faux rapport, k quelle preoccupation, k quelle 
influence de rivalitd peut-dtre il aura c6d6, convaincus que 
nous sommes que, mieux renseignG, ce magistrat, loin de fer* 
mer nos loges, s’efforcerait, comme son pr£d6cesseur, de les 
autoriser, et par IS mSme de les rendre sulflsamment puis- 
santes au b6ndflce de l’oeuvre toute de paix et de conviction 
qu’elles poursuivent avec tant de z 61 e et de bonheur. 

Et puis la Chambre elle-m6me, & l’occasion de la loi sur les 
associations, n’a-t-elle pas declare que la franc-ma$onnerie n’6- 
tait pas une societe politique et secrete? Que les masons done 
par des motifs purement magonniques, fassent entr'eux un, ou 
deux, ou trois rites ma^onniques, qu’impbrte k l’autorite, 
quand les principes, le but et les moyens sont les m6mes pour 
tous, et cela au vu et au su de quiconque veut penetrer dans 
nos temples? 

D’ailleurs, si quelques faux fr6res ou quelques loges dtaient 
assez indignes pour faire de la politique sous le manteau de la 
maconnerie, eh bien ! qu'on rende les uns responsables ou que 
Von feme les autres, nous ne nous y opposerons pas ; mais que 
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sans motifs rdels ou connus, on vienne les fermer toutes, void 
ce qui a plus que lieu de nous surprendre. 

En tout cas, tr6s-chere FF., en presence d’une telle de- 
cision de l’autoritd, void ce que les membres reuius de la 
6r. Loge Rationale de France ont ddcidd avant de se sdparer : 

1® D’obdraux injonctions de la police pour ce qui regarde 
les rdunions ; 

2® Pour ce qu’il en est de leur caract£re maconnique, lequel 
est inddiebile, de se souvenir que la ma^onnerie, cette vieille 
et franche institution qui a traverse les giecles, ne faisant que 
des hommes de paix et d’ordre, ne releve que de Dieu et du 
respect de la conscience ; des lors de vivre entre eux comme 
les enfants de la veritable lumiere ont coutume de le faire en des 
temps difficiles, c’est-a-dire en attendant dans le calme et le 
silence des jours meilleurs; et enfln de vous aviser au plus 
tdt pour que vous ayez k en ddlibdrer, confiants, du reste, qu’ils 
sont, tr^s-chere fibres, dans votre inalterable amitid et daps la 
protection du Gr. Architecte de l’univere, vous priant de rece- 
voir ici l’expression des sentiments les plus ddvouds et les plus 
affectueux. 

Le v6n6rable de la Gr. Loge nat. de France, 

Du Planty, doct.-mddecin , 
maire de 8aint-Ouen ; 

Le premier surveillant, Gdndral Jorry; 

Le second surveillant, Jules Barbier, avocat 1 ; 
L’orateur titulaire, Desrivi£res, doct.-mdd. , 

Le secretaire-general, Humbert, homme de lettres. 

Aprds avoir lance cette protestation, que l’on peut regarder 
comme l’avant-dernier signe de vie officiel qu’elle ait donne, et 
apres avoir profltd du court sursis que l’autorite civile lui avait 
accorde pour rdgler sea affaires administratives, la Gr. Loge 
nationals de France dedda que, afln declore dignement ses tra- 
vaux, elle tiendrait une demidre seance solennelle le 14 janvier 
1851, veille du jour h dater duquel il lui etait interdit de se 
rdunir. 

Lesloges < les Invisibles Ecossais, les Trinitaires, l’Etoile de 

i On a»ait par errenr mia an autre nom i la place de eelni de J. 6. 
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Bethleem, les Patriotes, les Commandeurs du Mont-Liban et 
la Fraternite, » constitutes par la Gr. Loge Rationale a TOrieut 
de Paris, assisterent a cette reunion supreme. Un grand nom- 
bre de FF. de difftrentes obediences, la plupart venerables ou 
deputes de loges, se pressaient dans le grand temple pour rece- 
voir les adieux de cette puissance maconnique, qui rtpondait a 
l’arbitraire par le sacrifice et l’abntgation. Le temple et ses 
galeries etaient combles. Un morne et penible silence regnait 
sur toutes les colonnes, ou l’on comptait plus de 600 macons 
lorsque le president de la Gr. Loge nationale de France, le F. 
marquis Du Planty, entra et alia occuper le fauteuil; lemaillet 
du premier grand surveillant etait tenu, en l’absence du titu- 
laire, le F. Jules Barbier, avocat gentral, par le F. Van- 
derheym, et celui du second Gr. Surveillant par le F. general 
Jorry ; les fonctions du premier Gr. Expert etaient, comme tou- 
jours, remplies parle F. Rebold; an banc de l’orateur sitgeait 
l’eloquent F. docteur Desrivieres ; le burin etait tenu par le 
F. Humbert. 

Le F. Du Planty, dans un discours plein de dignite et de 
moderation, exposa a tons les F. presents les persecutions aux- 
quelles etait en butte la Gr. Loge nationale, protesta contre 
les accusations que la calomnie avait cherche a faire peser sur 
elle, et dedara que, fidele k ses principes, la Gr. Loge croyait 
devoir obeir a Tautorite et se mettre en sommeil, non sans tou- 
tefois exprimer l’espoir d’un reveil prochain. Ces paroles pro- 
voquerent de la part des venerables et des deputes des loges 
susnommees d’unanimes protestations de leur devouement sans 
borne aux principes proclames par la Gr. Loge nationale, et de 
la part des nombreux F. visiteurs de vifs temoignages de leur 
profonde sympathie pour elle. 

Enfin, apres avoir prononce le pardon pour les ennemis dela 
Gr. Loge nationale de France et fait tirer k cet effet et comme 
constatation une batterie pour le Gr. Orient et une autre pom le 
Sup. Conseil, leVen. ordonnalachalneetTaccolade fraternelle. 

Ainsi fut close la derniere seance tenue par la Gr. Loge na- 
tionale de France, seance empreinte d’une triste et touchante 
solennite, et dont le souvenir restera k jamais grave dans le 
cceur de tous ceux qui y ont assiste. 
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Epilogue. 

La courte histoire gue nous venous de lire nous fait voir que 
les hommes qui, apr^s la Revolution de 1848, ont tente de re- 
former la maconnerie et de la purifier de tout le fatras ridicule 
sous lequel la cupidite et Tignorance l’avaient denature en 
France depuis un siede environ, etaient aussi peu doues des 
qualites necessaires pour accomplir une pareille oeuvre que les 
hommes politiques qui avaient proclame la Republique ne l*e- 
taient des capacites indispensables pour la maintenir : aussi ces 
deux grandes tentatives de reforme ont-elles echoue et k peu de 
temps Tune de l’autre. Toutefois, disons-le hautement, les in- 
tentions de ces deux classes de rdformateurs etaient k peu ^ex- 
ceptions pres nobles et dignes; mais pour qu’ils pussent at- 
teindre leur but, il leur etit fallu plus de savoir, plus d’6nergie, 
plus d’abnegation personnelle ; il leur etit fallu, en un mot, 
etre les uns plus macons, les autres plus republicains qu’ils 
ne Font 6te. 

Les FF. qui se mirenta, la tete dela Gr. Loge nationale et en 
prirent la haute direction, furent dans le principe en trop petit 
nombre ; et de ces quelques hommes la plupart manquaient de 
l’intelligence necessaire pour seconder efficacement la fraction 
dclairge formant la Gr. Loge. Ils s’imaginerent que, la consti- 
tution discutee et acceptee, tout etait fait ; que, par suite de la 
ldthargie dans laquelle la creation de la Gr. Loge nationale 
avait plonge le Gr. Orient et le Sup. Conseil, les loges, admi- 
nistrees par ces deux obediences, s’empresseraient de se ranger 
sous celle de la Gr. Loge. Nul doute que cet espoir ne se fdt 
realise peu k peu; car on etait generalement m6content de la di- 
rection des deux andennes autorites ; mais les loges qui en de- 
pendaient, voulurent, avant de s’en separer ostensiblement, 
voir la nouvelle a l’ceuvre. Il fallait done que tout d’abord la 
Gr. Loge se montr&t k la hauteur de son entreprise, travaillAt 
activement k la mise k execution de son programme et fit de la 
propagande. Malheureusement pour elle ainsi que pour la 
franc-maconnerie francaise, elle perdit le temps le plus prd- 
cieux k s’organiser, et se vit m6me bientdt abandonee par 
les premiers promoteurs de la reforme, dont plusieurs se pr4- 
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valurent de motifs de prudence pour excuser leur retraite. 

Le Gr. Orient, effrayd un moment de cette creation, reprit 
courage, comme nous l’avons vu, entra dans des voies de r6- 
forme et par Ik parvint k reconsolider son pouvoir dbranld par 
les dvdnements politiques. Le Sup. Conseil sortit aussi de sa 
torpeur; mais il se tint dans une prudente reserve. D’ailleurs 
l’essence tout oligarchique de son gouvernement ne lui per* 
mettait d’introduire des rdformes pas plus dans sa constitu- 
tion que dans les loges qu’il administrait, ainsi que la crainte 
en avait inspird au Gr, Orient. Les changements survenus dans 
l’dtat politique du pays lui ayant rendu sa sdcuritd, le Sup. 
Conseil, oubliant, comme le Gr. Orient, les leconsdupassd, s’d- 
carta des principes de toldrance maconnique qu'il avait jusqu’a- 
lors professes, chercha k se venger des membres qui l’avaient 
quittd pour aller former la Gr. Loge nationale et prononca con- 
tre eux la radiation. 

Nous croyous appeler ici l’attention sur un fait ; qui edt sin- 
gulidrement favorisd les rdformes que la Gr. Loge se proposait 
d’opdrer, si elle etit pu en proflter. Dans les premiers temps 
de la creation de la Gr. Loge, quelques membres du Gouveme- 
ment provisoire, comprenant mieux qu’elle-mdme les difficul- 
tds qu’elle aurait k vaincre, si on laissait subsister k cdtd d’elle 
et le Gr. Orient et le Sup. Conseil, lui flrent donner, le 14 dd- 
cembre, au moment ou Ton sanctionna la nouvelle Constitution, 
Tavis de demander au Gouvernement provisoire la dissolution 
des deux autres autoritds maconniques, en laissant entendre 
que cette demande serait aussitdt accordde. II est certain que, si 
Yon avait donnd suite k cette proposition, l’dtat des choses 
aurait compldtement change ; la majeure partie des loges du 
Gr. Orient et du Sup. Conseil se seraient sans doute alors ral- 
lies k la Gr. Loge, qui, ainsi consolidde et munie des dldments 
de progrds que ces loges lui auraient apportds, aurait acquis 
assez de force pour pouvoir poursuivre son oeuvre avec succds; 
il est rodme probable qu’en marchant avec circonspection, elle 
serait restde le seul pouvoir magonnique en France, d’autant 
plus que dans ces circonstances il y eftt eu peu de chances de 
rdveil pour le Gr. Orient et le Sup. Conseil, lesquels par 
leurs constitutions aristocratiques et leur superfdtation de hauts 
grades hdtdrodoxes ne jouissaientpascTune grande confiance. 


Digitized by LjOOQle 



DS LA GRANDE LOGS NATION ALE DE PRANCE. 371 

Un grave reproche peut dtre a cet egard adresse k Tauteur de 
cette histoire. Une circonstance fortuite l’avait rendu le deposi- 
taire involontaire des intentions des membres du Gouverne- 
ment provisoire, qui faisaient faire ces ouvertures k la Gr. Loge ; 
mais ne prenant en consideration que les pr£ceptes de la ma- . 
gonnerie, il crut devoir aussitdt se prononcer contre un pareil 
dessein de dissolution contraire au programme de la Gr. Loge; 
de sorte que, sans le vouloir, par l’dnergie avec laquelle il sou- 
tint son opinion aupr£s de celui qui etait charge de cette mis- 
sion, il empecha au moment opportun la communication de 
cette importante proposition aux chefs de la Gr. Loge. Libre k 
iui de n’appuyerni d’approuver le projet de dissolution ; mais il 
etit dd le laisser discuter dans le conseil d’administration, od 
chacun aurait pu exprimer son opinion. C'a 6t6, il l’avoue, une 
faute grave, dont il subit, k l’heure qu’il est, les conse- 
quences. 

Les membres de la Gr. Loge, il faut bien le reconnaltre, n’a- 
vaient qu’un but en vue : c’etait d’arriver k l’unite de la macon- 
nerie frangaise et de faire cesser les dissensions qui regnaient 
entre le Gr. Orient et le Sup. Conseil. Us ont constamment pro- 
fessd les sentiments les plus magonniques, la tolerance la plus 
exemplaire envers leurs FF. du Gr. Orient et du Sup. Conseil, 
qui venaient en grand nombre visiter les reunions de la Gr. 
Loge, et qui y ont toujours 6te accueillis avec tous leg egards 
maconniques. Mais ces temoignages incontestables de fratemite 
n’ont pas empechd les hommes qui gouvemaient k cette epoque 
les deux autorites que nous venous de mentionner, de conser- 
ver une rancune implacable contre leur jeune rivale et de tra- 
vailler en secret k sa dissolution : ils ne pouvaient lui pardon- 
ner la generosite qu'elle avait eue de leur tendre une main 
fraternelle, au moment od leur chute etait imminente devant son 
triomphe ephemere. Appuyes par des elements que nous con- 
naissons, mais que nous croyons devoir ne pas faire connaitre 
id, ses adversaires ont redouble d’acharnement contre elle , et 
la Gr. Loge a flni par succomber sous leurs attaques sans 
relGche. 

La Gr. Loge nationale, malgre la courte durde de son exis- 
tence, a seme des germes qui ont porte leurs fruits et en porte- 
ront d’autres encore ; en effet, au foment od nous ecrivons , U 
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n’est peut-fttre pas en France une seule loge, dont les mem- 
bres intelligents n’approuvent ce que la Gr. Loge avait tent6 
d’accomplir, qui ne d^sirent sinc£rement des rSformes, une 
direction de i’institutioii dans un esprit plus Sieve, plus raa- 
connique que celui* qui anime le pouvoir auquel ils sont 
forces d’obSir, attendu que tout voeu, toute opinion exprimee 
individuellement par des macons ou par des loges demeurent 
invariablement sans aucun rSsultat, et est accueillie avec froi- 
deur, lorsqu’elle ne donne pas lieu k un bldme ou a une repri- 
mande K 

Quoi qu’il en soit, en dSpit de tous les obstacles qu’on oppose 
k la Iibre manifestation de Fopinion des loges et des macons, la 
franc-maconnerie francaise, nous en conservons la conviction 
et l’espoir, secouera tdt ou tard le joug qu’on lui impose; le but 
que s’Stait proposS la Gr. Loge nationale deviendra celui de tous 
les macons eclaires : l’institution sera ramenee k ses anciens et 
vSritables priricipes, tels qu’ils ont StS formules en 1717, lors 
de la transformation de l’association matSrielle en institution 
philosophique, tels qu’ils sont SnoncSs dans la constitution de 
la Gr. Loge de Londres, constitution qui doit servir de regie 
a tous les Gr. Orients etablis sur la surface du globe, comme la 
Gr. Loge, qui en observe les statuts, doit 6tre leur modele. 

1 Ces observations ont 6t6 Writes sous I’admiuistration du Gr. Maltre prince Murat 
et de son repr&entant le F. Rexes. 


I 
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DU 

RITE tSGYPTIEN DIT DB MISRAIM' 

DEPUI8 8A FONDATION EN 1806, A MILAN 

jusqu’en 1862. 


Dans un ouvrage public a Paris en 1848, sous le litre de « I’Ordre Ma- 
ronnique de Misraim, » le F. Marc Bedarride, Gr. Conservateur de celte 
dissidence ma$onnique, en commence I’histoire de la inaniere suivante : 

« Depuis le premier 4ge du monde, dpoque oik notre ordre v£ner6 fut crde 
v par le Tout-Puissant, aucun Gr. Conservateur n’a osd prendre le pinceau 
» pour tracer et rdunir les plans parfaits de ses scientifiques Iravaux, et en 

4 REFLEXIONS SCR LES RITES DE JIISRAYM ET DE MEMPHIS. 

L'histoire du rite de Misraim et de eelui de Memphis, que nous allons tracer, doit 
sugg4rer aux masons 6clair6s de tristes reflexions sous plus d’un rapport ; mais il 
6tait impossible de passer sous silence ces oeuvres de faiblesse, d’erreur et d’orgueil ; 
car nous devons la v4rit4 au monde profane comme 4 nous-m&ne. Si le nombre des 
individus qui les ont cr 44s est peu considerable, grande malbeureusement est la 
multitude de ceux qui ont particip6 4 ces aberrations de 1'esprit humain. II est du 
devoir de l’historien de signaler les hearts dans lesquels ils- ont entrain^ parfois notre 
institution, afln que leur exemple nous serve d’enseignement et nous preserve de 
nouvelles erreurs. 

Que les J6suites, cette association puissante, aidfc (Tune legion d’4missaires 
actifs, soient parvenus dans le si4cle dernier 4 former des associations, des ordres 
cbevaleresques, eovelopp6s de formes magonniques, dans Tintention d’abord de de- 
tourner les homme* de la pure maconnerie anglaise qui se repandait dc plus en plus 
sur le continent et dont le but etait eontraire au leur, ensuite d’etendre leur domina- 
tion sous le convert de la maconnerie et de rttablir les Stuarts, cela n’a rien d’eton 
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» doter les generations : les uns parce qu’ils manquaient de documents n£- 
» cessaires *, les autres par la crainte de se parjurer ou de porter atteinte 
» a ce sublime heritage qui leur avait ete legue poor le transmettre k lean 
» disciples dans toute sa purete ; mak si ces cdkbres Gr. Conservatenrs 
» (il n’en indique pas. les noms), nos devanciers, n’ont pas rempli cette 
» mission sacree, ils n’en ont pas moins laisse k leurs successeurs la tradi- 
» tion de nos rayst&res en caracteres hidroglyphiques, de mani&re k D’etre 
a intelligibles que pouf les initids, et par la mettre ces documents a 1’abri 
i de toutes indiscretions profanes. » 

Puis il continue 1'histoire de son c ordre vdndrd » de Misralm, traversal 
k marche forcee la sdrie des si&cles, ne s’arretant dans son rdcit que tous 
les cent & deux cents ans one settle foil pour signaler das inities Gr. Con- 
servateurs qu’il trouve partout, sans designer ni oft, ni comment, ni par qui 
ils ont ete inities. L’auteur poursuit ce roman jusqu’au commencement de 
ce si&cle. De \k il commence k faire un peu d’bistoire; mais son recit est si 

nant. Que des imposteure, encourages par leur succte, aient k leur tour, dans an 
esprit de lucre, imagine de creer des rites ou des ordres de chevalerie, et aient 
trouve en France, oil un penchant pour la chevalerie du moyen Age favoriaait lean 
projets, un terrain propice a ce genre d’exploitation, cela peut encore se concevoir. 
Mais ce qui parattra inexplicable, c'est que, aprfes avoir reconnu la source ilttgi- 
time de tous ces rites & hauts grades, dont les fabricants ont ete en partie ddvoilfc, 
cbasses, ou emprisonnes en Allemagne, aprfes avoir reforme tous ces rites (de 1785 
k 1790) et en avoir rdduit les nombreux echelons, les magons franca is dans ce 
sitele-ci aient ete les dopes de jongleurs de la meme categoric, au point d*accepter 
dMndividus sans caractere, sans titres legaux, de nouveaux rites de nttae vateur, 
beaucoup plus extravagants encore, dont Tun comptait 90 et 1’autre 95 degrds, 
ootid ce qui ne se comprend pas . 

Ce qu’il y a de plus etrange, c’est que tous les macons edaires savaient tres-bien 
I cette epoqne que la veritable maconnerie ne se compose que de 3 degres, ids 
qu’fls avaient ete pratiques par l’ancienne Gr. Loge national© de Prance et tons ses 
ateliers (de 1725 k 1799) et par le Gr. Orient lui-mdme (de 1772 k 1786). 11 est vrai 
qu’ils n’ofTraient pas aux adeptes comme les rites k hauts grades de brilianles deco- 
rations, des cordons chamarres. 

1 Lelecteur comprendra facilement ce manque de documents; cal Adam institoe, 
sulvant les dires de l’anteur* par le Tout-Puissant comme premier Gr. Conserva- 
leur, n'a pu laisser de proems- verba ux de sa direction de I’Ordre de Misraim I ses 
descendants, vu qu’il ne savait pas ecrire et qu’il n'avait d’ailleurs & diriger qu*&ve, 
sa femme, et plus tard ses enfants. Ce que !*on comprendra moins et ce que I’autecr 
n’explique pas, c’est qu’Adam ait baptist son Ordre du nom du premier roi dgyf 
tien, qui est nd buit sidcles apres lui, en prenant pour base la Gendse h&rafqae, 
laquefta toutefois doit repose*, selon les savants, sur nne petite errar de quetquss 
cent miUe ans seulement. 
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sensibtement tronqud qu’il a fallu chercher k ddcouvrir la vdritd en remon- 
tant a la source des faits . 11 est impossible de rdunir dans un livre une plus 
grande masse d’absurditds que ne l'a fait l’auteur en tra$ant rhistoire de 
son rite. Nous croyons rendre service k nos lecteurs en ne les fatiguant pas 
de la refutation de toutes les inexactitudes dont fourmille ce livre. 

On croit g4n£ralement dans le monde ma$onnique que les FF. Marc et 
Michel Bedarride, qui dtaient les chefs de ce rite, en furent aussi les inven- 
teurs; mais on verra plus loin qu*ils n’en out dtd que les propagateurs. 

Commen^ons par dire que ce rite se compose de ldgendes et d’agrdgations 
monstrueuses ; que c’est un pillage de tous les rites, de l’Ecossisme, du Mar- 
tinisme et de THerm^tisme. Depuis le 67 me degrd, il ne roule que sur des 
sujets bibliques ; c’est de I’isradlisme tout pur, et Ton pourrait avec plus de 
raison l’appeler « rite judalque, a que « rite dgyptien. » On retrouve 4ga - 
lenient dans cette oeuvre des grades, ainsi que la division en quatre series, 
emprunt^s au rite appeld dgyptien, cr66 par Joseph Balsamo dit Cagliostro 1 , 
lequel avait 6te profess^ par la mfcre loge « La Sagesse triomphantc ,» fondde 
par lui k Lyon en 1782. Ce rite 6gyptien 3 n’a eu qu’une existence 6ph6- 
mere, et il est assez probable que quelques rituels de Cagliostro ont servi k 
completer Y oeuvre deplorable du rite de Misraim, qui eut pour auteur le 
F. Lechangeur de Mil&n, ainsi que nous allons le ddmontrer. 

Un Gr. Orient d'ltalie avait 4t4 fondd en 1805 a Milan, peu de temps 
aprfcs la fondation de celui de Naples, et le prince Eug&ne Beauharnais avail 
dtd investi de la dignitd de Gr. Mattre. Des officiers supSrieurs, rdsidant a 
Milan, qui avaient initios a Paris aux hauls grades du rite 4cossais du 
33 me degrd, rdsolurent d’dtablir un Sup. Conseil de ce rite k l’instar de celui 
de Paris. Un nommd Lechangeur, officier ou president d’un atelier mapon- 
nique de Milan, demands d’en faire partie et fut re?u ; on lui confdra cer- 
tains grades ; mais on avait des motifs pour ne pas le faire entrer dans le 
Sup. Conseil de direction, de sorte qu on lui refusa les grades supdrieurs. 
Vex6 de ce refus, Lechangeur prdvint les membres du Sup. Conseil qu’il 
allait se mettre au-dessus d'eux, en errant un rite k 90 degrds, dans lequel 
aucun d’eux ne serait admis. 11 execute en effet son projet, et e’est k lui 
qu’on est redevable du monstrueux 6chafaudage de ce soi-disant rite oriental. 

La premiere chose que fit Lechangeur, apr&s avoir dlabord son rite, ce fut 
de s’dlever lui-mfcme, imitant en cela tous les fabricants de rites, k la plus 

* Get bonne extraordinaire, n4 i Palermo ea 1743, acquit one e4M b ri t4 I 
taquelte psrrtenueutraremeut lee impaetears. AnM k Rome le 23 dteenbre 1789, 
M fut eondann£ k aaort par le Snot-Office le 21 mare 1791; mais Pie VI cannot 
a peioe e» prison petyMucUc aa oh&teau de Sent- A age, oil U naaruL 

3 Cagliostro, dans on voyage qu’il fit k Leodres, acheta un manuetrit qui avail 
apparteau k un nonuni G. Coston, dans lequel il trouva le plan d’une magonnerie 
fundee sur un sy»t&me qui avait quelque chose de magique, de cabalistique et de 
superstitieux. 11 puisa dans cel ouvrdge le plan de son rile egyptkn. 
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haute dignity sous le titre de « Superieur Gr. Conservateur de VOrdrt de 
Misraim, » et de d&ivrer en cette quality des patentes constitutiyes a ceux 
qui s’oftraient de propager le nouveau rite a son profit . Ces d£l£gu£s ne par- 
vinrent toutefois qu’k fonder quelques chapitres notamment k Naples. Its sc 
born&rent alors k cr6er k leur tour des d£14guds et a delivrer aussi des 
patentes constitutives k des individus qui les leur payaient. 

Nous allons maintenant expliquer comment et par qui le rite de Misraim 
a £td plus tard introduit en France. 

Le F. Michel Bedarride, natif de Cavaillon, d4partement de Yaudose, 
et appartenant k la religion juive, fut initie k la franc-ma^onnerie le 
o juillet 1805 dans la loge « la Candeur » k C£zena en Italie, et affilie 
en 1802 & la loge « Mars et Themis » a Paris, qui lui confdra, ainsi qu’a son 
frfcre Marc Bedarride, le grade de maltre. 

Michel Bedarride, qui 4tait negotiant a Naples, remplissait les fonctions 
d’inspecteur des vivres au service de l*arm4e d’ltalie, de l’ltat-major de la- 
quelle son frfcraMarc Bddarride faisait partie. Pendant leur s6jour en Italie, les 
deux fibres se firent aftilier k di verses loges de ce pays. Le 3 ddcemhre 1810, 
par l’entreraise d’un Napolitain, un des d616gu6s auxquels le frfcre Lecbaih 
geur avait, comme nous l’avons dit plus haut, d&ivrd des patentes constitu- 
tives, Michel Bedarride en obtint une, qui lui conc<kla le droit de collation 
des grades misraimites jusqu’au 73® degrd. Plus tard, a Milan, il re^ut do 
F. Lechangeur lui-m^me une augmentation de ces grades, et une patente, 
en date du 25 juin 1811, lui contera le grade de « Grand Hazsid, » oq 
77® degr6, avec le droit de conferer tous les grades jusqu’i cc degr& Une 
patente identique avait d6j& d61ivr6e, le 3 janvier 1810, par Lechangeur 
a Marc Bedarride. 

11 paraltrait que le F. Lechangeur, chef du rite, ne voulut pas initier les 
FF. B&larride aux grades de Gr. Conservateur 90® degre, etc.; cependant, 
pour les projets qu’ils m6ditaient une constitution de ce degrd leur devint 
absolument n6cessaire. Le F. Michel Bedarride s’adressa done dans ce but 
a un dd^gue nomm4 Polacq, isra&ite r£sidant k Venise, qui, usurpant les 
droits de Lechangeur, s’etait aussi proclame Superieur Gr. Conservateur, e’est- 
&-dirc Gr. Maitre independant; il en obtint, le l® r # septembrc 1812, une 
constitution , qui lui conferait le titre qu’il avait d4sir6. Ce document ne 
lui parut toutefois pas suffisant pour exlcuter ses projets, vu qu’il etait 
revetu d’une seule signature et d^pourvu des signes d’authenticitd ; car, 
aussitot a pres la mort de Lechangeur,. il se fit donner une autre constitu- 
tion par le F. Theodore Gerber de Milan, a qui le F. Lechangeur avait, en 
mourant, 16gue les pouvoirs qu’il s’&ait donnes lui-ntfme de son vivant Ce 
fut le 12 octobre 1812 que Michel Bedarride put se procurer cette nouvelle 
patente signee du dit F. Theodore Gerber se donnant le titre de Superieur 
(ir. Conservateur de l’ordre dc Misraim en Italic. Outre la signature de 
Mure Bedarride, qui u'uvuil alors que le IV grade ot non le 90®, cette 
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patente portait celles de sept ou liuit autres fr4res, qui 4taient census com- 
poser le « souverain Grand Censeil du 90° degri des Grands Matins 
» absolus; » et c’est en vertu des pouvoirs qu’ils s'4taient arrog4s de con- 
cert avec le chef de ce rite, qu'ils d4clar&rent d414guer k Michel Bddarride 
ces m6mes pouvoirs et tous leurs droits supr&raes, y 4tait-il dit, pour 
« crier, former , rigulariser ou dissoudre au besoin loges, chapitres, col- 
19 14ges, directoires, synodes, tribunaux, consistoires, conseils et conseils 
» g4n4raux de I’ordre de Misraim ; » prerogative que ce fr4re, y est-il dit, a 
merits c par Ntude des sciences les plus profondes et la pratique des vertus 
» les plus sublimes qu’il n’appartient qu’d un tree-petit nombre d'elus 

• de connaltre ; — invitant tous les fr&res de tous les grades et de tous les 
» rites k assister le puissant et vinerable Grand Conservateur Michel 

* Bddarride de leurs conseils, de lour cridit et fortune , lui et les rejetons 
» de sa race, etc., etc. » 

C'est en vertu de ce curieux document, que nous croyons inutile de qua- 
lifier, que le F. Michel Bddarride se fit par l’organe de son fr4re Marc 
Bddarride, annoncer k Paris comme chef de cet ordre soi-disant oriental, 
antique et sublime, lequel, disait-il, 4tait la souche de tous les rites ma^on- 
niques existants, bien qu’il sht par qui il avait 4t4 fabriqud. Le texte de 
sa proclamation donne une id4e de l’arrogance de ces juifs mapons, et nous 
rappelle les cinq masons, 4galement juifs, de Charleston, qui ont fabriqu4 le 
rite 4cossais de 33* degr4s \ sans lequel le rit de Misraim n’aurait jamais vu 
le jour, et ne serait pas venu accroltre encore les obstacles qui entravaient 
dfrjh le rdtablissement de l unitd ma$onnique tant en France que dans d’au- 
tres pays. 

Lorsque le F. Marc Bddarride, alors officier en retraite, arriva k Paris 
en 1813, oh il fut rejoint un peu plus tard par ses fr&res Michel et Joseph 
B4darride, dont le dernier avait aussi re$u k Naples des patentes constitu- 
tives d’un d414gu4 de Lechangeur appartenant k la religion israllite, ces trois 
fr&res y trouv&rent 4tablis quatre fibres, dont deux du nom de Joly et de 
Gaborea, qui s’4taient procur4 comme eux, en Italie, des patentes constitu- 
tives du rite de Misraim, jusqu’au 90® degr4, et avaient, aux termes de 
ces constitutions, le droit de cr4er des loges, conseils, etc., jusqu’k ce degr4 
et deux autres, les FF. Garcia et D4collet, qui 4taient porteurs de patentes du 
77* degr4. Comme les FF. B4darride avaient l’intention de se fixer k Paris pour 
exploiter cette nouvelle branche de maponnerie, les comp4titeurs que nous 
venons de nommer les g4naient beaucoup dans l’ex4cution de leur projet; 
aussi cherch4rent-ils k s’assurer leur concours ; apr4s 4tre, k force de demar- 
ches, parvenus k obtenir la protection du F. comte Muraire, apr4s avoir fait 
consentir, comme ce dernier, un grand nombre d’autres tr&res, appartenant 
presque tous au Sup. ConseU du rite 4cossais du 33* degr4, par mi lesquels 

1 Voir « Hifttoiredu Sup. Conseil. » 

37 
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nous citerons le comte Lallemand, Thory, le colonel Martin, le comte de 
Chabran, le gdntral Monier, Barbier de ' Tinant, le chevalier Chalon de 
Collet, Vidal, Perron, le gtntral Teste, etc., k recevoir les plus hauts degrts 
du rite, afin de pouvoir organiser le Sup. Gr. Conseil du 90® degre, ntces- 
saire pour constituer dtfinitivement la Puissance SuprSme de VOrdre pour 
la France, les FF. Btdarride, prenant le titre de Gr. Conservateurs de 
l’ordre, lanctrent, le 9 avril 1815, leur circulaire, par laquelle ils ddcla- 
raient <c la puissance supreme constitute, k la Vallte de Paris, pour rtgir 
x l’ordre maponnique de Misraim sur tout le globe . » — Entendez bien, — 
« et pour la France, par le Sup. Gr. Conseil des Sagfes Gr. Maltres ad vitam 
» du 90® et dernier degrt. » Faisons observer en passant que toutes les 
decisions du conseil pouvaient tee rtvoqutes par le Sup. Gr. Conservateur 
de l’ordre, conformtment k la constitution qu’il avait octroyte, en sa qualite 
d’autocrate, au futur peuple misraimite. 

Pour faire accepter un rite avec une tchelle de grades si nombreux et 
dont les chefs se donnaient des titres si pompeux, certes, aucune ville 
au monde ne convenait mieux que Paris, ce centre de toutes les folies et de 
toutes les extravagances, comme il Test aussi de toutes les grandes cboses. 

Nous ferons observer que fes 90 degrts dont se compose le rite de 
Misraim devaient comprendre toutes les sciences connues, et tlaient 
divists en quatre stries formant dix-sept classes. La premitre strie ttait dite 
symbolique , la seconde philosophtque, la troisitme mystique , et la qua- 
tritme cabalistique . D’aprts cette classification, les nt ophites devaient, lors 
de leur initiation aux divers degrts, recevoir une instruction complete dans 
les sciences que chacune des stries embrasse. 11 y avait de prime abord de 
quoi eflrayer un homme strieux, pour peu qu’il rtfltchit qu’il lui fallait 
franchir 90 degrts d’une instruction scientifique telle que les grades la 
faisaient supposer ; c’ttait une tftche pour laquelle la dur6e ordinaire de la 
vie humaine ne pourrait suffire* Mais en rtalitt il n’y avait nullement lieu 
de l’tpouvanter de cette vaste nomenclature : elle se bomait au rtcit de 
fables plus ou moins absurdes, et pas un mot de science ou de philosophic 
n’y ttait enseignt en dehors des vtritts impliqutes dans les trois premiers 
grades symboiiques. Comment en aurait-il pu etre autrement? Les FF. Bt- 
darride, pas plus que le fondateur Lechangeur, rje posstdaient les pre- 
mitres notions tltmentaires des sciences tnumtrtes dans leurs quatre series 
et ne pouvaient par consequent apprendre aux autres ce qu’ils ne savaient 
pas eux-mtmes. 

Apres la prise de possession du pouvoir par les FF. Btdarride, le plus 
difficile pour eux ttait de fonder des loges, car la France ttait alors en 
deuil; cependant ils parvinrent, non sans grand’peine, k ttablir la loge 
de 1 ' Arc-cn-Ciel , qui devait tee la loge mtre du rite ; mais elle ne pftt 

entrer en activite qu’au mois de juin 1816. 

Les proselytes augraenterent alors; les FF. Baucalin de Laroste, le chcva- 
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Her Larrey, Auzou, Ragon, Clavet-Gaubert, Redarets, Richard, Chasseriau, 
Beaurepaire devinrent misralmites \ et bient&t se constitue une nouvelle 
loge, dont lea reunions furent des plus brillantes,sous le litre des « Secto- 
ieun de Zoroastre ; » le F. D T Ganal, qui la prfoidait, et qui avail mieux 
compris que les FF. B£darride les exigences du rite, appela k son secours la 
physique et la chimie pour rendre ses initiations imposantes, et cela attira 
en effet beaucoup de nouveaux membres. 

Les FF. BAdarride n’avaient eu d’abord, en arrivant k Paris, que quel- 
queerituels incomplete et nullement les 00 cahiers que leur rite n&essitait, 
car ni Lechangeur, ni Gerber neles possAdaient; ils appelArent pour les dtablir 
les FF. Mealet et Joly, homines drudits et capables, dont Timagination sup- 
plea k celle de Lechangeur et des FF. Bddarride. Cependant, en 1816, ils 
n’en poss&kient pas encore plus de 10 et empruntaient aux cahiers de la 
loge de TEspArance k Berne ceux des 3 premiers grades, jusqu’ici les seules 
empreintes de 1’esprit maponnique ; aussi faisaient-ils comme le Gr. Orient 
et le Sup. Gonseil, ou l’on saute dans les receptions, du 3 mi au 18“® degr4, 
et du IS" au 30 m# , c’est-fc-dire de 12 k 15 degr6s a la fois. Les FF. Bddar- 
ride Ataient obliges, par la raison que nous venons d'indiquer, de conferer 
une sdrie de grades k la fois, ce qui etait d’ailleurs plus commode, et Ton 
expliquait les grades intermediaires comme Ton pouvait. 

DAs les commencements, de graves abus s’&aient introduits dans l’admi- 
nistration par la faute des FF. Bedarride. Les membres du rite, fatigues 
d'etre sou mis aux caprices des trois chefs israeiites, demand&rent des rAgle- 
ments. On accusait ouvertement les Gr. Conservateurs de faire un trade 
scandaleux de la communication des grades, en un mot d’exploiter leur rite 
comme une propriete industrielle, et de chercher k en retirer le plus de 
profits possible, bien qu’ils eussent soin de cacher ce but. Alors un certain 
nombre de frfcres rdsolurent de creer une nouvelle puissance, fondle sur les 
pleins pouvoirs que le F. Joly avait repus k Milan, en formant avec les 
frlres mdcontents un Sup. Conseil de DO®* degrd, compose du dit F. Joly, 
homme de lettres, des FF. Ausou, secretaire particulier de S. M. le roi 
Charles IV ; Gabor ea, employe k ^administration de la monnaie, Mealet, 
secretaire de la Societe acadlmique des sciences, Ragon, chef de bureau a 
retat-major de la garde nationale, Richard, Lange, Decollet, Amadieu, 
Pignifere et Clavet-Gaubert, colonel d’artillerie ; et en septembre 1816, ils 
demand&rent k se ranger sous 1’oWdience du Gr. Orient, en lui abandon- 
nant l’administration des deux premieres sides du rite : symbolique et 
philosophique, e'est^-dire 66 degrls, ne se reservant pour eux que de 
pouvoir conferer ceux de 67 & 90. Des comaassaires furent nommls de 
part et d’autre, et le Gr. Orient, qui avait d’abord paru trls-disposl a con- 
dure cet arrangement, rejeta aprAs un m&r examen cette proposition par 
une decision en date du 14 janvier 1817 ; et le 27 dccerabre de la 
mime annee, il adressa aux loges de sa correspondance une circulate, 
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par laquelle il leur ddfendait de recevoir les membres du rite de Misraim. 

Les consid^rants de cet arr&td du Gr. Orient dtaient logiquement motives, 
ce qui n’est pas toujours le cas. 11s £non$aient notaiqment : « que les im- 
» pdtrantsn'ont point fournidetitresconstatant I’origine et l’authentidtd du 
» rite de Misraim ; que l’assertion de l’introduction du rite en Italie, sous le 
» pontifical de Ldon X, au xvi® sidcle, par Jamblique, philosophe platoni- 
» cien, qui vivait au iv e si&cle, onze cents ans avant Ldon X, dtait ddtnrite 
» par le seul rapprochement des dates ; que ce rite n’dtait pas pratique a 
» Atexandrie et au Caire, comme ils le prdtendaient, etc., etc; que par 
» ces motifs ce rite ne pouvait etre admis par le Gr. Orient *. » 

Les FF. sus-nommds ayant aussi signald rirrdgularite des pouvoirs du 
F. Michel Bddarridc, celui-ci chercha, autant qu'il dtait possible, k ddtruire 
les doutes k cet dgard. Ddj&, le 3 mai 1816, il s’dtait fait delivrer un acle 
signd par sept frdres, qui relatait tous les titres ma^onniques qu’il avait 
obtenus, c’est-d-dire les dates auxquelles il les avait re^us en Italie ; mais 
cet acte,* tout en le qualifiant de « Supirieur Gr. Conservateur , ne lui 
donnait aucun pouvoir Idgal, il se fit done expddier une autre patente, qui 
devait y supplier et dans laquelle il est dgalement qualifid de « Superieur 
Gr. Conservateur . » Cette piece dtait signde par 1 3 frdres du rite et entr autres 
par le comte de Grasse-Tilly, fondateur du Sup. Conseil du rite dcossais 
33 mc k Paris, le comte Muraire, le comte Lallemand, le due de Saint- 
Aignan, le chevalier Lacoste, etc. Ces freres dans cette patente s’intitu- 
ldrent (( Souverains Gr. MaUres absolus du rite, » titre qui leur avait did 
confdrd par Michel Bddarride, lore de la creation par lui du Gr. Conseil de 
90 degrds ; et e’est en vertu des pouvoirs que leur confdre ce grade, re$u par 
Michel Bddarride, qu’ils lui reconnaisscnt k leur tour les pouvoirs et le titre 
de Sup. Gr. Conservateur de Fordre pour la France. 

La nouvelle patente, dont nous venons de faire mention, porte la date du 
7 septembre 1817 ; mais elle ne parle pas comme cela aurait dfi £tre de celie 
de Milan, en vertu de laquelle a eu lieu 1’dtablissement du rite en France, ce 
qui prouve qu’il ne l’avait pas considdrd comme Idgal. 

Les FF. Bddarride ne borndrent pas leur activity a l'dtablissement de 
loges k Paris ; ils espdraient le propager sur tout le globe. A cet effet, ils 
firent en 1818, un voyage dans les Pays-Bas : Joseph se rendit k Bruxelles, 
et Michel en Hollande. Il parait que les moyens qu’ils employaient ndtaient 
pas des plus louables, car le 18 novembre 1818, le prince Frdddric, 
Gr. Maitre des loges nderlandaises, adressa une circulaire k toutes les loges 
du pays pour leur signaler les FF. Bddarridc, qui parcouraient alors le 
royaume, comme des hommes peu honorables ayant recours pour atteindre 

4 Le Gr. Orient de 1862 aurait dO s’inspirer de ses considerations lore du rapport 
fait par le F. Ra/.y sur le rite de Memphis et ne pas se montrer d’une ignorance 
aussi choquante sous le rapport de l’histoire. • 
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leu r but k des manoeuvres r^pr4hensibles > & des moyens indignes de vrais 
masons comrae ils l’avaient d4j k fait k Paris pour accrediter leur oeuvre. II 
terminait en interdisant l'exercice du rite de Misraim dans toutes les loges 
de son ressort, et appuyait cette interdiction sur l’anath^me dont ce rite avait 
4t4 frapp4 par le Gr. Orient de France le 27 d6cerabre 1817. 

Malgre ces defenses, malgre toutes les difficulty qui leur etaient opposes, 
les FF. Bddarride r4ussirent k 6tablir k Paris, outre la Loge V Arc-en-Ciel, 
m4re loge et les Sectaieurs de Zoroastre, quatre autres loges, les Douze 
Tribus ♦ les Sectateun de Misraim , le Buisson Ardent, et les Enfanis 
<T Apollon, qui se trouvaient en activity vers la fin de 1818. Cet accroisse- 
ment de loges leur permit de donner, le 19 janvier 1819, une brillante f4te 
d’adoption qui fut pr4sid4e par le comte Muraire et la comtesse de Fou- 
checourt. 

Les FF. B4darride, raalgr4 ces apparencesde succ4s, etaient constamment 
en guerre avec leurs propres loges, qui se plaignaient de leur administra- 
tion et leur demandaient compte des finances. Ils y rdpondirent en frappant 
d’ expulsion les plus ardents des r4clamants. G’est ainsi que par decision d’un 
soi-disant conseil que les FF. Bldarride dirigeaient k leur gr4, portant la 
date du 15 ao&t, les FF. Marie Richard, Chasseriau, Beaurepaire, Ragon, 
Mealet et Joly furent exclus du rite. Mais ce despotisme ne fit qu’accroltre 
rindignation. La Loge : « Les Sectateurs de Zoroastre, » se s4para du rite 
de Misraim par decision unanime en date du 30 avril 1819. 

Dans le procfcs-verbal de ses travaux, que cette loge fit publier k cette 
dpoque, elle motivait sa separation sur ce que : 

!• Elle avait vainement r4clam6 la rectification de plusieurs articles des 
r&glements g4n4raux en raison de leur sens despotique et vexatoire. 

2° Et la suppression du mot absolu dans les actes de la puissance- 
supreme de l'ordre et de la quality de Souverain Gr. Maitre, a attendu que 
» dans le si&cle oil nous vivons une telle qualification est une usurpation 
» sur les homines fibres ; » 

3* Dans la presque totality des r&glements g4n4raux le Gr. Gonservateur 
s’dtait arrog4 des pouvoirs aussi obscurs qu’arbitraires ; 

4° Enfin, d’aprfes un jugement du tribunal de Commerce de la Seine, les 
sieurs Joseph B4darride et C* (les FF. Marc et Michel etaient les associ4s non 
nomm4s), demeurantrue de la Lune,n° 37, etaient en 4tat de faillite ouverte. 

Ge proc4s- verbal est sign4 par le v4n4rable et par tous les officiers de la 
loge, au nombre de 20. La puissance supreme se borne k frapper le presi- 
dent, en pronon$ant par arrete du 11 juin 1819, l’exclusion du D r Ganna!. 

La ro£re logeM’Aro-en-Ciel se r4volta 4galement contre la gestion des 
Gr. Conservateurs, qu'elle d4clara unanimement deplorable, et fit parvenir 
sa declaration aux chefs de l’ordre, esp4rant par 1 k les engager 4 rendre 
compte des recettes et des depenses. 

Dans la position oh ils se trouvaient, les FF. B4darride ne )>ouvaient satis- 


Digitized by LjOOQle 



5&t nit is bi sT omo tit 

fatte au* demandes qtd leur dtaient adressGes, sons le rapport das finances, 
parce qua las revenus de tout genre que leur procurait leur rite dtaieflt 
nfoessaires pour payer leur dettes et subtenir h leur existence. Its os&rent 
done de leur omnipotence et ddclar&ent perturbateurs tons les frferes de la 
Loge l’Arc-en-Ciel, qui avaient pris part au tote de tndfiance. La loge fut 
ddtnolie par eux pour Gtre reconstitute avec d’autres tltments ; et son pre- 
sident, le comte Lallemand, partagea le sort des metnbres opposants et fat 
exclu avec eux par arr&td du Gr. Conseil du 7 juillet 1819. 

II fadt relater ici que les FF. Btdarride basaient leur refiis [de rendre 
compte des revenus du rite sur ce qu’ils n’en retiraient pas de quoi se cou- 
vrir des inttrtts du capital qu’ils prttendaient avoir dtpenst pour son dta- 
bfissement & Paris •, et qu’en outre de ces inttrtts qu'ils ttaient en droit de 
rdclaraer, il leur ttait dfi des honoraires pour (’administration. 

Les loges fondtes en 1818, dans les Pays-Bas, n’ayant eu qu’une existence 
trts-tphtmtre, les FF. Michel et Joseph Btdarride se mirent de nouveau 
en voyage en 1820, pout propager leur rite. Ils se rendirent d’abord en 
Angleterre/d’ofc Michel alia dans les Pays-Bas et Joseph en Suisse. 11s firent, 
en 1821 et 4822, d’autres voyages dans les dtparlements de la France, et 
vers la fin de cette dernitre annte, ils y avaient fondt douze loges et de 
nomhreux conseils, qui n’eurent tgalement qu’une existence trts-courte. 
Voici le nom de ces loges et des villes oh elles ont ttt ttablies ; 


Bordeaux, 

la loge 

de la Reunion philanthropiquc. 

Rouen, 

— 

les Sectateurs de Pythagore . 

Lyon, 

— 

de Memphis. 

Metz, 

— 

de Vmiiopolis renaissante. 

Toulouse, 

— 

le Sentier de la vertu. 

Besan$on, 

— 

les Sectateurs de la vbriU. 

Montauban, 

— 

du Nil dibordi. 

Sedan, 

— 

les Amis rtunis. 

Cavaillon, 

— 

les Sages Midiateurs de la nature . 

Darnetat, 

— 

la Parfaite tolerance. 

Genhve, 

— 

la Mire loge l' Helvetic. 

Lausanne, 

— 

les Midiateurs de la nature . 


Les chefs du rite avaient tgalement ttabli dans plusieurs villes de 
France des conseils de 33®, 68®, 70® et 86® pour faire de la propaganda et 
aftiver h y fonder aussi des ateliers. Ces villes sont : Marseille, Strasbourg, 
Clermont-Ferrand, Nancy, Nimes, Montpellier, Carcassonne, Lille, Moissac, 
Roanne, Tarrare, Saint-fitienne et Nantes. 

1 Les FF. Bedaride [s’dtaient fait reconnaitre, par un litre en leur faveur datf 
du 11 juin 1818, la somme de 2,735 ft*. 35 c., pour acquisition de planches, de 
cachets, de dipldmes, impressions, etc., etc. Parmi les membres du Conseil g&tfral 
du 90* degrd qui ont signd ce titre, se trouvele comte Mura ire. 
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Les progrts que ftrisait le rite dee FF. Bldarride, bien que lents, ne 
Parent pas sans toquilter le Gr. Orient, qui travailla k Ics Iteindre. Les 
circulaires dlj k mentionnles des 27 dlcemhre 1819 et 2! dlcembre <821, 
n’ayant arrltl, ni k Paris ni en province, la creation de loges misraimites, 
il continua k se prononcer slvlremerit contre les fibres qui avaient embrassl 
leur cause ; ainsi, k la flte solsticiale clllbrle le 24 juin 1 822, le F. Richard, 
orateur du Gr. Orient qui avait III re$u, en <817, dans le rite de Misralm 
et lui avait prltl un serment solennel 1 dcrit de sa main, et qui avait ltd 
plus tard radii de la liste des membres de cette obldience, y fit un long 
rapport contre le systlme des FF. Bldarride, etc., et il conclut en 
demandant au Gr. Orient de faire cesser les rlunions des misraimites, 
comma irrlgulilres, illicites et dangereuses, et de renouveler aux loges de 
sa correspondence Pinterdiction de recevoir, sous les peines les plus graves, 
les membres de ce rite. Dans ce rapport, nous trouvons entr'autres, le pas- 
sage suivant : 

c ... Mais la tollrance a ses bornes, elle a aussi des devoirs h remplir, et 
» le Gr. Orient se rendrait complice des dlsordres auxquels se livrent les 
» administrateurs du rite misraimile, s’il gardait plus longtemps le silence. 
» Des hommes qui se disent revltus des fonctions les plus importantes d'un 
» ordre qu'il proclame suplrieur k tous les rites ma^onniques, oubliant 
» leur dignitl, parcourant les dlpartements, armls de leurs 90 grades qu'ils 
» oflrent n’importe k quel prix, non-seulement k tous les masons, qu’ils 
» sollicitent et tourmentent, mais k des profanes et jusque dans les lieux 
» publics; et lb, par leurs formes mystlrieuses, compromettent Pfitat, la 
» sftretl, l’honneur enfin de citoyenspaisibles, troublent le repos des magis- 
» trats, Iveillent Pattention de Pautoritl chargle de veiller k la sOretl de 


• Je, Jean-Marie Richard, Agl de 59 ana, natif de Gouey-le-Chftteau, Souv. Gr. 
Prince du 77, degrl da rite maconuique de Miaralm, jure, prometa et m'engage, 
aur la foi de mes prlcldentes obligations, aur mon honneur, sur le livre sacrl de 
la loi etentre les mains da Sup. Gr. Conservateur de Pordre maconnique de Misralm 
et de aes quatre slries pour la France, des Souv. Gr. Princes ici presents, de ne 
jamais communiquer I aucun macon des degrls inflrieurs on appartenant k un 
aatre rite, les mystlres de la 4* alrie qui me seront eommuniquls, ddt-il m’en cod- 
ter ma fortune et ma vie : promettant, en oatre, la fidllitl la plus absolae an rite 
de Miaralm, que je n’abandonnerai en aucun temps, mime dans le eaa oh cette con- 
dition me serait impoale par tout autre rite, dans lequel je suis ou pourraia lire 
agrlgl, m’obligeant I renoncer plutdt au rite qui me prescrirait de me alparer de 
celui de Miaralm, auquel je jure k jamais le plus inviolable attacbement et oblissance 
k sea statute glnlraux, me soumettant en caa detraction k la honte et au dlshonneur 
que mlrite le parjure, fait et signl aur mon honneur et conscience « k la vallle du 
monde, sous un point fixe de Pltoile polalre, rlpondant au 48* d. 50 m. 14 a. lat. 
sapient. I rOrient de Paris, le 14* jour dn 1" molt 5816 (16 man 1816). 
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» l’Etat, provoquent partout les soup$ons, se font emprisonner de ville m 
» ville : voilli des exc&s que Fautoritl maponnique ne peut, k la vdritl, 
» empfccher, mais qu’elle doit signaler k tous les masons, etc., etc. » 

Nous croyons ce rapport exagdr4 en bien des points. 

Le tracd de cette fete de l’ordre contenant le rapport du F. Richard, fut 
envoyd k toutes les loges et nferae k Fautorife. Celle-ci voulut une fois s’as- 
surer, par ses agents, de la \6racife ou de la faussetd des accusations du 
Gr. Orient ; le 7 septembre 1822, une descents de police eut lieu chex le 
F. Marc B4darride, n° 20, rue des Je&neurs ; une perquisition minutieuse 
ne produisit rien k sa charge, sinon de n'avoir pas observe les prescriptions 
des articles 29 i et 292 du Code p6nal sur les reunions au del k de vingt 
personnes, et pour laquelle infraction ce F. B4darride et quelques autres 
membres subirent, par decision du tribunal correctionnel du 18 Jan- 
vier 1822, une 16g&re condemnation qui eut cependant pour r6sultat de 
leur faire refuser la permission de s’assembler de nouveau, et que toutes 
les loges misraimites, existant au nombre de 4 k Paris et de 13 pour 
le reste de la France, durent se mettre en sommeil; elles y demeurerent 
jusqu'en 1831. 

Le F. Marc B&larride, qui 6fait rest£ sans emploi pendant cette lon- 
gue pfriode, chercha, aprfcs la Evolution de 1830, k se faire r£int6grer 
dans le grade militaire qu’il avait avanf 1814 ; mais il 6choua dans ses ten- 
tatives. 11 obtint toutefois du ministre de l’intlrieur la permission de rou- 
vrir les loges de son rite. 

Les deuxFF. Marc et Michel B6darrider6unirentd&s ce moment tousleurs 
efforts pour remettre en activity quelques-unes des loges qui dtaient en 
sommeil. Le premier acte Imanant k cette 6poque du a Supdrieur Gr. Con- 
servateur de FOrdre, » fut d’ in former ses partisans de l’heureuse circons- 
tance qui permettait aux ateliers de reprendre leurs travaux, et de 
demander, par une circulaire datde du mois d’aoClt 1830, mais qui est 
antidafee de cinq mois dans Fouvrage intitufe : a Ordre maconnique de 
Misraim, » que tous les repr6sentants du rite rassemblassent les diverses 
classes de Fordre et lui envoyassent le tableau des membres, accompagn4 
d*un don de 1 fr. 50 cent, par frfcre, en y joignant une oflre volontaire pour 
les anndes arrives (celles pendant lesquelles les loges avaient 4te en 
sommeil). 

Les reunions provisoires des debris des anciennes loges eurent lieu rue 
Saint-M6ry, n° 41, et les FF. B&iarride parvinrent k reconstituer peu k 
peu k Paris, sous les m&mes titres qu’en 1816, les loges t FArc-en-Ciel, » 
« les Pyramides, a et « le Buisson ardent. » Cette reconstitution une fois 
op6r6e, les chefs jugfcrent n6cessaire de pr^venir les attaques auxquelles 
leur administration avait en butte dfcs le commencement, et convoque- 
rent les fr&res composant le Conseil de la puissance supreme k Feffet de se 
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faire reconnaltre, k la date du l er octobre 1835, un second litre de crlance 
nn leur faveur de la somme de 102,785 fr. *. 

La criance, qui, en 1818, n’dtait que de 2,735 fir., s’dtait accrue, comme 
on le voit, d’une somme de 100,000 fr., tant par les intdrfets qu'ils avaient 
fait ajouter au capital primitif, que par les diverges allocations qu'ils avaient 
exig6es; its dtaient allds jusqu'& se faire allouer pris de 60,000 fr., intdrfcts 
compris, pour la direction de Perdre pendant les dix anndes de sommeil. 
A part cela, toutes les sommes versdes pour receptions, augmentations de 
grades et diplfimes durant les pdriodes d’activitd (de 1816 k 1822, et 
de 1832 k 1835) ; ainsi que les cotisations des membres, dtaient entrees 
dans la caisse des FF. Bedarride. On peut admettre que les eotisations 
seules suffisaient pour couvrir les frais de location et autres. 

Pour ne plus avoir de contestations k redouter, les chefs du rite iirent 
signer d’avance k chaque membre promu par eux au 87° degre et aux 
degrds superieurs, comme condition sine qua non de leur admission k ces 
grades, la declaration sacramentelle, dont nous joignons ici le module : 

« Gloire au Tout-Puissant, 

» Salut sur tous les points du triangle, 

» Respect k l’Ordre. 

a Le soussigne renouvelle toutes ses obligations ma$onniques faites jus- 
» qu’& ce jour et jure la rndme observance pour les degres superieurs qui 
» lui seront communiques, de les garder fid&lement dans son coeur, dftt-il 
9 lui en coftter sa fortune et sa vie ; il promet de nouveau fideiite k l'ordre 
9 et obeissance aux statuts generaux qu'il observera et fera observer en tout 
9 leur contenu; il s'engage k se rendre k la Gr. Chancellerie du domi- 
9 cile du Superieur Gr. Gonservateur de Portfire toutes les fois qu’il sera 
9 invite k cet effet, tant pour le bien de I’ordre que pour celui de l’liu- 


« Cette somme to tale se eomposait des sommes suivantes : 


!• Montant de 1’obligation du 11 join 1818. . . 2,735 fr. 37 

17 anndes d’intdrdts 1 5 p. 160 2,324 93 5.060 fr. 30 


2* Allocation de 2,500 fr. par an dn 25 mai 1816 

au 25 mai 1822. — 6 ans 15,000 » 

6 ann£es d'intdrtts k 5 p. 100 4,500 » 19,500 a 


3* Allocation de 3,500 fr. par an da 27 mai 1822 

jn 27 mai 1828. — 7 ans 24,500 a 

7 sanies d’intirits 4 5 p. 100. 6,475 a 30,975 a 


4* Allocation de 5,000 fr. par an du 27 mai 1828 

au 27 mai 1835. — 7 ans 35,000 a 

7 anntes d’intirdts k 5 p. 100 12,250 a 47,250 a 


102,785 fr. 30 
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» manitd, da fair© tout ce qu’il sera en son pouvoir pour la pro*p£rit6 de 
a l’ordre ma$onnique de Misraim, auquel il jure de nouveau un inviolable 
» attachement ; enfln il fera tout ce qui est prescrit, ordonnd et vouhi par 
» les decisions prises et k prendre par le Supdrieur Gr. Conservateur, afaa 
a que par la puissance supreme rdunie sous ses auspices. En cas d’infrae- 
» Uon au serment qu'il bit en ce jour de sa libre volontd, il consent I ttre 
a rayd du Gr. Livre d’Or sans autre formality Que le Tout-Puissant le pr£- 
» serve d’un tel malheur l Amen, amen, amen. 

» Fait et jurd sur son honneur et conscience, en presence du Tout- 
a Puissant qui le voit et l’entend, entre les mains du Supdrieur Gr. Conser- 
a vateur de I’ordre, k la vallde de Paris, le • jour du • mois 584 . a 

On ne comprend pas que des hommes sdrieux aient jamais pu signer 
une pareille declaration. 

Lors de la stipulation de la crdance que nous venons d’exposer, le Con- 
sell posa la condition que dordnavant les FF. Bddarride auraient £ rendre 
corapte des recettes et des ddpenses, et que l’excddant serait portd en deduc- 
tion de la crdance dont l’ordre de Misraim dtait ddbiteur, afin que cette 
crdance puisse finir par s’dteindre. 

C’est un principe consacrd en franc-ma^onnerie que, k l’exception de 
celles du secrdtaire-gdndral, dont tout le temps peut dtre rdclamd par les 
devoirs de sa charge, toutes les autres fonctions doivent dtre considdrfes 
comme honoriliques et gratuites ; on comprend done que les reproches 
adressds aux FF. Bddarride d'exploiter leur rite n’dtaient pas tout* k bit 
ddnuds de fondement. 

Malgrd l’activitd des FF. Bddarride, leur rite a fait peu de progrfes depths 
cette dpoque. 11 n’a en quelque sorte fait que vdgdter k Paris, et il s’est 
dtcint partout ailleurs oh ils avaient rdussi k Timplanter. Un grand nomfare 
d'hommes dminenls, dont les noms liguraient sur leur liste, s’en dtaienft 
retires depuis longtemps, ou dtaient morts. 11s n’avaient, k vrai dire, jamais 
pris une part active aux travaux de Misraim et la majority mdme n'avait 
jamais assists k une tenue du rite ; ils n’avaient fait qu’accepter les hauts 
grades qui leur avaient dtd offerts et dont les titres pompeux flattaient leur 
vanitd. Les FF. Bddarride ne leur en avaient jamais demandd davantage, il 
leur suffisait de pouvoir les faire parader comme membres sur leur tableau, 
parce que cela leur donnait de (’importance vis4-vis de l’autoritd et bdlitait 
la propagation de leur rite k l’dtranger. Toutefois, lorsque Ton jette un coup 
d’ceil sur la liste des membres du rite de Misraim, public en 1822, peu de 
temps avant leur mise en sommeil, on est dtonnd d’y voir figurer un si grand 
nombre de personnages distinguds et occupant les plus hautes positions so- 
ciales. Ces FF. appartenant tous au Sup. Conseil ou au Gr. Orient de 
France, n'ont jamais dtd initids k l’effrayante nomenclature des grades de 
Misraim et se sont bornds k recevoir un dipldme qui leur confdre le 90* 9 
grade. 
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Un grand nombre de ces fibres, pour ne pas dire tous, donnkrent leur 
ddmission, lorsque fadministration des FF. Bkdarride fut de toutes parts 
attaquta pendant la ptaiode de 1947 k 1922 *. Aussi, aprks ktre parvenu en 
1932, grfice aux changements optrks dans la situation politique de la France 
par la revolution de 1830, a se mettfe de nouveau en activity le rite de 
MisraTm n’a plus rkussi k enrfiler des masons de Fimportance de ceux dont 
les noms figuraiertt sur le tableau que nous venons de citer ; on pent mkme 
dire que les receptions ktaient trks-peu nombreuses et insignifiantes. Aussi, 
dans Tespoir de donner plus de relief & leur ordre « sublime et vtnkrk, » les 
FF. Bkdarride dkcrktkrent la tenue d’une Gr. Loge d’ Adoption, qui eut lieu 
le 25 aofit 1838. Le passage suivant du discours adressk k cette occasion 
aux Stturs et aux fibres nous montre jusqu’k quel point les chefs du rite ^ 
poussaient Tarrogance du langage dans leurs allocutions : a L'ordre ma- 
il Connique de Misraim a cet avantage sur les autres rites, qu’il fournit aux 
» initids des compensations scientifiques, qui les conduisent au falte des 
» connaissances abstraites de notre ordre. » A vrai dire, les stances du rite 
de Misraim sont en gkntral plus vides que celles des autres rites, ^instruc- 
tion de toute nature. Malgrk toute la pompe, toute la magnificence qu’on 
dkploya dans cette fkte, elle ne fit pas sortir le rite de son dtat de sta- 
gnation. 

Si Ton interrogeait les FF. Bkdarride sur la situation de la caisse. Its 
rkpondaient constamment que la puissance supreme n’avait de comptes a 
rendre k personne ; leur demandait-on des changements aux statuts gknkraux, 
ils objectaient que ces statuts ttaient inaltkrables, perpttuels (Voir article 
270), et avaient dtd jurta solennellement par tous. Or, chaque fois qu’un 
frkre cherchait k dtahirer le rideau qui voilait leur puissance, les chefs 
criaient k la cabale, sentant bien que leur autoritk ne supporterait pas une 
critique skrieuse. En 1839, le F. Temisien-Lesenne, avocat k la cour 
royale, ayant tmis, dans la Loge fArc-en-Ciel des observations sur leur 
mauvaise administration, ftit rayk par arrktk de la puissance supreme en 
date du 3 janvier 1840; il formula ses accusations dans un imprimk inti- 
tulk : « De la moralitk des statuts gtntraux de l’adrainistration du rite de 
Misraim a . » Les FF. Bkdarride essaykrent de le rkfuter dans une rkponse 
imprimta, qui fut distribute k profusion, k tous les membres du rite et k 
toutes les loges ma$onniques ; mais cette rkponse a plutftt servi k confirmer 
qu’k dktruire les accusations du F. Ternisien, accusations qui d’ailleurs 
avaient dkjk ktk articultas contre eux k diflkrentes kpoques. 

Les adversaires du rite de Misraim, ou pour mieux dire dot FF. Bkdar- 

1 Les FF. comte de Fernig, Morison de Greenfield et beaneoup d'autres, une fois 
qu’ils eurent ptattre les intentions des chefs du rite de MisraYm, le trait&rent de 
« piste jongtarte. » (Voir « le Globe , » t. II, page 262). 

* Voir « Globe y » t, II, p. 54. 
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ride se multipli&rent. Dans un article du Globe, « Archives des inUiatum 
onciennes et modemes, » numdro du mois d’octobre 1839, article oft il eat 
question des ddcors ma^onniques, le F. luge, rddacteur en chef, s’exprimait 
ainsi : « Ce pauvre rite de Misraim, qui dtale si piteusement sa misftre sous 
» le rapport du nombre de ses loges et de ses adeptes, et si audacieosemeot 
» sa profusion de grades, profusion si insolite qu’il n’est pas un seal de ses 
» hauls dignitaires, pas m&me peut-Gtre son inventeur, M. Bddarride, qui 
» soit en mesure, je ne dirai pas d'en communiquer les myst&res sans lire 
» ses cahiers, mais mferae d’en rdciter sans cet adjuvant, et dans l'ordre 
» rdel o ft ils doivent Otre places, les seuls litres de son effrayante nomen- 
» clature l ... » 

Les FF. Bddarride firent par huissier signifier au r4dacteur une refutation 
de cet article, k laquelle il fut rdpondu dans les memos formes par un ref us 
d’insertion. Cet accident amena entre le rddacteur du Globe et les FF. B4- 
darride une guerre, qui finit au grand d&avantage de ces demiers, car le 
F. Juge s’appliqua k ddmontrer dans une sdrie d’articles publics dans les 
derniers numdros de 1840, que le rite de Misraim n’dtait que « une mise- 
rable parodie de la mafonnerie et une jonglerie *. » 

Les chefs continu&rent d’imposer k leurs loges le fardeau d'un traitement 
de 5,000 fr. par an, en prdtendant que les recettes des cinq derni&res 
anndes n’avaient pas plus suffi que les prdcddentes, pour les couvrir du 
traitement qui leur avait 4t4 alloud, qu’elles n’avaient mdme pas suffi pour 
r4gler les intdrdts de l’obligation que l’ordre avait contracts k leur profit, et 
ils se firent ddlivrer par leur tout ddvoud conseil gdndral un nouveau titre, 
s’dlevant k la somme de 131,793 fr. *, datd du 20 septembre 1840 et por- 
tant intdrdt k partir de la. 

Depuis cette dpoque, un trdsorier contrOla les recettes et les ddpenses, et 
Ton arriva ainsi k connaltre les excddants des recettes ; leur montant fftt 
portd tous les ans en deduction de la crdance du chef. 

Les loges de Misraim continu&rent de se rdunir paisiblement, subissant 
le gouvernement despotique de leur puissance supreme, mais le nombre 
des membres diminua chaque annde. 

Au mois d’avril 1846, mourut le F. Marc Bddarride, premier Gr. Conser- 
vateur de l’ordre et reprdsentant du Supdrieur Gr. Conserv. Cette roort 
n’apporta aucun changement dans la situation du rite, qui poursuivit sa 

1 Voir « Globe , » t. 1, p. 319, 

2 Voir « Globe , » t. II, p. 153, 157,261,405 et 407. 


* Ce titre dtaitmotivd comme suit : 

1 A Montaot de la crdance du octobre 1835 102,785 fr. 30 

2* Direction pendant 5 ana k 5,000 fr. de 1835 4 1840. 25,000 fr. 

5 ans d’intdrdts 4 5 p. 100 1,250 » 26,250 > 

3« Intdrdts non rdglds du principal, de 102,785 fr 2,757 70 

131,793 fr. • 
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marche chancelante, et cette pteiode ne nous oflre aucun incident marquant 
k signaler. 

Un reproche grave k adresser aux chefs du rite de Misraim, c’est que leurs 
actes de charitd ont 4t6 de tout temps de la plus complete nullitd, et qu’ils 
n’ont jamais rempli un des premiers devoirs de la maponnerie, celui de venir 
en aide aux malheureux ou aux personnes qui souflrent. On ne saurait en 
aucune fapon en accuser les membres mtaes du rite, qui en gdndral sont 
d'aussi bons masons que ceux des autres obediences, car les fonds du tronc 
de bienfaisance 4tant comme tous les autres, accaparte par les chefs, ils 
s’imaginaient que l’obole qu'ils y versaient pour le pauvre dtait conscien-r 
cieusement distribute par la puissance supreme, comme celle-ci s'appliquait 
a le leur faire accroire, avec toute la discretion que les circonstances rtela- 
maient. Lorsque, dans quelques cas extraordinaires, ou s’adressait au chef 
afin d'en obtenir un secours pour un irfcre ou pour sa veuve, le chef r^pon- 
dait invariablement qu’il n’y avait pas d’argent en caisse. Un fait de cette 
nature donna lieu k une nouvelle scission. Un fr£re, ancien officier de l’em- 
pire et possteant les hauts grades de Misraim, vint k dtedder dans l’hospice. 
Plusieurs fr&res all&rent trouver le chef de l’ordre pour l’inviter k subvenir 
aiix frais des fundrailles du defun t et k porter secours k la veuve, qui dtait 
dans la plus affreuse ddtresse. Le F. Michel Bddarride rdpondit : « Que 
» l’ordre n’avait pas de caisse, attendu que les fonds provenant des rteep- 
» tions, des affiliations, des cotisations, etc., dtaient, aprte pr414vement des 
» frais gtedraux, destines a payer les intents d’une crtence qui lui etait 
» due par l’ordre. » La plupart des membres, ceux m&nes qui possddaient 
le 87"* degre et avaient 4t4 obliges de signer le serment que nous avons 
rapporte, n’avaient aucune connaissance de ce titre de crtence ; aprte en 
avoir confdrd longuement entre eux, quelques-uns se rendirent au nom de 
tous, chez le chef pour lui proposer d’y renoncer et d’accepter en tehange 
une rente viag&re de 4,000 fr. qui lui serait payte sur les recettes du rite ; 
mais le Gr. Conseivateur rejeta cette proposition avec dedain. Alors 33 
membres, k la tftte desquels 4tait le F. Boubd, rteolurent de se detacher de 
l’ordre et de fonder une autre reunion maponnique k reflet de professer le 
m6me rite; dans ce but, ils adress&rent, le 22 mai 1851, au ministre de 
I’intteieur une demande d'autorisation, en donnant pour motifs de leur 
separation de ce qu’on appelait la « puissance supreme de I’ordre de 
Misnum. » 

l 9 Le fait que nous venons de mentionner ; 

2* Que les chefs avaient surpris k beaucoup d’entre eux un serment qui 
rendait chacun responsable et garant de la crtence qu’ils s’teaient fait 
souscrire antteieurement ; 

3* Que, en vertu du pouvoir absolu dont il se prdtend revfttu, le F. Michel 
Bddarride non-seulement encaissait Unites les sommes verstes pour rteep- 
tious et promotions ; mais, contrairement aux r&glements, confdrait k son 
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domicile toute espdce de grades k quiconque lui doonait de largest on id 
billet k ordre ; 

4° Quo, honteux d’avoir dtd si loogtemps mystifids, ils avaient donnd Iot 
ddmission, el formd le projet de fonder one logo sous le title de * Gr. 
Orient dee Values Egyptiennes. » 

L’autorisation ne leur ayant pas dtd accords, las 33 dissidents s’abee- 
ch&rent avec le F. Voury, officier du Gr. Orient et vdndrabie de la Luge 
c Jerusalem de la Constance, s alors en sorameil, et ils rdveill&rent cette 
logo sous le titre de < Jerusalem des Valldes Egyptiennes. » C’est ainsi que 
les sentiments antMnaQonniques, dont dtait animd le chef du rite en ddte- 
chdrent un nombre assex considerable de fibres et diminudrent les revanas 
de l’obddience. 

La refutation, que le Supdrieur Gr. Conservateur fit publier en date da 
15 mars 1854 avec la signature de tous ses fiddles, k propos de quelquss 
passages du livre du F. Boubd, intituld : « Etudes historiques et philoeoph*- 
quet de la fraMHmpmnerie, > n’a pas did plus heureuse que ses priki- 
dentes. 

La loge d’adoption, crdde dds la fondation du rite, ne donna que trie- 
rarement signe de vie. Elle n’avait dtd constitute, nous le disons k regret, 
que dans un but de speculation qui aurait rdpugnd aux sentiments digues el 
tle^ts des soeurs qu’on y faisait fonctionner dans certaines occasions sur les 
ordres du F. Bddarride. Les dames qui ont successivement rempli les 
fimctions de Gr. Mattresses de cette loge d’adoption, sont les respectables 
smurs Gabrielle Pernet, Courtois, Brdano, Maxime du Thd&tre Francis et 
Block de Berthier. 

La mort du F. Michel Bddarride, le 10 fdvrier 1856, mit un terme am 
tiraillements qui tourmentaient depuis si loogtemps les membres reatds 
fiddles au rite. 

Michel Bddarride, sentant approcher sa fin, avait par acte du 1" janvier 
1856, crde Gr. Conservateur de l’ordre, le F. Haydre f , que, le 24 janvier, il 
nomma son reprdsentant et successeur, en lui ldguant & lui et & la puissance 
Suprdme, la crdance dont il a did question, a condition toutefois qu’ils paie- 
raient les dettes laissdes par lui. 

Par arrdtd de la nouvelle puissance supr&me en date du 29 mars 4856, il 
fut ddcidd qu’on ne laisserait point & la charge des logos de Minraim one 
dette 3 , qualifide de a maudite » par le F. Haydre, et qui avait cauad taat de 

4 Le P. Haydre, docteur et pharmacien, a dtd initid au rite de Misrafm le 13 oc* 


tobre 1840, et crddGr. Mai t re du 90* degrd le 11 juin 1855. 

* La crdance, montant au moia de aeptemhre 1840 i. . ... 131,794 fr. 35 
ae trouvait, & la mort de ftiichel Bddarride, par suite des exeddants 
des recettes, eonstatds d partir de cette date et inserts sur le titre, 
ksquels s'dievaieat d la sanwne total# de 54.846 V. 

Kddurtek 76,946 fr. 83 
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parjures, attendu que, avec les re venus actuals, il edit fallu une trentaine 
d’anndes pour l’dteindre. Elle fut done ddclarde dteinte par le Gonseil 
gdndral du 90® e degrd, qui se chargea ndanmoins de payer les 4,500 k 
5,000 fr., chiffre auquel s’dlevaient les dettes du chef ddeddd. Cette 
decision, honorable sous tous les rapports, prouve les sentiments vraiment 
ma$onniques des frdres du rite de Misralm. 

Les loges de Misraim, ainsi ddchargdes k la fois d’une dette exigible de 
76,946 fr. 83 c. et d’un traitement annuel de 5,000 fr., purent enfin mettre 
de Tordre dans leurs finances ; les recettes leur permirent de se libdrer en 
peu d’anndes des dettes de leur chef, en remboursant peu k peu au 
F. Haydre les avances faites par lui dans ce but avec un gdndreux ddsintd- 
ressement. 

Le nouveau chef du rite s’est effored, autanl qu’il ddpendait de lui, de 
satisiaire k toutes les exigences, k abolir les abus, a introduire des rdformes. 
Aucune des plaintes nombrewes formuldes contre l’administration prded- 
dente, ne s’est reproduite et le caractdre loyal du F. Haydre nous est une 
garantie qu’elles ne se renouvelleront plus. 

Le rite de Misralm porte depuis longtemps en lui le germe de sa mort. Ce 
ebangement favorable survenu dans son administration a bien pu arrdter un 
instant sa dissolution, mais rien ne saurait empdeher le ddnouement ; la 
ddcomposition du corps est manifeste ; tous les efforts que le nouveau chef 
pourra tenter pour le rappeler k la vie seront superflus. 

Qu’en descendant dans la tombe comme son frdre le rite de Memphis, il 
renaisse comme lui k une vie nouvelte et fdconde ; brisant sa chrysalide, il 
revive un baptdme rdgdndrateur, avec le nom de la Renaissance par les 
Smules de Misraim . 
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DD RITE DE MEMPHIS 


DEPUIS SA FONDATION EN 1838 , 

JUSQU’A SA FUSION AVEC LE GR. ORIENT EN 1862 . 


'■tr 

Ce rite est, apres celui de Misraim, la creation la plus r&ente en fait de 
ma^onnerie. 11 a pour auteur le F. Marconis de N6gre, qui la calqu£ sur 
celui de Misraim, auquel il a longtemps appartenu. 

Dans un livre intituld : « le Sanctuaire de Memphis » le F. Marconis, qui 
se qualifie de fondateur de ce rite, en fait brtevement l’historique comme 
suit : 

« Le rite de Memphis ou oriental fut apporte en Europe par Ormus, 
» prfctre seraphique d’Alexandrie, sage d’^gypte, converti par saint Marc, 
» Fan 46 de J6sus-Christ, et qui puriiia la doctrine des Egypliens selon les 
» principes du christianisme. 

» Les disciples d’Ormus resterent jusqu’en 1118 seuls d£positaires de 
» l’ancienne sagesse 6gyptienne, purififo par le christianisme et de la science 
a salomonique. Cette science, ils la communiqu&rent aux Templiers ; ils 
» 6taient alors connus sous le nom de Chevaliers de Palestifie oik Frerts 
» Rose-Croix de V Orient. Ce sont eux que le rite de Memphis reconnait 
» pour fondqteurs imm6diats. » 

Yoici comment le F. Marconis ddfinit le but de son ordre : « Le rite ma- 
» connique de Memphis est la suite des rayt&res de l'antiquitd ; il apprit 
» aux premiers hommes & rendre hommage a la divinity, ses dogmes repo- 
» sent sur les principes de l’humanitd, sa mission est l’dtude de la sagesse 
» qui scrt a discerner la vdrit6, c’est l’aurore bienfaisante du ddveloppemeot 
» de la raison et de l’intelligence ; cost le culte des qualitds du cerar 
» humain et la repression de ses vices, c’est enfin Tdcho de la tolfranoe 
n religieuse, l’union de toutes les croyances, le lien entre tous les homines, 
» le symbole des suaves illusions de Fespdrance, prechant la foi en Dieu ! 
» qui sauve et la charite qui fait b6nir. w 

Coniine on le veil, ce rite tout en ayant la pretention de nous apprendrs 


PR Ac IS HISTORIQUE DU RITE DE* MEMPHIS. 593 

beaucoup et en se donnant comine la continuation des myt&res de l’anti- 
quite, ne fait quo formuler en d’autres termes le but de la franc-mayon- 
nerie moderne. Toutefois le fondateur est le premier k se mettre en contra- 
diction avec les prdceptes qu’il preche ; car un des principaux devoirs de ces 
adeptes consiste k etre toujoui*s vrais; or son oeuvre n'est qu’un dchafau- 
dage de faits coutrouves, invents par lui dans le but de tromper la crddulite. 
L’ introduction que nous avons citde nous en a fourni une preuve; la suite 
du rdcit va nous en donner d’aulres : 

« Le rite de Memphis est l’unique ddpositaire de la haute mayonnerie, le 
» vrai rite primitif, le rite par excellence ; celui qui nous est parvenu sans 
» aucune alteration, el par consequent le seul qui puisse justifier son origine 
» et son exerctce constant dans ses droits, par des constitutions dont il est 
» impossible de rdvoquer en doute l’authenticite. Le rite de Memphis ou 
9 oriental est le veritable arbre mayonnique, et tous les systemes, tels qu’ils 
» soient, ne sont que des branches detachees de cette institution respectable 
» par sa haute antiquite, laquelle a pris naissance en £gypte. Le ddpAt reel 
» des principes de la mayonnerie, ecrit en chaldeen, se conserve dans 
» l’arche venerde du rite de Memphis, et en partie dans la Gr Loge d’Ecosse 
p k Edimbourg et dans le couvent des Maronites sur le mont Liban. » 

Nous joignons k cet extrait, le premier article des statuts organiques, 
lequel peut faire juger du reste. 

* U F. Marconis de Negre, le Gr. Hiirophante , est le seul depositaire 
» sacri des traditions de ce sublime ordre. » 

D aprds cela, il serait superflu de demander quelles sont les constitutions 
dout U est impossible de revoquer en doute V authenticity , quels sont ces 
precieux documents dcrits en langue chalddenne et conserves dans iarche 
venbrie du rite de Memphis. 11 en est d'eux sans nul doute, comme de ceux 
qui doivent se trouver k fidirabourg et au couvent du mont Liban, c'est-5- 
dire qu’ils n’ont jamais existd pas plus que ceux sur lesquels le Sup. Con- 
seil pour la France fonde son existence. 

C’est toujours, on le voit, le m§me langage, la mdme tactique que les 
inventeurs de rites emploient depuis un sidcle et demi bientdt, pour se faire 
des partisans. 

Quant k l’intrccluction de ce rite en France, le F. Marconis de Nfcgre et 
d’apr&s lui, des adeptes crddules de son oeuvre 1 racontent que le F. Honis, 
natif du Caire, l’avait apporte d'figypte en 1814 (mais sans dire par qui et 
comment il lui avait ete communique), et avait fonde avec le pere du 
F. Marconis de Nfcgre, le F. Gabriel-Mathieu Marconis, avec le baron Dumas 


4 Voir Bulletin du Gr. Orient du mois de mars 1858, page 15. Histoire du rite de 
Memphis par le F. Jaybert, avocat, mayon du Sup. Consei), accept^ comme un 
precieux document par son ami Rexes, qui n'6tait pas plus avanc6 que lui-m£me dans 
i'histoire mayonnique. 

38 
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et le marquis de la Roque, une loge d’apres ce rite, a Moutauban, k 
30 avril 1815, que cette loge avait ktk ferro^e le 7 mars 1816 (oo ne dil 
pourquoi), et que, par suite de cette mise en sommeil, les archives avaienl 
ktk confines au pkre du F. Marconis, nommk (on ne dit pas par qui) Gr. Hie- 
rophante 1 * de l'ordre, c’est-k-dire Gr. Maitre. 

L’ inexactitude de ces assertions est facile k dkmontrer. — Le F. Jacques- 
Etienne Marconis fils fut initik k Paris au rite de Misraim le 21 avril 1S33; 
il avait alors vingt-sept ans; il re$ut le m&me jour les 13 premiers degree, 
car on . monte rapidement k cette kchelle. Par suite de plaintes de plusieurs 
frkres, qu’il ne nous appartient pas de juger ici, il fut exciu du rite de 
Misraim par un jugementen date du 27 juin 1833. 11 quitta peu aprfes Paris 
pour se rendre k Lyon, ok il fonda, sous le nom de Nkgre, une loge au rile 
de Misraim sous le titre de « la Bienveillance ,» dont il se fit president. 11 fat 
en cette quality elevk au 66* degrk par la Puissance Supreme de i’ordre de 
Misraim, c’est-k-dire par les FF. Bkdarride, mais ceux-d ignoraient alors 
que le F. Nkgre et le F. J.-E. Marconis, radios par eux n’&ait qu'un seul et 
mkme individu. 

A la suite de nouvelles plaintes parvenues aux deux chefs Bkdarride de h 
part des frkres de Lyon, l’exclusion fut encore prononcke le 27 mai 1838 
contrele F. Nkgre, qui n'ktrit autre que le F. Marconis *. 

Aprks ces deux exclusions, le F. Marconis, ne pouvant plus espkrer jouer 
un rile dans le rite de Misraim, pas plus que dans aucun autre en pratique 
et se sentant cependant beaucoup plus de capacity pour dinger une loge que 
les FF. Bkdarride, fit comme avait /ait Lechangeur de Milan 3 et comme 
avaient fait les cinq Israelites k Charlestown 4 , il se cria une puissance ma- 
$onnique. 

L'kchelle de Misraim fabriquke par Lechangeur, augments de quelques 
kchelons, lui servit k construire son rite de Memphis; I’ceuvre achevke, il 
s’en constitua le chef. 

Donner k cette oeuvre une origine et une histoire fut chose facile ; il faut 
reconnaltre que dans l’accomplissement de cette tkche il a montrk plus de 
respect pour le bon sens des masons que ne l’avait frit le F. Michel Bkdar- 


1 Pour l’kdificaiion des masons skrieux, nous transcrirons idle prkambule desdipM 
mes dklivrks par le foudateurdu rite de Memphis : 

« Nous, Gr. Hikropbante, Souv. Pontife, Gr. Mattre de la lumikre, et mcmbre 
* composant le Gr. Empire de l’Ordre maconniqne de Memphis : feisons sa- 
il voir, » etc. 

9 Nous ne connaissons pas k fond les faits qui ont motivk les deux exelusions di 
F. Marconis, mais nous croyons toutefois qu’ils ne sont nullement de nature k porter 
atteinte k son honorabilitk. 

3 Voir Histoire de Misraim. 

4 Voir l’Histoire du Sup. Conseil. 
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ride, qui, dans son liistoire de « I’Ordre de Misrdim, » ne s’dtait pas con- 
tentd d’en faire reraonler Torigine, comrae l’avait fait 'Lechangeur, au roi 
egyptien de ce nom, mais il dtait alld beaucoup plus loin, puisqu’il Tattri- 
buait h Dieu meme ; — le F. Marconis ne date son rite que du commence- 
ment de notre ere, espdrant probablement qu’en raison de cette modestie de 
sa part, les masons accepteraient son rite sans contester et ajouteraient foi 
aux pricieux documents v ?) Merits en langue chalddenne qu’il leur annon$ait 
se trouver dans « V Arche vtntrie du rite de Memphis, *> quoiqu’il juge&t 
ii propos de ne point les leur mettre sous les yeux. 

Comme le F. Marconis possddait une Erudition infiniment supdrieure & 
celle du fabricant du rite de Misralm, il avait su assez habilement varier 
les grades, changer le3 noms ct leur signification, de manidre h en dissi- 
muler en quelquesorte Torigine. 

Pour donner une iddc de Textravagance de cette erdation, nous allons 
donner un extrait de la constitution du rite dr Memphis. 

« Le rite de Memphis est rdgi par cinq Conseils suprdraes, savoir : 
» Le Sanctuaire des Patriarches Gr. Conservateurs de TOrdre ; le Temple 

• mystique des Souv. Princes de Memphis; le Souverain Gr. Conseil 
» gendral des Gr. Inspecteurs rdgulateurs de Tordre. Le Gr. Colldge lilurgi- 
» que des sublimes interprdtes des sciences et des hidroglyplies ma^onni- 

• ques; le Supreme Gr. Tribunal des ddfenseurs de Tordre. 

» Le sanctuaire est divisd en 3 sections : la section mystique oft repose 
» Tarche vdndndrde des traditions, la section embUmatique, scienlifique et 
» philosophique, la section gouvemcmentale. 

» La section mystique, oil se trouve le ddp6t des traditions, des rituels, 
» documents, instructions, archives gdndrales, etc., se compose du Gr. 
» Hidrophante et de son organe. 

» La section embleraatique, scientifique et philosophique, se compose de 
» 7 lumieres, savoir : 

» t° Le Gr. Hidrophante, Sub. Maltrede laLumi&re (le F. Marconis); 

» 2° L'organe du Gr. Hidrophante ; 

» 3* Le Gr. Maitre, prdsident du Sanctuaire, gouvemement de Tordre ; 

» 4* LeGr.Maltre, prdsidentdu Temple Mystique (administration gdndrale). 

» 5* Le Gr. Maitre, prdsident du Souverain Gr. Conseil gdndral. 

» 6 f Le Gr. Maitre, prdsident du Gr. Colldge Liturgique. 

9 7° Le Gr. Maitre, prdsident du Sup. Gr. Tribunal. 

9 Cette section n’exerce aucune autoritd dans le gouvemement de Tordre, 
9 son action n’existe que sur la doctrine et Tenseignement. » 

Ne dirait-on pas qu’il est ici question de Torganisation de quelque vaste 
empire thdofcratique de T Asie ou de T Afrique ? N'est-ce pas pousser le ridi- 
cule au plus liaut degrd que de combiner un pared cortdge de mysticisme, 
pour etablir et gouvemer une association d’hommes ayant pour mission 


Digitized by LjOOQle 



596 PRECIS HISTORIQUE 

lc developpement de la raison et de Tintelligence, l’etude de la sagesse? 

En 1838, aprfcs avoir rddigd les rituels de son rite, le F. Marconis se prt- 
senta en Pelgique comme ayant succddd k son p£re dans la haute dignite 
de Gr. Hidrophante, et enlaina quelques negotiations pour y dtablir sou rite. 

11 revint bientdt a Paris oil sous le nom de Marconis-Letuillart il rdussit a 
enr&ler sous sa bannifcre, quelques frties isolds et k fonder une Loge sous 
le tilre : « Les Disciples de Memphis , v laquelle se rdunissait au Prado ; et 
le 23 mars 1 838, il eonstitue une Gr. Loge sous le litre distinctif « (T Osiris, a 
qui tiait cens6e diriger les ateliers qu’il esptiait fonder. 11 crea ensuite le 
21 mai 1839, la loge chapitrale des « Philudelphes, » et le 29 fdvrier 1840, 
la Loge : « Les Sages d’Htliopolis. a 

Le 7 avril 1839 il publia ses statu ts organiques, et k la suite des negotia- 
tions entamdes a Bruxelles, il parvint k y constituer deux loges. Les chefs du 
ritede Misraimavdientdfcsretablisseraent a Paris, de la premiere loge, cr^ee 
par le F. Marconis, dcril au prdfet de police pour Pin former que ce frtie 
avait 6t6 deux fois exclu de leur rite et pour demander qu’il lui fitt d^fendu 
de fonder et de rdunir des loges. Ce magistrat n’ayant pas aussitdt obtero- 
pdrd k leur demande, ils lanc&rent le 2 novembre une circulaire a leurs 
loges, k leurs conseils, etc., pour les prdmunir contre le F. Marconis, en 
indiquant les motifs des exclusions que ce fr^re avait subies, etc. La police fit 
surveiller les loges fondles par le F. Marconis, mais ce n’est que le 17 inai 
1840 que la permission de rdunir ses adeptes lui fut refusde et que, sans 
motif fondd, ses loges fureut forces de se mettre en sommeil. 

Le F. Marconis s’occupa des lors de literature ma^onnique 

Favorisd par les dvenemenls politiques dc 1818, le F. Marconis travaiila 
k rdveiller k Paris les loges en sommeil ; et il parvint k remettrc en activite : 

Le 15 avril 1849, la Loge des Sectateurs de Menes. 

Le 21 mai, — des Disciples de Pytbagore. 

Le 16 juillet, — des Disciples de Memphis, 

et plus tard uu conseil et un chapitre ; mais les loges qu’il avait credos en 
Belgique et ailleurs ne se rdveill&rent pas 

1 Les oeuvres publics par ce F., sont : Le Sanctuaire de Memphis , 1 ' Hiero- 
phant e, le Soleil Mystique , le Temple Mystique, le Pardhton maponnique, etc. Ces 
ouvrages ont uue valeur incontestable pour tout ce qui a rapport aux principes et 
aux symboles maconniques; il n’en est pas de m£me de la partie historique, qui ne 
doit tire consid6r6e que comme l'aeuvre de son imagination. 

2 Le F. Marconis, fit comme tous les fabricants de rites; il d&ivra k ceuxqni 
lui en faisaientla demande, des litres constitutes pour etablir des loges, des chapitre*, 
des Conseils, des Gr. Loges, etc. C’cst ainsi qu'une loge s’elablil en !840,allir- 
seille ; qu’en 1841, devait etre fondle une Gr. Loge a Anvers; en 1851, une 4 
Smyrne, mais retablissement de ces derniers est rest6 not6 sur les registres du 
F. Marconis. 

En 1850 et 1854, il paralt s’tire forme un chapitre et un conseil au rite deMera- 
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Durant le court espace de temps que le F. Marconis de N&gre, car c’est 
sous ce nom qu’il s’est fait connaStre en dernier lieu, a pu mainlenir ses 
loges en activity il suivit l’exemple des FF. Bldarride se procurant des 
adherents parmi les membres du Gr. Orient et du Sup. Conseil, qui tout 
en restant attaches k leur obedience respective, accepterent de lui des di- 
pldmes, leur conflrant les plus hauls grades de l’lchelle de son rite. 

Le F. Marconis voyant son rite vlglter et ne prendre aucune consistapce 
k Paris se rendit en 1 850 k Londres dans l’espoir d’y faire plus d’adeptes et 
il parvint, non sans beaucoup d’ efforts, a 4tablir une loge sous le litre de 
Gr. Loge « des Sec/ateurs de Mines » qui fut instaltee le 16 juillet 1851 et 
qui dtait censle Itre le Sup. Conseil represents tif de l’ordre dans les lies 
britanniques. Le F. J. Ph. Berjeau en fut par lui nomml Gr. Maitre et son 
reprlsentant. 

Les accusations dirigles en Fannie 1850 contre la ma$onnerie en glnlral 
et particulierement contre la nouvelle Gr. Loge nationale de France eurent 
pour consequence que l’autorisation de se rlunir fut retirle au F. Marconis 
et que ses loges ont ltd les premieres victimes de ses accusations. Le 23 
dlcembre 1851, elles durent de nouveau se mettre en sommeil. 

Le F. Marconis, dont l’activitl ma$onnique Itait ainsi complltemcnt 
paralyse en France, fut en quelque sorte ford de transmettre le gouvcrne- 
ment de son rite k la Gr. Loge crlle k Londres, comme pouvoir existant, et 
c’est le 30 novembre 1853, qu’eut lieu par suite de cette transportation 
(’installation solennelle du dit F. Berjeau comme « Gr. Maitre de la la- 
miere , » du nouveau temple mystique et du Gr. Conseil glnlral de l’ordre 
et en mime temps comme organe du Gr. Hiirophante Nous ne nous arrl- 
terons pas aux designations si modestes, que le rite applique k ses chefs, 
nous nous bornerons 5 dire que l’association se composait k Londres, k peine 
d’une trentaine de membres, et rendait ainsi ridicule ce grand Italage de 
soi-disant Sup. Conseil de 90®, de 91®, de 92®, de 93®, de 94® degrls. Cette 
loge avait cependant rccrutl parmi les refugies politiques des homines 
tils-inarquants, tels que le F. Louis Blanc et autres, mais ses lllraents dis- 
tinguls s’en retirlrent bientOt, car cette Gr. Loge se recruta peu l peu 
parmi une classe de gens, qui au bout de quelques annles en Grent un 
foyer peu harmonique, oh surtout les* principes magonniques dominlrent si 
peu que le dit Gr. Maitre Berjeau dut lui-mlme la dissoudre, et que par 
suite le F. Marconis crut prudent de declarer qu’il s’ltait retirl de toute 
participation aux travaux de cette Gr. Loge et qu’il dlclinait par consequent 
toute responsabilill relalivement a ses actes. 

Ccs circonstances peu favorables 5 I’exploitation de l’entreprise du F. Mar- 
conis, lui firent desirer de reprendre une activity quelconque k Paris, et par 


pbis k Ncw-York. Toutce ces creations n'ont cependant eu qu’une existence 6phl 
mere. 
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suite, il chargea, en 1852, 1’auteur de cette histoire de ndgocier avec le 
Gr. Orient l’affiliation des loges de Memphis, negotiation qui, ainsi qu’oe 
l’a vu dans Thistoire du Gr. Orient, n’a pas eu de rdsultat. 

L’activitd du F. Marconis se borna depuis cette dpoque k la publication 
de plusieurs Merits maponniques pdriodiques, dont nous avons ddji fait 
mention dans une note. 

Vers 1860, le F. Marconis de Ndgre se rendit en Amdrique pour y pro- 
pager son rite. 11 existait ddjlt k New-York deux chapitres et un conseil 
fondds par des ddldguds, auxquels il avait donnd des titres constitutes. — 
Nous ignorons si ces chapitres sont encore en activity, et s’ils ont rdussi 
k fonder des loges, nous avons lieu d’en douter. Le rdsultat du voyage du 
F. Marconis paralt s’dtre principalement bornd a l’dtablissement d’une soi- 
disant grande loge sous le titre distinctif des « Disciples de Memphis, » 
fondde a Troy, Etat de New-York, le 14 juillet 1860, et dont le F. Durand, 
professeur de langue, fut nommd Gr. Maltre. 

Toutes ces constitutions, ces titres en vertu desquels sont erdds des 
Gr. Maitres, des Gr. Loges, des conseils^et chapitres, ont le m&me ddgrd de 
ldgitimitd que ceux qui ont dlcvd le F. Marconnis a la dignity de Gr. Hidro- 
phante, e’est-k-dire aucune. 

La Gr. Loge que le F. Marconis avait erdde k Londres sous la Gr. Maitri&e 
du F. Berjeau, n’est malheureusement pas restde sans avoir eu de tristes 
consequences. Quelques debris de cette soi-disant Gr. Loge se reunirent 
plus tard pour reconstiluer un autre atelier, sous le titre de « Gr. Loge da 
Philadelphes , » qui avaient aussi la pretention de se creer pouvoir consti- 
tuent, bien qu’il leur manqu&t tout droit et tout caractdre pour ccla. Dds 
le commencement, cette association formde en majeure partie de refugids 
politiques, n’dtait pas mieux composde que la prdeddente, qui a dfi dtre 
dissoute par ce motif ; mais la position sen est peu a peu amdtiorde de 
manidre qu’aujourd’hui elle peut dtre considdrde comrae tres-honorable et 
mdritant toute notre sympathie, bien qu’elle se soit mis en dehors des lois 
mafonniques intemationales. 

Cette Gr. Loge chercha k dtendre ses relations et a fonder des loges en 
Angleterre. Mais lout k coup elle vit fermer k ses merabres l’accds des 
loges anglaises, par suite d’une circutaire de la Gr. Loge de Londres du 
24 octobre 1859, qui ddfendait k ses ateliers de recevoir les membres du 
rite de Memphis. Ces frdres ne comprenant pas et ignorant compldtement 
les lois ma^onniques intemationales, crurent etre en droit de protester 
contre cette defense de la Gr. Loge de Londres, oubliant qu’ils n’dtaient pas 
mdme macons rdguliers et que la Gr. Loge de Londres ne pouvait dans 
aucun cas considdrer, comme des ma$ons, une association qui professait une 
ma^onnerie de 95 degrds, tandis que le rite anglais primitif n’en comportc 
que trois. Les Philadelphes cherchdrent k se procurer des affiliations aver 
des loges en France et en Belgique et ils formerent en effet des alliances 
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assez nombreuses. Mais aussi(6t que le Gr. Orient en refut connaissance, il 
in vita les loges qui les avaient contractSes k les rompre, attendu que ne pou- 
vant reconnaltre cette Gr. Loge des Philadelphes que comme irrlgulilre 
sous tous les rapports, elle ne pouvait tourer ses affiliations sans se com- 
promettre vis-&-vis de la Gr. Loge de Londres. 

Aprls lacirculaire du 30 avril 1862, adressle aux masons dissidents par 
le Gr. Maitre marSchal Magnan, le F. Marconis dlclara adherer k cette cir- 
culaire et solticita au noro d’une de ces loges en sommeil, les « Secta- 
teurs de Mines, » son affiliation au Gr. Orient de France. Cette demande 
fut accueillie favorablement, et cette loge fut installs le 18 octobre par des 
commissaires du Gr. Orient. 11 en fut de mime de la loge les « Disciples de 
Memphis, qui Sgalement admise dans la correspondence a ltd constitute 
le 30 dlcembre 1862 2 . 

Bien qu’a la suite d’un rapport favorable fait par le F. Razy, dont Ti- 
nexactitude est prouvle en tout point par la prtsente bistoire, le Gr. College 
des rites ait admis le rite de Memphis, cette admission a eu lieu avec de 
telles restrictions, que de fait il n’existe plus; car dlpouilll de sa constitu- 
tion, de son gouvernement, de ses conseils, de toute son organisation et de 
ses 95 degrts , ne pouvant plus travailler qu'aux 3 grades symboliques 
• soumis pour l’obtention des grades superieurs aux prescriptions de la consti- 
tution du Gr. Orient, le rite de Memphis se trouve transforms en rite Scos- 
sais 2 . Nlanmoins par une Strange anomalie on permet aux loges, qui 
l’avaient pratique prlcldemment, de conserver la dSnomination de rite de 
Memphis. Quant k nous, nous considlrons pour l'honneur de la ma$on- 
nerie, Foeuvre du F. Marconis comme Steinte en France et nous dlsirons 
que TAmSrique et l’Angleterre lui creusent aussi sa tombe, afin qu'il 
renaisse a une vie nouvelle, plus fSconde et plus en harmonie avec resti- 
tution ina^onnique dont il n’a StS jusqu’ici qu’un difforme avorton. 

< Une troisteme loge fut constituSe sous ce rite le 10 mai 1863 sous le titrc des 
Philadelphes. 

2 Voir les reflexions a ce sujet, dans I’histoire du Gr. Orient, 1862. 
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DBS RITES A HAUTS GRADES 


In trod ult» dans la Magonnerle el leur origin© 

depuis 1736 a 1800. 


La franc- masonnerie, lors de sa transformation k Londres en 1717 do 
corporation philosophique et technique en institution purement phitoso- 
phique et morale, a conserve les trois grades traditionnels d’apprenti, de 
compagnon et de maitre, et toutes les loges constitutes depuis cette tpoque, 
tant par la Gr. Loge de Londres que par cclles de 1’Ecosse (fondte en 1736), 
et de rirlande (fondte en 1729), Font ttt d’aprts les principes de la pre- 
mitre, et n’ont jamais conftrt que les trois degrts symboliques d-dessus, 
qui constituent le rite des anciens masons libres et acceptts d’ Angleterre qui 
est la veritable ma^onnerie traditionnelle. 

Ce n’est que lorsque les partisans des Stuarts sont venus en France a la 
suite du prttendanl, que la ma$onnerie anglaise a ett dtnaturte par eux, 
qui s’en sont servi comme d’un mante&u pour couvrir leurs vastes projets 
revolutionnaires. 

Le dtsir de faire remonter la famille des Stuarts sur le trdne d* Angleterre 
el travailler dans Tinttrtt du catholicisme, suggera k leurs partisans Fidee 
de former des associations secr&tes pour mettre leurs plans h execution ; et 
c’est dans ce but qu’ils se firent affilier k la franc- maponnerie. 

11s commencerent par faire rtpandre en France par un de leurs plus tmi- 
nents tmissaires, le D r baron de Ramsay 1 un rite de cinq degrts qu’ils 

1 Le baron de Ramsay fut converti au catholicisme par le venerable Fenelon et 
dcvint ensuite a Rome le prtceptcur du Ills du roi ddtrdne Jacques III. 11 viut en 
France en 1728. Aprts avoir echoud a Londres dans sa tentative d’organiser dans 
l’int6rdt des Stuarts une nouvelle maconnerie, calculde pour anniliiler I’ influence de 
la Gr. Loge 5 Londres, il se remit & Fcruvre en France et se presents a Paris 
muni des pouvoirs d’une autorite maconniqne sidgeant a Edimbourg. Ce n’est que 
vers 1736, qu’il parait avoir r£ussi a dtablir dans quelques loges son system© poli- 
tique. Bien que lord Derwent-Waters et lord Harnouester, alors Gr. Maitres, fussent 
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avaient vainement tentd de faire accepter k Londres. Ce baron de Ramsay 
augmenta ce rite (1736 k 1738) de deux autres degrds et I'appela rite dcos- 
sais, parce qu’il procddait, disait-il, d’une autoritd ma^onnique puissante de 
1'Ecosse. 11 ddlivrait aux prosdlytes, qu'il avait su se crder en France, des 
constitutions personnels, dmanant d'un soi-disant cbapitre de masons sid- 
geant k Edimbourg. Ce chapitre se composait de partisans des Stuarts qui 
s'dtaient drigds en autoritd ma^onnique avant que la Gr. Loge d’Ecosse existAt 
et cela dans 1 'unique but de faciliter les projets des princes ddchus. Au dire 
du baron de Ramsay et des autres draissaires, ce chapitre possddait seul la 
veritable science de la franc-ma^onnerie, laquelle d'aprds l'historique qu’ils 
en avaient dtabli, avait dft dtre crddepar Godefroy de Bouillon. 11 ne noils est 
parvenu aucun document snr lea chapitres fondds par le baron de Ramsay 
et ils ne paraissent pas avoir eu de l'importance; mais ddj k en 1743 un 
autre partisan des Stuarts fonda k Marseille une loge de Saint-Jean d’Ecosse 
avec 18 degrds qui plus tard prit le titre de « Mere Loge Ecossaise de 
France » et constitua beaueoup de loges dans la Provence, mdme dans le 
Levant. Un autre systeme probablement d’aprds Ramsay se fonda k Lyon, 
dgalement par un partisan des Stuarts et exploitd ensuite par les Jdsuites. 

C'est surtout aprds que Charles- Edouard Stuart, fils du prdtendant, nd a 
Rome, a dtd initid k la franc-ma£onnerie et qu'il eut fondd par une charte de 
sa propre autoritd, comme patron, un chapitre de hauts grades, k Arras en 
1747. sous le titre de « Ma$onnerie dcossaise jacobite *, » que les loges avec 
ses hauts grades se multiplidrent en France. A Toulouse s'dtablit en 1748, 
fondd par un Ecossais du nom de Lockard, aide-de-camp du prdtendant, un 
chapitre pratiquant un rite k 9 degrds, sous le nom des « licossais fiddles » 
ou rite de « la vieille Bru. » Un autre constitua plus tard en 1766 la mdre 
loge du Comtat Venaissin k Avignon, qui k son tour fonda en 1776 la Gr. 
Loge du rite philosophique a Paris, k laquelle se rdunit la mdre loge qui 
l’avait constitude. 

Un autre partisan des Stuarts, le chevalier de Bonneville, un des plus zdlds 
dmissaires des Jdsuites, erda beaueoup de loges sous le patronage du cha- 
pitre dit de Clermont, crcd en 1754 par les Jdsuites du college (couvenl) de 
Clermont 2 , lesqucJs avaient fait installer pour l’exploitation de cette ma^on- 

dgalement partisans des Studrts, ils ne paraissent pat avoir dtd initids nux projets 
rdvolutionnaires des Jdsuites, comme le docteur de Ramsay, car celui-ci, n’est par- 
venu a faire prdvaloir son systdme qu’aprds leur ddpart pour Londres ou ils ont 
tous les deux pdri sur I’dchafaud, victimes de leur altachement au prdtendant. 
Le baron Ramsay remplissait les fonctions d’orateur dans la Gr. Loge provinciate 
pendant que lord Derwent-Waters la dirigeait comme Gr. Mattre. — II dtait nd en 
1686, et ddcddd en 1743 d Saint-Girmain-en Laye. 

1 Voir le textc de ccttc bulle destitution ou chapitre primordial dans I’orthodoxie 
magonnique de Ragon. Paris, 1853, page 121. 

2 C’est dans ce college que le prdtendant a longtemps habitd. 
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nerie un magniOque local cn dehors de Paris appete la Nouvelle-France. 
Apres que ceux-ci eurent elabord en 1756 un nouveau systeme mapon- 
nique appeld les « Clercs de la stride observance, » fondation qui fut attri- 
bute, mais k tort, au dit chevalier de Bonneville, ils le firent propager en 
Allemagne par un nommt Stark et en France par divers tmissaires, dont le 
dit Bonneville fut un des plus ztlts (1756 k 1758), mais il eut peu de succfei 
en France. 

Un nommd Pirlet, president d’une loge de Paris, homme extravagant et 
ambitieux, qui avait reconnu quels Itaient les vdritables auteurs de ces oou- 
veaux systcmes ma^onniques, cbercha kies antantiren leur en opposant un 
autre. 11 crta d’abord avec Faide de quelques masons le chapitre des cheva- 
liers d’Orient (1757). Puis celui-ci, ne prenant pas l'extcnsion qu'ils avaient 
esptrte, ils acceptkrent de propager un autre rite tlabort par des Jtsuites a 
Lyon avec une tchelle de 25 degrts auquel fut donnt le titre pompeux de 
« Conseil des Empereurs d'Orient et d'Occident, Souverains Princes Ma- 
cons, » annon^ant aux adeptes que c'dtait la plus tlevte de toutes les mapm- 
neries pratiqutes dans l’Orient d’ok elle venait d’etre rapportte en France. 
Ce fut le rite appeld plus tard, de « Perfection ou d’HSrodom. a Pirlet dirigt 
sccrdtcment par les Jdsuites qui se tenajent denriere le rideau, donna k ce 
nouveau rite une origine fabuleuse comme tons les inventeurs ou importa- 
teurs avaient coutume de le faire dans ce genre d’industrie. Une partie des 
coryphdes de la Gr. Loge de France s’y firent initier, bien que d’aprds la 
constitution de celte loge, ses membres se fussent engagts par serment k ne 
professer que les trois grades symboliques du rite anglais moderne. C'est 
par ce conseil que fut dtlivrt en 176} k Stephen Morin, isradlite, une charte 
constitutive pour propager le rite dit de perfection en Aradrique 1 ; nous en 
parlerons plus loin. 

Ce rite de perfection de 25 degrds fut propagd en Allemagne par les 
officiers de l'arrade de Broglie, mais notamment par le marquis de 
Bemy, gentilhomme fran^ais, et par son ddputd Rosa, prdtre luthdrien, qui 
fonda en peu de temps 17 loges dans les Etats Gdndraux. Ce rite s’infiltra 
entre autres aussi dans la Gr. Loge des Trots Globes k Berlin ; et lorsque le 
roi Frdddric, qui en avait dtd le Gr. Maitre de 1744 k 1747 recut connais- 
sance de ce fait par un des chefs de la loge, le F. de la Guemmnerie, il en 
fut si outrd qu’il manifests son mdcontentement par un gros juron. Plu- 
sieurs des Gr. Loges d’ Allemagne, celles de Hambourg et de la Suede notam- 
ment, qui avaient longtemps resists a ces innovations, finirent apres que 
hauts grades se fussent insinuds dans leurs propres loges par les admettre 
dgalement. Mais tel fut le sort de quelques-unes de ces fabrications jdsui- 
suitiques qu'aprds avoir reconnu quelque temps aprds leurs sources im- 

1 Voir le textc de cette charte dans VUistoire de la Franc-maconnerie depuis 
son introduction en France jusqud la fondation du Gr. Orient, page 49. 
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pures, ils tombdrent dans le mdpris. G’est ainsi que ce rite de perfection ne 
pouvait plus en 1780 se soutenir k Paris ; que les membres qui dtaient a sa 
tdte ne jouissant d'aucuneestime, furent forces de s’unir aux ddbris d’un 
autre chapitre, eelui des Chevaliers d’Orient crdd par Pirlet qui se trouvait 
dans le mdme cas. Malgrd cette reunion, cette autorite dtait tellement ddcon- 
siddrde que pour se maintenir elle se recrutail de gens de bas diage, dont 
on faisait ainsi des princes masons. Elle huit par disparattre de la scene, 
mais non sans que son ddplorable rite laissdt des traees. Pendant que quel- 
ques membres subsistant encore et persistant k faire de l’autoritd, fonde- 
rent k Paris de leur propre chef, comme toujours, le a Gr. Chapitre general 
de France *,» quelques isradlites, anciens ddldguds de Stephen Morin men- 
tionnd plus hdut, qui avait re?u en 1761 de ce conseil mission de propager 
leur rite en Amerique (1761 k 1800) lui fabriqudrent k Charleston un nouvel 
habit (1800 k 1801) et le renvoydrent en France affubld de 8 degrds en plus 
et lequel s’installa k Paris v 1804) sous le nom de rite dcossais ancien accepts 
du 33® degre et dont les importateurs se donnaient le titre « de Souverains 
Gr. Impecteurs Gendraux, etc. » Nous y reviendrons plus tard. 

Reprenons la chronologie des rites, que eelui ditde perfection nous a 
forcd, pour un instant, d’ihterrompre. 

Rappelons que les constitutions que les Jdsuites et leurs partisans, comme 
plus tard les fabricants de nouveaux rites, ddlivrdrent par leurs diffdrents 
emissaires, dtaient personnelles et donnaient k ceux en faveur de qui elles 
dtaient stipuldes, le droit absolu de crder des loges et de ddlivrer eux-mdmes 
des constitutions k d’autres. 11 en rdsulta une rivalitd entre ces maitres de 
loges eux-mdmes, dont chacun prdtendait possdder seuls des connaissanccs 
elevdes ; en un mot, chacun voulait dire en possession des vrais secrets de 
la ma$onnerie; et pour mieux faire croire et soutenir leurs assertions, ils 
fabriquaient selon le besoin de leur cause, de nouveaux grades et de nou- 
veaux rites. 

On ne s’cn tint pas \k ; d'autres imposteurs fabriqudrent des constitu- 
tions et de faux litres, qu'ils offrirent pour de l’argent k des restaura- 
teurs, etc. Ces litres passaient pour dmaner d’un chapitre du nom de 
Canongale-Kilwinning, k fidimbourg, qui avait en effet found les premiers. 

Tous ces desordres eurent lieu sans que la Gr. Loge anglaise de France 
constitute, en 1736, comme Gr. Loge provincial, puis en 1736 comme 
Gr. Loge de France au rite anglais moderne, laquelle ctait le seul pouvoir 
ldgal et la seule autoritd qui eftt droit de constituer des loges en France, ait 
cherchd k s y opposer. Elle ne s’en affecta que lorsqu’il n’dtait plus temps 
d’y porter remdde. 

C'est ainsi qu’on vit dclore ces nombreui rites, ces systdmes roa$on- 
niques incohdrcnts dont chacun s’altribuait une originc mensongdre, et qui 

1 Le chapitre se rdunit plus tard au Gr. Orient de France. 
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to us se surpassaient les uns les autres sous le rapport du mysticisme et des 
absurdity historiques. 

Ces combinaisons, oeuvres d’imposteurs et d'intrigants pnlitiques, out eu 
aprfcs une vingtaine d’ann^cs pour rdsultat une telle confusion qu’on* m 
savait pas k cette dpoque quel 6tait en France le veritable corps consti- 
tuant. Malgr4 les d4sordres qu’ils avaient provoqu£s, les Jdsuites et leurs 
emissjires n’avaieut atteint qu’un de leurs plans, celui de ddnaturer U 
maco/merie dont le but 4tait en opposition aux leurs. Hs tentfcrent alors de 
former une association de nature k dtendre leur influence non-seulernent en 
France, mais aussi dans les pays voisins. En homines habiles ils forgerent, 
comme nous Favons dit, en 1754, le syst£me du t clerical des tempters, » 
amalgame des contes du temps des croisades, m616s aux reveries des alchi- 
mistes. Le catholicisme et le j4suitisme y dorain^reht, cela se comprend. 
Bient6t des 4missaires travailterent k le propager, notamment le chevalier de 
Bonneville en France, et le professeur Harck en Allemagne. Le premier eut 
peu de succ£s. 

Connaissant le coeur et Fesprit de l'homme, les J6suites avaient imagine 
dans ce syst&me une s4rie de grades inflrieurs propres k entretcnir la curio- 
sity des *adeptes et k leur en assurer TobyissanCe illirait^e. C’est surtout 
cette derniere condition qu’ils exigeaient avant de donner de Favan cement, 
promettant du reste, de nouvelles relations k cliaque degr£ sup^ rieur. De 
cette manidre ils parvinrent k d&ourner les masons de la doctrine simple, 
pure et humanitaire de la ma^onnerie anglaise, et k les faire, sans qu’ils 
s’en doutassent, coop^rer k Fddification du temple et de Foeuvre jlsuitique, 
en les faisant passer par dix degrds pleins d exaltation et fdconds en ygare- 
ments. Afin que la foi aux mystfcres et le ddsir de les approfondir eussent de 
solides racines dans Fesprit de tous, on ajouta au systfcme : « La doctrine 
de I’obtissance a des supSrieurs inconnus ; » chefs qui se sorvaient de 
l’ordre i>our Fexdcution de plans secrets qu’ils ne communiquaicnt qu’aux 
initios du dernier degr£ et mdrae en partie seulement. 

Les chefs et inventeurs de ce systfme se trouvaient constamment meles 
incognito parmi les membres des degrfo inferieurs, qui crurent voir en eux 
des FF. dont ils etaieut les £gaux. 

Comme les institutions monacales et les tendances ecciysiastiques de cette 
fausse ma^onnerie ne pouvaient convenir k tous les esprits, ils r&olurent de 
cr4er une autre association plus vaste, qui leur permit de s’ytablir aussi 
dans les pays protestants. Ce projet leur r&issit mieux que tout les pr&y- 
denls. Ce fut le systtme des templiers s4culiers, appeld de la t stricte 
observance, » dont le principal foyer fut toujours le college des Jdsuites, dit 
de Clermont k Paris. Ce systdne fut d’abord transports et propag^ en Alle- 
magne par le baron de Hund et autres ymissaires, instruments des Jdsuites, 
quolques-uns sans le savoir. Void quelle 4tait la pelisse fondamentale de ce 
systeme : « La confrdrie franc-mayonnique n’est autre chose qu’une conti- 


Digitized by LjOOQle 



DES KITES A HAUTS GRADES. 


605 


nuation de l’ordre des tempi iers, propagd par plusieurs de ses membres 
rdfugids en Ecosse pour leur sflretd personuelle. » Les propagateurs de ce 
systeme entretenaient en outre chez les adeptes la dangereuse espdrance de 
rentrer dans la possession des richesses des anciens Templiers. 

Pour rdpondre le mieux possible aux intentions hidrarcbiques du sys- 
tdrae et dtablir partout leur influence, on divisa le pays sur lequel rdgnait 
l’ordre en neuf provinces, savoir : 

t° La Basse- Allemagne, la Pologne et la Prusse ; 2° V Auvergne; 3 0 *TOc- 
citanie (la France de Test ; 4° l’ltalie et la Grdce ; 5° la Bourgogne et la 
Suisse 4 ; 6° la Haute- Allemage; 7° I’Autriche etla Lombardie; 8° la Russie; 
9° la Sudde. 

La Gr. Loge directoriale de la slricte observance 4 tail dtablie a Brunswick, 
et passait pour dtre dirigde par le due de Brunswick, qui cependant se resi- 
gn ait k recevoir des ordres des supdrieurs inconnus. Chaque province avait 
son gdndral (heermeistei), un chapHre provincial , plusieurs prieures, pre- 
fectures et commanderies , institutions et designations propres k l’ancicn 
ordre des Templiers. Les trois degrds de Saint-dean composdrent ensemble 
les loges franc-ma^onniques proprement dites. Elies avaient leur maltre- 
prdsident (Vdn., meister vom Stuiil) et six offleiers. 

Le systeine de la stricte observance (observentia stricta), appeld ainsi k 
cause de la subordination sdvdre et monacale qui y rdgnait (en opposition 
avec les systdmes libdraux d’origine anglaise nommds de Pobservance large), 
cacba pendant longtemps les intentions secretes de ses chefs inconnus, 
— sous les non-sens notoires de Talchimie, du mystieisme et des mysteres 
des rose-croix qui y dtaient professes. Cependant, en Allemagne mfcme, le 
systeme clerical comme le systeme sdculaire ne subsista sous une direction 
secrete que jusqu’en 1772. Les deux syst&mes templiers furent mdme foreds 
en 1787, k la suite de dissensions, de se rdunir par ordre du roi de Prusse, 
et dds lors le systeme clerical forma la septidme province du regime. 

Enfin I’extravagance et l’enthousiasme outre s'dvanouirent, lorsque la 
mdfiance s’dveilla contre les chefs inconnus et leurs misdrables ddldguds 
(Johnson et autres), qui furent ddmasquds honteusement. Le baron de 
Hund paralt avoir dtd lui-m£me une de leurs victimes et avoir propagd ce 
systeme de bonne toil... 

Les Jdsuites et les partisans des Stuarts, ddvoilds dans leurs chefs, et trom- 


4 Ce ftont quatre de ces directoirea dcos&ais sidgeant h Besan^on, k Bordeaux, k 
Lyon, et & Montpellier, sous le titre de « Directoire Ecossais de Bourgogue, de 
rOccitanie, de I’Auvergne.etde la Septimanie, » dont le due Ferdinand de Brunswick 
d’abord, puis le due de Bouillon apres lui, avaient dtd les Gr. Maltres qui deman- 
derent et obtiurenten 1776 et 1781, du Gr. Orient un traitd d’union et de fusion. 
Le Directoire dcossais helvdtique sidgeant 4 B&le, a exists jusqu’en 1844, dpoque 4 
laquelle il a dtd dissous par sa fusion avec la Gr. Loge Alpina. 
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p£s dans leur cspoir, paraissent s’etre retires, car on n’a plus entendu parlor 
des lore des sup6rieurs inconnus. G’est alors qu'on comment I comparer 
serieusement le systeme de la stride observance avec Pesprit et les prin- 
cipes des loges suivanl le systeme de la Gr. Loge d’Angleterre, reprdsentee 
k cette dpoque par les Jdsuites, comme une institution b&tarde issue de 
corporations ouvrifcres. En 1 772, le due Ferdinand de Brunswick fut choisi 
pour Gr. Maitre gdndral de toutes les loges de la stricte observance. 

[/attention publique s*4veilla egalement en France sur cette creation tern- 
pli£re. On voulait savoir si ces systfcmes renfermaient une science abstraite, 
la doctrine d’une morale pure ou bien des connaissances secretes, relatives 
aux arts, k Phistoire et aux sciences en gdndral. Les loges fran$aises des 
Templiers se rdunirent k Lyon (1778) dans un convent particular et entre- 
prirent la revision totale de leur systeme ; il en r£sulta un nouveau projet 
de constitution. Cette demarche donna 1’impulsion aux loges allemandes de 
la stricte observance, qui elles aussi examinfcrent de leur c6td le systeme 
entier des Templiers, et manifestfcrent Pintention de retourner k la simplicity 
de Pancienne ma^onnerie anglaise dans le cas oil Ton d6couvrirait de fausses 
tendances dans les syst&mes hidrarchiques etc. 

Le due de Brunswick, sdrieusemenl preoccupd de trouver Porigine, Fid^e 
fondameRtale et le but de \k franc-ma^onnerie, telle qu’on la pratiquait, et 
n’ayant pu obtenir ce r^sultat dans les deux congres qu’il avait rdunis. Tun 
en 1772 k Kohlo et Fautre en 1775 k Brunswick, acc6da aux vteux exprimes 
par ungrand nombre de loges de FAllemagne et convoqua k Wilhelmsbad un 
troisii>me congres, auquel furent invitds tous les franc-masons de FEurope. 

La premiere assemble eut lieu le 16 juillet 1782. Tous les grands officiers 
de toutes les-provinces du systeme templier et les ddputds de toutes leurs 
loges s’y trouvfcrent assembles, ainsi que beaucoup de ddputds d’aulres rites, 
tant de rAHemagne que de la Frauce. 

Aprfcs trente stances, aucune des questions sur l’origine, la doc- 
trine, etc. ! , de la society n’avait pu toe rdsolue d’une manure satis- 
faisante ; enfin sur la proposition des ddputds fran^ais de la province de 
Bourgogne, systeme templier, on formula les vues du congr&s dans une 
declaration ainsi con$ue : 

« Que les francs-ma^ons modernes n’4taient nullement les vdritables et 
» 6imples successeurs des Templiers, et qu’ils ne pouvaient letre, comme 
» dignes francs-ma^ons des trois grades symboliques. » Malgrd cela, Pas- 
semblee d4cida qu’un enseignement historique sur l’ordre des Templiers 
serait ajout4 et incorpord au dernier grade de son systeme. 

Nous ferons observer que Porganisation ext4rieure du systeme templier 
qui ytabiit l’union et Pensemble des parties de ce systeme, tout travailtee 
avec soin et conformdment k un vaste plan. La liaison interieure, fondle sur 

1 Voir ces questions dans la Notice historique sur les congrds et convents mac* 
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la position des employes et les prerogatives des cliapilres, prouve une graude 
habilete. Le tout peut fctre assimiie i un syst&rae de nerfs dont les rami- 
fications ddlicates s’etendent depuis l’organe central de la vie, le convent 
general, jusqu’fc la pdripherie la plus dloignde de l’organisme, pour commu- 
niquer le mouvement k toutes les parties du corps et pour ramener k une 
conscience gdndrale et commune les impressions repues et 14? observations 
faites par une partie quelconque plac6e en dehors du centre. Apr&s le con- 
gr 4s on changea le systeme Templier ; on le modifia et on le baptisa de rite 
loossais rectifie, nom aussi impropre que celui qu'il etait destine a rem- 
placer. Ge nouveau rite ne fut adopte d’abord que par les loges de la pro- 
vince de Bourgogne et ce ne fut que plus tard qu’il se repandit# Un certain 
nombre de loges de l’Allemagne et in&mes les grandes loges abandonnerent 
compldtement les systemes k liauts grades et retounterent en partie k la 
simplicity des formes de la maponnerie anglaise. Les Gr. Loges provinciates 
de Francfort et de Wezlar, qui cr&rent le rite dlectrique (3 degrls) furent 
toutefois les seules qui adopterent radicalement la reforme, car la plupart des 
autres Gr. Loges conserv£rent quelques lambeaux des hauls grades d£molis. 
Le systeme de la stride observance ou des Templiers, transforme en « rite 
ycossais rectifie » s’est maintenu assez longtemps en Allemagne et en 
France sous le nom de raaponnerie ecossaise avec plus ou moins de grades 
ei il existe encore aujourd’hui en Belgique des loges pratiquant ce rite. 

En France, ni la Gr. Loge nationale, ni le Gr. Orient n'etaient parvenus 
k combattre les hauts grades qu’ils ont tous les deux anathematises, attendu 
qu’ils ne professaient Tun et Pautre que les trois grades symboliques. La 
Gr. Loge resta fiddle k ses principes ; le Gr. Orient au contraire cherchant 
un appui dans les loges qui professaient les hauts grades, finit par combi- 
ner (1736) un rite k sept degrds, qu'il appela rite franpais et au moyen 
duquel il esperait, mais en vain, etoufTer les autres systemes k hauts 
grades. 

Ainsi que nous l’avons vu, il avail 4te, k part les deux systemes templiers, 
cree par d’autres individus en dehors des plans des Jesuites, dans des inten- 
tions tout aussi rdprouvables que celles des partisans des Stuarts, une infi- 
nite de rites dont on peut se rendre compte par Ja nomenclature que n6us 
donnons k la fin de ce precis historique. 

Ces rites n’eurent, il est vrai, qu'une courte existence ; la plupart furent 
modifies aprfes le congres de Wilhemsbad ou disparurent pendant la revo- 
lution, mais ils n’ont pas moins contribue aux ddsordres qu’on a eu k .de- 
plorer dans le siecle dernier et qui subsistent encore en partie k l'heure 
qu’il est. 

Il est cependant juste de mentionner ici une exception parmi la foule de 
ces rites extravagants et anti-maponniques ; celui des Philaietes, cree 
en 1773, dans la loge des Amis reunis k Paris par les FF. Savalette de 
Langes, Court de Gebelin et Lenoir, archeologue, qui se rapprochait du rite 
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anglais, avait aboti toute distinction de grade 1 et se proposait le perfec- 
tioiinement de rhomme et son rapprochement vers celui dont il draane. 
C’est par ces Philaletes que furent convoquds A Paris ies deux congres 
de 1785 et 1787, ou les trois fondateurs susnommes firent des cours de phi- 
losophie magonnique si remarquables. 

Dans tous les pays oft la magonnerie s’Alait introduite ju&qu’en 1750, les 
provinces allemandes, la Suede, le Danemark, la Russie, la Pologne, la Tur- 
quie,ntalie, laSuisse, l’Espagne,le Portugal, l’AmArique, elie n’avaitproduit 
ni pu produire la moindre collision, parce que les loges ne professaient que 
les trois grades du rile anglais et qu’ii existait partout la m&ne unite dans 
le systeme. Ce n’est que depuis que cette unite a 6te dAtruite en France 
par l’introduction des hauts grades; c’est depuis ladite Apoque settlement oh 
elles se sont infiltrees de la France, dans les loges de Urns les pays, que les 
dAsordres ont commence et ont rendu notre belle institution suspecte aux gou- 
vernements et qu’ils ont par la provoquA de leur part les defenses les plus 
sAvAres, mtoe sous peine de mort, contre ies assemblies des francs-magons * 


Rites criifl depute 1900 jusqu’A 19410. 

Ces magonneries bAtnrdes, fondAes sur des lAgendes bibliques, ou singeant 
les ordres de chevalerie du moyen Age, dont nous venons d’indiquer les 
pArAgrinations, se seraient sansdoute eteintes peu A peu (car les loges qui les 
pratiquaient encore A la fin du siecle dernier, n’Ataient plus qu’en petit 
nombre), si un nom illustre n'eDt prete son appui a une nouvelle crAation 
qui fut importie en 1804, A Paris, sous le titre de « Rite Acossais 33®, » 
dont les chefs se proclamaicnt « Souverains Gr. inspecteurs gAneraux et Cum- 
mandeurs du 33® et dernier dAgrA du pte Acossais, ancien et accepte. » C’e- 
tait un nouveau rejeton illAgiiime, issu d'un pAre dAjA bAtard, lerite de per- 
fection A 25 degrAs, dont il a Ate question plus haut, transplants en 1761 par 
un magon israAlite de Paris en AmArique, d’ou il Atait revenu augment 
par des magons appartenant Agalement a la croyance hAbraique, de 8 autres 

4 Dans la cAlAbre loge des NeufScturs, foodie en 1776, qni a initiA Voltaire, lei 
FF. HelvAtius, Lalande, Court de Gebelin, Benjamin Franklin, n'ont jamais 
voulu porter un autre cordon que celui de Maitre (Orthodoxie mac. par Ragoa, 
page 111). 

2 C’est en grande partie A ccs hauts grades que Ton a d A les attaques dont b 
franc -magonnerie a AtA l’objet A la fin du siAcle dernier. Voir : les ouvrages da 
marquis de Luchet, de 1’abbA Barruel, de Payard,de Cadet- Gassicourt, de fabbA 
Lefranc, de Robison; MAmoires pour servir A Phistoire du Jacohinisme (1799), Cob- 
juration contre la Religion catholique et les Souverains, etc. Les Masques arrarbAs 
deJ. Lesueur, Le Tombeau de Jacques de Molay, Preuves d’une conspiration 
form 6c par les francs-magons et les illumines, etc., ettant d 'autres Merits anonymes 
qui parurent A cette Apoque dans lc but de la reodre suspecte aux gouvememeots. 
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degr& 1 portant tons des denominations empruntdes au systdme a Templiers 
de la stricte observance : » disparate la plus flagrante qu’il soit possible do 
rencontrer avec les vdritables principes de la magonnerie. Ce rile, grftce a 
rhistoire dont on sut l’envelopper, et au mensonge k l’aide duquel on lui 
donna Frdddric le Grand pour fondateur et chef, s’est propagd dans beaucoup 
de pays, oil, plus que toute autre creation antdrieure, il a contribud k 
ddtruire l’unitd ma^onnique 2 * . 

11 dtait en effet rdservd k notre sidcle de mettre au jour ce qu’on peut 
imaginer de plus extravagant, en fait de combinaisons mystiques ct caba- 
Kslique J . Le rite dcossais avec ses 33 degrds, crdd dds 1801, a etd ddpassd 
de bien loin; celui de Misraim, invents en 1806, k Milan par un juif fran- 
pais du nom de Lechangeur, n'en compte pas moins de 90; il fut importd k 
Paris en 1814 par deux autres Israelites fhmgais du nom de Bddarride, qui 
n’ont pas plus craint que leurs autres coreligionnaires ddj k citds, d’appliquer 
leur esprit industriel et spdculateur k ('exploitation de cette branche de la 
franc-ma^onnerie; en dlevant encore la tour de Babel de 57 dtages de plus. 

Mais ce rite de Misraim est lui-m&me laissd en arridre par une dlucubra- 
tion plus moderne encore, sortie en 1838 d'un autre cerveau frangais, et 
portant le nombre dos grades k 95 4 . Malgrd la difference de designation de 
ces grades, cette derni&re creation appeiee par son inventeur a rite de 
Memphis, » collection bizarre de tous les rites, n'est au fond qu’une exten- 
sion du rite de Misraim. L’un et l’autre de ces rites portaient heureusement 
ddjd en eux les germes de leur prochaine dissolution. 

Disons & Thonneur de la grande masse des masons rdpandus sur le globe 
et qu’on peut dvaluer k prds de trois millions qu’il n'y en aqu’un petit 
nombre qui aient dtd aveuglds par tous les hochets dont on a affubld 
la maponnerie et qui se soient laissd entralner dans les dcarts que nous 
avons dtd fared de signaler. 

Toutes les loges du globe, quel que soit le rite qu’elles suivent, prati- 
quent les trois grades symboliques et les reconnaissent comme la base 
fondamentale de Tinstitution. Si quelques grandes loges ont cru devoir 
conserver, en dehors de ces trois grades, des chapitres et des conseils profes- 
sant des hauts grades instituds dans leur sein depuis un temps plus ou moins 
long, cela ne devrait avoir eu lieu que pour servir k leurs membres de sujet 
d’instruction historique et dogmalique et non pour les confdrer et les propager. 

Le rite dcossais 33° degrd, avec tout son cortdge de grades, dirigd aujour- 
d’hui par environ seize autoritds appeldes : Sup. Conseils pour tel ou 


1 Voir Histoire da Sap. Consei). 

1 Voir id. d. 

* Voir Histoire de Misraim et de Memphis. 

* Voir Histoire du rite de Memphis. 

* En compreoant dans ce nombre ceux non aetif. 

39 
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tel pays, et r4pandus sur (JifiKreats pojupttg des daux hemispheres, ne coaftte 
r6ellement plus actuellcmenA que deux dcgr4s au-dcssns des Vroi& grades 
symboliques, c’est-^-dire celui da Rose-Croix (18*) et celui da cba-valia* 
Kadosch (30®) ; car le 31°, le 32° et le 33® ne sopt que des grades adjniais- 
tratifs ; cela ne prouve-t-il pas d'une manidre irrevocable r inutility des 
degrds interm4diaires ; mais, chose bien Strange aux yeux de tous les 
masons s4rieux, c’est que les directeurs de ce rite ont choisi com me kes 
grades les plus importants, comma les anneaux de liaison, les deux grades 
les plus antima^onniques qu’il soit possible d’imaginer, l’un et l’autre cr&s 
par les J4suites (systfcme Templiers) ; car le grade de Rose-Croix represents 
la doxologie du grand mystere de la religion du Christ et se trouve par cela 
m4me en contradiction avec les principes de restitution, vu que, recevant 
dans son sein des hommes de toutes les confessions, la franc-ma£onnerie 
ne reconnait, ne professe que la religion universelle qui resume toutes les 
religions positives et ne doit pas pratiquer un grade essenfiellement chr6- 
tien ; quant au grade de chevalier Kadosch, emprunti dgalement au system* 
Templiers, il euseigne ce que proscrivent nos principes : la vengeance contre 
les meurtriers de Jacques de Molay d’apres les uns, et contre les ennemis 
des Stuarts d’apr4s les autres. Yoilijusqu^ quel point les J4suiles ontsu 
ddnaturer la franc-ma^onnerie et cherch4 k en faire un instrument de leur 
politique. 

Si nous avons mentionng les trois rites : l’Ecossisme, Misralm et Mem- 
phis, comme existant encore en France, nous ne devons point passer sous 
silence d’autres rites, cr44s au commencement de notre si&cle, bien qu’ils 
n'aient eu pour la plupart qu’une existence 4ph4ro4re. Nous citerons : 
l'ordre sacr4 des « Sophiciens, t fond4 par Cuvellier de Trfcves, en 1801 ; 
l’ordre de la « Mis4ricorde » en 1807 ; celui des <t Chevaliers du, Christ, » 
fond4 par un imposteur appel4 Emmanuel de Nunez en 1809; L’ordre des 
« Noachides fran^ais, » ou ma^onnerie napol4oniemie, fond4 pas des offi- 
ciers de Napol4on l® r . Toutes ces cr4ations n’ont presque pas laiss4 de traces. 
Nous signalerons trois autres rites qui m4riteut une mention splciale. 

1° L’ordre des Templiers modernes, constitu4 le 4 novembre 1804 en 
vertu d'une ancienne constitution trouv4e en la possession d’un frere et 
d’aprds laquelle les fondateurs se pr4tendaient les successeurs 14gitimes de 
l’ordre du Temple. Cette association prit une certaine consistance ; le 
F. Fabre-Palaprat, m4decin distingu4, en fut sous le nom de a Bernard 
Raymond » le premier Gr. Maitre. Apres sa mort (18 f4vrier 1838), l’ordre 
du Temple se reunit cn convent, vota en assemble g4n4rale (1838 et 1839) 
de nouveaux staluts et convoqua, le lo janvier 1841, ses membres k reflet 
d*41ire un nouveau Gr. Maitre. Sir Sidney Smith, alors lieutenant magistral, 
r4unit la majorit4 des voix. II prit le titre de r4gent de l’ordre. Ce fut le 
dernier acte, a notre connaissance, par lequel cette demifcre parodie tern- 
pli4re se soit manifest4e. 
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2* Le rite des « Rigides Ofoservateurs » cr44 en 1819 par sept oflkners do 
do Gr. Orient (Renon, Borie, Caille, Delaroche, Geneux, Pages et Vassal), 
il avait pour but de ramener la franc-ma^onnerie k sa puretd et.sa simplicity 
primitive, en rdtablissant le rite anglais moderne. Malgrd leur position et 
tors talents, ces FF. dchoudrent dans leur projet, parce qu’ils n’avaient ni 
decorations, ni titres pompeux k offrir aox adeptes. 

3° Le rite de la maponnerie unkaire, adopts par la Gr. Logo Rationale 
dfe France, lors de sa fondation en 1848. Cette loge a cru devoir appeler 
ainsi, pour ne pas blesser la susceptibifitd fran^aise, on rite qui n’dtait 
autre que celui des trois grades symboliques. Les tentatives de ces rdfor- 
mateurs eurent le mdme sort que ceux du rite prdeddent, its furent forces 
de se mettre en sommeil en 1851. 

Aprds cet exposd succinct de l'historique des principaux systdmes k hauts 
grades, nous espdrons du bon sens des masons, qui sont encore aujourd’hui 
partisans des hauts grades, qu'ils finiront par reconnaltre que ces grades ne 
sont qu’un vain bagage aussi inutile qu'embarrassant, contraire k l'esprit 
de la veritable ma^onnerie et de nature k entretenir les discordes et k a art* 
ter la marche de l’institution. 

Nous espdrons qu’ils abandonneront ces oeuvres d'une foHe et ambitieuse 
imagination, d’une speculation ddgradante, pour retourner k h pratique du 
seul et vrai rite ma^onnique, celui des trois grades symboliques seed rite 
primitif des anciens masons libres et accepts d’Angleterre. 

Nous ajouterons en termiuant, que le F. Ragon a public dans son « Tuileur 
gdndral de la franc-ma^onnerie, » sans doute pour mettre plus en evidence 
les aberrations de l’esprit humain, une nomenclature de 75 ma$onneries, 
52 rites et 34 ordres dits mat# onnkfues, 26 ordres androgines, 6 acaddmies 
maconniques et plus de 1,400 grades, tandis qu’en rdahtd il n'a jamais 
exists d'autre magonnerie que celle du rite anglais moderne des 3 grades 
symboliques, sur lesquels les Jdsuites et les partisans des Stuarts out greffd 
des ordres sdculiere de chevalerie, tels que ceux de la Strict© Observance, 
ou maponnerie templi&re, etc., qui ont servi k d’autres jongleurs k exercer 
leur imagination dans ce genre Sexploitation , ainsi que la nomenclature 
dee rites que nous faisons suivre en fburnit la preuve. 

Rites maeonnlquet en pratique. 

Rite des anciens masons libres et acceptds, pratiqud par les nenf dixi&mes des 


loges du globe (rite anglais moderne ou des trois grades symbotiques). 1717 

— Zinnendorf (prat, par la Gr. Loge nationale d’AUemagne k Berlin) 

7 degree ... 1167 

— Suddois (systole de Swedenborg, pratiqud par la Gr. UgedeStoekMm), 

8 grades. 1773 

— Ccoasais philosopbique (prat, par quelques loges en Belgique). 18 depths. 1776 

de Royal- Arch ou rite d’Tork en Amdrique . . v . 1777 
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Rite Ecossais primilif (presque ftteint, reconslituft en 1819) 1780 

— Rectify (ancien systftme Templiers), presque-ftteint 1782 

— R6form6 ancien (a la suite du congres de Wilhelmsbad), pratiquft en 

Belgique par quelques loges 1783 

— Eclectique (Gr. Loge de Francfort), trois grades, fondft apres ledit eon- 

gres par le baron Knigge 1783 

— Francais moderne (Gr. Orient de France, sept grades) 1786 

— Fessler (par la Gr. Logo Royale York ft Berlin, trois grades et un 

chapitre) 1796 

— de laGr. Loge aux Trois Globes, en 1760, vingt-cinq grades, rftforme en 

dix grades, en 1798 

— Ecossais dit ancien accepte de 33 degres (rite de tous les Sup. Conseils) 

etabli en divers pays 1802*1804 

— de Misrahn (ft Paris, 90 degres) IS 14 

— de Memphis (en Araftrique, 95 degres) 1838 


Rites ma^onnlques &telnts ou rdfonnds. 


Rite ou Ordre du Patriarchc Noft 1735 

Rite Ecossais de Ramsay (ancien primitif de cinq grades, augmente pins 

tard ft sept) 1736 

— d'Hftrodom de Kilwinning, vers 1740 

Rite ou Ordre de la Fidftlite, par Chambonet 1742 

— Ordre de 1’Ancre 1744 

Rite des Arftopagistes 1746 

— Ecossais Jacobite (fond4 par Oh. Edouard Stuart) 1747 

— des Elus de la V6rite, ft Rennes 1748 

— de la Vieille Bru, ft Toulouse, par Lockard, ftmiss. des Jftsuites. ... — 

— des Illuminfts de Stockholm, fondft en 1621, ressuscitft en France sous 

formes maconniques. . . . • 1750 

— des Noachites ou chevaliers prussiens. . : 1756 

— des Clercs de la Stride Observance, syst&me Templiers, fonde par les 

Jftsuites (rftunis en 1776 avec les Templiers sftculiers, ftgalement fond6 
par les Jftsuites) — 

— des Chevaliers d’Orient, par Pirlet 1757 

— des Empereurs d’Orient et d’Occident (25 degrfts, rite dc perfection ou 

d’Herodom, fondft par des Jftsuites etpropagft par Pirlet) 1758 

— de la Stride Observance (systftme Templiers modifift, presque ftteint), 

7 grades 1760 

— des Architedes d’Afrique 1762 

— des Asiates ? 

— des Souffrants ? 

— des Chcrcheurs ? 

— des Princes dc la Mort. ? 

— des Rftformfts de Dresde ? 

— de l’Etoile Flamhoyante, fondft par le baron de Tscbudy, ftmiss. des J&uites. 1765 
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Rite des Cbev. de la Cit6 Sainte, par un £miss. dcs Jesuites 17G8 

— des Elus Coftens (par F. Martinez- Paschal is) — 

— des Fr&res noirs 1770 

— des Scandinaves 1772 

— Hermeliques — 

— des Philalethes , fond£ par Lavalette de Langes, Court de Gebelin, le 

president d’H6ricourt, le prince de Hesse, etc. 1 1773 

— des Illumines dc Baviftre (fonde par prof. Weisshaupt) 177G 

— des Ind^pendants — 

— des Parfails inities d’Egypte — 

— des Illumines d* Avignon (systfcme Swedenborg) ' . . 1779 

— des Sublimes Maltres de Panneau lumineux (ecole de Pythagore). . . 1780 

— des Philadelphes de Narbonne (rite primitif), fonde par des pr&endus 

superieurs g£neraux, majeurs et mineurs de POrdre des Free-and 
accepted Masons, 10 degrds — 

— des Martinistes, fond6 par Saint-Martin, 7 d6gr6s — 

— des Chev. et Nymphes de la Rose, un degre 1781 

— des Macons du d&sert — 

— Egyptien (fondd par Cagliostro) — 

— de PHarmonie universelle, par D r Messmer 1782 

— des Illumines du Zodiaque 1783 

— deZoroastre — 

— dc la Haute maconnerie egyptienne (d’adoption), par Cagliostro. . . . 1784 

— de la Maconnerie Adonhiramite 1787 

— ou Ordre sacre des Sophisciens, fonde par Cuvelier de Treves. . . . 1801 

— ouOrdre desTempliers modernes, fonde paries docteurs Ledru et Fabre- 

Palaprat 1804 

— ou Ordre de la Mislricorde 1807 

— ou Ordre des Chev. du Christ, fond6 par Era. de Nunez 1809 

— ou Ordre de9 Noachides francais, mac. napol6onienne, fonde par des 

militaires francais 1816 

— des Rigides Observateurs, fond6 par 7 macons, officiers du Gr. Orient 

(Borie, Pages, Vassal, Delaroche, etc.) 1819 

— Persan philosophique, cre6 a Erxerum en 1818,-introduit en France. . — 

* 

1 C'est par eux que les deux congr&s de 1786 et 1787 ont <H6 convoquds k Paris. 
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L’HISTOIRE DE LA FRAftC-MAQONNERIE 


EM AMGLETE&RE, EM DAME MARK, EM SUtDE, EM RUSSIE, EM POLOGME, 
EM ALLEMAGME, EM HOLLAMDE, 

EM BELGIQUE, EM SUISSE, EM ITAUE, EM ESPAGMB ET EM PORTUGAL. 


Angleterre. 

Nous avons tu k la fln du precis historique de Porigine et do Phistoire de 
la frano-ma$onnerie ancienne, de quelle manidre la transformation de la 
corporation des free-masons en institution philosophique s’est opdrdeen 
Angleterre dans le cours de Pannde 1717, et dans quelles circonstances la 
Gr. Loge de Londres s'est constitute en exdcution de Parrdtd pris en 1703 
par la loge de Saint-Paul. 

La nouvelle Gr. I^oge pria Georges Payne, qu’elle avait dlu Gr. MaStre, 
de rdunir tous les documents, manuscrits, chartes, rituels, etc., relatifc aux 
anciens usages concernant la fraternitd, pour les joindre aux registres et 
aux titres anglo-saxons en tcriture gothique et en langue latino, que possd- 
dait Panciennc loge Saint-Paul, en former un corps de lois et de doctrines et 
on publicr ensuite ce que l’on en jugerait k propos K 

Aprds Pexamen sdrieux de tous ces titres et le rapport fait k leur sujet par 
une commission composde de quatorze frdres, choisis parmi les masons les 
plus drudits de Londres, on charges le F. Anderson, docteur en philosophic 
et prddicateur dminent de Pfiglise presbytdrienne k Londres, de rddiger 
d’aprds ces documents une constitution prdcddde de Phistoire de la corpo- 
ration, laquelle servit k Pavenir de rdgle k la firahc-ma^onnerie moderne. 

* 

4 Quelques membres de la loge de Saint-Paul, alarmds de la publicity qu'on at 
proposait de donner k leurs archives, crurent devoir, pourne pas faillir au serment 
qu’ils avaient pr6te de ne rien publier qui eut trait k la corporation, en livrer la 
plus grande partie aux flammes, scrupules exagtrds qui ont dtd cause d’une perta 
Irreparable pour Phistoite de I’institution. 
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Le F. Anderson s’Stant acquits de cette tkche, soumit en 1742 son tra- 
vail k la commission, qui l’approuva et le fit sanctionner par la Gr. Loge 
le 25 mars 1723. Cette constitution a pour titre : « The Book of constitutions 
» for free-masons, containing the history , charges, regulations ... Of that 
» most ancient and right worshipful fraternity, for the use of the lodges . 
* (Livre de constitutions pour les francs-ma^ons, concernant Thistoire, les 
» devoirs et les rfcglements de cette trks-ancienne et trks-vdndrable confra- 
» ternill, k I’tisage des loges.) » 

Cette constitution est basde sur la charte d’York, qui d’ailleurs a servi de 
vfcgfe pour toutes celles qui ont 616 tftablies depuis 926. L’on n’y a apportd 
que les changements et les ddVetoppements rendiis indispensables par le but 
nouveau de la socidtd et propre surtout k faire prddominer Tautoritd de la 
loge de Londres. Cette dernikre tendance, regrettable sans doute, prouve 
que ses attteurs n’dtaient pas pSndtrds du veritable esprit de la charte d’York. 

Ce recuell de statuts publics pour la premiere fois en 1743 *, a 6\6 rdim- 
primd plusieurs fois et pour la derntere par ordre de la Gr. Loge en 1855. 
A partir de 1723, l’organisatiort de la nouvelle hia?onnerie flit assise sur 
des bases solides; et saprosp4rit6 alia toujours en croissant. En vertu de 
cette constitution, la nouvelle Gr. Loge anglaise se pose en autorltd ldgitime 
el unique de la confrdrie maconnique tout enli&re, et souleva par Ik de nom- 
breuses contradictions de la part des loges anglaises constitutes anttrieure- 
ment. Cette constitution porte en effet atteinte aux anciennes liberlts des 
francs-macons, en defendant notamment la formation de toutes loges qui 
n’auraient pas re^u la confirmation de celles de Londres. Aussi des protesta- 
tions contre cette nouvelle autoritt sont faites par les anciennes Loges 
d'York et d’Edimbourg. 

L’activitt dtployte pjir la Gr. Loge et le grand nombre d’ateliers qu’elle 
constitue stimulent le zfcle des masons de I’lrlande et de l'ficosse, qui ne 
s’assemblaient auparavant qu’k des tpoques irrtgulitres et tloigntes. Des 
temples ma^onniques s’ouvrent de toutes parts dans les deux royaumes et 
les receptions se multiplient k Tinfini; elles ont pour rtsultat la convocation 
d'une assemble gtntrale des masons d’lrlande par les loges de Dublin, 
k Teflet d’organiser la franc-mafonnerrie sur les ratmes bases que la loge 
de Londres. Un pouvoir central y est constitut en 1729, sous le titre de 
Gr. Loge d'lrlande, et le vicomte Kingston en est eiu Gr. Maitre. 

La Gr. Loge d’York, jalouse de la prospdrite de la Gr. Loge de Londres, 
se pretend le plus ancien pouvoir legitime ayant droit de diriger la fran- 
ma^onnerie ; elle lui conteste la suprdmatie qu’elle s’arroge el lui suscite de 
nombreux embarras ; mais elle ne peut en arrfcter l’dlan, et sc trouve elle- 
mfeme dans la n4cessit4 de reviser ses propres statuts et d’y op£rer des 

1 De nombreuses traductions en ont et£ faites en Allemngne, 1741, 1713, 1744* 
1762, 1783, 1805. A Londres, elle fut iraprimSe, 1756, 1767, 1775. 
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changements conformes au but de la frano-ma$onnerie moderne, comma 
l’avait fait la Gr. Loge de Londres. 

L’ancienne Gr. Loge d’Ecosse a Edimbourg, consid&ant la prospdritd at 
l’agrandissement des nouvelles loges anglaises, comme une suite de la cona- 
titulion de sa grande maltrise, d6sira l’introduire dans son syst&me ; mais la 
charge h^rdditaire de patron, dont Jacques l er avait concddd la dignitd k la 
famille de Roslin en 1430, 6tait un obstacle k cette innovation; copendant 
le baron Sinclair de Roslin, alors Gr. Maltre, acc&ia au vqbu gdndralement 
ex prim 6 d’y renoncer; et les quatre plus anciennes loges d’Edimbourg 
convoquent, le 24 novembre 1736, toutes les aulres loges et tous les masons 
de l’Ecosse en assemble g6n4rale, k 1’efTet de fonder un nouveau pouvoir 
ma^onnique. Aprfcs lecture de I’acte de renonciation du baron Sinclair de 
Roslin, k la dignity de Gr. Maltre h£r6ditaire ainsi que de tous les privileges 
y attaches, l’assemblSe composee des representants de 32 loges se constitoe 
en Gr. Loge de Saint-Jean d’Ecosse et nomme le baron Sinclair de Roslin 
son premier Gr. Maltre pour 1737. Quelques-unes des anciennes loges, 
celle de Killwinning entr'autres, avaient conserve les deux grades politi- 
tiques (Templier et Maltre ecossais), introduits lors des troubles qui 
avaient agitd 1'Angleterre de 1 655 k 1 670, lesquels n’4taient conferes k cette 
dpoque qu’aux fr&res jug4s dignes d'etre initios aux plans politiques en 
faveur des Stuarts et avaient £t£ maintenus plus tard par decision du roi 
Charles 11, lore de Passembl4e g£n£rale des masons k York en 1663. C’est 
le chapitre du nom de Canongate Killwinning, compose de partisans des 
Stuarts, qui propagea (de 1728 k 1740) ces grades anti-ma£onniques, cr&s 
dans un but politique, en dllivrant a ses partisans et en premier au docteur 
baron Ramsay et autres dmissaires des dipldmes pour les conferer ; il est 
done l’unique cause qu’on a par la suite appele : « Ecossais, » presque tous 
les rites k hauts grades, tant ceux inventus par ie D r Ramsay, que ceux qui 
’ont plus tard par d’autres intrigants politiques. 

Aprfcs la fondation de la Gr. Loge d'Ecosse, les 32 loges qui l’avaient 
constitute furent rangtes par numtros d’ordre selon leur titre d’anciennett, 
et la loge Marys Chapel exhibant un acle en due forme, qui portait sa crea- 
tion k Tan 1598, fut inscrile en t&te de la liste des ateliers de la Gr. loge et 
prit le n° 1 . La loge Canongate k Killwinning avait rtclamt d'etre placte la 
premitre, attendu qu’elle faisait remonter son origine k Tan 1128; circons- 
tance assez gtntralement admise dans le pays; mais cette loge ayant perdu 
ses titres pendant un sommeil d’un sitcle et demi et ne pouvant en pro- 
duire aucun, on lui refusa la prtseance, et co refus fut cause qu'elle ne 
voulut pas entrer dans Talliance de la Gr. Loge, s'trigea en pouvoir consti- 
tuent et s’ttablit en 1744 isoltmcnt k Edimbourg, d’abord sous la denomi- 
nation de mfcre loge de Kilwinning, et plus tard sous le titre de « Gr . 
Loge royale et de Gr. Chapitre de I’ordrede Htrodom de Killwinning; * 
abandonnant ('administration des trois grades symboliques k la Gr. Loge 
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d’Ecosse et se rdservant de confdrer les deux hauts grades qu’elle possd- 
dait ddjA et auxquels elle en avait ajoutd quelques-uns iraportds de 
France. Elle fonda un certain nombre de chapitres k l’dtranger , et vint 
ensuite rendre k la France les grades qu’elle lui avait empruntds, en dta- 
blissant le l cr mai 1786, dans la loge « TArdente Amitid, » k Rouen, un 
Gr. chapitre d’Hdrodom pour propager par elle, comrae loge provinciate, sa 
fausse maconnerie. Telle est l’origine du rite de Hdrodom de Killwinning 
dont on k tant fait de bruit. Aprfes avoir pendant un demi-sidcle aidd k aug- 
menter les ddsordres causes par les hauts grades, cette loge est rentrde 
en 1807, dans l'union de la Gr. Loge d’Ecosse oh elle a pris rang sous le 
litre de Canongate Killwinning n° 2. 

Les trois Gr. Loges d’Angleterre ainsi constitutes propagdrent la nouvelle 
franoma^onnerie sur toute la surface de la terre; et en 1750 on la trouve 
ddj k rdpandue dans presque tous les pays civilisds ; mais les doctrines huma- 
taires, les principes civilisateurs quelle renferme, le dogme de a liberty 
egaliU, fratemiU » quelle prdche, eflrayent les rois et le clergd, qui cher- 
chant k en arrdter les progrds, rendent des ddits contre la socidtd en Russie, 
en 1731 ; on ddfend ses rdunions en Hollande ten 1735), et k Paris, en 1737, 
en 1738, en 1744 et en 1745; on arrdte et persdcute ses inembres k Rome 
et k Florence ; on interdit leurs assemblees en Sudde, k Hambourg, k Gendve, 
en 1838. La sainte Inquisition jette les francs-ma^ons en prison, fait brOler 
par la main du bourreau les livres qui traitent des doctrines magonniques, 
condamne k Malte (en 1740) des chevaliers k un exil perpdtuel pour avoir 
assistd k une rdunion ma^onnique ; en Portugal on exerce contre eux des 
cruautds inouies et les envoie aux gal&res ; ils sont dgalement persdcutds k 
Vienne, k Marseille, dans le canton de Berne (1743); k Constantinople le 
sultan veut aussi les andantir (1748). 

Le roi de Naples prohibe la magonnerie dans ses Etats ; Ferdinand VII, 
roi.d’Espagne, rend un ddit qui ddfend les assembldes des masons sous 
peine de mort; et le pape Benoit XIV, renouvelle en 1751, la bulle d’excom- 
munication lancde en 1738, par Cldment XII, contre les francs-ma^ons, 
laquelle les menace de mort s’ils osent se rdunir. Mais toutes ces violences 
n’enlravent pas les progrds de la maconnerie qui se propage sur toute la sur- 
face du globe avec une rapiditd que rien ne semble pouvoir arr&ter. En 
ddpit de la bulle de Benoit XIV en 1751, la franc-maconnerie est pratiqude 
ouvertement en Toscane, k Naples et dans plusieurs parties de la Pdninsule 
italienne ; k Rome m&me les partisans des Stuarts fondent des loges qui ne 
prennent que faiblement le soin de se cacher. 

L'activitd des trois Gr. loges d’Angleterre et surtout de celle de Londres 
ne s’est pas bornde k dtablir des loges en Europe de 1727 k 1740. Elle a 
ddjA transplantd la maconnerie au Bengale, au cap de Bonne-Espdrance, 
i Bombay, dans la Nouvelle-Galles du Sud, dans la Nouvelle-Zdlande et 
& Java. Dds 1721, des loges sont dlablies au Canada ; les principaux Etats de 
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l’Union atnyricaine, tels que le Massachusets, la Georgie,la Caroline du Sud, 
le New-York, en poss^daient avant 1740. Aussi les plus imporlants d’entre eux 
avaient, par suite du grand nombre de loges creyes sur leur territoire, 
constitud des Gr. Loges indepcndantes dcs autoritds d’Angleterre, de qui 
elles tenaient primitivementleur constitution. L’Etatde Massachusets avait sa 
Gr. Loge qui datait de 1777, celui de Vermont de 1774; la Virginie et la 
Caroline du Nord, de 1778; le Maryland de 1783; la Pcnsylvanie, la 
Gdorgie et le New-Jersey de 1786; et le New-York de 1787, etc., etc. 

La loge de Londres, malgrd ccttc dtonnante prospdritd, n’a pas etd sans 
avoir k soutcnir de grandcs luttes k l’intdrieur, susciteds d’abord par la 
Gr. Loge d’York, puis par un certain nombre de loges soutenues par celle-ei, 
et sdpardes de la Gr. Loge de Londres en se qualifiant de « .4nci>nt 
Masons. » Ces loges schismaliques, composdes en grande partie de marons 
irlandais qui accusaient la Gr. Loge de Londres d’avoir allure les rituels et 
d’y avoir introduit des innovations, de maeons qui en avaient £t6 expulses, 
dtaient parvenues k constituer, en 1751, un pouvoir rival de la Gr. Loge, 
sous le titre de « Gr. Loge d’Angleterre des Anciens Macons. » Malgrd sa 
grande inferiority et le petit nombre de loges qu’il avait rdussi k etablir, 
ce parti schismatique etait cependant arrivd & faire.en 1772, accepter la 
Gr. Maitrise au due d’ Athol, exer^ant ddjfr ces fonctions dans la Gr. Loge dc 
Saint-Jean d’Ecosse k Edimbourg. 

C’est cette fraction dissidente qui acccpta unc partie des hauts grades 
erdds en France par les partisans de Stuarts et importdes en Anglcterre 
vers 1760, lesquels lui servirent pour combiner un rite dc sept degres, dont 
le plus die ve s’appclait « Royal- Arch L » Cette Gr. Loge dite des « ,4ncf>ns 
Magons, » transplanla son rite dans les loges quelle constitua en Ainerique, 
et il y produisit les memes ddsordres, les mdmes schismes que les systdmes 
a liauts grades avaient provoquds dans tous les Etats de 1’Europe. 

Celle malheureuse scission au sein de la ma^onnerie anglaise commencee 
en 1736, et longtemps entretenue par les Gr. Logos d’Ecosse et d'lrlande, 
en reconnaissant la Gr. Loge schismatique, k qui elles donnaient ainsi un 
appui quelle ne mdritait pas, a dure jusqu’en 1813. Enlin, 5 cette epoque, 
on est parvenu a la faire cesser. La Gr. Loge d’Angleterre, dites des 
Anciens Masons, qui avait alors pour Gr. Maitre le prince due de Kent, et 
la Gr. Loge de Londres, appeiye des Masons Modernes, qui avait a sa tele 
son fryre le due de Sussex, se ryunirent par acte du 25 novembre 1819, 
sous le titre de « Gr. Loyes unics iVAngleterre. » Dans 1’acte de reunion, les 
anciennes lois, tant dcrites que traditionnelles, y sont explicitement recon- 
nues et prises pouebase; k sa rydaction a encore prdsidd l’esprit qui a dicte 
la charte de 1717. 11 y est toutefois reconnu et proclamy que 1'ancienne et 

1 Ce grade est uniquement fonde sur la legende biblique de 1’ Arche sainte des 
Juifs, mais en Anglelerrc on lui donna une autre signification (la VoOte Same). 
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veritable ma^onnerie ne se compose que de trois grades : apprenti, compa- 
gnon et maftre. Maiheureusement la Gr. Logo tegitime concdda au parti 
qui composait les soi-disant « Ancient Masons » qui n&essairement aban- 
donment tear rite de sept degrds, une division da grade de mattre doirt la 
seoonde partie se pratiquerait, comma enseignement suppldmentaire de ce 
grade, sous la denomination de Royal- Arch. Cette concession que !e parti 
schismatique exigeait comme condition sine qua non de la fusion est un 
acte de feiblesse de la part de la Gr. Loge de Londres, qui a ddtruit, en quel- 
que sorte, l’unitdet la base de la veritable ma^onnerie quelle avait pratiques 
jusque-ft avec one louable fermete. 

Si la ma$onnerie anglaise est restde depuis longtemps dans un etat de ma- 
rasme, et ne repand plus comme autrefois les sentences de civilisation et de 
progr&s, elle pratique toutefois d’une mantere genereuse un des dogmes es- 
sentials de 1’institution, la solidarite. Parmi les nombreux etablissements de 
bienfaisance crdds par elle, nous en citerons parti culi&remenl trois dont la 
fondation est due & la Gr. Loge de Londres : 

4° L'Ecole royale des francs-ma^ons pour les filles, duquel le fonds capi- 
tal s'41evait, fin mars 1863, k 712,000 fr.; 

2* L’Institut royal ma^onnique pour les fils des francs-ma^ons indigents, 
possddant k la m6me 6poque un fonds capital montant k 525,000 fr. ; 

3° Institution royale de bienfaisance pour les francs-macons 4g6s et leurs 
veuves, duquel le fond capital dtait, k la m£me date, de 390,000 fr., pour 
la caisse des hommes, et de 163,750 fr., pour la caissedes femmes. 

Aprfcs avoir signal les 6poques les plus importantes dans Thistoire de la 
ma^onnerie d’Angleterre, nous indiquerons brifcvement la composition de 
ses trois grandes loges et leur importance comme pouvoir ma^onnique : 

La Gr. Loge de Londres se compose : d'un Gr. Maltre et de son ddputd, 
de tous les ex-Gr. Maltres, des Gr. Maltres provinciaux, de tous les officiers 
dignitaires de laGr. Logeet de tous les anciens presidents de loges etde tous 
ceux en activity. En elle rdside le pouvoir tegislatif et judiciaire pour la cir- 
conscription de TAngleterre et de ses colonies. Un comitd g6n£ral composd 
de vingt-quatre v6n4rables de loges, d'un premier Gr. Expert, du Gr. Maltre 
et de son reprlsentant exerce le pouvoir administrate et ex^cutif. Les deci- 
sions sont prises k la majority des voix. Toutes les fonctions, mfcme celles 
de Gr. Maltre sont soumises k une election annuelle. La Gr. Loge tient 
quatre seances par an, le premier mercredi des mois de mars, de mai, de 
septembre et de dfoembre; dans la dernifcre a lieu Election du Gr. Maltre. 
Le comte Charles de Zetland, qui en remplit leg fonctions depuis 1850, a 
ete reeiu pour la treizi&me fois depuis sa premiere nomination. Le comte 
de Grey et Ripon est le ddputd Gr. Maltre. 

Sous la juridiction de la Gr. Loge de Londres, travaillent 63 Gr. Loges 
provinciales, dont 42 dans les comt^s, et 21 h l’ltranger; et 989 loges sym- 
boliques, qui se r£partissent de la m&ni&te guivante : 491 dans les comtes^ 
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154 a Londres, U3 en Amerique, 20 en Afrique, 87 en Asio, 83 cn Ocdauie 
et 14 dans divers pays. Elle possdde un Gr. Chapilre de Royal- Arcli, grade 
qui ainsi qu’il a did dit, comprend la seconde partie du grade de maitre, 
mais forme rdellement un 4* degrd, ayant ses officiers et ses reunions 
spdciales. Ce Gr. chapilre dirige 287 chapitres en Anglelerre et 61 k 1’etran- 
ger. Aucun avantage ou privilege n’est toulefois accordd h ses membres 
dans les reunions ordinaires ou extraordinaires de la Gr. Loge. 

Inddpendamment du Gr. Chapilre gdndral, il exisle en outre & Londres, 
mais sans rapport avec la Gr. Loge, un Gr. Conclave « of high knights 
Templars. » (Conclave iles lmuts chevaliers Templiers), k la tfcte duquel se 
trouve le F. F. W. Stuart. Cette autoritd n’est pas plus reconnue par la 
Gr. Loge que d’autres creations du radme genre, ddbris des systemes qu’ont 
importds de France en Angleterre les partisans des Stuarts, et par lesquels 
ces germes empoisonnds ont dtd introduits dans la magonnerie anglaise. 

La Gr. Loge d’Ecosse, sidgeant a Edimbourg, qui a pour Gr. Maitre 
le due d’Atliol *, compte sous sou obddience 38 Gr. Loges provinciates, et 
207 loges symboliques en Ecosse et en pays dirangers. Elle toldre commc 
la Gr. Loge de Londres les chapitres de Royal-Arch, qui ont did greffds sur 
un grand nombre de ses loges, du temps que la Gr. Loge schismatique de 
Londres propageait son rite de Royal-Arch, et pour la direction desquels 
a dtd dtabli en 1817, le Gr. Chapilre supreme; mais elle ne leur accorda pis 
plus que celie de Londres le raoindre privildge ; car elle ne confdrc el ne 
pratique elle-mdme, comme les loges qu’elle constitue, que les trois grades 
symboliques. 

La Gr. Loge dTrlande sidgeant h Dublin, dont le due de Leinster est le 
Gr. Maitre, a sous sa direction 10 Gr. Loges provinciates avec 307 loges sym- 
boliques, constitudes tant en Irlande que dans d’autres pays, hors de la 
Grande-Bretagne. lnddpendamment de la Gr. Loge dTrlande, qui ne confdro 
dgalement que les trois grades symboliques, est dtabli h Dublin un Sup. 
Conseil des rites fondd en 1836, qui confdre tous les rites k haute grades; 
un « Gr. Chapter of Rdyal-Arch. » qui se trouve aussisous la prdsidence du 
mdme Gr. Maitre; ce dernier constitue comme ceux d' Ecosse et d’Angle- 
terre spdcialement des chapitres de Royal-Arch. a ; ensuite un Gr. Conclave 
des chevaliers Templiers; mais ces trois autoritds ma^onniques des haute 
grades ne sont aucunement tides avec la Gr. Loge d’lrlande. 

1 Le due d* Athol (George-Auguste-Frdddric-Jean), est ddcddd le 16 jaavier 1864 
dans son ch&teau de Blair-Castle. 

9 Outre ces trois grands colldges confdrant toute esp&ce de bauts grades, on 
trouve encore i Dublin, pour cempldter la hidrarchie, un Sup. Conseil du rite 
dcossais 33* fondd en 1808, dont le due de Leinster est aussi nominatement leGr. 
Maitre. Un Sup. Conseil est dgalement dtabli ft Edimbourg, fondd en 1846. Un troi- 
sidme fonctionne ft Londres depuis 1845. A la tdte de. ce dernier, sont le F. H. B. 
Lei ton, Esq. et le F. colonel Vernon ; mais ces autoritds, non reconnues, ont trdspeu 
d’importance et ne font que vdgdter. 
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Les trois Gr. Loges de la Grande-Bretagne comptent par consequent 
ensemble 100, Gr. Loges provinciates avec 4,597 ateliers symboliques sous 
leur juridiction, lesquels sont rdpartis sur toutes les parties du globe. 

Sous le rapport de Taction morale, de Tinfluence civilisatrice, la magon- 
nerie anglaise, nous le disons avec peine , a plutbt recull qu'avand 
depuis un demi-silcte; tandisque prlcedemment nous la voyons, pionnilre 
-active de la ma^onnerie exercer par son llablissement en France une 
immense influence sur les principes de 4789, et partant sur le dlveloppe- 
ment des idles liberates dans TEurope entilre, et propager les prlceptes 
ma^onniques jusque dans les contrles les plus lloignles ; dans TOdanie, 
1’Indoustan, la Chine, oil ses principes modifterent les croyances religieuses 
des sectateurs de Brahma, des Parsis et des Musulmans, dont se composent 
un grand nombre des loges fondles dans ces pays, au point qu’on vit s’llever 
k Blnarls la ville sainte, le foyer du brabmanisihe, de vastes edifices con- 
sacrls aux travaux ma^onniques ; aujourd’hui la Gr. Loge d’Angleterre 
comme ses deux soeurs, semblent se reposer sur leur passl glorieux et dor- 
mir sur leurs lauriers. 

Danemark. 

La franoma^onnerie fut introduite dans la capitate de ce royaume 
en 1743 par le baron de Munich, secretaire de Tambassade de Russie, qui 
y fonda la premiere loge sous le titre de Saint-Martin. Plusieurs autres s'y 
Itablirent peude temps aprls, et en 1749, la Gr. Loge de Londres y cons- 
litua une Gr. Loge provinciale, dont le comte Dannekiold-Laurvig fut 
nomml Gr. Maitre, et qui en 1780 s’lrigea en Gr. Loge de Danemark. La 
simplicity de la ma$onnerie anglaise dut cider ici comme presque partout 
ailleurs au systlme des hauts grades, qui avait envahi toute TEurope et 
aveugll le bon sens des masons. Le systlme de la Stricte Observance, oeuvre 
des ilsuites *, fut introduit par le baron de Bulow k Copenhague, Irigl 
alors en prefecture ou commanderie, ayant pour Gr. Mattre le due Ferdi- 
nand de Brunswick. Aprls le convent de Wilhelmsbad en 1782, lajGr. Loge 
du Danemark abandonna le rite de la Stricte Observance (systlme Teroplier ) ; 
mais, tout en retournant au systlme anglais, outre les trois grades symbo- 
liques, elle conserve du rite abandonnl deux grades, ceux de maitre Icos- 
sais et de passl maitre. Bientlt aprls cette reformation des loges s'ltabli- 
rent dans toutes les villes d’une certaine importance, et jusqu’aux lies 
Sainte-Croix et SaintrThomas (1785), colonies danoisesdans Tarchipel des 
Antilles. 

Le roi Christian VII, aprls en avoir nomrol le landgrave Charles de 
Hesse, Gr. Maitre k vie, reconnut solennellement la franc-ma$onnerie par 
un acte offleie) en date du 2 novembre 1792. 

A la mort du landgrave de Hesse ^en 1836), le prince royal, plus tard 

1 Voir Prlcis historique dot rites. 
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roi Christian VIII, s’en ddclara le protecteur et Gr. Maitre. En 1848, U 
Gr. Maitrise passa au roi Fr£ddric VII, sous Icquel la ma^onnerie danoise a 
atteint un etat tres-florissant. Les rapports intimes de ce pays avec la Suede 
oil la ma^onnerie de Swedenborg d’abord, puis celle de Zinneodorf 4 avaient 
deprofondes racines et manifestaient une tendance religieuse qu’elle tenait 
notarmnent du premier, et vers laquelle penchaient evidemment les masons 
de Copenhague, tendance partagde par le roi, deciderent la Gr. Loge de 
banemark d’adopter olliciel lenient le 6 janvier 1855, le rite suedois, soil 
celui de Zinnendorf (7 degrds) et a prescrire aux loges de son obedience la 
nouvelle organisation que cette adoption exigeait. 

La ma^onnerie danoise jouit d’une grande consideration dans le pays et 
elle prospere de jour en jour davautage sous la Gr. Maitrise du roi regnant 
actuel. 

La Gr. Loge de banemark ne dirige (1 863' en tout que 9 loges, dont 4 dans 
la capitale et 5 dans les provinces. 

Suede* 

La mafonnerie a dtd introduite a Stockholm en 1736, mais les interdic- 
tions prononcdes contre elle presque par tous les Etats de 1’ Europe, dveil- 
lerent dgalement la mdfiance du gouvernement suedois qui en defendit les 
reunions en 1738; neanraoins de nouveaux ateliers s’y etablirent et par 
suite une Gr. Loge provinciate de Suede fut fondee dans la capitale en 1754. 
Un de ses premiers actes fut la fondation d’un grand orphelinat qui est une 
des belles institutions dont se glorilie la ma^onnerie suddoise. Un don de 
150,000 fr., qui lui fut fait plus tard par le F. Bohmann, permit de lui don- 
ner encore plus d’extension. Comme ailleurs, la veritable ma^onnerie ne 
tarda pas 5 Gtre alterde par 1’ importation de France du rite dit de Perfec- 
tion, a vingt-cinq degrds; mais les progres de ce rite furent arretds par len- 
vahissement du systfcme de la Stricte Observance. Le caractere chevale- 
resque des Templiers rencontra tout d’abord autant de sympathie en Suede 
qu’il en avait trouve en France et en Alleinagne. Le roi Gustave 111 et son 
frere le due de Sudermanie s’y Grent initier en 1770, et se liant aux assu- 
rances que les chefs olliciels de ce systeme leur avaient donndes a ce sujet 
et prdtendant que la Su&de dtait le premier pays ou ce systemc est intro- 
duit, le roi prit 1’engagement de rdtablir l’ordre des Templiers, s’il parvenait 
a recouvrer son inddpendance. II en fut nommd le Gr. Maitre, fonctions 
qu’il exerca jusqu’en 1780, dpoque oh la Gr. Loge provincial se declarant 
inddpendante, prit le titre de Gr. Loge de Suede et ou le roi ddsigna son 
frere, le due de Sudermanie, pour le remplacer comme Gr. Maitre. 

Les importateurs du systeme de la Stricte Observance en Su&ie, dont 
l’histoire ne nous a pas conservd les noms, deposerent plusieurs documents 

1 Voir Precis historique des rites. 
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(busies archives du Gr. Cbapitre directorial de Stockholm, qui selon leur 
dire, dtaient de la phis haute importance pour I’ordre des Templiers, et 
dont Tun devait toe le testament en kmgue tetine de Jacques de Molay, 
dernier Gr. Maltre des Templiers, et uneurne devant contenir ses cendres 
vecueiUies par son neveu le comte de Beaujeu. Cette circon stance engagea 
le due de.Brunswick, qu'on avail nommd k cette dpoque Gr. Maltre du 
systeme, k se rendre en Sudde pour examiner ces documents; njais il en 
revint peu satisfait. 

Le roi Gustave avait dans l’origine favorisd l’dtablissement des logos 
templidres et en q unique sorte ddcouragd lee logos qui pratiquaient le rite 
anglais; mais ayant bientdt ddcouvert las plans secret s dont la Stricte 
Observance dtait le couvert, il s’en mdfia, et e’est en grande partie, grAce 
aux efforts des loges ma$onniques inddpendantes rdpandues dans le pays, 
qu'il rdussit plus tard k ddjouer les projets des Jdsuites et de s'aflrancbir de 
la tutelle sous laquelle il dtait tenu. Assassind le 27 mars 1792, son fils lui 
succdda, sous le titre de Gustave IV, et fut initid, encore mineur, k la 
maconnerie le 22 mars de I'annde suivante, aprds avoir renoned au trdne 
en 1809. Son oncle, le due de Sudermanie, ddj k Gr. Maltre de la franc- 
maponnerie depuis 1780, lui succdda sous le titre de Charles Xlll et 
exer^a la Gr. Maltrise jusqu’en 1811, oh il la ddldgua au prince Charles- 
Jean Bernadotte. 

En Sudde on chercha, comme on Tavait fait en AUemagne, a ddcouvrir la 
vdritd relativeraent au systdme des Templiers, dont les chefs officiels avaient 
dtd expulsds de l'Allemagne ; ces recherches apportdrent dans le systdme des 
modifications, dues en grande partie k un des plus dminents mapons de 
rdpoque, le F. de Swedenborg, conseiller intime du roi, qui y a introduit 
des principes religieux erapruntds k ses croyances mystiques, et qui par ses 
tendances a imprimd k la mafonnerie suddoise un caractdre particulier 
qu’elle a conservd jusqu'A nos jours. 

A cdtd des loges templidres ainsi transformdes, Zinnendorf, chirurgien en 
chef de rdtat-major, k Berlin, et Gr. Prieur templier de la Stricte Observance, 
ayant abandonnd les chefs de ce rite dont il avait ddvoild les jongleries, 
dtablit en Sudde un rite de sept degrds qui porte son nom, fondd en partie 
sur les mdmes principes religieux, mais moins mystique que cehii de 
Swedenborg; e’est ce dernier rite qui a fini par prddominer qu'on appelle 
rite suddois. 

La protection du roi et la reconnaissance officielle de la ma^onnerie, par 
le gouvernement en 1794, a donnd a restitution en Sudde une influence 
importante qu’elle ne possdde nulle part ailleurs, e’est au point que Char- 
les Xlll fonda, le 27 mai 1811, un ordr^dservd exclusiveinent aux francs- 
magons mdritants et dont les insignes se portent publiquement, circonstance 
qui prouve le respect dont elle est l’objet. 

La fondation de cet ordre > erdd dans un noble sentiment qui fait le plus 
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grand honneur au roi, est toutefois en contradiction avec I’esprit de la franc - 
ma^onnerie et en opposition avec ses principes. Le jour mferae de cette fon- 
dation le roi adopta pour fils et successeur le F. Bernadolte, prince de 
Pont6-Corvo, adoption sanctionnde par les Etats G4ndraux, et il le proclama 
en m&me temps Gr. maitre de la ma$onnerie suMoise. Lors de l’avdnement 
au tr6ne de ce dernier, en 1818, le nouveau roi ddldgua la Gr. Maitrise k son 
fils Oscar, due de Sudermanie, plus tard Ch.-Jean XIV qui dirigea en per- 
sonne, comme le roi actuel (Charles X\), les travaux ma$onniques. 

La Gr. Loge de Sufcde dirige trois Gr. Loges provinciales et vingt-quatre 
loges symboliques ; le roi rdgn&nt en est de droit le Gr. Maitre. 

Rutile. 

Ce fut la Gr. Loge de Londres qui dtablit la premi&re loge k Moscou, 
cn 1731, rfcgne de Timpdratrice Anne lvanowa, et nomma, pour en consti- 
tuer d’autres dans le pays, le capitaine John Philips, Gr. Maitre provincial. 
La ma^onnerie fit peu de progr&s en Russie; ce n’est qu'en 1771, que fut 
fondee par des ndgociants anglais la premiere loge k Saint-Pdtersbourg; et 
* en 1772, la Gr. Loge de Londres ddlivra au sdnateur et conseiller intime 
Jean Ydlaguine, une patente de Gr. Maitre provincial pour toute la Russie; 
et aprds sa mort il e£lt pour successeur le comte Roman Woronsow. A cette 
dpoque les loges se multipli&rent, tant a Saint-Pdtersbourg que dans d'autres 
villcs de l’Empire; leurs membres appartenaient en grande partie h la 
noblesse. Sous le rdgne de Catherine II, on aurait eu de la peine de trouver 
a Saint-Pdtersbourg un noble qui ne fftt pas franc-ma^on; rimpdra trice en 
manifesta beaucoup d'aigreur, attendu que souvent elle n’avait pas un seul 
chambellan k son service; lorsqu’elle demandait que tel ou tel se presentM 
devant elle, on lui rdpondait la plupart du temps : « 11 est alld en loge. » 
Bien qu'intimement mal disposde envers la franc-mafonnerie, elle y laissa 
initier son fils, Paul I er . 

Les hauts grades, surtout ceux de la Stricte Observance, avaient envahi, 
vers 1775, la ma$onnerie russe ou ils ne manqu&rent pas de produire des 
ddsordres, comme partout ailleurs, car beaucoup de loges professaient le rite 
anglais et ne voulurent point accepter cette parodie templidre, qui fut la 
principale cause de l'interdiction de 1798. 

La Stricte Observance, sous le patronage et la Gr. Maitrise du due de 
Brunswick, avait fondd h Saint-Pdtersbourg un pouvoir sous le litre de 
Gr. Loge de Tordre de Wladirair qui prdtendit diriger toutes les loges de la 
Russie, ce qui la mit en collision continuelle avec un grand nombre d'autres 
ateliers, qui travaillaient d'aprds le rite anglais. 

Dans peu de pays la ma^onnerie s’est dlevde k un dtat de splendour 
comme sous le rdgne de Catherine 11, car les temples ma^onniques, k Saint- 
Pdtersbourg, dtaient de vrais palais. Elle fonda aussi plusieurs dtablisse- 
ments de bienfaisance. 

Lors du sdjour du roi de Sudde Gustave ID, k Saint-Pdtersbourg, qui 
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dtait dans son pays Gr. Maltre des logos templi&res, ou de la Stricte Obser- 
vance^ les loges de ce sysfeme donn£rent k ce prince des fetes superbes, 
auxquelles il assista avec toute sa suite, compos^e enticement de masons. 

Malgrd ces brillantes apparences, la veritable ma^onnerie, loin de faire 
des progres en Russie, y avait au contraire ddgdndre k un tel point, que 
I’impdratrice Catherine non-seulement exprima ouvertement aux hommes 
de sa cour qui en faisaient partie son mdcontentement a regard des 
abus qui s’y dtaient introduits, mais fit publier une brochure tr£s-s£vfcre 
contre les franc-masons. (Cette brochure a traduite en fran^ais et en 
allemand.) 

Telle dtait la situation de la masonnerie en Russie lors de f av^nement au 
trtoie de Paul I er en 1796. Quoiqu’il eOt etd initio, ce prince eut a peine 
pris possession du pouvoir que des intrigants obtinrent de lui finterdiction 
sous les peines les plus s£v&res des reunions des masons, ainsi que de toute 
autre soctete secrete. On lui a pr§fe l’intention de rdtablir fordre des che- 
valiers du Temple, qu'il regardait comme les vdritables possesseurs de 
la science ma^onnique. En efTet, dans he but de h&ter cette prCendue re- 
generation dc la ina^onnerie, il avait le 16 ddcembre 1798 pris le titre de 
Gr. Maitre de fordre de Maltc, comme un acheminement au retablissement 
de fordre des Templiers; mais plus lard il renon^a k ce projet, qui etait 
d’ailleurs in6x£cutable. 

A Paul I er , assassind lc 23 mars 1801, succdda Alexandre I er . Celui-ci 
confirma d’abord finterdiction prononcde par son preddcesseur contre la 
franc-ma^onnerie ; mais en 1803, sur un rapport circonstancfe qu’il sc fit 
faire sur le but et les principes de la franc-ma^onnerie, il la rdvoqua, et se 
fit nfeme initier. On n’est pas d’accord quant k Ldpoque, au lieu, et au nom 
dc la loge oh f initiation fut faite ; on sait toutefois qu'il ne prit aucunc part 
aux travaux ma^onniques et qu’il montra toujours une certaine mdfiancc 
contre la franc-ma^onnerie, sans cependant apporter aucune restriction a 
son existence. 

La Gr. Loge de fordre de Wladimir, qui s’dtait mise en sommeii avec 
les loges de son obedience lors de finterdiction prononede par Paul l er , se 
remit en activity aprds 1803. pds lors la lutte recommenfa. Les loges du 
systeme anglais dtablirent un nouveau code ma^onnique comme r£gle pour 
toutes les loges de Russie ; mais dies ne voulurent pas reconnaitre certains 
privileges que la Gr. Loge Wladimir revendiquait, et, pour se soustraire k 
jamais au sysfeme de predomination de celle-ci, elles fonddrent en 18 Li une 
autre Gr. Loge sous le titre d' « Astrea, » de laquelle les statuts furent approu- 
ves parlc gouvemement, et qui dirigea d£s lors toutes les loges de la Russie. 

Bien que la ma^onnerie n’eOt pas pris une trds-grande extension en 
Russie, il parait qu’cllc ne fut pas sans inquieter fempereur Alexandre, 
car par un ukase date du 12 aotit 1821, il interdit de nouveau toutes les 
reunions mayonniques, ense fondant, dans le rescrit autographe qu’il adressa 
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au ministre cbargd de l’ex4cution du d4cret, sur ce que les logos s’occu- 
paient de questions politiques, etc., etc. 

Aucun des successeurs d* Alexandre, mart en 1829, n’ayant r4voque 
cette defense, la ma^onuene est reside en Russie sous le coup de cette in- 
terdiction. 


Pologne. 

La franc-ma^onnerie n’est jamais arriv4e dans ce pays, k cause des trou- 
bles qui Font agitd constamment, k un dtat de prospdritd stable. 

En 1739, quelqnes nobles, rdsidant k la cour du roi FrdddricII, dtablirent 
une loge 4 Varsovie, qui dut se dissoudre par suite de la bullc d’ ex commu- 
nication de Clement XII ; mais en ddpit de cette defense, le comte Stanislas 
Mniszeck, Andrd Mocranowski et Constantin Jablonowski, fond&rent k 
Wienewitz en Volbynie une loge, dans laquelle les hommes les plus 4tni- 
nents par leurs vertus et leur patriotisme vinrent se faire initier de toutes 
les parties de la Pologne. En 1744, une loge fran^aise fut crede k Lemberg 
par un nommd Francois Longchamps ; les travaux en furent plus tard diri- 
gds par un autre fran^ais, le colonel Jean de Thoux de Salverte. Aprfesbien 
des vissicitudes on parvint le 24 juin 1709, sous le rdgne du roi Stanislas- 
Auguste, qui protdgea la mai'onnerie, a etablir k Varsovie une Gr. Loge de 
Pologne, de laquelle le comte Auguste Moszvnsky fut nommd Gr. Maitre. 
Cette Gr. Loge constitua un certain nombre d’ateliers k Cracovie, k Wilna, 
k Lemberg, etc.; mais lors [do premier partage de la Pologne, les travaux 
en furent interrompus. 

La Stride Observance fit 6galement invasion dans ce pays, et fonda k 
Varsovie un direcloire sous l'autoritd du due de Brunswick. Plusieurs loges 
fran^aises furent aussi 4tablies k Varsovie, et entre autres, par le Gr. Orient 
de France, la loge le Parfait Silence, qui, aspirant au titre deGr. Loge, cher- 
cha k r4unir k elle plusieurs ateliers ; puis, en vertu d’une patent© k elle 
delivr6e par le Gr. Orient en date du 14 mai 1781, se proclama mdre logs 
ou Gr. Orient de Pologne ; mais elle 4choua dans son projet. Des tentatives 
du m&ne genre furent faites, mais sans plus de succ&s, par plusieurs autres 
loges, qui se firent dans ce but ddivrer des patentes constitutives par les 
Gr. Loges d’Allemagne, et par celle de Londres, pour 4tablir un pouvoir 
14gal, dont la n4cessit4 4tait reconnue; enfin treize loges se r4knirent et se 
constituent d4finitivement en Gr. Orient de Pologne le 26 fevrier 1784, 
en vertu d’une patente de laGr. Loge d’Angleterre. Cette loge fut inst&ltee le 
4 mars suivant, et cboisit le comte Felix Potocki pour son Gr. Maitre. Son 
existence ne fut pas de longue dur4e ; car apr&s le second partage de la 
Pologne, en 1794, ce Gr. Orient se mit en sommeil avec tons les ateliers 
qui avaient lravaill4 sous sa direction. 

Les loges qui s’dablirent ensuite dans le grand duchd de Pologne y furent 
constitutes par les trois Gr. Loges qui sitgent a Berlin. Enfin, le 22 
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1810, l'ancien Gr. Orient de Pologne se r6veilla et prit la direction des loges 
du pays. Les yvynements politiques de 1813 ont peu modifid leur situation 
et n’ont interrompu quc momentan^ment leurs travaux. Nous retrouvons le 
Gr. Orient de Pologne en 1818, dirigeant trente-quatre ateliers symboliques. 
L’ukase de l’empereur Alexandre du 12 aoftt 1821 le frappa de mort comme 
tous les ateliers de la Russie sans exception, et depuis cette ypoque tous tra- 
vaux ma^onniques ont cesse en Pologne. 

Le courage h^roique avec lequel nos FF. polonais combattent pour leur 
liberty et leur nationality contre le despotisrae le plus arbitraire et le plus 
r^voltant, qu'un pouvoir soi-disant chrytien ait jamais exercy contre un 
peuple civilisy, leur a acquis I’adrniration et la sympathie des mafons du 
monde entier. 

Belgique. 

L'histoire de la franc-ma^onnerie en Belgique se divise en plusieurs 
pyriodes : celle pendant laquelle la Belgique fait partie fles Pays-Bas 
autrichiens, celle pendant laquelle elle fut incorporde k l’empire fran^ais, 
celle de sa reunion k la Hollande, et enfin la p4riode actuelle qui commence k 
dater de l’indypendance du royaume de Belgique. Ce fut le premier pays du 
continent qui re^ut la nouvelle franc-mayonnerie de l’Angleterre. La pre- 
miere loge fut constitute k Mods, le 4 juin 1721, sousletitre de « la Parfaite 
Union » i>ar le due de Montague, alors Gr. Maitre de la Gr. Loge de 
Londres. C'est cette mtme loge qui plus tard s’drigea en Gr. Loge anglaise 
des Pays-Bas autrichiens; mais elle subiten 1785 le sort de toutes # les autres, 
par suite des ddits de l’empereur Joseph 11. 

Une autre loge fut ytablie en 1730 k Gand, sous la domination autri- 
chienne ; en butte aux persycutions du clergy catholique, army des bulles 
d’excommunications lanctes par les paj>es # elle ne travailla que dans le plus 
profond secret, ainsi que quelques autres loges, qui furent ytablies k la 
my me ypoque. Ces loges ytaient en grande partie compostes de membres de 
la noblesse, animts la plupart de tendances dymocratiques et travaillant k 
rdpandre les principes libtraux parmi le peuple. Les plus zyids patriotes se 
trouvaient a leur t£te. Le clergy lui-meme, qui alors ytait literal, se mon- 
trait fort partisan de la mavonnerie; rtvtque de Litge et un grand nombre 
(Teccltsiastiques s'ttaient fait initier et dirigeaient des loges; le due d’Ur- 
sel, le due d'Aremberg, les princes de Ligne et de Ga\Te prenaient une 
part active aux travaux ma^onniques. On comptait alors 15 loges en acti- 
vity ; malheureusement les manifestations politiques de la j»opulation des 
Pays-Bas autrichiens eurent pour consequence que Tempereur Joseph II en 
1785 et en 1786 interdit les reunions ma^onniques, toutefois il permit aux 
loges de Bruxelles de rester en activity; mais en 1787 il ordonna par un 
nouvel edit la fenneturc de toutes les loges sans exception, sous les peines 
les plus syv&es* 
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Quand la Belgique fut incorpor^e a la France, les loges beiges, qui s e- 
taient r6veill6es, durent forcement se placer sous l’obedience du Gr. Orient 
de France, et d&s lors la mayonnerie beige fait partie int£grante de celle de 
la France qui y a constitud 22 nouveaux ateliers. En 1814, on comptait 
en Belgique 27 loges en activity. Par le fait de la reunion du pays k la 
Hollande, ces loges, tout k coup sans appui s’efforcerent en vain pendant 
trois ans de former a Bruxelles une autoritd centrale. Enfm le prince Fre- 
deric des Pays-Bas, deuxieme fils du roi, qui, apr&s I’aflranchissement de 
la Hollande, y avait de nouveau constitu£ un Gr. Orient, proposa aux loges 
beiges la creation de deux Gr. Loges ind4pendantes, qui dirigeraient tous les 
ateliers symboliques et auraient chacune son administration et sa juridic- 
tion particuliere : Tune coinprenant dans son ressort Unites les loges septen- 
trionales et celles 6tablies aux Indes orientales, sidgerait a La Haye; l’autre, 
dirigeant les loges des provinces m^ridionales et des Indes occidentales, 
aurait son si6ge a Bruxelles. Le Gr. Orient de Hollande, ainsi divisd en trois 
sections formerait le conseil sup4rieur, appele a connaitre de toutes les 
affaires affectant les grands principes de la franc-maconnerie en g£n£ral, etc. 

Ce traits d’union fut conclu en 1817, et rinstallation de la Gr. Loge 
provinciale de Bruxelles eut lieu le 11 avril 1818. Le prince Fr&l£ric fut 
dlu Gr. Maitre des trois grandes loges independantes, et nomma ses repre- 
sentants : le Fr. Falk, ministre d’Etat aupr&s de la Gr. Loge provinciale de 
La Haye, et he prince de Gavre auprfcs de celle de Bruxelles. 

A partir de cette 6poque l'liistoire de la franc-maronnerie beige se con- 
fond avecrfjelle de la franc-maconnerie liollandaise. Nous ajouterons seu- 
lement que de 1817 k 1832 on a cherchd k faire pr^valoir en Belgique, no- 
tamment a Bruxelles, differents systemes a liauts grades. 

La separation de la Belgique d’avec la Hollande, qui eut lieu en 1831, 
modifia de nouveau la situation de la mayonnerie dans le premier de ces 
deux pays. 

La Gr. Loge provinciale de Bruxelles, isol£e d^sormais du Gr. Orient de 
Hollande, invita par circulaire du 16 d£cembre 1832 toutes les loges du nou- 
veau royaume a la reconnaitre comme autorite independante, a se r&mir k 
elle, et k envoyer leurs d616gu£s a une assemblee generate convoqu^e pour 
le 25 fevrier 1833. Seulement 4 loges s'y firent repr&enter. Les d£legu& 
presents d4cid£rent ntfanmoins de declarer dissoute la Gr. Loge provin- 
ciale des Pays-Bas, et de constituer a sa place un Gr. Orient beige. Cette 
nouvelle autorite, plac4e sous le protectorat du roi Leopold, qui est mayon, 
r6ussit k rimnir a elle, mais non sans difficulte, toutes les loges de la Bel- 
gique, sauf quatre qui furent alors d&lar£es irr^gulifcres. Le l cr mai 
1835 le baron G. J. de Stassart fut nomm£ Gr. Maitre, 

L’dtat florissant de la mayonnerie et l'influence que ses membres exer- 
yaient sur toutes les classes de la societe, provoquerent la haine du clerge 
catholique, qui recommenya ses j>ersecutions contre les francs-mayous, et 


Digitized by LjOOQle 



DE i/lIISTOIRE DE LA FRANC-MA£ONNERIE. 629 

J'archevftque de Malines, langa en 1837, fait inoui pour notre £poque, une 
sentence d'excommunication contre tous les francs-ma^ons beiges. La lutte 
devint de plus en plus vive ; le parti catholique, dont le Journal de la Bel- 
gique est l’organe, se pr6valant de la part qu’il a prise k la revolution de 
1830, a la pretention de dominer le pays, et d4ploie 1’ intolerance que 
d’ailleurs il deploie ordinairement partout oQ sa preponderance est etablie. 

Les masons beiges sont poursuivis, excommunies, “harceies dans leurs 
interets raateriels et leur position sociale, jusqu’au foyer de la famille, par 
ces ennemis implacables, qui parviennent k faire destituer le president du 
Senat, le gouverneur de Bruxelles, parce qu’ils sont francs-ma$ons, bien que 
le roi lui-meme le soit aussi. Mais ces persecutions ne font que stimuler 
le zele des vrais enfants de la lumiere. Le Gr. Orient prend une attitude 
pleine de dignite, alliant la moderation a la force ; les francs-macons com- 
battentavec ardeur; ils opposent Tuniversite libre a l’universite catholique, 
des publications franches, loyales aux anathemes, et la predication des 
verites etemelles de leur foi & 1* intolerance et a l’ambition theocratique ; 
aussi finissent-ils par triompher. 

Au F. de Stassart demissionnaire en 1841, succeda le F, Defacqz d'Atb, 
conseiller a la Cour de cassation, et i celui-ci, en 1854, le F. Th. Verhae- 
gen, avocat et president de la Chambre des Representants. 

Le nouveau Gr. Maitre, voyant 1’institution constamment en butte aux 
attaques de lobscurantisme politique et clerical, insista, dans un discours 
prononce k la saint Jean 1854 et refletant ses profondes convictions et le 
talent eminent qui le distingue, sur la necessite que la ma^onnerie s’oppos&t 
de plus en plus energiquement a ce parti et traitat les questions religieuses 
et politiques qui inter essaient le pays; qu’en consequence on amendftt dans les 
statuts generaux du Gr. Orient la disposition qui interdisait les discussions 
religieuses et politiques en loge. Son avis fut approuve par tous les masons 
qui assistaient k la fete, et Ton decida la publication de son discours. 

Cette declaration, imprimee et propag£e, provoqua de nombreuses protes- 
tations de la part des grandes loges de I'AHeraagpe, et m£me de celle de 
Su^de, qui non-seulement interrompirent k la suite de cette manifestation 
tout rapport avec le Gr. Orient de la Belgique, mais iirent mfcme defense k 
leurs ateliers de recevoir les masons beiges. 

Ce fait eut encore une autre consequence deplorable. Les chefs du Sup. 
Conseil du rite ecossais 33® siegeant k Bruxelles, autorite rivale du Gr. 
Orient, et quelques loges de l’obedience du Gr. Orient, protest&reut contre 
('interpretation des principes et des droits ma^onniques, emise par lc Gr. 
Maitre Verhaegen, et les ateliers dissidents du Gr. Orient pass&rent sous la 
bannifere du Sup. Conseil. 

Cette ftcheuse situation est restee k peu pres la meme jusqu’ici. 

Les statuts du Gr. Orient promulgu4s le 19 janvier 1838 ne contienneut 
que 15 articles, et ne font mention d'aucune autre raa^onnerie que de celle 
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da* trois grades symboliques ; cliaque loge de rUnion est represent^ par 
trois d£l£gu£s, qui en assemble genfrale exercenl le pouvoir 16gislatif. La 
Gr. Orient de Belgique dirige actuellemeut (1862) 60 loges symboliques. La 
Sup. Conseil du rite £cossais 33® (constitu£ le l er mars 1817) eui long- 
temps une existence pr&aire; il compte aujourd’hui 13 loges dans sa juri- 
diction, Ces deux autorites tiennent leurs assemblies dans le m&me local. 

Hollande. 

Ce pays a iti fort longtemps priservi des innovations dues aux intrigants 
politiques et autres, qui partout ailleurs ont provoqui de diplorables 
scliismes; il n'a toulefois pas iti sans subir quelques-unes de leurs con- 
sequences en ajoutant, bien que tard, au rite* anglais quelques difro- 
ques de ces produits anti-ma^onniques, qui ont dinaturi notre belle ins- 
titution et, au lieu de nous rapprocber de son beau idial, nous en ont iloignis 
pour longtemps. 

Une loge fut fondee ft La Haye en 1725, composie de Tilite de la sociiti 
hollandaise ; mais le clergi, hostile aux francs-ma$ons, ne lui ayant pas per- 
mis de se constituer ouvertement, elle travailla pendant plusieurs annies 
dans le plus profond secret, et ce ne fut qu’en 1731, ipoque oil elle avait 
pour president l’ambassadeur d'Angleterre prfts le prince d’Orange, lord 
Stanhbpe comte de Chesterfield, quelle se constitua officiellemenL Cette 
loge devait son existence au F. Vincent de la Chapelle, qui avait iti 
patents ft ces fins par la Gr. Loge d'Angleterre. C'est par elle que fut initii 
l'empereur Francois I er , alors due de Lorraine. 

En 1834 plusieurs loges se riunirent en assemble ginirale pour poser 
les bases d'une organisation riguli&re de la franc-ma^onnerie en Hollande 
et constituer une Gr. Loge provinciale. Cette Gr. Loge, dont le comte de 
Wagenaer fut propose comme Gr. Maitre provincial, apr£s avoir iti regu- 
larise par lettres patentes de la Gr. Loge d’Angleterre, fut inaugurie en 
1735, dans une assemble tenue ft 1’ hotel de NiewerDoelen, sous la presidency 
du Gr. Maitre provincial titulaire, F. Jean Cornelius Rademacber; elle 
prit le titre de « Loge du*Gr. Maitre des Provinces-Unies et du ressort de 
la ginfaalitt », et en 1749 celui de Mere Loge de VUnion Royale. 

Une autre loge, fondee en 1734 ft La Haye et compos^e de notability, 
avait fait annoncer dans le journal d' Amsterdam pour le 24 octobre 1735 
une reunion ma^onnique, qui serait prdsid^e par le nouveau Gr. Maitre 
provincial Rademacher; mais le magistral de La'Hayelan^a le 30novembre 
suivant un ordre interdisant de semblables reunions. 

En depit de cette defense, une loge d’Amsterdam, comptant parmi ses 
membres les liommes les plus recommandables de la ville, osa continuer 
ses travaux. Le clerge catholique, a l'aide de bruits calomnieux, r^ussit I 
ameuter contre elle les classes ignorantes de la population. Le lieu de ses 
stances fut envahi par une foule de fanatiques, qui brisftrent tout et se 
livrftrent envers les francs-macons ft des actes de la phta brutftle violent** 


Digitized by LjOOQle 



BE L’HISTOIRE DE LI FRANC-MAQONNBR1E . 631 

Les flats Gdn&anx, dans le but de privenir le retour de pareilles seines, 
intenrinrent et difendirent les assemblies ma$onniques. Une loge, ayant 
contimii de se riunir, fut cemie par ordre du magistral et tous les mem- 
bres en furent eraprisotmis. Le president et les officiers, traduits devant le 
magistrate expliqu&rent si clairement le but de cette institution qu’aussitAt 
les prisonniers furent mis en liberty, et tous les juges du tribunal se firent 
initier. Depuis cette ipoque un grand nombre de loges s'itablirent dans 
le pays; mais en 1740 de nouvelles persecutions par le dergi catholique 
forcerent les loges de La Haye, de Nim&gue et d’Amsterdam de demander 
l'intervention des Etats Geniraux, qui obligereYit le clergi a r&racter ses 
calomnies. 

Les loges hollandaises, qui tenaient leurs constitutions, les unes de la Gr. 
Loge de I'Angleterre, les autres de celles de l’AUemagne et de la France, 
existaient isoliment et independantes de la Gr. Loge provincial cr&e en 
1735. Dans le but de les lier plus intimement ensemble, la Lege 1 * Union 
Royale convoqua une assemblie generate, ayant pour objet de reformer l'an- 
cienne Gr. Loge provinciale. Les diputis des 13 loges, qui y furent re- 
presenties coustituirent le 27 dipembre 1756, sous le patronage de la Gr. 
.Loge de Londres, une Gr. Loge des Provinces- Unies dont le baron Van 
Aersen Beyeren fut nomrai Gr. Maitre provincial. 

Cette Gr. Loge proclama 1'annee suivante ses statuts geniraux en 41 articles. 
En 1770 elie sediclara indipendante ; et en vertu d'un concordat avec la Gr. 
Loge de Londres elle prit le titre de Gr. Loge de Hollande et notifie cet 
ivinement a toutes les Gr. Loges de 1’ Europe. Elle constitua aussitdt une 
Gr. Loge provinciale des Pays-Bas autrichiens k Bruxelles, et le marquis 
de Gages en fut nommi Gr. Maitre. Mais cette loge fut obligie de cesser 
ses travaux en 1789 k la suite des 3 idits de l'empereur Joseph II. Apris 
le riveil en 1798 d’un grand nombre de loges dans les Pays-Bas autri- 
chiens, la Gr. Loge de Hollande dicrita le 27 mai de la mime annie un 
nouveau code administratif, selon lequel elle rigit seulement les trois grades 
symboliques et cliargea un chapitre special, dirigi par le Gr. Maitre baron 
Vail Teylingen, de conferer les autres quatre grades de son rite. 

En 1810, on crea il’aide des fonds souscrits par les loges hollandaises 
llnstitut des aveugles k Amsterdam. 

Apres la reunion de la Hollande k (’Empire fran^ais en 1811, 1’existence 
du Gr. Orient de Hollande est attaquie et compromise, vu que le Gr. Orient 
de France pretendit itendre sa juridiction sur tous les masons et sur toutes 
les institutions maconniques existant en* Hollande. Audecret publii par lui 
le 3 mars 1812, le Gr. Orient de Hollande ripondit le 21 du mime mois 
d’une maniere si digne que le Gr. Orient de France renonca a ses projets, 
et le premier continua ses travaux comme precedemment, sauf que les 9 
ateliers constituis k Amsterdam et k La Haye, etc. par le Gr. Oi ient de France 
resident de 1812 & 1814 sous la juridiction de celui-ci. 
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Lore des evenements de 1814 qui changkrent de nouveau la position ' 
des masons hollandais, le Gr. Orient- de Hollande comptait, tant en Europe 
que dans les deux Indes, 71 ateliers. La direction des ateliers des Pays- 
Bas lui 6tant rendue, il proposa en 1817 un traits d* union entre toutes les 
loges septentrionales et nteridionales du royaume des Pays-Bas, pour ar- 
river k la fondation d’un Gr. Orient des Pays-Bas, avec deuxGr. Loges pro- 
vinciales ind^pendantes (voir Belgique), dont Tune aurait son stege k La Haye 
et l'autre k Bruxelles et ayant chacune leur administration et leur juridiction 
particuMkres; celle de La Haye comprenant dans son ressort toutes les loges 
septentrionales avec celles ktablies aux Indes orientales. Le prince Fr&teric 
des Pays-Bas fut kluGr. Maitre de ces trois corps ma^onniques; et lemiuis- 
tre d’Etat, le F. Falk, Gr. Maitre de la Gr. Loge provincial k La Haye. 

En 1819 le prince Frederic envoya k toutes les loges de l’Europe copie 
de deux documents trouves dans les papiers du dkfunt Gr. Maitre Boetze- 
laar. Le premier de ces documents est une espece de charte datee de Colo- 
gne le 24 juin 1535 et signee par dix-neuf personnages portant des noms illus- 
tres et qui y sonl prksentes comme digues de 19 loges ma^onniques de 
(liferents pays. Le second est le registry des procks-verbaux d’une loge 
qui aurait existc a La Haye en 1637, et son acte d* installation est date du . 
8 mai 1519. Ces documents, notamment celui que Ton nomme la charte 
de Cologne, a ete longuement discute par beaucoup de savants francs-ma- 
£ons, en Allemagne surtout ; les uns se sont prononces pour son autlienti- 
cite, les autres contre; ceux-ci paraissent plus nombreux. 

Le tableau des loges sous la direction du G. Orient des Pays-Bas montre 
en 1820 un chiffre total de 105 ateliers, dont 45 en Hollande et 14 aux 
Indes orientales sont regis par la Gr. Loge des provinces septentrionales 
a La Haye, et 32 en Hollande et 14 dans les colonies des Indes occidentales, 
par celle des provinces meridionales k Bruxelles. Le nombre des ateliers 
constitites depuis cette epoque jusqu'k 1829 s’est augments de 31 loges, 
ce qui en porte le chiffre total a 136. 

Les kvknements de 1 830 ont de nouveau renversk F organisation ma^on- 
• nique, telle quelle avait ete etablie en 1818; et le Gr. Orient de Hollande 
a repris seul la direction des loges du nouveau territoire de la Hollande et 
des colonies des deux Indes. 11 a continite, comme par le passe, k remplir di- 
gnement, sous son noble chef le prince Frkdkric-Guillaume-Charles, latkche 
qui lui incombe comme k une des plus anciennes fractions maconniques de 
FEurope. 

Le Gr. Orient de Hollande dirige en tout 67 ateliers, dont 20 et quelques 
sont aux Indes orientales et occidentales. 

Allemagne. 

Nous ne pouvons donner Fhistoire do la tranc-ma^onnerie dans ce vaste 
pays, qui contient un empire, cinq royaumes et vingtet une principautes 
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que (Tune raanidre plus succincte que celle des aulres fitals de TEurope. 

Nous comroencerons par parler de la ville qui de toutes celles de l’Alle- 
magne a etd la premidre oh elle se soit implantde. 

Hambourg. — Hambourg est de toutes les villes de 1* Allemagne la pre- 
miere qui re$ut la franc-ma^onncrie. Une loge y fut dtablie le 3 ddcembre 
4737, sous le nom d'Absalon, dirigde par le F. Charles Sarey; le 30 oo 
tobre 1740, cette loge fut dlevde par la Gr. Loge de Londres au rang de 
Gr. Loge pro vinciale de Hambourg etde la Basse-Saxe, ayant le F. Luttmann 
pour Gr. Maitre provincial. Ce fut par une deputation de cette loge que le 
prince Frederic de Prusse (Frederic 11) fut initie en 1738 h Brunswick : cir- 
constance qui a contribue beaucoup a la propagation de la franc-ma^onnerie 
en Allemagne. De Hambourg la franc-ma^onnerie passa en 1738dDresde, 
en 1740 a Berlin, en 1741 d Leipzig, en 1744 b Brunswick, et en 1746, b 
Hanovre. Cette Gr. Loge provinciale fonda jusqu’en 1795 a Hambourg 
m&me 5 loges, qui se reunirent en 1796 pour fonder un hdpital pour les 
domestiques, et plus lard pour creer une caisse de sccours en faveur de 
Frdres etrangers. — Elle avait etendu sa juridiction en 1807 sur 16 lo- 
ges, travaillant au rite anglais moderne, mais resta ndanmoins fiddle d sa 
mdre logo de Londres, et ne suivit pas Pcxemple des autres Gr. Loges pro- 
vinciales, constitutes tgalement par elle, lesquelles s'cn dttachdrent aussildt 
que les circonstances leur devinrent favorables. Ce n’est qu’en 1811 qu’elle 
s'est dtcidte b se declarer indtpendante. Elle dirigc aujourd’hui une Gr. 
Loge provinciale, et 21 ateliers symboliques, praliquant le rite anglais 
avec un cliapitre crtt par Scliroeder, qui en fut pendant de longues anntes 
le Gr. Maitre. 

Prusse. — La logeauxTrois Globes d Berlin, composte d'artistes fran$ais, 
a ttt constitude le 23 septembre 1740. C’tlait la premidre loge ttablie alors; 
le prince Frtdtric I’dleva, le 24 juin 1744, au rang de Gr. Mdre Loge royale. 
Ce prince en fut naturellement tlu Gr. Maitre, et remplitcesfonctions jusqu’en 
1747, tpoquc dpartir de laquelle il ne pritplus part aux travaux magonniques. 

Cette mdre loge se laissa envahir plus tard d'abord par les hauts grades 
du rite de perfection, puis par ceux de la Stride Observance; elle voulut, 
en 1773, former une loge comptant exclusivement des nobles pour mem- 
bres, et en demands l’autorisation au roi, qui la refusa. Celui-ci avait 
mieux compris le but de l’institution que ceux qui ttaient chargts d’en pro- 
pager les doctrines. 

Quelques pays de 1* Allemagne avaient re$u, comme Hambourg, la franc- 
maconnerie directement de l’Angleterre, et les loges ainsi constitutes tra- 
vaillaient d’aprds le rite anglais ; d’autres l’avaient re$ue par 1’intermtdiaire 
de la France. L’institution se rtpandit ainsi d'une maniere extraordinaire en 
peu de temps dans toute 1’ Allemagne. 

Les loges se trouvaient & cette tpoque compostes en grande partie d’tlt- 
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menu pris dans l’aristocratie sdentifique et nobiliaire, ayant un faible pour 
la langue fran^aise : aussi beaucoup d’entr’elles travaillaienl dans cede 
langue, et la plupart avaient mEme des noma -fran^ais. CeUe tendance 
vorisa l'introduction dans les loges allemandes des hauts grades, que les 
offfciers de FarmEe de Broglie avaient apportEs de France; et c’est de \k que 
date cette sErie d’innombrables folies, source de dEsordres de toute nature, 
auxquels mit le comble l'introduction du systEme Tempi ier. Ces dEsordres 
n'ont cessE qu’aprEs le congrEs de Wilhelmsbad, dont les discussions ont fini 
par briser les chalnes de la hierarch ie chevaleresque rivEes par les JEsuites, 
et par arracher les masons dans toutes les parties de F Allemagne k FEtat 
d’ivresse dans lequel les avaient plongEs ces systEmes k hauts grades. 

Dans aucun pays, le systEme Templier n'avait re$u une extension aussi 
gEnErale qu’en Allemagne : presque toutes les loges l’ayaient adopts, 
croyant rEellement qu’il avait pour hut de rEtablir l’ordre du Temple. Les 
classes les plus lionorables, les plus ElevEes de la sociEtE, et la majority de 
la noblesse en Etaient devenues partisans, malgrE les doutes soulevEs de di- 
Yerses parts contre la sincEritE des assertions de ses chefs officiels. Vingt-six 
princes de I* Allemagne y avaient EtE initios et s'en Etaient faits les promoteurs 
plus ou moins zElEs ; et mEme plusieurs d’entr’eux dirigeaient Fordre des 
Tempi iers dans leurs fitats. 

Depuis FrEdEric le Grand tous ses successeurs Etaient ou masons ou 
s’Etnient dEclarEs protecteurs de la franc-ma^onnerie. FrEdEric-Guillaumelll, 
qui y avait EtE initjE, confirms, en montant sur le tr6ne en 1798, les 3 Gr. 
Loges de Berlin. Au 2* congrEs de Vienne en 1 833, ou FAutriche et la BaviEre 
demandErent en tcrmes non Equivoques fexlermination de la sociEtE des 
francs-ma^ons, ce roi dEclara qu’elle Etait et serait toujours dans son pays 
soussa protection, et par sa chaleureuse defense il empEchaqu’on ne donndt 
aucune suite k la proposition des deux puissances prEcitees. 

C'est avec son assentiment et d’aprEs son dEsir que le roi actuel Guil- 
laume I ,r , fut proclamE de son vivant protecteur de la maponnerie pnis- 
sienne; celui-ci, sans partager Fopinion favorable de son pEre sur la 
raaponnerie, Fimita en consentant, autant par politique que par respect pour 
Fusage consacrE dans la farnille royalc, que son GIs, le prince royal FrEdE- 
ric-Guillaume, y fut initio et le reprEsentAt auprEs de la maponnerie prus- 
sienne. Cette initiation eut lieu 1c 5 novembre 1833. On sail que les prio- 
cipes du prince ne sont pas ceux de son pEre. 

Les 3 Gr. Loges prussiennes siegeant k Berlin ont chacune fonde des 
Etablissements philanthropiqucs en favour des mapons et de leurs famillles. 

La Gr. Loge aux Trois Globes dirige 99 Atel. 

La Gr. Loge Nalionale d’ Allemagne, fondee en 1773, en compte 67 sous 
sa direction. 

La Gr. Loge Royal-Yorh de 1’AmitiE, fondee en 1798, compte 27 Atel# 
dans le ressort de sa juridiciion. 
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Chacune des 3 Gr. Logos a son Gr. Maltre el son ddpuLd Gr. Maltre. 
Le prince Guillaume de Bede est depuis 1859 Gr. Maitre de la Gr. Loge 
Royal-York. 

Royamne de Saxe. — Une loge fut 6tablie k Dresde en 1738 par le comte 
Routowsky, sous la direction duquel fut 6nsuite crdde une Gr. Loge provin- 
ciate en 1741. Cette loge 4prouve, avec Ies Atel. constitu^s par elle, les 
mAmes embarras par rapport aux bauts grades que toutes les autresgrandes 
fractions ma^onniques de l'Alleraagne;. nous les passons sous silence. 

En 1755, cette loge prit le titre de Gr. Loge de Saxe; et aprfts avoir en 
1807 aboli tous les grades au-dessus destrois symboliques, elle se fusionna 
en 1811 avec la Gr. Loge nationale de Saxe qui venait d'etre fondde. 

Sous les auspices de la premiere Gr. Loge avait dtd fondd le 22 septem- 
bre 1792 k Friedrich stadt un dtablissement philanthropique, qui est dirigd 
aujourd’hui par la loge aux trois Glaives k Dresde, et dans lequel sont dle- 
vds 200 enfants. 

La Gr. Loge de Saxe dirige aujourd’liui 15 loges symboliques. 

Rsyaume de flanovre. — La capitale de ce pays re$ut la franc-ma^onnerie 
en 1746, et la Gr. Loge de Londres y dtablit en 1755 une Gr. Loge provin- 
ciale sous la Gr. MaUrise du comte de Kielmannsegge. Celle-ci ne se ddtacha 
de sa mdre loge d’Angleterre qu’en 1828, pour s’dtablir comme Gr. Loge 
inddpendante, sous la Gr. Maltrise du roi rdgnant. Son histoire est intime- 
ment lide k celie de la masonnerie allemande en gdndral. 

Le roi George V, en montant sur le tr6ne le 18 novembre 1851 , se ddclara, 
comme son p&re qui dtait ma^on, protecteur de la ma^onnerie du Hanovre; 
il se fit initier le 14 janvier 1857 dans la loge « d VOurs noir , » a Hanovre ; 
il dirige dds lors, comme Gr. Maltre, la ma^onnerie du pays et prend une 
part tr&s-active aux travaux ma^onniques. 

La Gr. Loge de Hanovre compte 21 loges symboliques dans le ressort de 
sa juridiction. 

Royanme de Bavidre. — Dans aucun pays de l’Allemagne la franc-ma- 
connerie n'a eu k subir autant de restrictions et de persecutions qu’en 
Bavidre. Elle ne pdndtra que fort tarddans la vieille Bavidre ; et ce n’est qu’en 
1777 que la Gr. Loge Royal-York constitua une loge k Munich. Mais il 
existait depuis longtemps des Atel. dans les pays qui furent annexes plus 
tard (1810) ^ce pays. Une loge avait dtd fondee par le prince Frdddric de 
Brandebourg le 21 juin 1741 A Bayreuth, ancienne capitale de la Franconie, 
oil d’autres loges encore ont existe k cette dpoque, mais sur lesquelles on 
n’a pas de notions precises. 

La Socidtd des Illumines, fondde par le professeur Weisshaupt, laquelle 
s’dtait imposee la noble tdche de faire triompher la vertu sur la folie et 
I’ignoranee et de porter f instruction et la civilisation dans toutes les classes 
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dc la socittt, avait trouve accts dans Ics quelques loges ttablies dans la 
vieille Bavifcrc (Munich); ellc fut de la part du prince Charles-Thtodore, agis- 
sant sous V influence des Jtsuites, 1’objet de deux decrets, Tun en date du 
2 mars ct Tautre du 16 aoOt 1785, interdisant les rtunions des Illumines, 
ct en mtme temps celles des francs-mapons. A la suite de ces defenses, 
qui furent renouveltes d’abord par le roi Maximilien-Josepli le 4 novem- 
bre 1799, puis le 5 mars 1804, les loges de Munich et de Manheim avaienl 
cesst leurs travaux. 

Dans les pays protestauts annexes a la Bavitre {h Dayreuth et a Ratis- 
bonne), il cxistait des loges auxquelles on permit de continuer leurs tra- 
vaux, maissous des restrictions intoltrablcs ; aucun employe du gouver- 
netnent civil ou militaire ne pouvait en fairepartie; en un mot les loges 
curcnt constamment a combattrc les tendances jesuitiques du gouver- 
ncment, et elles ttaient paralyses dans toutes leurs actions. 

Cependant la loge de Bayreuth, constitute le 3 aofitt 1800 comme Gr. Loge 
provinciale sous la direction de laGr. Loge Royal-York de Berlin, parvinta 
former un noyau sous la Gr. Maitrisc du comtc de Giech et du F. de Vq^Ienv- 
dorf, prtfet du gouvernement, et enfin en 1811 a erter avec 4 loges un pou- 
voir indtpendant sous le litre dc Gr. Loge du Soleil a Bayreuth. Cette 
autorite a rtuni acluellement sous sa juridiction 11 loges symboliques, 
qui se trouvent toutes dans la partie septentrionale de la Baviere. Dans la 
partie mtridionale, qui ;est catholique, la franc -maconnerie cst complete- 
ment interdite. 

- Grand-Ducht de Bade. — La plus ancienne loge de ce pays est la loge 
« Charles de la Concorde, » tlablie le 24 novembre 1778 a Manheim par la 
Gr. Loge Royal-York do Berlin. Elle fut forcee de se mettre en sommeil en 
1785, par suite de l’interdiction des reunions maponniques dans les Etats 
de TElecteur de Bavitre, dans lesquels Manheim etait alors compris. Mais 
lorsque cette ville fut en 1803 incorporte dans le grand-ducht de Bade, b 
maconnerie s’y reveilla sous la direction du marquis de Dalberg. On fonda 
en 1806 un Gr. Orient de Bade, duquel le prince Charles de Ysenbourg fut 
tlu Gr. Maitre. 

Un autre pouvoir, sous le tilre de l' Union nationale des Loges, fut le 23 
mai 1809 constitut h Manheim par les loges de Carlsruhe,dc Fribourg, ct de 
Heidelberg, etc. Le marquis Ch. Frtd. Schilling de Canstadt en fut nomrae 
le prtsident. 

Aprts la mort du grand due Charles Frtdtric, son successcur, sous la 
pression des evencments politiques, rend it le 16 ftvrier 1813 et le 7 mars 
1814 deux ordonnances, dtfendant toute rtunion des societts secretes, au 
nombre desquclles fut comprise la franc-inaconnerie. — Les loges rest&rentfer- 
mtes pendant trcnle ans; ce n’est qu’en 1845 que le grand due regnant auto- 
risa de nouveau les rtunions maponniques. La plupart des ancienes loges en 
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sommeil se remirent cn activity elles travaillent aujourd’hui, les unes 
sous la Gr. Logo de Bayreuth, et les autres sous la Gr. Loge aux Trois Globes 
a Berlin. 

» 

Royaume de Wurtemberg. — En 1774, une loge fut fondle a Siultgart, 
sous le titre de a Charles aux Trois Cedres, » d'apres le rite de la « Stride 
Observance, » et ayant a sa l6te le F. Taubenheim, conseiller intime, mais 
elle ne putjs’y soutenir; car par unc circulaire en date du 16 juillet 1784, 
elle annonga sa mise en sommeil, bas4e en termes assez obscurs sur des 
insinuations qu’elle aurait revues du gouvernement. Ce n’est qu’en 1835 
qu’on voit la franc-ma^onnerie reparailre a Stuttgart; le retard de cette 
rdapparition doit 6tre attribute aux dispositions peu bienveillantes pour Y ins- 
titution des souverains qui ont gouvern6 le Wurtemberg depuis 1784. Tole- 
rdes aujourd’hui nous y voyons les Loges cn activity, travaillant sous le pa- 
tronage de diffdentcs Gr. Loges d’Allemagne. 

Duche deHesse-Darmstadt.— Les premieres traces do la franc-ma^onneric 
remontent a 1764, oh une loge sous le nom du « Pigeon Blanc, » avaitde 
constitute par la Gr. Loge nationale d’Allcmagne; mais cette loge disparut 
bientht, et Ton ne trouve plus aucun signc de vie mafonnique dans la Hesse- 
Darmstadt, oh, comnie dans mainte autre partie de l'Allemagne, les souve- 
rains ne paraissent pas avoir beaucoup protdgt la raafonnerie. C’est seule- 
ment en 1816 qu’elle $e rdveilla, gr&ce a la protection particuli&re du land- 
grave Chrdtien de Hesse. Unc loge, sous le titre de « Saint-Jean I’Evangd- 
liste, » fut fondde a Darmstadt le 5 aoht de la mdme annde et installde le 
23 octobre par la Gr. Loge de rUnion Eclectique de Francfort. Cette loge 
crda une Caisse de sccours pour les veuves etlcs enfants des frfcres dtctdds. 

En 1846 fut dtablic k Darmstadt sous le titre « l’ Union, » une Gr. Loge 
qui rdunit sous & juridiction 7 loges du pays, y compris cellc de Saint- 
Jean l’Evangdliste. 


Hesse-Cassel. — La franc-ma^onnerie n’y a jamais fait de grands progrhs; 
et cependant tous les princes de la famille ducale, les souverains mdraes 
dtaieut francs-ma^ons. Les loges n’y sojrf jamais parvenues k former un pou- 
voir central ; elles ont travailld isoldment et sans se ranger sous aucune 
obedience. 

Lorsque le pays fut transforms en royaume sous JSr6mc Bonaparte, on 
fondaen 1811, h Cassel, un Gr. Orient de Westphalie; maisil fut dissous 
aprfcs les SvSnements de 1813. Un autre pouvoir s’est constitud a Cassel en 
4817. Nous manquons de documents pour relater ce qu’il a fait depuis cette 
dpoque. 

Duche de Brunswick. — LaGr. Loge provincial dc Hambourg lit constituer 
k Brunswick le 12 fdvrier 1744 par lo chambellan de Kissiebou, nommdGr. 
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Maitre provincial k vie, une luge sous le titre de a Jonathan, » k 1’ installation 
de laquelle figura le prince Albrecht de Brunswick. Lors de l’iDlroduclion du 
systeme Templier dans les loges de I’Allemagne, une partie des membres de 
cette loge refusdrent del’admettre, et elle se scinda en 4765 en deux fractions, 
dont chacune continua ses travaux ; mais elles se firent mutuellement U 
guerre. Une troisieme loge, a Saint-Charles de la Concorde ,» fondde en 4764 
par des Fran^ais, qui travaillaient dans leur langue et professaient les hauls 
grades apportds de France, ayant, malgrd la protection du due, dtd arrathdma- 
tisds, par les deux autres loges dissidentes, le due regnant (Charles), pour 
mettre fin aux ddsordres, fit former les trois loges a la fois et ordonna peu 
de temps aprds qu’il en fut etabli deux nouvelles avec des dldments nou- 
veaux, Tune travaillant en frangais et l’autre en allemand. 

Le 40 et le It octobre 1770, le due Ferdinand de Brunswick, nommd 
alors par la Gr. Loge de Londres Gr. Maitre provincial pour les loges do 
duclid de Brunswick, installs ces deux loges, en presence du due Charles de 
Sudermanie, freredu roi de Suede, Gustave III, etdu prince Frdddric-Auguste 
de Brunswick-Lunebourg, ainsi que du gdndral de Hhetz, depute Gr. Maitre. 

La mdme annee les einissaires des Jdsuites parvinrent k gagner le due 
Ferdinand au systeme Templier, auquel il manquait en Allemagne un chef 
influent qui put en faciliter la propagation et seconder les plans secrets de 
ses fondateurs. Apres avoir ete initio et nomine au convent de Kohlo 
en 1772 par les loges rdunies a cette fin Gr. Maitre de toutes les loges du 
systeme Templier dans toute l’Allemagne, le due' Ferdinand etablit, Ie 
48 janvier 4773, Ie directoire supreme de la Stride Observance a Brunswick, 
dans le local appartenant a Tune des deux loges qu’il avait installees en 
4770, et qu’il avait fennees, attendu que ni Tune ni l’autre n^voulurent 
adopter le systeme dont il avait dtd nommd Ie chef. Apres bien des tribula- 
tions, trompe, comme l’avait did Gustave III de Suede et son frdre Ie due de Su- 
dermanie, sur I'origine de ce systdme Templier, par les chefs dmissaires, 
qui prdtendaient retablir 1’ordre du Temple et s’en faire restituer les biens, Ie 
due Ferdinand assembla un convent en 4775 k Brunswick, puis un autre 
en 4778 k Wolfenbuttel pour recbercher la verity k ce sujet. Plusieurs des 
chefs apparents furent ddmasquds et emprisonnds; mais on n’en fut pas plus 
avaned qu’auparavant. Enfm le due Ferdinand convoqua pour 4782 en cod- 
gres k Wilhelmsbad tous les masons de l’Europe, afin de s’assurer si le 
systdme Templier dtait en efiet dirigd par des supdrieurs gdndraux incoiwus, 
de discuter ce systdme et de le reformer au besoin, dans le but de faire 
sortir la franc-ma^onncrie du labyriuthe inextricable dans lequel ce systdme 
l’avait plongde, non-seulement dans tous les pays allemands, maismerae en 
Sudde, en ltalie, en Pologne et en Russie. Les discussions qui eurent lien 
dans les 30 sdances de ce congres n’aboutirent & aucun rdsultat positif, si 
ce n’est qu’il fut reconnu que le systeme Templier dtai tune oeuvre anti-ma^on- 
nique, qu’il fallait abandOuner, pour retourner k la simplicity de la matron 
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nerie anglaise. A la suite de ce congrds tous les systemes k hauts grades 
furent rdformds; mais il en subsista presque partout quelques lambeaux. 
Le rite de la Stride Observance fut change et baptist de rite dcossais rec- 
tifid. 

La loge directoriale de Brunswick reprit elle-mdme, aprds la mort du due 
Ferdinand, ddcddd le 3 juillet 1792, la pratique des trois grades symbo- 
liques et son ancien litre de « Saint-Charles de la Concorde. » Elle est 
demeurde isolee et inddpendante. 

Pendant la pdriode qui avait erdd un royaume de Westphalie, elle 
fut en danger de perdre cette independence ; sommde par la nouvelle Gr. 
Loge de Westphalie, fondde en 1 8 08 a Cassel, de se ranger sous son obd- 
dience ; elle en fut dispensde par le roi lui-meme ; c’dst alors seulement 
qu’elle retourna, poyr avoir un point d’appui, sous l’obedience de son an- 
cienne mdre loge de Hambourg. Le 11 et le 12 fdvrier 1844 elle cdldbra la 
ffcte sdculaire de la fondation de la premiere loge a Brunswick. 

Empire d’Autriche. — Dans tous les pays ou le clergd catholique, apos- 
tolique et romain domine, la franc-magonnerie a peine k s’asseoir sur une 1 
base solide. L’Autriche en est une preuve dclatante. 

Toutes les loges fonddes dans les Etats ddpendant de rAutriche n'ont eu 
qu'une courte existence ; les persdeu lions de la part du clergd et les de- 
fenses des souverains ne leur ont jamais laissd le temps de prendre racine. 

L’impdratrice Marie-Thdrdse, dont le mari, l’empereur Frangois l er , dtait 
franc-magon, interdit la magonnerie en 1764 dans toute Tdtendue de ses 
fitats. Ce n’est que sous le gouvernement de Joseph 11 qu’on retrouve Pinsti- 
tution dans ce pays, mais en butte k d’ondreuses restrictions et k la sur- 
veillance de la police. 

Le systdme de la Stride Observance s’dtait dgalement dtabli avec toute sa 
hidrarchie k Vienne; mais bientdt des discussions graves lui fit abandonner 
ce terrain. — II existait cependant k Vienne en 1784 encore 10 loges, 
dont les noms sont parvenus jusqu'k nous, et lesquelles, k en juger par le 
journal des franc-magons, publid secretement de 1784 a 1786 et rddigd 
dans un esprit dlcvd, dtaient dignement composdes et marchaient dans la 
voie du progrds. 

A la mort de Joseph 11 en 1790, son successeur Frangois II prohiba de 
nouveau la franc-magonnerie et usa de la plus grande sdvdritd contre les 
magons; il exigea ra&rae, en 1794, de la didle germanique, sidgeant a Ra- 
tisbonne, qu’elle interdit Prostitution dgalement dans toute PAlleinagne; 
mais les reprdsentants de la Prusse, du Brunswick et du Hanovre lui rdpon- 
dirent qu'il dtait maltre de la ddfendre dans ses Flats, mais quits rdclamaient 
k cet dgard la mdme libertd. 

La franc-magonnerie a pdndtre en Bohdme en 1749, et il y avait quatre 
loges en activitd en 1770 k Prague. Elies dtaient compoedes de l’diite de la 
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magistralure. En 1 786, on y dlablit unc Gr. Loge provinciale de la Boheme. 
Lcs ordonnances dc Francois Us mirent ces logcs cn sommeil. 

Dcpuis 1794, FAutriclie cst fermde a la lumiere ma^onnique. 


Recapitulation des Loges existaut dans les divers Stats de rAUeaagne. 


Prusse, avec. . . . 3 G. L. 

187 

Report 8 G. L. 

275 

Saxe 1 

id. 

16 

Holstein 

l 

Hanovre 1 

id. 

20 

Saxe - Cobourg-Gotha 

2 

Baviere 1 

id. 

10 

Meiningen 

1 

Bade 

. . 

5 

Anhalt-Dessau 


Wurlcrabcrg 


6 

Anhalt -Bernbourg 

1 

Hesse-Darmsladt. ... 1 

id. 

7 

Reuss. (br. ain6c) 

1 

Hesse- Cassel 


2 

Reuss. (br. cadette) 

1 

Luxembourg 1 

id. 

o 

Waldeck. . . • 

l 

Mecklembourg-Schwerin. . 


9 

Lippc-Betmold 

1 

id. Strelitz.. . 


2 

Schwarzbourg-Schwcrin. . . . 

2 

Saxc-Weimar 

. 

o 

Lubeck 

2 

Oldenbourg 

. . 

2 

Br£me 

2 

Nassau 

• . 

1 

Francfort-sur-Mein et de* 


Brunswick. 

. . 

3 

pendances avec . . . t G. L. 

10 

Altcnbourg 

• • 

l 

Hambourgetdependances, l G. L. 

21 

A reporter. . . 8 G. L. 

275 

Loges symboliques, avec 10 G. L. 

323 


nulsse. 

La franc-ma$onnerie pdndtra cn Suisse en 1737, oh, en verlu d’un pou- 
voir constitutif, un Gr. Maitre provincial d’Angleterre, du nora de George 
Hamilton, fonda la premiere loge ?i GeniWe, et pcii aprte, une& Lausanne: 
mais par suite de la defense en 1738 du magistrat de Berne, cclte der- 
nifre dut sc dissoudre. De nouveaux ateliers furent etablis & Lausanne en 
1740; mais une seconde defense du gouvernement dc Berne, datee du 
3 mars 1745, la ferma de rechef; e’est seulemcnt vers 1764 qu’il sen cst 
rdtabli plusieurs a Lausanne et dans le canton de Vaud ; mais en 1770 un 
troisieme ddit du memo gouvernement contrc les reunions des franc-ma- 
cons les lit encore disparaitre. 

La Gr. Loge provinciale de Geneve cut beaucoup de peine a sc mainteidr, 
car presque toutes les loges qu’elle constitua, notamment dans le canton de 
Vnud, furent dissoutes par suite des defenses menlionndcs. Elle parvint 
cependanl a en ctablir dans d’autres villes de la Suisse allemande, et plu* 
siours a Geneve meme; il cn resulta qu’il se constitua en 1786 un Gr. 
Orient dc Genfcve ; mais la revolution francaise causa encore sa fermeture en 
1789. Cc meme pouvoir se reconstitua en 1796 ; mais il dut encore se inettre 
cn sommeil apres la reunion de Geneve a l’Empirc franfais. Plus lard 1c 
Gr. Orient de France vint y installer plusieurs loges, etc. 
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La maconnerie s’dtait egalement rdpandue dans la Suisse allemande, et 
une loge fut fondde k Bile en 1765, une autre k Zurich en 1771, Tune et 
l’aulre constitutes par la Gr. Loge nationale de Gendve. 

La Stride Observance vint aussi porter dans les vallons de l'Helvdtie ses 
principes et ses distindions anti-raa^onniques, sans toutefois y produire au- 
tant de ddsordres qu’elle en provoqua ailleurs, bien qu’elle sdpar&t les masons 
suisses en deux camps. Cdte Stride Observance fonda en 1775 un direc- 
toire dcossais helvdtique k B&le, qui se divisa en 1777 en deux fractions. 
Tune pour la partie allemande qui rdsidait k B&le, et 1’autre pour la partie 
fran$aise, sous le tltre de Directoire dcossais helvdtique roman, sidgeant a 
Lausanne; mais cette dernidre subit le mdme sort que toutes les loges du 
canton de Vaud, et dut se mettre en sommeil, par suite de Pddit des 
seigneurs de Berne de novembre 1782, qui ddfendit pour la quatridme fois 
les assemblies de masons dans tout le territoire de sa juridiction. Le Di- 
rectoire dcossais sidgeant k B&le ne fut pas plus heureux, car il dut dga- 
lement se mettre en sommeil, k cause de la defense lancde en 1785 contre 
les reunions ma^onniques par le magistrat de Bile. Pendant la revo- 
lution francaise, tous les travaux ma^onniques en Suisse restdrent suspen- 
ds. Le Directoire dcossais de Bile ne reprit son activitd qu’en 1811, son 
sidge fut transfdrd, aprds la mort du Gr. Maltre Burkhard, de Bile i 
Zurich, en 1818. . 

Le Directoire helvdtique roman de Lausanne se rdveilla, de son c6td, en 
1810. Mais le systdme de la Stride Observance ayant ltd aboli aprds le con- 
grds de Wilhelmsbad, il prit le titre de Gr. Orient helvdtique roman et se 
constitua le 15 octobre 1810. 11 dirigea dds lors les loges du canton de Vaud 
jusqu’d sa fusion en 1822 avec la Gr. Loge provinciate de Berne, qui s’dri- 
gea en Gr. Loge independante. 

A Berne, la ma^onnerie avait ltd introduce vers 1740 par la Gr. Loge pro- 
vinciate de Gendve; mais elle avait disparu aprds la ddfense du magistrat de 
Berne et nous n’en trouvons plus de traces jusqu’en 1798, oh des officiers 
bernois, au service de la France, y dtablirent trois loges : « les Amis de la 
Gloire, les Pays dtrangers, et la Discrdtion ; » les deux premidres n’eurent 
qu’une existence dphdmdre, et des ddbris de la dernidre fut fondde la loge * 
« de rEsp&rance, » qui fut constitute par le Gr. Orient de France le 14 
septembre 1803; c’dtait alors le seul atelier en activitd dans les pays de la 
confdddration suisse. 

Une dre nouvelle parut luire pour la ma^onnerie, qui, n'dtant plus per- 
sdcutde comme prdeddemment, prit un assez grand ddveloppement; des 
loges s’dtablirent peu k peu dans les principales villes de la Suisse; mais 
les guerres de 1’empire en arrdtdrent de nouveau l’dlan. Cette loge de 
1’Espdrance dtait composde d’hommes dminents do toutes les classes de a 
socidtd; presque tous les diplomates dtrangers, rdsidant k Berne comme 
reprdsentants des puissances etrangeres, en faisaient partie. Elle a initid en 

41 


Digitized by LjOOQle 



642 


\BREGE 


1812 le prince Leopold de Saxe-Cobourg acluellement roi des Beiges. 

la loge dc FEsperance a Berne abandonna le Gr. Orient de France et se 
fit Clever au rang de Gr. Loge provinciale d’Anglelerre par patente datee do 
27 juillet 1818. File fut installee Ie 24 juin 1819 par le F. Louis de Tatel 
de Kruiningen, Gr. Maitre provincial, qu’elle a £lu en cette qualite; elk 
abandonna des lors les eliapitres et les hauts grades qu’elle avait recus dc 
France, et ne travailla plus que dans les trois grades symboliques. Les ma- 
cons de mdrite qui dirigeaient cette autorite, chercherent des ce moment a 
rdunir toutes les loges de la Suisse dans une seule alliance. Ayant echoue 
dans leurs tentatives 5 ce sujet aupres du directoire ecossais helvetique de 
Zurich, ils conclurent, a la date du 24 juin 1822, avec le Gr. Orient lielve- 
tique 1 a Lausanne, un traite d’union, en vertu duquel furent dissoutes les 
deux autoritds, et institude a leur place, une Gr. Loge nationale suisse a 
laquelle se soumirent, par suite de la ratification du traite, les 6 loges qui 
avaient die sous Fobddience du Gr. Orient, et les 3 loges sous celledcla loge 
provinciale. 11 n’exista done plus en Suisse que deux autoritds superieures : 
le Directoire dcossais a Zurich et la Gr. Loge nationale suisse. 

Les nouveau x ateliers qui se formerent depuis lors en Suisse se range- 
rent sous la constitution de la Gr. Loge nationale ; et bien qu’elle comptat 
quatre fois plus d’atcliers dans sa juridiction que le Directoire helvdtique a 
Zurich, elle lui oITrit ndamnoins 5 ditldrcntes reprises, et notaimnent en 
1830 apres la inort du Gr. Maitre de Tavel, dont les fonctions furent alors 
remplies par le ddpute Gr. Maitre Rosclii, de lui coder tous ses droits et pri- 
vileges et d’accepter pour la nouvellc autoritd h creer un Gr. Maitre du 
choix du Directoire, espdrant par ccs nobles proeddds arriver a une fusion 
et a Fctablissement d’une seule autoritd supdrieure nationale ; mais toutes ces 
propositions ddsinteressdes rencontrdrent un obstacle invincible dans la pre- 
tention du Directoire it la conservation des hauts grades qu’il pratiquait, 
prdtention it laquelle la Gr. Loge nationale, qui les avait abolis, ne put ni 
ne voulut consentir. 

Enlin les tentatives de fusion furent renoudes en 1835, et, lors de la 

1 GeGr. Orient etait, en quelque sorte, le successeur de l’ancien directoire hel- 
vdtique roman, mis en sommeil en 1782. Apres l’abolition dece systeme de la Stride 
Observance, celui-cisetrouvaitde droit dissous, sans mdme faire valoir la fusion du 
Gr. Orient avec la Gr. Loge provinciale de Berne. Ces faits n ont pas empeche qnel- 
quesmembresdcrancicnGr. Orient helvdtique roman dissous en 1822, lesquels dans 
le temps n’avaient pas etc contents de cette fusion, dese servirdes sceauxetdes timbres 
de I'ancien directoire helvdtique pour se reconstituer en 1845, sous ce merae litre 
comme pouvoir maconniqne. 11 est inutile dedire que celaeut lieu sans droit ni dele- 
gation quelconquc. La Gr. Loge Alpina ignora longtemps cette usurpation. Ce 
chapitrc du ddfunt systeme de la Stride Observance a neanmoins, et en depit des 
lois ma^onniques internationales, su se faire reconnailre par le Gr. Orient de 
France et le Sup. Conscil, lesquels ignoraient sa veritable origine. 
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25 e fete anniversaire de la rdouverture de la loge « Modestia cum libertate » 
de Zurich, celle-ci invita lcs loges suisses k celte solennitd, qui eut lieu la 
20 aotit 1836 a Zurich. 11 fut alors convenu que la loge de l'Espdrance k 
Berne 1 convoquerait pour 1838 toutes les loges de la Suisse en un congres, 

1 L'auteur ne peut, en parlant ici de la loge de I’Esp^rance, dont il fut pendant 
onze ansraembreet sans interruption ofllcier dignitaire, et Apropos de la circon&tance 
dont il est fait mention, s’empdcher de dire : que sans lui probablement ce congr^s 
aurait yty renvoyy & une 6poqne indyfinie, et qu’il aurait pu se passer encore bien 
des ann£es avant qu’on fat arriv6 a conclure l’union qu’on projetait alors. En 
Toici (’explication : Lorsqu'au commencement de l'ann^e 1838, il fut question dans 
cette loge de se preparer pour ce congrfcs, le conseiller d’Etat Fetscherin, qui occu- 
pait les fonclions de premier surveillant, fit un rapport dans lequel il s’efTorcait de 
prouver que la loge n’ytait ni scicntifiquement ni raatyriellement prepare k con- 
voquer le congr&s, etc.; son opinion produisit un d&ouragement complet parmi tous 
les me mb res. L'auteur, comme Gr. Expert, k qui incombait la direction des fdtes, 
prit alors 1'engagement de prouver le contraire et de r^unir dans les 15 jours les 
moyens d’offrir pendant 3 jours l’bospitality 5 300 et au besoiu & 500 de nos frires 
de la Suisse; quant aux travaux scientifiques, il avanfa que lorsqu’on comptail 
comme membres de l'atelier quinze savants, dont cinq professeurs k 1’ University, il 
ytait inadmissible qu'on ne ptit avec ces cements offrir aux frires visiteurs une 
nourriture spirituclle. 

Alasyancesuivante l'auteur a prouv^ par une triple souscription, que la loge pouvait 
hardiment convoquer le congr^s, et qu'elle serait en dtat de pourvoir k tout ce qu’on 
pouvait exigcr d’elle ; alors le congres fut d^cidy. Il doit ajouter cependant qu'il dut 
suppleer de ses deniers k un certain nombre de souscriptions qui lui flrent defaut, 
sans parler d’autres dypenses qui restyrent pour son compte. 

Un mot sur sa position dans cette loge : Son initiation k Marseille ea 1827 k la 
loge Saint-Louis lui avait inspiry du degoflt pour la franc-maconnerie, et il avait 
rysisty trois ans avant de ceder k la sollicitude d'amis de se faire affilier k la loge de 
1'Espyrance. Cette affiliation lui donna une meilleure opinion de la maconnerie ; et 
une fois qu'il eulpu approfondir ses principes, ils sont devenus la rygle de sa conduite 
et sa religion, et il les observe depuis trente-six ans, comme tout bon macon doit 
le faire. La devise que l’auteur avail adoptye : « Fais ce que tu dois, advienne que 
pourra, » qu'il a raise en pratique dans la loge comme dans le monde profane, n'a 
pas yty, on doit le penser, sans l’exposer 4 bien des combats, et myme k bien des 
Inimitiys. 

Quoiqu’en 1830, le parti aristocratique fut tombe du pouvoir sous la pression du 
parti libyral, les yiyments de la loge ne s'ytaient pas beaucoup ressentis du cbange- 
ment survenu dans la politique de l’Etat; et l'auteur fut souvent obligy de lutter, 
Avec un petit nombre de fryres, contre les dispositions anti-libdralcs de la majorite. 
Entre beaucoup de fails il n'en citera qu'un, qu'il tient k publier. Un eminent avocat 
de Nydau, M. Ochsenbein, qui commands plus tard comme genyral l’expydition des 
corps francs contre Lucerne el que la confiance de ses concitoyens appela quelque 
temps aprys k la prysidence de la rypublique, fut proposy k finitiation. Le parti 
anti-libyral ne voulut pas l'admettre et intrigua en secret contre lui. L’auteur avait, 
comme Gr. Expert, k faire le rapport touebant les renseignements obtenus sur son 
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ou Ton y poserait les bases de Turnon future. Celaeut lieu en effct; ces base 
furent ensuite discuses a un troisidme congrfcs assemble a Baleen 1840, 
enlin acceptdes dans un quatrieme au Locle en 1842 et (tefinitivement rati- 
fies le 22 juin 1844 par 14 loges suisses, qui constituerent ainsi la nouvelk 

comptc; ce rapport lui fut on ne pent plus favorable. Faisant alors appel anx senti- 
ments maconniques des freres, il les pria, quoique beaucoup ne partageassenl pas ses 
opinions, de bien refichir a l acte qu’ils etaient appcles a accomplir. Un certain 
nombre de membres ne furent pas sourds a sa voix; mais M. Ochsenbein n'en cut 
pas moins sept boulcs noires, et cela suffit pour qu’il fut cxclu a jamais de la franc- 
maconnerie. 

On comprend dfcs lors pourquoi Tauteur eut a soutenir pendant onze ans une lutte, 
donl il serait inopportun d’entretenir le lecteur. * 

Une occasion s’est presentee a Tauteur de rendre un eminent service a sa loge, 
et il n’a pashesite a faire dans ce but 1c sacrifice de ses interdts. Une brochure allait 
paraitre, qui compromettait la majoritd des anciens membres de la logc, dont elk 
donnait la biographieen termespleins de fiel ; en Tachetant de scs deniers, il arreta k 
scandule qu’ellc aurait cause. C’est seulement trois ans apres que Tauteur en a 
instruitle F. Hoschi, depute, Gr. Maitre, qui lui en a imoigne une vive reconnaissance. 

L’auteur n’a jamais recule devant aucun sacrifice pour aider ses freres et m£me 
quelquefois pour sauver leur position, leur avenir, lorsqu’il etait compromis; et s’il 
s’en fait gloire sans en tirer vanite, c’esl parce qu’il connait les devoirs que lui 
impose sa mission, et tient a les remplir. Beaucoup de mafons ct autres peuvent dire 
(|u’il a sou vent partage sa bourse avec eux, quoique ses ressources fussent bien 
modiques; et lorsqu’il n’a pu les aider p6cuniairement, il n’a menage ni les de- 
marches, ni les recommandations, ni les solicitations pour leur elre utile. 

Si deux d’entre eux notamment ont cte sauves de peines infamantes, ils savent 
a qui ils le doivent et ils n’ignorent pas les sacrifices qu’il a du faire pour sauver 
leur honneur compromis. A qui Tauteur doit-il cependant la plus grande partk 
de ses plus cruelles epreuves? Il lui est penible de le dire, mais c’est k des masons 
qu’il devait consider comme scs freres. C’est a des masons qu’il a du les persecu 
tions qui font frapp6. Voici le fait: 

Au moment ou il se trouvait a Munich, appele par le roi de Baviere pour y etablir 
une de ses inventions, scs ennemis politiques et autres profile rent de son absence 
pour faire circulcr des bruits defavorables sur son comptc, ct des francs- masons, 
dont il avait malheureusement hlesse I’amour-proprc, s’alliercnt a eux, et c’est par 
suite de leurs calomnies qu’il fut forc6 de liquider dans les circonstances les plus 
defavorables tous ses biens fonds (pour une valeur de 400,000 fr. de France) : cette 
liquidation lui a fait perdre toute sa fortune, fruit de onze annees de labours. 

Bien que Tauteur cdt dans ses mains les moyens de sc venger et de rendre a ses 
ennemis le mal pour le mal, il s’est garde d’agir contre ses principes de macon, 
se bornant k signaler leur indigne conduite a son egard et a demandcr a la log* 
leur radiation. Il a obtenu pleinc satisfaction, comme les documents qu’il possedc 
le prouvent. L’humiliation que ses ennemis ont du subir a augmentc leur haine contre 
lui, ct dans leur aveuglement ils sc sont faits les disciples des Jesuites cn metunt 
en pratique ce dicton connu : Calomniez, calomniez, il en restera toujours quelqoc 
chose. Ils n’ont pas manque de trouver des auxiliaires k Paris. 


V 
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6r. Loge suisse Alpina : celle-ci nomma pour son premier Gr. Mattfe le 
F. professeur Hottinger. Le sidge directorial de cette autoritd change tous les 
deux ans. Elle est rdgie par un conseil ^administration ayant le Gr. Maltre 
pour president, et dont les membres rdunis en assemble gdndrale, exercent 
le pouvoir Idgislatif. C’est aussi cette assemble qui fixe le sidge futur du 
Directoire. Son administration s’dtend sur 27 loges, qui forment l’union 
suisse. 


ltalie. 

Dans aucun pays la franc-ma^onnerie n’a eu un sort plus aventureux 
qu’en ltalie. C’est a Florence que Ton rencontre les premises traces de la 
franc-ma^omierie ; elle y fut introduite en 1729 par la Gr. Loge d'Ang., qui 
dtablit plusieurs loges en Toscane ; et en 1731, on vit se constituer une Gr. 
Loge provinciale d'Ang. k Florence. Mais le dernier grand-due de la famille 
des Mddicis, Gaston, interdit en 1737 toutes les reunions mafonniques. Ce due 
dtant mort peu de temps apres, les masons continudrent quand m&me de 
s*asseinbler. Le clergd en fit part au pape Cldment XII, qui envoya un 
inquisiteur k Florence et k Livourne ; celui-ci fit arrdter et emprisonner tous 
les masons qu’il put atteindre, et qui ne durent leur ddlivrance qu'au suc- 
cesseur de Gaston, Francois, due de Lorraine (qui fut plus tard empereur 
d'AutricheV Ce prince, qui avait dtd re^u ma^on en Hollande 4 , protdgea 
1 'institution. Sous son rdgne la ma$onnerie se rdpandit dans toute ritalie, 
k Milan, & Padoue, k Vicence, k Venise et a Vdrone; il existait m&me a 
Rome, k l’insu du pape, une loge travaillant en langue anglaise. La bulle 
d'excommunication du 27 avril 1738, public le 29 mai suivant, iaquelle 
defendait les reunions ma^onniques dans tous les pays catlioliques sous les 
peines les plus sdvdres, ferma une partie des loges italiennes. Un nouvel 
ddit du cardinal Ferrao en date du 14 janvier 1899, confirma cette bulle, 
et fit brftler par les mains du bourreau une brochure dcrite en favour des 
francs-ma$ons. Ces persecutions n’empdchdrent pas la franc-ma^onnerie de 
se rdpandre en ltalie, et notamment k Naples. Survint alors la fameuse 
bulle du pape Benoit XIV du 18 mars 1751, qui obligea les loges de se 
mettre en somirieil. Nous en retrouvons ‘ toutefois de nouvelles dtablies k 
Naples en 1760, epoque ou la Gr. Loge de Hollande rdussit k fonder une 
Gr. Loge provinciale, sous le titre « del Zelo, » Iaquelle constitua en peu 
de temps 8 ateliers. Elle se ddtacha de sa mdre loge et prit en 1762 le titre 
de a Gr. Loge provinciale d'Angleterre, » puis en 1767 elle se ddclara indd- 
pendante sous le nom de Gr. Loge nationale d' ltalie. Le due Demetrio della 
Rocca en fut le Gr. Mattre. Cette Gr. Loge a dte dissoute en 1790 k la suite 
de la revolution franca ise. 

La ma$onnerie avait dtd dgalement introduite dans les Etats Sardes, etdes 

1 Voir Tbistoire de la Hollande. 
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loges s’4taient cr4ees ft Turin et a Chambery. Dans cctte derniere viBe la 
Gr. Logo do Lomlres fonda une Gr. Luge provincial. 

En 1702 la ma^onnerie est importee d’Angleterre ft Venise, oh s’etabli- 
rent plusieurs loges sous la direction du Gr. Maitre provincial Manuzzi. 

Les partisans des Stuarts et autres intrigants politiques trouverent mal- 
heureuseinent moyen d’etablir en Ilalie lour ma^onnerie batarde; en 1775 
ils avaient installe ft Turin une commanderie de la 8 P Province du regime 
de la Stride Observance, sous la direction du comte de Bemez, major- 
dome du roi de Sardaigne; par lui furent etablis des prieures de ce sys- 
teme ft Modene, ft Ferrare, a Carmagnola, a Verone, ft Padoue, a Mondovi, 
ft Borgoforte, ft Valenza, a Tortona, ft Aoste, ft Cherasco, ft Alagro, ft 
Vogliera, ft Mortara, ft Savone, ft Trino, ft Messola, ft Albe, ft Rondeno, ft 
Tr6vise et ft Milan. 

A Chambery la ma$onncrie anglaise dut egalement fuir devant les hauls 
grades du systeme de la Stride Observance, et la Gr. Loge provinciale 
d’Angleterre se transforma en 1775 en un directoire des macons de la 
Lombardie, qui fut dissous en 1794. Ces hauls grades s’implanterent anssi 
ft Naples et y effacerent ou neutral iserent la ma$onnerie anglaise. Le prince 
de Caramanca fut plac4 ft la tete du systeme Templier ft Naples. 

Les interdits lanc4s de Rome, les persecutions clandestines du clerge el 
des gouvernements avaient peu ft peu lait (bsparaitre la plupart des loges; et 
celles qui avaient survecu furent fermees pendant la Revolution francaise. 

Une ftre nouvelle sembla poindre pour ITtalie sous le gouveniement 
fran^ais. 11 se fonda ft Milan en 1801 une premiere loge, puis une a Mantoue, 
etbientftt d’autres dans les principales villes de l’llalie; mais ici aussi til irrup- 
tion une autre ma^onnerie bfttarde, celle du rite ecossais 33 p intr»Hluit a 
Paris en 1804, et dejft en 1805 stetablit ft Milan, en vertu d’une constitu- 
tion datde de Paris et portant les signatures des FF. de Grasse-Tidy, Pyron, 
Benier et Vidal, un Sup. Conseil 33 e pour ITtalie, qui etendit ses ramiti- 
cations jusqu'en Sicile. C’est ce Sup. Conseil de Milan qui donna a un de 
ses membres du nom de Lechangeur l'id4e de enter, en 1800, le rite de 
Misraim, d’aprfts lequel des conseils de hauts grades fluent 4galement instat- 
es ft Naples et ft Venise i . 

Le Gr. Orient crcte ft Naples en 1807, et ayant le prince Eugene pour Gr. 
Maitre, se r4unit plus lard au Gr. Orient d’ltalie qui fut fonde le 24 juin 
1809, sous les auspices et la Gr. Maitrise du roi Joachim Murat. 

Cette p4riode de l’histoire de la franc-ma^onnerie en Italie Unit avec la 
chute de Napoteon I er ; ft cette dpoque furent renouvetes les anciens inter- 
dits lancds contre les francs-macons. Le d4cret de Pie VII, h la date 
du 15 aoftt 1814, portait contre eux des peines corporelles el infamantes. 

1 Ce rite fut importe en 1814 ft Paris, oft il existe encore et a donne a son tour 
naissance au rite de Memphis. 
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Bientdt suivirent des decrets analogues de la rdgence de Milan, du gou» 
vemeur de Venise, le prince Henry de Reuss, du due de Panne, da 
roi de Serdaigne, de 1’empereur d’Autriche, du roi de Bavi4re, du grand 
due de Bade, du roi d’Espagne, et tous r6p£tent tour k tour lea accu* 
sations prodiguees contre les francs-ma^ons dans T4dit de Pie VII, et prohi- 
bent les reunions ma$onniques dans leurs Elats respectifs. Enfm le 8 aoftt 
vint aussi le roi de Naples d4fendre, sous peine des galfcres, toute partici- 
pation h la ma^onnerie. 

Depui8 cette dpoque les loges demeur&rent ferrates en Italic ; et ce 
n’est qu’apr&s un inter valle de 40 ann&s, c'est-A-dire en 1856, que le 
Gr. Orient de France constitua une loge k G&nes et une autre k Livourne. 
D4s lors les ateliers se multipli&rent, et bientAt il s’en 4tablit dans les princi- 
pales villes de la PAninsule. Ces diverses loges ne tard&rent pas k se consti- 
tuer pour fonder une Gr. Loge indApendante. Aprfcs T41aboration d’une 
constitution par leurs d414gu4s, on institua le l er janvier 186*2 le Gr. Orient 
d’ltalie, siAgeant k Turin, et Ton en noroma Gr. Maitre le F. Nigra, 
ministre k Paris. Celui-ci ayant donnA sa demission, le F. Cordova, ministre 
du roi, fut Alu k sa place, en competition avee le gAnAral Garibaldi, qui 
n’obtint pas la majoritA. 

Par suite de la sAvAritA avec laquelle le nouveau pouvoir central agit 
contre elle, la loge a Dante Alighieri, » qui tenait 4 professor le rite Acoe- 
sais 33®, pour lequel malheureusement penchaient certaines loges, se dA- 
tacha de TUnion du Gr. Orient et se dAclara indApendante. Des tendances 
analogues se manifesterent dans plusieurs autres parties de Tltalie ; k Pa- 
lerme aussi, il s’Atait constituA un Sup. Conseil 33* pour la Sicile, dont 
le gAnAral Garibaldi fut Alu Gr. Maitre. Ce Conseil avait en peu de temps 
rAuniun faisceau de 12 loges. Ces dissensions, dAplorables, consequence 
des hauts grades, et menapmt Tavenir de notre institution sur le sol italien, 
provoquArent la convocation d’une assemble gAnArale de tous les francs- 
ma$ons italiens k Florence le l er aoCit !863.,Ne pouvant pas s'entendre, les 
membres qui dirigeaient le Gr. Orient de Turin (un seul exceptA), donnA- 
rent leur demission; circonstance d’autant plus regrettable qu’elle eut pour 
rAsultat que la commission chargAe d’Alaborer une nouveile constitution fut 
choisie parmi les partisans du rite Acossais. Nous ne connaissons pas k 
rheure qu’il est (fin 1863) le rAsultat de ce travail; en tout cas, nous 
n’en augurons rien de favorable pour la cause de la veritable franc-ma^on- 
nerie. 

Bien que le Gr. Orient ait rejetA les hauts grades, qui avaient dAjA pro- 
duh au siAde dernier tant de discordes parmi les loges en Italie, et qu’il se 
soil constituA au rite anglais des 3 grades, beaucoup d’autoritAs mafonni- 
qnes ont bAsitA jusqu'ici k le reconnattre, dans la crainte que des agitations 
politiques ne vinssent en troubler Taction et les travaux. Les tentatives de 
fonder en Italie un Gr. Orient polouais et un Gr. Orient hongrois, k la t£te 
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desquels on voutait placer des chefs politiques, n'ont pas peu contribud *ce 
rdsultat. 

Le Gr. Orient comptait dans son alliance, fin juillet 4863, 68 loges, 
parmi lesquelles so trouvent des ateliers qu’il a constitute k Alexandria u 
Caire, k Constantinople et k Lima. 

Portugal. 

11 exists un pays o it la lumidre ma^onnique a de la peine k pdndtrer, car 
il est le sidge de l’ignorance, de la superstition ; c’est le paradis des moines qui 
y b&tissent sans cesse de nouveaux couvents et y ont le privilege exclusif de 
diriger le peuple, le roi et ses conseillers; ce pays est le Portugal. 

II appert des livres des constitutions d’ Anderson qu'en 4735 la Gr. Loge de 
Londres fonda k Lisbonne une Gr. Loge provinciate angiaise, constitute par le 
F. George Gordon ; mais les semences que les francs-magons cherchdrent k 
rdpandre trouvdrent un terrain impropre k ce genre de culture. Sous le rap- 
port des persecutions contre ceux qui ont tentd de dissiper les tdndhres, le 
Portugal a non-seulement rivalisd avec I’Espagne, mais il Fa de beaucoup 
ddpasste. 

L’inquisition, comme dans le royaume voisin, traquait tout individu qui de 
loin ou de prte dtait soup$onnd d’etre franc-ma^on. Ainsi deux lapidaires, 
Jean Coustos, protestant originaire de Berne en Suisse, et Alexandre Jacques 
Mouton, catholique originaire de Paris, ayant dtd accuste d’avoir voulu crter 
une loge, tombdrent dans les pidges que leur tendit le saint Office et furent 
incarcdrte en 1743. L’accusation portait qu’en travaiilant & introduire la 
franc-ma^onnerie au Portugal, ils avaient pdchd contre les bulles du pape, 
qui condamnait cette doctrine detestable comme une hdresie et tousles franc- 
ma^ons comme des impies, des sodomistes, etc. Sur l’ordre du cardinal 
Dacunha, grand inquisiteur, ils subirent 9 fois en 3 mois la torture la plus 
abominable qu’il soit possible d’iipaginer, furent contraints ensuite k assister k 
un auto-darfi et enfin condamnte aux galdres perpdtuelles ; ils rdussirent, grftce 
k l’aide de masons anglais, k s’dcbapper et k se rdfugier en Angleterre. De 
beaucoup d’autres masons tombte dans les mains de l’inquisition et qui suc- 
combdrent sans doute sous la torture, on li’a plus retrouvd la moindre trace. 

L’inquisition n’dtait pas plus indulgente envers les enfants du pays ; 
car en 1776, deux nobles portugais, le major d’Alincourt et don Oyres de 
Ornelles-Parracao, furent dgalement emprisonnds et torturte, parce qu’ils 
dtaient francs-ma$ons. Bien qu’on efit fait disparaltre pendant 25 ans tout 
vestige de ma$onnerie dans le Portugal, on fit en 4802 une enqudte contre 
des hommes soup^onnds d’dtre francs-ma$ons et par consdquent de cow- 
pirer contre le roi et l’tglise, et quoiqu’on n’edt recueilli aucune preuve 
contre eux, on les envoya aux galdres sans autre forme de procte. 

Cependant nous trouvons en 4805 k Lisbonne un Gr. Orient de Portugal, 
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avec un Gr. Maltre da nom de Egaz-Moniz ; mais les ramifications n'en 
furent pas trte-dtendues. Dissous lore des dvdnements de 4844, il se rdveilla 
en!817et cbercha k mettre en activity quelques logos; mais la franc - 
m&gonnerie continuait d’inspirer de la frayeur aux moines, aussi sollicild- 
rent-ils et obtinrent-ils du roi Jean VI nn ddcret datd de Rio-Janeiro le 
30 mare 4848, interdisant la ma$onnerie sous peine de mort. On ne connalt 
pas toutes les victhnes de ce ddcret ; mais il dut toe modifid par un 
autre, qui est datdde Lisbonne du 20 juin 1823, attendu que dans Vinter- 
valle des remontrances avaient dtd faites a son sujet au gouvernement 
portugais par plusieurs ambassadeurs. Aussi ce dernier ddcret tempdrait-il 
le premier, car au lieu de la peine capitale, le ch&timent y dtait commud 
en cinq ans de galdres en Afrique. 

Des cruautds dtaient exercdes contre les suspects de ma^onnerie, sur 
la moindre indication et sans la moindre preuve. Contre les dtrangers on 
sdvissait sans aucun mdnagement et sans avoir aucun dgard aux reclama- 
tions qui furent souvent faites par les agents de leurs pays respectifs. 

En ddpitdes interdictions etdes cruautds quien furent les consdquences, 
on pouvoir roa^onnique se constitua plus ou moins secr&tement k Lisbonne 
sous le titre du Gr. Orient Lusitanien avec un Sup. Conseit 33*. Les der- 
niers souverains du Portugal, sans avoir rdvoqud les ddfenses ddcrdtdes 
contre les francs-ma$ons, paraissent les toldrer ; car H s’est aussi fondd une 
autre autoritd k Porto sous le titre de « Pattos-Manuel , » et plus tard une 
Gr. Logo provinciate d’lrlande. Mais dans un pays, oil comme en Espagne 
et k Rome le clergd domine, il ne faut rien espdrer pour le bien de la franc- 
maponnerie. 


Eapagne. 

Nulle part, si ce n'est cependant au Portugal, la frenc-ma$onnerie n*a dtd 
exposde k des persdcutions aussi atroces que dansce royaume catholique par 
exellence,persdcutions fonddessur les bulles de Cldment XII du 27 avril 
1738, de Benoit XIV du 18 mai 1751 et par Tddit du cardinal Consalvi du 
13 aoOt 1814, lesquels pronon^aient l’excommunication de tons les francs- 
ma$ons et les condamnaient aux peines les plus sdvdres, mdme k mort. 

D’apr&s le livre des constitutions d* Anderson, c'est en 1727 et en 1728 
qoe, sous la Gr. Maltrise du comte de Inchiquin et de lord Coleraine, les 
premiere titres constitutifs furent ddlivrds, pour dtablir des logos k Gibral- 
tar etk Madrid. En 1739 un grand nombre de Loges y ayant dtd dtablies, 
la Gr. Logo de Londres nomma le capitaine Cummerford Gr. Maltre pro- 
vincial pour l’Andalousie. 

Le clergd espagnol ultra-catholique se montra plus que partout ailleure 
I’ennemi acbarnd de ^institution. Pour mieux pouvoir en perdre les 
adeptes, le moine Joseph Torrubia, censeur et rdviseur du Saint Office de 
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Tinquisition k Madrid, fi|t ohargd, a o 47*0, da aa hire mos un tax nan 
foiqua, iqitler dans \m ioga maponnique, darn fo ftmt de pfadtrer tom 
leura secrets et de connaUre k fond fours doctrines* A ces fins il repot da 
Idgat du pope ies dispenses ndcesaaires retetivement aux sermenU qu'il aliait 
dtreobligiS de prater pour fttrerepu raapon. Aprte avoir ainsidtd mis a mtae 
de pouvoir visiter les leges dans difftoente* contrdes deTEspagne, il seprt 
senta devant le Sup. Tribunal de requisition et dtoonpa la frano-mapen* 
nerie comma l'institution la plus abominable qui existtt an monde, et sas 
membres comma souillds de tous les vices et de tous les crimes, et il remit 
one lisle de 97 loges dtablies dans le pays, contre lesquelles il sollicita toofta 
larigueur de Tinquisition. 

L'importance des loges et le grand nombre de fours membres appartenant 
k la noblesse et aux classes riches et influentes fit rdffochir le Saint Office ; 
il jugea plus prudent de provoquer une interdiction de la franc-mapon- 
nerie par le roi. Ferdinand VI, par un (focret datd du 2 juillet 4751, an 
ifofendit l'exercice dans toute l’6tendue de son royaume, sous le pretexts 
que la maponnerie 6tait une doctrine dangereuse pour l’Etat et pour la reli- 
gion , et prononpa la peine de mort contre tout individu qui la professereiL 
En eflet, plusieurs mapons subirent la torture et la mort par ordre da 
Tinquisition. Ces rigueurs 6taient de nature a aifoantir toute iifoe d’intro- 
duire la maponnerie dans ce pays, aussi ne donna-t-elle plus aucun signs 
de vie, Ce n’est que lors de T invasion franpaise en 4807, quelle reparut 
et alors elle se repandit rapidement partout; apr^s avoir fontfo une Gr.Loge 
pour toutes les Espagnes a X4r6s, on 6tablit le 3 novembre 4809, sous 
le gouvemement de Joseph Napofoon, un Gr. Orient d’Espagne dans fo 
local nfome de Tinquisition. La mfcrne ann6e se constitua un Sup. Con- 
seil 6cossais 33®, et plus tard un Gr. Orient, k Grenade, TAtlfones de 
TEspagne. 

En 4844, Ferdinand VII r&ablit Tinquisition, et par (focret du 24 mai 
4844, ordonna la fermeture de toutes les loges, qualifiant de crime d'Etat 
toute contravention k cette interdiction. Plusieurs loges, notamment cellea 
de Grenade ayant enfreint cette ordonnance, tous les membres en fureni 
arrftfos et jefos en prison. De ce nombre dtaient le marquis de Tolosa et fo 
g6n£ral Alvala, adjudant g&foral du due de Wellington, et plusieurs Fran- 
pais, ltaliens et Allemands. Le gouvemement provisoire de 4820 fit refocher 
tous les franc-mapons emprisomfos, et un grand nombre de loges se r6- 
veilforent ; mais le i er aout 4824, fo roi Ferdinand Vll renouvela son (fo- 
cret contre les francs-mapons, prononpani la peine de mort contre tous ceux 
qui ne viendraient pas dans les trente jours se declarer comme francs- 
mapons ; lequel d£lai pass6, tous ceux qui seraient reconnus comme lets, 
seraisnt pindus dans Us vingt-quatrs hmsrss, sans autre forms 4s proses. 

Ce (focret mit plus do 80,000 Espagnofo au pied de Tdchatad, attendn 
quo sous un gouvemement auquel rien n'dtait saerd, personne ne voulut 
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s’avouer franc-ma^on ou carbonaro (le d&ret comprenait les carbonari dans 
la m&ne proscription). L’ inquisition ne trouva quo trop de victimes. 

C’est le clerg6 de Grenade qui se distingua par ses exploits en ce genre ; 
encore en 1825, on fit subir un supplice barbare k 7 francs-ma$ons. De 
nouvelles traces de ma^onnerie ayant trouv6es en 1829 k Barcelonne, 
les malheureux soup$onn4s sont tomWs au pouvoir de requisition ; le 
F. Galvez, lieutenant-colonel, fut ex6cut6, et deux autres fr&res condamn£s 
aux galores a perp&uit£. 

Malgr6 ces rigueurs il existe en Espagne beaucoup de masons, de intone 
une autorite d^sign^e sous le nom de « Gr. Directoire consistorial, dont 
le si£ge n’est pas connu. Nous sonunes dans Timpossibilit^ de rien relator 
de ses travaux. 

A Cadix, il existe une loge dont tous les membres sont anglais, et que le 
gouvernement par ait tourer; et k Gibraltar il en existe quatre qui sont,' 
comme celle de Cadix, sous la protection de la Gr. Loge (1’Angleterre k 
Londres. 

Les pays o£t la ma^onnerie se trouve encore prohibde en 1863, sont : 

L’Espagne et ses colonies. 

La Bavi&rc catholique. 

L'Autriche et ses ddpendances. 

La Russie, et les pays sous sa domination. 
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La franc-maconnerie est I'iddal de la parfaite harmonie qui devrait Ha- 
les hommes entre eux duns la soci4t£ liumaine. Comme il n'y a qu'une 
religion, malgr£ les dilftrentes sectes religieuses qui Existent; de m£me 
la ma£onnerie est une, en d£pit des diverses fractions maconniques qui la 
pratiquent de differentes manieres, mais qui toutes tendent au m&me but, 
la realisation de l'id^al que nous venons dindiquer. 

Si nous nous servons du mol ideal, ce n’est pas que nous regardions 
comme une utopie la construction de 1’edifice auquel travaillent les francs- 
masons; mais c'est que nous en considlrons l’ach&vement comme impos- 
sible encore de nos jours, et plut6t comme l’ceuvre du progr^s et des 
temps, qui ddblaieront le terrain sur lequel les fondations en sont jet^es, des 
obstacles qui en ontempGchd jusqu'ici l'drection et la consolidation. 

C'est ainsi que de tout temps, tous ces hommes qui se distinguaient 
en surpassant feurs contemporains et qui voulaient ex£cuter pour le salut 
de I’humanite les desseins sublimes qui vivaient dans leur pens£e, ont eus 
le triste sort d'etre m£connus et ranges de leur temps parmi les feus ; c'est 
ainsi que nous voyons les plus sages parmi les g&iies humains cacher leurs 
iddes et leurs doctrines devant la foule. 

11 est certain que le genre humain se rapproche de plus en plus depuis des 
milliers de si&cles de cet id4al ; mais il se passera encore des centaines de 
si^cles avant sa realisation. 

La loge ma^onnique doitetre la personnification de cet ideal *, etelle a pour 
devoir de le conserver pur, afin de le transmettre aux generations futures. 
Or le but de la franc-maconnerie est celui-ci : Faire de tout le genre liu- 
main une seule et m&me famille de fibres, unis par I'amour, la science 
et le travail. Ainsi ses membres doivent travailler sans cesse k l'amHiont- 

1 On comprendra par 11 que 1’introduction dea hauls grades avec leurs litres, 
distinctions et decorations brlllantes, a 6t6 un veritable sacrilege qui a denature 
noire belle institution. 
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tion des homines sans distinction de classes, de climats, d’opinions philoso- 
phiques ou religieuses. 

11 nous reste It examiner jusqu’h quel point Tassociation accomplit au- 
jourd’hui cette grande mission civilisatrice. 

Nous pouvons affirmer que, d&s le ddbut oh Tassociation a £te transform^, 
c’est-h-dire en 4817, Torgane primitif de 1’ institution, la Gr. Loged’ Angle- 
terre, en a propagd les prdceptes, d'abord en France, oil its ontpuissamment 
contribud a la conqu&te des principes de 89 et au ddveloppement des iddes 
libdrales dans 1' Europe entihre, puis dans presque tous les pays un peu civi- 
lians, ou ils ont essentiellement modific les opinions et les croyances reli- 
gieuses ; en un mot elle a dtabli la franc-ma?onnerie sur toute la surface du 
globe, avec ses doctrines, avec ses semences de civilisation et de pr ogres. 
Cette grande institution avait done accompli une partie de sa t&che; mal- 
heureusement ses apbtres, a en juger par leur attitude depuis un demi-sihcle, 
paraissent maintenant se contenter de se reposer sur leurs lauriers. 

En effet, la plupart des groupes ma^onniques les plus avancls, cette Gr. 
Loge de Londres elle-mtae, se bornent aujourd’hui k pratiquer la bienfai- 
sance : ceuvre noble sans doute, mais qui n'est pas le but essentiel de Tins- 
titution et pour laquelle d’ ail leurs le monde profane nous ddpasse sous 
tous les rapports, et est par consequent autorise dire que la franc-ma^on- 
nerie dans sa forme actuelle n’a plus de raison d'etre . 

Si Ton consid&re qu’il y a sur la surface du globe plus de 8,200 ateliers 
maconniques composes de prfcs d’un million de membres, appartenant a 
toutes les classes de la societe, et qualifies d’hommes de progrhs par leur 
seul titre de ma^on, on est en droit de se demander quelle influence exerce 
sur la civilisation et quelles cauvres accomplit a notre epoque cette as- 
sociation puissante qui compte dans ses rangs tant de notabilites scien- 
tifiques. Le ma$on serieux n’est-il pas force de se cacher le visage dans 
ses mains lorsqu’il s’adresse ces questions et qu’il considere que la franc- 
ma$onnerie, desormais, par ses doctrines, par son organisation, par son im- 
mense diffusion, a l’abri de toute attaque, -disposant de moyens puissants 
porn* eclairer les hommes, devrait marcher k la tete de la civilisation et non 
se laisser trainer h sa remorque ? Que ces reproches soient merites ou non, 
l’etat des choses doit changer. Masons qui pensez comme Tauteur, rdunis- 
sez-vous done en ouvriers infatiguables, accomplissant la noble tdche qui 
nous est devolue de dissiper les tdnebres, d’inculquer aux masses les prin- 
cipes de notre institution, de la science, de la pliilosophie , de propager les 
lois de l’amour, de detruire le paupdrisme, cette plaie qui ronge notre £tat so- 
cial ; et n’oublions pas que Turnon dans le travail, Tassociation des forces 
huraaines est le levier le plus energique dont les fctres humains puissent 
disposer sur cette terre ; mais il faut que Timpulsion soit donnee a cette 
force vivedans la meilleure direction possible. Void celle que vous propose 
Tauteur dans Tintdrd de notre institution. • 
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II faut avant tout convoquer un Congres universal, dont la mission sera de 
former une confederation maconnique universelle entre toutes les autorites 
mafonniques constituees sur les deux hemispheres, et par suite arriver a 
l'association intime entre tous leurs ateliers, qui sont au nombre de 8,200 rt- 
pandus sur noble globe, et ainsi asseoir la base de Turnon et de la solida- 
rite qui doit lier tous les masons. 

Ce congres devra necessairement etre convoqu4 k Paris ou k Londres par 
une des principales autorites ma^onniques du continent europden, et dans 
la lettre de convocation on devra developper categoriquement le but qu'on 
se propose, en se fondant notamment sur les engagements impdrieux que 
tout ma$on a contractes lors de son initiation. 

Les sujets qui devront principalement 6tre traitds dans ce congres sont 
ddveloppes dans lestrois projets dont la teneur suit : 

t er Projet. 

Fondation d’one Confederation maconnique universelle. 

La Gr. Loge de Londres, notre mere k tous, etant le pouvoir maconnique 
le plus important et le plus repandu sur les deux hemispheres, c’est k elle 
d'abord que revient le droit de convoquer le Congres , et le Gr. Orient de 
France lui en adressera Tinvitation ; celui-ci pourra au besoin la rem- 
placer. 

Ce congres sera charge de discuter les trois projets et d’asseoir les bases 
de la confederation universelle. Ces travaux accomplis, il nommera le di- 
rectoire. C'est encore la Gr. Loge de Londres qui devrait de droit etre 
investie de ce pouvoir ; mais si cette proposition n’obtenait pas la majorite, 
le siege directorial pourrait changer tous les trois ans, et aprfcs que la 
Gr. Loge de Londres Taurait eue en premier pendant trois ans, la direction 
passerait au Gr. Orient de France h Paris ; puis trois ans plus tard succes- 
sivement a la Gr. Loge de New-York, k celle des trois Globes & Berlin, h celle 
de la Nouvelle-Orieans ; enlin au bout de quinze ans, on recommencerait 
Un nouveau cycle en revenant a la Gr* Loge de Londres. 

Ce pouvoir directorial, qui prendrait le titre de Directoire de la confM* 
ration magonnique universelle , serait compost : 

1 0 Du Gn Maitre de T autorite locale et de son depute, lesquels pr^sideraient 
aux assembles du directoire, mais ne prendraient que les titres de president 
et de vice-president du directoire de la confederation maconnique ; 

2° Des 7 premiers dignitaires de la dite Gr* Loge lockle, lesqtiels rehipli* 
raient les fonctions de commissaires rapporteurs, et parmi lesquels oh pour* 
rait choisir le secretaire du directoire et le tresorier du fonds de reserve uni* 
Versel ^voir projet n° 2) ; 

3° fie deux delegUes par cliaque aUtorite cohfederee choisis k leur gn* , 
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lesquels devraients’engager a suivre les stances du directoire le plus assidfi- 
ment possible. 

Cc directoire, dont T administration serait complfttement indftpendante de 
celle de la Gr. Loge dans le sein de Iaquelle il est appele ft fonctionner, aurait 
les attributions suivantes : • 

II recevra les rapports annuels (imprimis) qui lui seront a dresses par toutes 
les Gr. Loges confftdftrftes, dans la langue du pays oil elles sont situftes, et 
qui contiendront substantiellement les principaux travaux accomplis par 
elles, et leurs ateliers ; il en fera publier un resume, dans les trois princi- 
pales langues, anglais 1 , franpais et allemand, qui devra fttre communique ft 
cheque fraction confederee. . 

Les rapports devront contenir notamment : 

1° Les propositions les plus iinportantes qui auront fttft faites dans le sein 
des loges symboliques affiliftes a ces diverses autorites ou Gr. Loges, et. se- 
ront jugftes les plus dignes d’uii examen serieux et de nature a fttre rftali- 
sftes dans Tintftret de Thumanite, suit dans une localite, soit eu general ; et 
pour Texftcution desquelles Taction collective ou le secours du fonds de re- 
serve universel (voir projet n° 3) serait necessaire ; 

2° Les rapports sur les etablissements ou associations de tout genre 
(voir le 3° projet) que les loges ou des masons isoies auront reussi a former ; 

3° Le compte-rendu substantiel de Temploi des fonds de la caisse generate 
de secours maponnique de chaque fraction avec indication des somvnes 
souscrites ; la somme employee en bonnes ceuvres, et celle envoyee ft la 
loge directorial pour former le fpnds de reserve universel. (Voir projet n° 2.) 

Le directoire statuera sur toutes les propositions qui lui seront soumises 
par les autorites confederees, qu'elles aient trait ft des demandes de secours 
extraordinaires, ft la fondation d'fttablissements philanthropiques ou ft tout 
autre objet qui interesse la maconnerie en general. Tout refus de la part du 
directoire devra fttre motive. 

Il administrera par un tresorier responsable le fonds de risetve universel * 
cree par le pretevement de 10 °/ 0 (voir projet n* 2) sur la souscription 
generate organisee dans toutes les loges du globe. Ce fonds de reserve uni- 
versel est destine pour aider la fondation de grands etablissements philan- 
thropiques et potlr venir en aide ft des membres de la confederation 
(Gr. Loges) frappfts dans leUrs pays de catastrophes extraordinaires de 
nature ft absorber leUrs propres ressources, etc., etc. Le capital de ce fonds 
devra fttre place 2/5 ft la Banque d’Angleterre et 2/5 ft la Bahque de 
France, et doit roster placd lors mftme que le directoire viendra ft passer en 
(Tautres pays. 

Les decisions du directoire seront prises ft la majorite absolue des voix> 
sauf les cas Oh il s'agira d'une allocation de fonds depassant 5,000 fr. Toute 
allocation au-dessus de cette somme detra fttre approuvfte par les trois 
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quarts des membres presents. Un r&glement special sera dtabli k ce sujet par 
le congrds. 

Le|directoire ne correspondra qu’avec les autoritds confdddrdes; cl cheque 
loge symbolique devra communiquer ses voeux et ses ddsirs par rentremise 
de l'autoritd de laquelle elle ressort. 

A l’expiration de ses pouvoirs, c'est-^-dire tons les trois ans, le direo- 
toire fera un rapport gdndral de ses travaux, imprimd en trois langues, pour 
dtre communique a toutes les autoritds confdddrdes, il ddfdrera ses pouvoirs 
au directoire qui lui succedera et lui remettra les registres et les archives 
qui lui seront absolument ndcessaires pour contrbler radministration antd- 
rieure. 


2 # Projet. 

Soascription on Cotisatien pour la formation d une Caisse gdadrale do 
secours maqonniques dans cheque grande fraction, ainsi quo de Caiaaoa 
do reserve et d’nne caisse de reserve universelle. 

Cette souscription, organist au sein de chaque loge symbolique, sera 
obligatoire pour chacun de ses membres ; elle consistent en une cotisation 
mensuelle de 0,50 c., ou fr. i 50 par trimestre recueillie tousles trois mois 
et versde par le trdsorier de chaque loge k l’autoritd ou Gr. Loge dont elle 
depend. Cette cotisation aura lieu sans prejudice des autres obligations (ban- 
dores que la loge pent avoir imposdes k ses membres. 

Les foods ainsi obtenus devront tore employes par chacune des autoritds 
ma^onniques ou Gr. Loge dans les proportions et de la maniftre suivante : 

1* 50 % seront affectds k venir en aide k des fibres malheureux, quel que 
soit le groups ma$onnique auquel ils appartiennent ou aient appartenu, 
notamment dans les cas oh les caisses hospitalidres des loges seront impuis- 
santes k les soulager comme les circonstances l'exigeront. 

2* 20 °/« k secourir des profanes mdritants, surtout des veuves chargdes 
d'enfants, etc., ou de grandes infortunes particuli&res ou publiques, etc. 

3° 20 °/» k former un fonds de reserve au sein de chaque Gr. Loge. A la 
somme produite par le prdldvement, on ajoutera a la On de l’annde celles 
qui dtaient destinies k venir en aide k des profanes, et aux masons, et 
qui n’auront pas trouvd d'emploi dans le courant de l’annde, de m&me 
que tous legs ou dons qui pourraient etre fails par des masons, leur famille, 
ou des profanes. 

4° 40 °/o k order un autre fonds de reserve dit univenel, dont Tadminis* 
tration sera confide au Directoire de la confdddration magonnique vpro- 
jet n° 4), auquel chaque Gr. Loge confdddrde sera tenue d’ envoy er le 
produit de ces 40 °/o provenant de la souscription ou cotisation mensuelle 
des loges. 


Digitized by LjOOQle 



D’Uflfi CONFEDERATION MAQONNIQUE ONI VERSELLE. 657 

Le fonds de reserve (P. 3), cr& au sein de chaqueGr. Loge, est destind k 
supplier, dans des circonstances extraordinaires, aux ressources ordinaires, 
surtout pour aider k la fondation d’dtablissements philanthropiques, et k 
porter secours en cas de ddsastres frappant les contr4es ou ces Gr. Loges 
sont elablies * . 

11 sera forme au sein de chaque Gr. Loge une commission spdciale pour 
g£rer la caisse de secours ainsi que le fonds de reserve (P. 3); elle 
sera compos6e du Gr. Maltre de la Gr. Loge du pays et de son depute, 
qui la pr^sideront : des cinq premiers dignitaires et d'un ou de deux 
deldguls par chaque atelier du fessort. Cette commission choisira dans 
son sein un secretaire et un tresorier responsable; son administration, 
laquelle tous les ans rendra compte de sa gestion, devra rester indepen - 
dante de celle d^ la caisse de la Gr. Loge elle-m&me. 

Les sommes appartenant au fonds de reserve devront etre deposees k la 
Banque du gouvernement du pays, ou, s'il n'en existe pas, placees de la 
maniere la plus sdre et la plus solide. 

3 e Projet. 

Chaque Gr. fraction ma$onnique d’une contree adressera une circulaire 
uniforme, redigee par le congas, k tous les ateliers de son obedience, 
laquelle indiquera et developpera le but de la confederation ma^onnique et 
lui communiquera les trois projets qui en forment la base. Cette circulaire 
devra surtout s’appuyer su* ce que chaque ma?on est devenu, par le faitde 
son initiation et du serment qu’il a prete, un apbtre de la fratemite, un 
ouvrier du Gr. Architecte de 1’ Uni vers, et comme tel, il a pour devoir de 
concourir au but universel de la franc-mafoiinerie, qui est le bonheur de 
rhumanite. Pour le cas oii il se trouvera dans l'association des freres qui 
ne se sentiraient pas les dispositions n£cessaires pour y coop4rer, ils 

1 Cette souscription ou plutdt cotisation mensuelle de tout les masons en favour 
de lours frferes peut s’elever annuellement k 6 millions : 

Dont 50 •/•ou 3,000,000 fr. destines exclusivement aux masons et leurs famille. 

20 •/• 1,200,000 pour venir en aide k des profanes et a des etablisse - 

ments fond6s par eux. 

20 •/, 1,200,000 a rtpartir entre autant de caisses de reserves, qu’il y 

aura de Gr. Loges ou membres de la Confederation. 

10 •/• 600,000 * pour la creation d’une caisse ou fonds de reserve uni- 

versel administrte par la ou les Gr. Loges aux- 
quelles seront d^volues la gestipn et la direction de la 
C onfederation magonnique. 

6,000.000 fr. 

* Dans des circonstances favorable*, qui permettront de ne pasdtre oblige d’attaquercette 
rdserve, elle s'elfeverait dans cinq aus & 3 million, sans les intents. 

42 
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devront dtre invites & s’en retirer, et k dormer leur ddmission. La nomen- 
clature des divers travaux formulas dans ce programme ne sera pas impost 
indistinctement a toutes les loges. Chaque grande fraction les designers, 
les modifiera et les augmentera, selon les besoins de chaque con tree, de 
chaque ville, ou les ateliers se trouvent en activity. 

Art. l er . — Chaque atelier assemblers ses membres et leur soumettra 
les trois projets transmis par le pouvoir dans 1’ obedience duquel il setrouve. 
Ceux des membres de la logo qui ne voudront pas y adherer, pour un motif 
quelconque, seront invites h se retirer de la loge, attendu que des homines 
qui refuseraient de concourir k un tel but ne sont point digues du nom de 
macon, et ne doivent plus le porter. 

Art. 2. Chaque frdre adhdrant apposera son engagement sur un contrive 
special. # 

Art. 3. Chaque frdreprend l’engagement par sa signature de verser tous 
les trois mois 1 fr. 50 c. pour concourir au but indiqud dans le P. 2, entre 
les mains de l'hospitalier de l’atelier ou du frdre qui sera ddsignd il cet effet 
Les sommes resultant de cette cotisation seront versdes par celui-ci au tre- 
sorier de la caisse gdndrale de secours, dtablie au sein du pouvoir central 
dont il ressort. 

Art. 4. Chaque frdre s’engage sur l'honneur k concourir au but propose, 
dans la mesure de ses moyens, de ses faculty et de ses connaissances, et de 
s’y vouer autant qu’il lui sera possible, sans porter prejudice aux devoirs im- 
poses par la famille. 

Art. 5. Tous les membres de 1’atelier seront classes en 5 commis- 
sions, qui prcndront des titres en rapport avec les fonctions spdcialcs, dont 
chacune sera chargee ou qu’eile s’imposera elle-mdme, et qui pourront va- 
rier, selon le pays, la ville ou la contrde sur lesquels Tatelier est appeld a 
exercer son activity humanitaire. Leur sphere d'action peut se rdsumer 
ainsi : 

1° fitudicr toutes les questions d’un intent humanitaire, et, lorsque 
l’exdoution en a etd reconnue possible, s’efTorcer d en obtenir la solution, 
soit par la ma^onnerie, soit par des associations profanes, soil par le 
gouvernement, etc., etc. 

2° Travailler k l’amdlioration de toutes les classes de la socidtd, et, no- 
tamment par tous les moyens & leur disposition, au bien-dtre matdriel et 
moral des classes ouvrieres , d’abord par l'instruction, puis par les associa- 
tions multiples afin d'arriver a la destruction du paupdrisme; nommer des 
commissions chargdes de faire des rapports sur les meilleurs ouvrages qui 
concement cette matidre, etc., etc. 

3° Faire creer par la firanc-ma^onnerie en gdndral, aussi bien que par 
les loges isoldment, des etablissements philanthropiques, notamment des 
asiles, des patronages pour les apprentis et les ouvriers, des denies profes- 
sionnelles pour les biles, des bibliothdques, etc.; prendre aussi uue part 
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active A toute oeilvre entreprise par des profanes dans un interAt humani- 
taire, afin de faire prAvaloir partoutles principes ma$onniques. 

Les membres de chacune de ces commissions s'efforceront de rAaliser le 
plus complAtement possible la mission spAciale dont ils auront AtA charges. 

Ces commissions s' assembleront tous les 15 jours, pourtraiter chacune 
les questions qui ont etA mises A leur ordre du jour, recevoir des re- 
ports, etc. Les Spouses et les sceurs qui feront partie de commissions spA- 
ciales que nous indiquerons phis loin, auront droit d’y assister avec voix 
consultative. 

Les 5 commissions se rAuniront en assemble gAnArale tous les trois 
mois et rendront corapte A Y atelier, par l’entremise de leur president res- 
pectif, des rAsultats de leurs travaux. 

Un rAsumA des 5 rapports sera envoyA tous les 6 mois A leur Gr. 
loge, afin que celle-ci puisse A son tour extraire ce quelle jugera convena- 
ble pour le rapport quelle aura A faire tous les ans au directoire de la 
Confederation ma^onnique. 

Les deiegues A la Gr. Loge ou au pouvoir sous lequel se trouve 1’ atelier, 
qui ont la mission d’administrer la caisse gAnerale de secours, auront Aga- 
lement A rendre compte a l’atelier de ce qui pent 1'intAresser A ce sujet 

Le terrain sur lequel peut se mouvoir 1’activitA ma$onnique est immense ; 
quoique la tAche soit rude, elle n’est pas sans gloire. Nous croyons nAces- 
saire d'indiquer quelques points sur lesquels les commissions devront spA- 
cialement porter leur attention et leur travail. 

Comme le but principal de la confederation est d’etablir d’une fa^on 
plus efficace la fraternitA et la solidarite entre tous les hommes, nous de- 
vons songer tout d’abord aux enfants de nos frAres dAcAdAs, qui ont droit 
A notre assistance et A notre protection. Les orphelinats A fonder devront 
Atre organises de maniAre qu'on quisse y recevoir aussi des orphelins de 
profanes, et il faut done autant que possible y associer des philantropes non 
masons ; et 1A oh il sera question d’orphelinats pour les filles, il faut nA- 
cessairement y interesser nos soeurs ma^onnes ou profanes et leur en lais- 
ser la principale gestion. L’appui de l’autorite ne fera jamais defaut A ce 
genre de fondation. (Voir projet pour la fondation d’un orphelinat du Gr. 
Orient de France par l’auteur, lequel peut ici servir de guide.) 

Une des cinq commissions aura spAcialement pour mission de dAlAguer 
ceux des membres qui appartiennent A la classe du commerce, fabricants, 
mAcaniciens, etc., A i'effet de solliciter la coopAration des classes riches et 
aisAes A la fondation d’une Caisse de prAvoyance industrielle. Elle serait 
formAe A l’aide d’une cotisation mensuelle de 1 A 2 francs, et elle aurait 
pour but : 

4° De venir en aide A certaines industries entravAes par des causes mo- 
mentanees, telles que la guerre, etc., ou par une concurrence AtrangArc; — 
2° De fournir dans ce dernier cas aux ouvriers le meilleur outillage et les 
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mdcaniques les plus perfectionnees pour ktre en mesure de la combat- 
tre, etc., etc. ; — 3° D’encourager et de secourir de nouvelles industries qui 
promettent un grand avenir au pays ; — 4 ° De procurer aux inventeurs les 
moyens de mettre leurs inventions en pratique, lorsque Futility en est re- 
connue; — 5° De venir en aide & de braves industriels tombds momenta- 
ndment dans la gfcne. 

Aucun banquier, aucun industriel, aucune maison de commerce ne refu- 
sera son concours k cette ceuvre, et les cotisations mensuelles pourront deja 
produire dans des villes de 3®, 4® et 5® ordre des sommes importantes. 
L’auteur ne serait mfcme pas etonnd qu’elles atteignissent eu peu d’annees, 
dans les grands centres, le chiffre de plqsieurs millions. 

La caisse une fois constitute, les masons en abandonneront l f administra- 
tion aux plus ztlts parmi les contribuables, se boraant k surveiller la 
marche de Tttablissement. 

Une section de la ratine commission ou de toute autre se mettra en 
rqpport avec les grands manufacturers, les directeurs de fabriques ou 
d'usines, etc., qui occupent un certain nombre d’ouvriers, pour les engager 
k suivre l’exemple, donnt dtja par beaucoup de chefs d'ttablissements im- 
portants, etc., de faire participer leurs ouvriers pour une faible part dans les 
btntfices qu’ils leur procurent, faisant ressortir tous les vantages qu’ils 
en retireront eux-mtmes sous le rapport mattriel et moral. 

La mtrae section aura une mission aussi noble k remplir aupres des 
industriels de premier ordre, rtpandus en plus ou moins grand nombre 
selon le pays, en les engageant k suivre le bel exemple donnt par des 
philanthropes de Mulhouse, qui ont ertt des citts ouvritres pour procurer a 
Touvrier une deraeure saine, commode et a bon raarcht. Eile les solliciten 
de erter aussi ou de semblables citts ou des villages construits avec des 
ch&lets suisses pour un ou deux manages, dont les loyers et le prix de 
revient se payeraient au moyee d’une retenue mensuelle, de fa$on que peu 
k peu ils deviendraient la proprittt de l'ouvrier. 

A une autre commission incomberait la mission imporfante et difficile 
de faire ptnttrer les principes de 1' association dans les classes ouvrikres, en 
leur dtmontrant les immenses avantages qu’ils en retireraient. Dans ce but, 
il faudra que les raerabreS se mettent en rapport avec les ouvriers les plus 
intelligents des difTerents corps de mttiers, de ceux surtout qui sont les 
moins favorists et qui souflrent de la concurrence ttrang&re. Ils devront 
approfondir avec ces ouvriers la cause de cette souffirance et les moyens d'y 
obvier. Us les aideront de leurs conseils et les exhorteront a former aussi 
des associations fratemellcs pour celles des industries qui sont susceptibles 
d’une meilleure ct phis grande exploitation, etc. Us leur indiqueront com- 
ment ils pourront se procurer par 1’association, au meilleur marche possi- 
ble, le pain, des aliments, des vdteraents et m&me le traitement medical *. 
Partout ou ces associations ont etc tentees, elles ont eu des resulUh 
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merveilleux, et ont donnt une grande aisance aux ouvriers associts. 

II faut en outre que les ouvriers soient engages k former des socitfes de 
secours mutuels, etc., en leur demontrant que 1’association du travail est le 
levier le plus puissant que la Providence ait donnt k I’homme ; ce qui le 
prouve, c'est que depuis la fondation des socitfes de secours mutuels en 
France, elles ont rtuni un capital de 50 millions. 

D&s que les ouvriers auront bien compris les immenses ressources de r as- 
sociation, il faudra leur aider k les mettre en oeuvre, en leur fournissant les 
plans de l’organisation, etc., qui leur en rendent l’extcution possible et sur- 
tout facile. Ce sera \k la t&ched’une commission sptciale de FF. 

Les fondations de patronage des apprentis et des jeunes ouvriers sont aussi 
une oeuvre digne de la ma^onnerie, et nous en voyons les heureux resultats 
dans plusieurs creations de ce genre ttablies par des socitfes profanes. 
L’ttablissement de bibliothtques populates et tous autres moyens pour pro- 
pager I’ instruction dans la classe ouvritre auront l’avantage de procurer 
tous les soirs, les dimanches surtout, k l'apprenti et k 1’ouvrier les moyens 
de s’instruire et d'aider k leur tour k la destruction du pauptrisme. 

La creation de conferences oil des masons et d’autres philanthropes vien- 
dront instruire la classe ouvritre, hommes et femmes, et propager les connais- 
•sances utiles k tous, rentrera aussi dans le cadre du travail des commissions. 

Nous ne faisons qu’indiquer ici quelques-uns des sujets qui doivent spt- 
cialement fixer l'attention des commissions appel&s k remplir dignement 
la mission civilisatrice qui leur est dtvolue. Un grand nombre d’autres en 
decoulent que nous nous abstenons de signaler. 

La part qui reviendra dans ces differents travaux ma?onniques k nos sceurs 
et k nos Spouses est trts-grande, et c’est aux masons k les diriger dts le 
principe dans cette voie ; elles s’en acquitteront avec autant de zele et avec 
autant d’intelligence que les plus dtvouts et les plus consciencieux d’entre 
nous. 

Parmi les ertations qui leur incombent se trouve en premiere ligne une 
association universelle ayant pour but d’affranchir par l’instruction et le tra- 
vail la femme, institutrice du genre humain, de l’humiliante et indigne 
position qui lui est faite dans la socitfe actuelle. Aucune femme de coeur et 
de sentiment, quelle que soit sa condition sociale, ne se refusera d’y 
apporter son concours, ne serait-ce que ptcuniairement. Une fois l’associa- 
tion constitute dans cheque localife oh il existe des loges, elle iraposera k 
tous ses membres une cotisation mensuelle de 0 25 c. ou 50 c. pour former 
une caisse de secours et de reserve ; puis elle se divisera, comme I’atelier 
ma^onnique, en cinq ou sept commissions, dont chacune nommera sa prtsi- 

1 L’auteur offlre de trailer gratuitement dana son ttablissement 6lectro-th6rapeu- 
tique, rue d’Orl6ans-St-Honort, 17 (qui compte, depuis 14 ans qu’il existe, plus de 
9500 gutrisons), tous les ouvriers et leurs families qui sont sans ressourees. 
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denle. Chaque commission pourra au besoin fctre assists d’unou deplu- 
sieurs masons de son.choix, et aura une mission sp&iale k remplir dans 
rceuvre commune. Formuler et r^clamer par tous les moyens 14gaux les 
droits dternels de ia femme, tel est le programme que devra s’imposer Tune 
des commissions, qui sera conseill4e et appuy4e par tous les avocats de la 
locality appartenant k la magonnerie, et au besoin par ceux de la Gr. Loge 
dansle ressort de laquelle se trouve 1’ atelier qui patronne Fassociation uni- 
verselle des dames. Toute action de ce genre ne pourra avoir lieu que col- 
lectivement et par l’association qui se trouve dans la capitale oft si4ge le 
gouvemement. — La fondation d’4coles professionnelles pour les jeunes 
filles, sera une des premieres consequences de cette association. 

A ces oeuvres viendraient s'adjoindre une soctitt de patronage pour les 
jeunes filles dttenues ou libtrtes dans le but de leur fournir un asile et 
de leur faire apprendre un etat; puis une socUU de patronage pour les 
jeunes ouvri&res, une society pour V education des enfants d’apres la mt- 
thode et Venseignement de Froebel, une soditi charitable pour secourir les 
families et surveiller l'education des enfants des detenus, etc., etc., etc. 

Celle des commissions k laquelle 4cherra la belle mission du patronage 
des jeunes ouvrifcres devra choisir dans son sein les membres qui, par leur 
position sociale pourront se vouer particulifcrement k cet apostolat. II fau- 
dra que, dans ce but, ils se mettent en rapport avee les directeurs de tous les 
grands etablissements qui occupent un certain nombre d’ouvrteres, etqu’apris 
avoir dispose ceux-ci en faveur de Fceuvre, ils les prennent sous leur patro- 
nage. Ils les rduniront eusuite tous les quinze jours pour connaitre leurs 
besoins materiels et moraux; ils formeront entre elles des associations, etc., 
au moyen de cotisations de 20 centimes par mois ; ils recevront d’elles leurs 
4pargnes, pour les placer et leur cr4er un petit avoir. Des supplements de 
salaires dus k la bienveillance des chefs de Fetablissement, qui se feront 
une gloire de contribuer k cette bonne oeuvre, viendront s'ajouter k ces 
epargnes. Outre cela, les patronesses distribueront aux ouvri£res de bons 
livres, et k celles qui se distinguenl par leur conduite et leur travail, des 
recompenses particulieres. 

Des lectures, la creation de biblioth&ques sp4ciales pour les femmes, oil 
les ouvri^res pourraient (bien entendu sous une certaine surveillance^ 
passer leur soiree en s’instruisant, doivent aussi entrer dans le programme 
des diverses commissions. En un mot, nos soeurs, en faisant p4netrer dans 
les entrailles du corps social les principes magonniques, travail leront effica- 
cement a leur propre affranchissement et k leur independance et liniront, 
aidees par les masons, k acquerir les avantages et les droits qui leur ont 4te 
jusqu’ici injustement refuses. 

La confederation raagonnique universelle, mise serieusemcnt en oeuvre 
dans tous les pays, nous conduira, dans un temps donne, k la confederation 
de rhnmanite. 
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dei Symbolee et de tons les ancient Cultes. 


Lorsque l’homme fat place sur la terre, il dut, avant tout, observer les ph6no- 
m&nes que lui prdsentaient les monvements de la lune, qui tous les sept jours* lui 
montrait un nouvel aspect, c'est-a-dire que pendant les six jours qui se succedent de 
la nouvelle lune au premier quartier, les changements que cet astre subit 6taient 
visibles pour lui, tandis que le septi&me jour il n f en remarquait plus aucun, de 
sorte que la lune lui semblait dfcs lors s’arrdter dans ses transformations et en quel- 
que sorte se reposer 1 ; il observa ensuite qu’apres quatre fois sept jours de trans- 
formations, elie recommen$ait toujours une nouvelle revolution semblable en tout 
aux precetjentes ; enfin, qu'apres douse de ces revolutions, elle decrivait toujours 
de nouveau le meme cercle au firmament. Cette lune avec ses changements, le soleil 
se levant et se couchant regulierement, et les etoiles brillant a la vodte du ciel, 
6taient pour lui autant d'etre* different* dont le principe producteur et moteur lui 
dtait inconnu, et ils durent n6cessairement exciter en lui autant d’6tonnement que 
d’admiration. 

Ne pouvant surprendre les causes de ces pbenom&mes, il s’attacha a en saisir les 
effets. Les revolutions de la lune et celles du soleil lui enseign&rent d’abord k 
mesurer et k diviser le temps ; puis il 6tudia les quality physiques des corps pour 
s’approprier ceux qui pouvaient lui 6tre utiles et Eloigner au contraire de lui ceux 
qui ne pouvaient que lui 6tre pr^judiciables. 

Mais ce qui dut le frapper surtout, ce fut le retour constant du jour et de la nuit, 
du froid et du cbaud, des cbaleurs brtilantes de l’6t6 et des rigueurs de 1’hiver , 
l’aspect de la terre orn6e pendant six mois de fleurs et de fruits, et durgnt six autres 
mois languissante et sterile. Il dut rechercher les causes des ph6nom&nes qui se 
reproduisaient ainsi sans cesse autour de lui, et peu a peu il en trouva replication 
dans les lois premieres de la physique et de l'astronomie. 

La nature existait, le soleil, la lune et la terre agissaient dans un common accord ; 
ils lui paraissaient increes et immuables, il pensa qu'ils devaient dtre immortals. En 
effet, tandis que tout mourait autour de lui, et mourait pour toqjours, eux seuls 
paraissaient n’avoir pas eu de commencement et ne devoir jamais flnir ; k ces motifs 
d'admiration se joignait encore celui de la reconnaissance pour l’astre qui le 
reehauffait et murissait ses fruits, et pour celui qui l’&lairait encore quand le pre- 
mier disparaissait, pour la nourrice toujours attentive qui cbaque annde lui prodi- 
guait ses produits. 

De ces deux sentiments combines k 1’adoration il n’y avail qu’un pas. Ce qui 
n’dtait d’abord que gratitude ne tarda pas k devenir culte, et d& lors l’homme 
imagine de bons et de mauvais g&ries, de bons et de mauvais principes, selonl’im- 
pression que lui laissaient les corps de la nature ; il fit de la lumi&re et des t&iebres 
des 6tres fictifs qui lui vonlurent ou du bien ou du mal. C’est ce que Ton appela le 
Ctdte des astres ou le Sab4isme 9 que nous voyons rejundu cbex tous les peuples 
primitifs, aussi bien en Europe qu'en ^sie et en Afrique, et ches les Incas de l’Am6« 
rique. 

* C*est Vorigine et la source dee cosmogonies de tons les anciens peoples. 
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C’est ainsi que les Indiens adoraient dans Brahma te soleil crbateur, le gbaie 
du bien, et dans Schiva le soleil d’hiver, le gbnie du mal ; que les Verses rbvbrtreut 
le bon principe dans Oromaze et le mauvais dans Ahrimane; que les Egyptiens 
adorbrent cea mbmes principes dans Osiris et Typhon, et les Israelites dans Jcbova 
et le serpent, sans songer qu’il s’agissait dans l'origine simplement d'astres on 
d’bpoques de la nature. Partout, chez tous les peuples, chez les Juifs mbme, boos 
trouvons dans les premiers Ages du monde l’homme prosternb devant la nature 
matbrielle, confondant sans cesse dans un seul et mime culte et l’btre qoi subi 1 
l’action et le principe qui agit. Ce culte primitif ne fut pas entibrement aboli et 
se maintint chez un petit nombre d’blus; il devint, par la suite, le dogme fondamentai 
enseignb dans les mystbres de 1’antiquitb par les gymnosophistes de l'lnde et les 
hibrophantes de Memphis. 

Les premibres dbcouvertes dans 1’histoire des phbnombnes de la nature obligbrent 
ces sages k chercher les moyens d’eo fixer le souvenir et d’en perpbtuer la eon- 
naissance; ils eurent besoin des signes pour rappeler aux nations le temps de leurs 
fates, l’bpoque ou 1’astre du jour allait ranimer et embellir la nature, celle ou 
les premiers rayons de la paisible tune allaient guider le voyageur au milieu des 
tbnbbresde la nuit; pour conserver enfin le souvenir des bvbnements memorable*, 
et pour se communiquer entre eux leurs doctrines, leurs sciences et leurs dbcou- 
vertes. Telle fut l’origine des hibroglyphes et des symboles en usage cbez tous les 
prbtres des peuples anciens. 

Ces prbtres, detenus les intercesseurs des peuples auprbs de la diVinitb, leurs 
conseils et leurs guides, associbrent a leurs fonctions et k leurs btudes des homines 
capables de les remplir et btablirent k cet effet des bpreuves et des examens; telle 
fat l’origine des initiations si cblbbres dans l’antiquitb. 

Ces civilisateurs et premiers prbcepteurs du genre humain, pensant qu’il btait 
impossible de prbsenter k des homines grossiers la lumibre dans toute sa puretb, 
voilbrent la vbritb sous des emblbmes, que la multitude prit k la lettre. De lb deux 
religions, comme chez tous les peuples bclairbs du monde moderne; la religion 
de la multitude, qui ne s'attache gubre qu’aux objets extbrieurs : et la religion det 
lettrbs, qui ne regardent ces objets que comme des emblbmes allbgoriques, sous 
le voile desquels sont cachbs des vbritbs morales ou de grands effets de la nature. 

Ces mystbres et leurs initiations avaient tous un ‘fond commun de morale et de 
doctrine, et se ressemhlaient dans leurs rites et dans leurs symboles ; ils ne diflft- 
raient qu’en raison du gbnie et des moeurs particulibres de chaque peuple et do 
plus ou moms destruction de leurs prbtres. Ceux des Chaldbens, des Ethiopiens 
et des Egyptiens enseignaient secrbtement les sciences et les arts, notamment 
l’architecture. Chez les Egyptiens, les prbtres formaient des classes sbparbes, qui 
toutes se livraient k l’enseignement d’une branche spbciale des connaissances hu- 
maines. 

Leurs blbves btaient en mbme temps Initibs dans les mystbres de la religion et 
formaient en dehors du sacerdoce une caste ou corporation qui, d’apres lesdiueins 
tracbs par les prbtres, bdifiaient les temples et les autres monuments consaerbs au 
culte des dieux. C’est cette caste qui donnait aux peuples des rois, des bommes 
d'Etat, des guerriers, de grands et utiles citoyens. 

Les prbtres de l'Egypte devaient en partie, il est vrai. a leur sagesse, aux sciences 
et b la haute morale qu’ils enseignaient, la ftveur dont ils jouissaient auprbs des 
peuples; mais ils la devaient plus particulibrement encore b 1’btude et b 1’applieatiea 
d’une science occulte, pratiqube par les mages de la Perse, b laquelle on donna le 
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nora de magie; de la date le developpement de l’institution des sybilles et des 
oracles, auxquels ils furent redevables de la connaissance des proprietcs therapeu- 
tiques d'un grand pombre de plantes, dont ils affichaient les noms aux portes de 
leurs temples, des arcanes de la chimie, de ranatomie et d’une infinite d’autres 
secrets de la nature. 

Aussi voyons-nous les hommes les plus illustres de la Grice, Orphee, Thales, 
Pythagore, Lycurgue, Solon, Hirodote, Platon, Dimocrite, Epicure, Eudoxe, ces 
grands ginies de l’antiquiti, prendre le bfiton de pilerin et quitter leur pa trie 
pour alter visiter les vastes sanctuaires de 1’Egypte et se faire initier aux mystires 
d’Isis et d 'Osiris. 

Les mystires avec leurs symboles furent transports en Grice, oil, selon les historiens 
anciens, Orphie doit avoir fondi ceux de Samothrace, et Triptolime ceux d’Eleusis. 
La riche imagination des Grecs puisa dans ces mystires et dans les initiations une 
parlie de la mythologie; Homirc leur emprunta ses fictions ingenieuses et les chanta 
en les enveloppant d'allegories. Le puits dans lequel dcscendaient les aspirants leur 
fit dire que la viriti itait cachee au fond d’un puits. Les juges des morts conduits 
au deli d'un lac sur une frile barque, et 1'urne dont ils se servaient pour le scrutin 
leur donnirent l’idie de 1’Achiron entourant les enfers, de Caron qui seul avait le 
droit de le faire traverser, et des trois juges qui jugeaient les morts en examinant 
ce qui itait dans l’urne. Les obscurs souterrains que parcouraient les initite, les 
aboiements des chiens, les monstres, les spectresJes plus hideux, tous ces objets que 
les Egyptiens et les Grecs avaient invents pour les ipreuves, leur firent imaginer les 
enfers, Cerbire, les Furies, les ombres errantes. Les Champs-Elysies, iclairis par 
un autre soleil, sont ividemment 1'endroit oh 1’on conduisait l’initii au sortir des 
ipreuves ; le Tartare, oh des ombres plainthres gimissaient sur leurs faiblesses, est 
l’image du lieu oh etaient enfermis ceux qui avaient succombi dans ces mimes 
ipreuves. Ces brasiere enflammte & travere lesquels on faisait passer les initite 
pour les purifier, firent dire que les hommes qui avaient ite ilevte au rang des 
dieux avaient auparavant passi par le feu pour se purifier de tout ce qu'ils avaient 
d'impur et de terrestre. Descend re aux enfers ou se faire initier, c'itait, chez les 
anciens, la mime chose. 

Les mystires des Egyptiens et des Perses passirent avec leurs symboles d’abord 
par MoYse chez les Juifs, puis chez les Grecs et les Romtfns ; chez ces derniers, 3a 
8'introduisirent en partie dans les colliges de constructeure, qui itaient les plus 
importants des trente et un colliges d’artisans (Collegia Artificum) institute par 
Numa Pompilius en l'an 715 avant notre ire f . Ces colliges avaient le double carac- 
thre de confraternitte d’arts et de sociitis religieuses ; leurs rapports avec 1'Etat et 
|e sacerdoce itaient diterminis d'une maniire prieise par les lois. Ils avaient leur 
propre culte, et leur organisation particuliire basic sur celle des arcbitectes et des 
pritres dionysiens, que nous trouvons plusieure siicles auparavant en Syrie, en 
Egypte, en Perse et dans l'lnde : le degri de sublimiti auquel ils avaient portb leur 
art nous est rivbli par les mines encore existantes des monuments qu'ils y ile- 
virent. 

Tandis que ces mystires diginirirent partout au commencement de notre ire, 
ils paraissent s’itre conservte assez purs dans ces corporations ; car, lore de l’avi- 
nement do christianisme accepti par eux, leurs membres, persicutte pour leur 
croyance pendant plusieure siicles, priferirent l'exil et la mort plutit que de recon - 
naltre les idoles des Romains. 

Les instituteure et propagateure do nouveau culte adoptbrent de prifirence, 
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poor lui servir d’enveloppe, les mystbres et le symbolisme des Perses, et notamment 
ceux du culte de Mytbra, dont le baptbme formait le premier degrb d’initiation, et It 
mease, cblbbrant le mystbre du culte, le troisibme. Cette initiation a btb conserve 
par les chrbtiens et par beaucoup de leurs nombreuses secies jusqu’i nos jours; 3 
n’y ont changb que le nom et le rbcit de la naissance et de la mort du personnage 
divinisb, 


SIGNIFICATION DES SYMBOLES MAQONNIQUES. 

Ces symboles sont en partie empruntbs aux mystbres dont nous faisons mention 
dans le chapitre prbcbdeot, et en partie crtes par les corporations de construeteurs, 
donnant des significations morales aux nombreux outils dont elles se servaienL 

Le plus important des symbols de la premibre categorie, et celui qui renfenne 
tons les autres, c’est le temple de Salomon. 

La premibre manifestation publique du dogme d'un seul Dieu fut la construction 
du temple de Salomon, et comme ce temple btait en meme temps le chef-d'oeuvre de 
l’arehitecture des temps anciens, il prbsenta sous ce double rapport aux corpora- 
tions des colleges de construeteurs, qui cachaient sous des emblbmes leurs secrets 
artistiques et philosophiques, un modble sublime de construction et un symbol* du 
temple moral, tel que le supreme Architecte des mondes avait, selon eux, dti le 
concevoir dans sa sagesse et sa toute- puissance comme but universel pour 1’bternitb, 
et auquel ils devaient, d’aprbs leurs principes philosophiques, bgalement travailler, 
afin que toute l'humanitb devint un temple immense dans lequel cheque homme 
formerait une pierre animbe, destinbe a se converlir de pierre brute en assise Uillee 
pour occuper la position qui lui convient dans le grand tout de 1'edifice. 

Ce temple cblbbre de Jerusalem oflrait 1’image symbolique de 1’univers. Le temple 
magonnique ou la loge, d’aprbs la mbme idbe, doit reprbsenter 1’ uni vers entier. Le 
delta ou triangle qui brille a l'orient, et dont les angles indiquent par leur bgalit* 
mathbmatique les belles et harmonieuses proportions qui rbgnent dans l’ensemble et 
dans les dbtaiJs de l’univers, et par leur nombre de trots, la trinitb, qui a preside k 
ce merveilleux ouvrage, c’est-b-dire la puissance, la sagesse et la bonte. II est le 
type de la perfection divine et en meme temps l'allbgorie de la succession bleroelk 
des phenombnes de la nature ; elle rappelle : 1° que tout est forme par la gMra 
tion , 2° que la destruction suit la generation dans toutes ses oeuvres, et 3* que la 
regeneration retablit sous d’autres formes ce qui a btb detruit. 

Les trois grands luminaires places dans les loges reprbsentent sous le rapport 
arcbitectonique les trois piliers mysterieux de nos temples : la sagesse, la force et la 
beaute ; la premiere necessaire pour inventer, la seconde pour diriger et la troisibme 
pour orner ; et sous le rapport astronomique, le soleil dans ses trois formes d’ action : 
le printemps, Tele et l’hiver. Sous le rapport moral, les trois grands flambeaux sont 
les symboles des vertus qui Torment la base de la doctrine maconnique : Vamour de 
Dieu , Vamour de son prochain et Vamour de la vertu. 

Les deux colonnes a I’entree du temple reprbsentent les deux solstices, ainsi que 
les deux bquinoxes ; la troisibme signification est connue de tous les macoas. 

L'explication morale des outils se trouve non-seulemcnt dans les rituels des diEflb- 
rents grades, mais dans tant de livres ma^onniques que nous croyons pouvoir nous 
dispenser de la donner ici. 
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PASS* DANS LSS iGLISES CHEtTlENNES, 


Les francs-macons franca is, qui n’ont pu encore se familiarise^ com me lea macons 
allemands et anglais, avec cette idAe que la franc-maconnerie ne doit pas son origins 
aux mystAres de 1'antiquitA, passent indifTArents devant les chefs d’ceuvre de ('archi- 
tecture du moyen Age, qui n’offrent A leurs regards que ("aspect de monuments 
hlstoriqnes AlevAs avec plus ou moins d’intelligence. Cet orgueil et cette satisfaction 
que nous ressentons A la Yue d’une belle oeuvre faite par un de nos ancAtres, d’un 
parent qui portait noire nom, d’une corporation A laquelle nous appartenons encore 
est loin de les pAnAtrer. Et cependant ne devrions-nous pas Atre glorieux et fiers en 
eontemplant les centaines d’Aglises, ces belles cathAdrales dissAminAes en grand 
nombre sur le sol francais, ces conceptions grandioses qui, par Tensemble de leurs 
dimensions gigantesques et l’harmonie de leurs proportions, ex ci tent notre admi- 
ration, car elles exigeaient la rAunion de presque toutes les connaissances hu- 
maines aequises A cette Apoque? Ne devrions-nous pas, disons-nous, Atre fiers de 
ponvoir dire : c'est A des francs-macons, nos prAdAcesseurs, que sont dues ces mer- 
veilles de l'architecture ? 

Si ces Adifices somptueux dus A la pensAe creatrice du gAnie humain ne sont pas, 
aux yeux des macons francais, l'oeuvre de la franc-maconnerie du moyen Age, qu’ils 
lisent, non les Acrits de francs- macons, mais ceux d’architectes impartiaux qui n’ap- 
partiennent pas A notre institution, an nombre desquels sont 4 : Patissier, BoissArA 
et Daniel RamAe 2 , et ils en acquerront la conviction. Le dernier de ces auteurs 
s'exprime mAme en ces termes en parlant de l’invention du style ogival : « Peut-Atre 
» que 1'emploi de l'ogive et le style qui en fut le rAsultat (qui a pris naissance en 
» ficosse) furent-ils eommnniquAs libAralement par une logo (francaise) aux logos des 
n autres pays par ces francs-macons tenants, mods* Us , pieux et vAritableinent 
» ehrAtiens, anssi bien qu’A leurs confrAres d'Allemagne, d'Espagne, etc. » 

Nous retrouvons aussi dans ces magnifiques constructions une grande partie du 
svmbolisme de la franc-maconnerie. La croix grecque servait aux architectes chrA- 
liens comme base des Adifices de leur culie, parce qu’elle se rattachait roystArieu- 
sement au culte de tous les peuples et s’annexait au symbolisme de leur art, 
dont la connaissance formait Agalement une partie de renseignement secret des 
colleges. Cette croix renferme tous les nombres sacrAs ; elle est la base de la gAomA- 
trie. Ce fut aussi la forme et la base du lieu trAs-saint du temple de JArusalem ; en 
un mot, elle reprAsente 1’unitA et la trinitA. Pour les autres dispositions, propor- 

1 L’art monumental par Patissier et histoire de la cathAdrale de Cologne, par BoissArA. 

* Histoire gAnArale de l'arcbitectni e, par Daniel RamAe, .. 334, 364, 892. 
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lions et details des Edifices, le temple de Salomon, qoi offrait llmage symboliqoe de 
l’univers, leurservailloujours de modMe, eomme le chef d’oeuvre reeonnu de I’archi- 
. lecture et eomme le premier temple dlevd et consacrt a on Dieu unique. 

Leg deux colonnes places k l’entrde du temple magonnique, qne nous trouvoas 
d£j& devant lea temples dgyptiens, signifient les deux solstices et le nee plus ultra, 
de la marche apparente du soleil ; elles out etd repr&entees par les francs-magons 
chritiens par les deux tours dont soot flanqudes la plopart des fagades de nos ea> 
thddrales et de nos Igtises. Leur principale entree est toujours tournee tcr I’ooesL 
et l’autel, par consequent, est placd du cdtd de l’orient, de mdme que dans les 
temples magonniques. Depuis le xvi* sifccle, oil ce ne sont plus les francs-magons 
qui construisent les eglises, ce symbolisme n’est plus rigoureusement observe. 

Aux yeux du vnlgaire ces monuments ne sont qu’une masse de pierres rf gulifcre- 
ment amoncelles ; leurs formes ne sont pour lui que I’indication d’un temple, d’un 
palais ou de toute autre destination ; mais, pour le philosophe, cette forme a one 
mission plus noble et d’une plus haute portde, celle de transmettre aux generations 
futures les id£es, les mceurs, les progrfcs civilisateurs de la gyration pr&ente et 
d’etre I’image fidele des sentiments et des connaissances religieuses et civiles des 
peoples. Aussi les divers g£nies qui ont conga et construit les temples anciens et 
du moyen-fige semblent-ils encore en habiter I’enceinte, et ehacun de ces monu- 
ments paraft animd de Tftme de son auteur. 

Sans entrer dans les details de ces conceptions gigantesques, telles que nous les 
prdsentent les cathMrales de Cologne, de Strasbourg, de Paris et de tanl d’autres 
villes, nous nous y arrdtons un instant pour jeter un regard sur leur ensemble ; nous 
y trouvons, outre la hardiesse dans la conception, la reunion la plus barmonieuse 
<T616ments qui semblaient d’abord diamdtralement opposes, et le premier sentiment 
qu f elles nous inspirent est celui de I’etonnement; mais lorsqu'on s’apergoit qu'ua 
principe unique, original, ingdnieux, disposant jusqu’aux momdres parties, et des- 
cendant aux plus petits details, les rfegle et donne k tous la force et la grdee, Time 
se sent ravie jusqu'i 1’ admiration. 

Le principe de rdpdtition et de variation rdguli&re d’une forme fondamentale, 
qu’on observe dans I’intdrieur de ces monuments, a 6t6 £galement suivi dans la 
formation de toutes les autres parties tenant k l'exterieur de I'ddiflce. Partout ce type 
de 1'ensemble se repr^ sente en petit. Ainsi nous retrouvons dans la composition des 
architects philosophes un merveilleux principe de d6veloppement d’un petit nombre 
de formes fondamentales, procldant du simple au compost, tel que Hatty l’a demen- 
ti^ dans les mindraux eomme dtant le principe de la cristallisation, et tel que Goethe 
l’a trouvt dans les plantes eomme principe de la metamorphose v^getale. 

Ces sublimes sanctuaires, ces bibles en granit, assemblage de sogesse , deforced 
de beauts *, consacr^s au grand Architecte de l’univers, que ces magons philosophes 
ont jetds entre le ciel et la tere pour Clever constamment nos yeux vers le ciel, noire 
veritable patrie, que nous enseignent-ils ? que nous, leurs successeurs, devons con- 
tinuer leur ceuvre et travailler avec autant de zfele et de courage k un Edifice spiri- 
tuel, et faire de tout le genre humain un immense temple, oil cheque homme sera 
une pierre animde et viviftee par 1’amovr de la vertu , V amour de son prochain 
et I’amour de Dieu 2 . 

* Signification des S grands luminaires dans nos temples. 

* id. id. id. 
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DOCUMENTS ET FAITS HISTORIQUES 


A l’apput de 1’origlne ©t de Phlslolre g^ii^rale 
de la ft*anc>ma^onnerle. 


I 

En ce qui conceme lafondaUon des colleges de constructeurs romains (collegia fabro- 
rum), crH* par Numa Pompilius en 745 avant noire ere; leur constitution et les mo- 
difications que tews privileges ont subies apres V abolition de la Ripublique romaine , 
notamment ok n* tie cl e de noire ire, sous les empereurs Trqjan et Adrien; consulted 
lee recueils des lois et les ouvrages suivants : 

1. Les lois det dnuze Titles (institutes en 451), dont la vm« contient des disposi- 
tions relatives aux colleges. 

2 . Le corps do Droit romain. 

3. Epistola ad Quintrum fratrem, i, u, p. Cictron. 

4. Arch. Vitruve Marc (traduft dans plusieurs langues) *. 

5. Arch, hist., i, ii, par Schoell. 

6. Pollion, par de Bugny. 

Consulted ensvite, comme ouvrages sirieux et renfermant le texts de nombreux do- 
cuments historiques, avec Vexamen approfondi de Tkistoire et des dogmes de institu- 
tion magonnique : 

7. Le livre des Constitutions de Jacques Anderson. 'Londres, 1723, ouvrage qui a 
eu cinq Editions. 

8. The History of free -masonry, drawn from authentic sources of information, by 
Alex. Lawrie. Londres, 1804. 

9. Illustration of masonry, by William Preston. 1772 et 1812. 

10. Die dreyaltesten Kunsturkunden der deutschen frey-maurer -Bruderschaft, 
(les trois anciens Documents de la confraternity des francs-ma$ons), par K. C. F. 
Krause. 

11. Die drey altesten geschichtlichen Denkmale der deutschen frey-maurer-Brti- 
derschaft (les trois plus anciens Documents historiques des confralernitts maconni- 
ques de l’Allemagne), par le professeur Heldmann. Aran. 

12. Geschichte der frey-maurerey (histoire de la frdnc-ma$onnerie), par Prof., fid. 
Bobrick. Zurich. 

1 D’aprcs lc livre d’Anderson de 1725 et d’autres dcrivains, Vitruve fut sous le rt’gne d’Au 
gusto (29 ans av. J.-C.) le repr&entant (surveillapt) du prince aupr&s des corporations. 
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13. Aper^u de l’6tat actuel de la franc -maconnerie, par de Hammer. 

* 14. Encyclopedic de la franc-maconnerie, par Lenning. Leipsick, 1822, page 389 

k 424. 

15. M6moire sur 1'architecture au moyen Age, par de Widdekind (ouv. a Ilem.). 

16. L’histoire generate de la franc-maconnerie depuis sa fondalion en Tan 715 

i avant notre ere, bas^e sur les anciens Documents de 1’ institution et les monuments 

61ev6s par elle, par E. Rebold. Paris, 1851. 

. 17. Die germaniscben ansiedlungen und LandtheUungen in den Provinzen des 

romischen Westreiches von Gaup 1844. 

18. Histoire de la franc-maconnerie, par Kloss. Francfort, 1861 (ouv. allem.). 

19. Histoire de la franc-maconnerie depuis son origine jusqu’a ce jour. Leipsick, 

| 1862 (ouv. allem.). 

20. Die freimaurerey in ihrem Ursprung, ihrer Entwicklung, etc. Hanau, 1862. 

21. Histoire de la franc-maconnerie, par J.-G. Findel. Leipsick, 1863 (ouv. allc- 
mand). 

22. Vergleichendes Handbuch der simbolick der freimaurerei von D r Sckauberg. 
Zurich, 1861. 

En outre des outrages susmentionnis, on Irouvera des renseignetnents prMeux dam 
les litres suivanls , dus d des auteurs gut , commc on voudra bien V observer, me sont 
pas francs-maqons, et dont Vopinion a d’aulani plus depoids , qu'ils sont tout e fad 
disintbressis dans la matiere : 

23. L’art monumental, par Batissier. Paris. (Voir pages 466 et 469.) 

24. Histoire de la cathedrale de Cologne, par J. Boisserre. Paris. 

25. Histoire g6n6rale de V Architecture, par Daniel Ram6e, tome 11, page 234. 
Paris. 1843. 

(Ces trois auteurs, qui sont architectes, s’accordent a reconnaitre que c’est 4 la 
franc-maconnerie du moyen Age qu’on doit tous les monuments de cette epoque.) 

II 

52 ap. J.-C. — Les corporations de constructeurs sont etablies a cette 6poque et en 
grande prosperity dans la Grande- Bretagne, ce qui est prouve encore par rincrip- 
tion que portait une pierre tubulaire trouvee k Chichester, en 1725, et de laquelle i| 
resulte que ccs constructeurs avaient erigA un temple eu l’honneur de Neptune et de 
Minerve (freemasons* magazine, 1862). 

290 ap. i.-C. — La constitution ou les anciens privileges octroyes par Numa Pom- 
pilius aux colleges des constructeurs, privileges considerablement restreints depuis 
leur concession primitive, furent, en 290 aprfcs Jesus-Christ, renouveles en enticr et 
sans aucune restriction par Carausius, commandant de la flotte romaine, qui, apres 
s’Atre empar£, en 287, de la Grande-Bretagne et s'6tre declare independent de 
Rome, avait pris le titre d’empereur. Par cette faveur accordie aux constructeurs, 
il cherchait k s’assurer l’appui de cette association qui £tait devenue des plus puis- 
santes. 

L’architccte Albanus, d’origine palenne, mais convert! au christianisme, fut 
nomm6 par Carausius inspccleur des corporations ma^onniques de la Grande-Bre- 
tagne. Deux ans plus tard, il fut dccapitd par l’ordre de son protccteur pour avoir 
prech£ la doctrine chretiennc. C ost le premier martyr d’ Angleterre, et il commence 
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la liste historiquement itablie, d’apris des documents authentiques, des inspecteurs 
de la franc- maconnerie en Angle ter re. Ce sont ces inspecteurs auxquels on a donni 
dans la suite 1e nom de grands maitres. 

296. — Apris la mort de Carausius, arrivie en 295, Constance-Chlore, associi 4 
V empire, choisit pour lieu de sa residence la ville d’York ( Erboracum ), oil se trou- 
vaient les loges les plus importantes de la Grande-Bretagne. 

De 350 4 430. — Institution, avec des statute et des r&glements particulars, dea 
premieres corporations d’arts et metiers, forages de la dissolution de 1’association 
ginirale, qui avait subi dans les Gaules d’ importantes modifications par la retraite 
des Romains en 426. (Ces statute, dont plusieurs bibliothiques en France poss&dent 
des copies manuscrites, portent tous plus ou moins les traces de l’ancienne associa- 
tion, tant sous le rapport de leurs principes humanitaires que sous celui de lours se- 
crets artistiques.) 

557. — Nomination 4 la dignity de grand inspecteur des confriries maconniques 
d* Austin, architecte et prdtre binidiclin, qui etait alle en Angleterre pour conrertir 
les Anglo-Saxons au christianisme. 11 mourut en 610 et fut canonist sous le nom de 
saint Augustin. 

614.— Le pape Boniface IV conftre par un diplome aux corporations franc-macon- 
niques le privilege exclusif et le monopole pour toute la chritienneti d’ilever les 
monuments religieux, et les affranchit en meme temps de toute alligeance aux sta- 
tute locaux, royaux, municipaux, etc. 

620. — Durant les guerres civiles et internationales, qui ont paralyse leur dive- 
loppement, les confrdries maconniques se sont refugees dans les monastires, detenus 
d&s tors des icoles d’architecture, desquelles sont sortis des arohitectes cil&bres dans 
ies Gaules, et entre autres saint Eloi, dvdqne de Noyon (659), saint Firol de Li- 
moges, Dalmac, 6tdque de Rodez, Agricola de Ch&lons (de 680 4 700). Nianmoins 
ces confriries comptaient aussi des architectes lalques dans les Gaules et dans la 
Grande-Bretagne. 

680. — Nomination par le roi de Murcie de Bennet, abbe de Wirral, 4 la digniti 
dlnspecteur giniral et surintendant de la franc- maconnerie. 

De 700 4 900. — Les documents anglo-saxons, imanant directement de la confririe 
maconnique, ont en partie disparus au milieu des pillages auxquels ont donni lieu 
des guerres presque continuelles. Les seuls peut-itre qui eussent iti sautis, et qui 
faisaient partie de l’ancienne loge deSaint-Paul deLondres, furent en 1720 bnil6s 
par des frires de cetti loge qui, par un scrupule de conscience, refusirent de les 
litrer pour itre publics, ainsi que l’avait dAcidA la nouvelle grande loge. Dans le 
petit nombre des documents anglo-saxons qui existent dans les bibliotb4quesde l’An- 
gleterre, quelques-uns font mention des confriries de macons, qu*ils disignent sous 
le nom de « free masons. » 

850. — Promotion, sous le r&gne d’Ethelwolf, roi saxon, du prttre et architecte 
Swithin (saint Switthin), 4 la direction de la franc -maconnerie, dont les assemblies 
itaient alors interrompues depuis un si&cle; 

900 — Le successeur d’Alfred, Edouard, roi de Murcie, nomine grands inspecteurs 
de la confraternity son fr&re Ethelward, et son beau-frire Ethred, qui Tun et 1’aotre 
itaient, 4 l'icole des franc-macons, detenus d’habiles architectes. 

925. — Congris de toutes les loges maconniques de la Grande-Bretagne con to- 
ques par le roi Adelstan, petit-fils d’Alfred le-Grand, lequel avait iti ilevi par des 
pritres architectes. Cette assemblie avait pour but de reconstituer la confraternity, 
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en se basant sur lea lois, titres, documents et Merits sauv£s de l'incendie des cou vents 
pendant lea gnerres, et dias^min^a ensuite dans le pays divisd pendant cinq stocks 
en sept royaumes distincts. L f assemble discute et accepte la constitution qui hu est 
sonmise par le fils du roi, et la Tille d'York eat choisie pour 6tre le si4ge de la 
grande mattrise. 

926. — Promulgation de la charte d’York, qui forme dts ce moment la base de 
toutes lea constitutions matonniques. Nomination du prince Edwin 4 la dignity de 
grand mattre. (Voir le texts de cette Charte dans l’Histoire gSnSrale de la Franc-Ma- 
gonnerie, par Rebold.) 

960. — L’archevSque de CantorbSry, Dustan (saint Dustan), est nommS grand 
mattre de la confrSrie. 

1040. — Edouard le Confesseur, roi d’Angleterre, se declare le protecteur des 
francs- masons et nomme Leofrick, comte de 'Conventry, comme surveiltant (son 
subatitut), et par son entremise fait rebfttir 1’abbaye de Westminster. 

1066. — Nomination 4 la grande mattrise de Roger de Montgommery, comte d’A- 
rundel. 

1100. — Le roi Henri IV d’Angleterre accepte le protectoral et la grande mattrise 
dela confrSrie. 

1145. — L’arcbevSque de Rouen bSnit les francs-ma^ons assembles 4 Rouen et 
venus de la haute Normandie; appelSs par ceux qui Staient occupy* aux travaux de 
la cathSdrale de Chartres, dont il s'agissait d’accSISrer I'achyvement ; ils firent lev 
entrSe triomphalement dans cette derntore ville, accompagnSs des frSres qui s’etaieot 
rdunis 4 eux Tenant des corporations voisines, notamment de celles de Caen et de 
Bayeux (Voir Histoire de France, par Henri Martin, tome III). 

1155. — Nomination de Richard Coeur de Lion, grand mattre des Templiera, a la 
dignity de grand mattre de la confraternity magonnique de la Grande -Bretagne. 

1185. — Gilbert de Clare, marquis de Pembroke, est nommd grand mattre. 

1199. — C'est sous la grande mattrise et la direction de Collechurch, chapelain du 
roi Jean, que furent commences les travaux du pont de Londres (London-Bridge), 
terminS par son successeur Guillaume Alcmain, grand mattre en 1212. 

1250. — Fondation de la grande loge de Cologne, dont le chef des travaux de la 
cathSdrale est consider* comme le mattre de to us les francs - ms cons de I’Alleaiagne. 

1275. — Congr&s magonnique convoqu4e par Erwin de Steinbach, 4 reflet de se 
concerter pour la continuation des travaux longtemps interrompus de la cathddrale 
de Strasbourg ; l’assembiye se constitua en grande loge {Baupt-hutte), et nomma 
Erwin architecte en chef des travaux et mattre en chaire {Meister vom Stuhl). 

1277. — Dipl dine du pape Nicolas III, lequel continue en favour des corpora- 
lions maconniques le monopole k elles accordd par Boniface IV, en Tan 614. 

1314. — Fondation de l’ordre de Hdrodom de Killwinning (en 1314), par Robert 
Bruce, roi d’Ecosse, en faveur des francs-macons. II 414ve en mdme temps au rang 
de grande loge royale de Hdrodom de Killwinning la loge fondte en 1 150, lors de 
la fondation fie 1'abbaye de Killwinning. (Documents douteux.) 

1334. — Dipldme du pape Benoit XII confirmant aux corporations leurs privileges 
exclusifs pour Ja construction des edifices religieux. 

1358. — La charte d'York de 926 est soumise 4 une revision sous Edouard III. 
Dana un appendice a cette charte, laquelle contient aeulement quelques nouvelks 
dispositions relatives aux droits ct aux emoluments 4 percevoir par les grands 
maitres ; il y est present qn’4 1’avenir, a la reception d'un frere, la constitution ct 
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les vieilles instructious lui seront lues par le mattre de la loge. Une cbarte en vers, 
dcrite sur parchemin, et portant pour titre : Bic incipiunt constitution*! artis 
geometric secundum Buclidem, a 4t4 trouvde au musde britannique par 0. Halliwel, 
antiquaire, et publide par lui sous le titre : The early Bistory of freemasonry of 
England by James 0. Halliwel , London, 1810 ; traduit en allemand par le F. Afber, 
Hambourg, 1842. Ce document, soumis I 1’examen d’experts, a did recon nu, d’aprks 
les statuts du parlement de 1425, comrae ayaut dtd rddigd dans la dernidre moitid 
du xit* sidcle, et doit done dtre considdrd comme base aur la charte d’fidouard III. 

1360. — A cette dpoque l'Allemagne compte cinq grandes loges : Cologne, Stras- 
bourg, Berne, Vienne et Magdebourg, desquelles ddpendaient les loges locales de la 
France, de la Belgique, de la Hesse, de la Souabe, du Thuringe, de la Suisse, de la 
Franconie, de la Bavidre, de 1’Autriche, de la Hongrie et de la Styrie. 

1425. — Bill du Parlement anglais (1425) qui supprime les assemblies des francs- 
magons La grande assemblde qui eut ndanmoins lieu & York k la Saint-Jean 1427, 
proteste contre ce bill, qui demeure sans eflet. (Le registre manuscrit en langue 
latine, contenant tous les noms des mattres masons qui ont protests, se trouve k la 
bibliotbdque d’Oxford, il porte la date de 1429.) 

1438. — Juridiction accordde en 1438 par Jacques II, roi d’Fcosse, aux grands 
maitres des loges d’ticosse qui sont autorisds 4 dtablir des tribunaux particulars 
dans toutes les grandes villes et dans l’inldrdt des privileges des francs-magons, k la 
charge par le grand maitre de payer k I’Etat une taxe de qualre livres k percevoir 
sur chaque magon passant au grade de maitre, et qui les autorise en outre k imposer 
k chaque membre nouveau un droit de reception. (Ces deux documents se trouvent 
dans la bibliotbdque des avocats k fidimbourg.) 

1439. — Nomination par Jacques II, roi d’ficosse, de Guillaume de Sinclair (Saint- 
Clair), k la dignitd de grand maitre adjoint des loges de I'Ecosse. 

1442. — Initiation du roi Henri VI d’Angleterre k la confrdrie magonnique : 
exemple suivi par presque tous les seigneurs de sa cour, qui devinrent « macons 
accepts. » Le nombre de ces derniers macons ddpassait ddjk alors de beaueoup celui 
des « magons libres. » 

1459. — Congrds magonnique tcnu k Ratisbonne (sidge de la didte germanique), et 
dont un des principaux travaux fut la discussion et la ratification de la nouvelle 
constitution dlaborde 4 Strasbourg en 1452, qui a dtd basde sur les lois des corpora- 
tions angitises et en partie sur celles des corporations italiennes 4 , et qui porten( 
pour titre : Statuts et rdglements de la confraternity des tailleurs de pierre de 
Strasbourg (documents dont le texte se trouve dans beaueoup d’ouvrages allemands). 

1464. — Second congrds des magons k Ratisbonne. 

1469. — Congres des magons k Spire. (Voir pour le but de ces congrds la notice 
historique.) 

1498. — Sanction par I’empereur Maximilien de la constitution magonnique de 
Strasbourg, et renouvellement des anciens privileges accordds aux francs-magons. 

1502. — Tenue d’un grande loge de maitre a Londres, le 24 juin 1502, prdsidde 
par Henri VII d’Angleterre, a l’occasion de la pose de la premiere pierre de la cha- 
pelle de Westminster (Cbapelle Henri VII). 

• La Gr. Loge des corporations dTtalie se trouvsit k CAme, qui etait depnis des sidclee 
l’dcole d’srchitectore la pins important* et qui n’a cedd cette reputation qu’k Celles dtabltes 
plus tard k Cologne et k Strasbourg. 

43 
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1522. — Dicret de la diite helv^tique de 1522, qai dissout la grande loge dans la 
ville de Zurich, oh le siige de cede autoriti avait iti transfiri de Berne en 1502, 
apris l'achivement de la cathidrale. 

1539. — Edit de Francois I*% qui dissout en France les anciennes corporations 
des francs* magons, parce qu’elles avaient revendiqui leurs anciens droits et privi- 
leges, et porti ombrage au clergi par leurs reunions secretes. 

1540. — Nomination de lord Audley 4 la digniti de grand mattre des francs- 
magons, en remplacement de Thomas Cromwell, comte d’ Essex, dicapile pour cause 
politique. 

1550. — Le grand mattre due de Sommerset est d^capili, victime de son attache- 
ment aux Stuarts. 

1561 . — La reine Elisabeth, jalouse de ce que les francs-magons ne lui avaient pas, 
apris la mort de son ipoux, offert la grande maitrise, donna, le 27 dicembre 1561, 
I’ordre de dissoudre les assemblies magonniques, exicuti par un ditachement 
d’hommes armis ; mais cet ordre fut rivoqui sur un rapport fait 4 la reine par le 
commandant de ce ditachement, qui prisenta sous un jour favorable le but de ces 
assemblies, etc., etc. Elle en devint plus tard la protectrice, et confirms le choix do 
nouveau grand mattre Thomas Sackville. 

1*563. — Congris des magons de I’Allemagne et de la Suisse 4 Bile. 

1564. — Congris des magons k Strasbourg. 

1590. — Charte de Jacques IV, roi d’Ecosse, octroyie le 25 novembre 1590, en 
faveur de Patrick Copland d’Urdaught, laquelle lui confire le droit d’exercer I'office 
de premier surveillant des francs-magons dans les districts d* Aberdeen, de Banffes 
et de Kinkardine. 

1598. — Acceptation des nouveauxstatuts pour toutes les loges d’Ecosse k I’assem- 
blie ginirale qui eut lieu k Edimbourg le 28 dicembre. 

1607. — Jacques I* r , se diclarant le protecteur de la franc-magonnerie donne 
beaucoup d’iclat et d’importance k cette association ; la haute considiration dont 
elle jouit 4 cette ipoque est encore augmentie par I’ilection du cilibre architect* 
Inigo Jones 4 la digniti de grand mattre. La direction que celui-ci imprime aux 
loges anglaises, diveloppe un si grand mouvement spirituel dans la vie magonnique, 
que les ateliers ressemblent 4 des acadimies d’ltalie. Depuis ce temps aussi, grandit 
la pripondirance des « magons acceptis a sur les magons fibres. 

1630. — Document delivri par les magons d’^cosse en 1630, etsigni par tous les 
reprisentants des loges, par lequel sont confirmis au successeur de William Saint- 
Clair, baron de Roslin, la digniti et les droits hiriditaires de grand mattre des loges 
d’Ecosse, 4 lui confiris par Jacques II. (Ce document se trouve dans la bibfiotbique 
des avocats, 4 fidimboug.) 

1650. — Epoque de deuil pour tous les vrais francs-magons, signalie par les ten- 
dances politiques auxquelles se laissirent aller une partie des loges apris la dicapi* 
tation de Charles I* r . Les magons d’ Angle ter re et particuliirement ceux d’Ecoue, 
partisans des Stuarts, travaillirent en secret au ritablissement du trine renversi par 
Cromwell. Ne pouvant initier tous les magons 4 leurs projets, Us inventirent deux 
grades supirieurs (le mattre icossais et le templier), qu’il faUait obtenir pour pou- 
voir itre initii 4 leurs plans secrets. 

1663. — Assemblie ginirale des magons d’Angleterre 4 York, prisidie par le roi 
Charles II, qui conflrme le grand mattre Henry Jermyn, comte de Saint-Alban, dans 
sa digniti, et le decore de 1’ordre du Bain. L’asaemblie dicrite une sirie de rigle- 
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menu, tons dans 1’esprit des 6v6nemenU poliliques qoi venaient de se passer. Les 
deux grades sup6rieurs soot main ten us. 

1666. — tfpoque de l’incendie de Londres, qui detruisit 40,000 maisons et 86 6g)i- 
ses ; comme il n’existait alors plus que sept loges k Londres, composes pour les 9/10 
de masons accept^, il fallut appeler des masons de toutes les cootr^es de l'Angle- 
terre pour la reconstruction de la ville. Tous les francs-mapons, de m&me que les 
masons et les architectes qui n'appartenaient pas k l’association, se mirent sous 
l'autority de la loge centrale, dirig^e par Christophe Wreen, son grand maltre et 
architecte de l’^glise Saint- Paul, et d’aprfcs les plans duqnel la ville fut rebAtie. 

1685. — Le roi Jacques III, grand maltre de I’ordre de H6rodom de KilWinning, 
fond6 par Robert Bruce, roi d’Ecosse, en 1314, en faveur des francs-mapons, qui 
avaient combattu pour lui, r6tablit 1’ordre des chevaliers de Saint-Andri, qui avait 
yte supprim^ et dont les biens avaient 6t6 confisqu6s k l’ypoque de la reformation. 
Cet ordre devait 6tre, selon I’inlention du roi, un signe de distinction et de recom- 
pense pour les francs-mapons ; et il est probable que ce prince, si le sort lui efit ete 
favorable, edt fait rentrer cet ordre dans ses possessions. 

1703. — A cette epoque, il n’existait k Londres que quatre loges, et malgre le zfcle 
que deployait le vieux Christophe Wreen, le nombre des mapons ne faisait que 
diminuer. Les fdtes annuelles m6me ytaient complement negligees et les loges 
disertes. Dans ces circonstauces, la loge de Saint-Paul (aujourd’hui loge de 1’Anti- 
quit£), dans le but d’augmenter le nombre toujours d^croissant des membres de la 
confraternity et de lui rendre son importance et son activity, prit la dycision quj 
changes entiferement la face de la sociyty, dycision mentionnye dans 1’histoire de la 
franc-maponnerie moderne. 

1717. — Epoque mymorable de laqnelle il faut dater l’fere de la franc-maponnerie 
moderne. Peu avant la mort du grand maitre Christophe Wreen, les quatre loges 
existants k Londres prirent la ^solution d’abord d’yiire un nouveau grand maltre 
(ce fut Georges Payne), puis de se dytacher de la grande loge d’York, de laquelle elles 
tenaient leurs constitutions, pour former une nouvelle grande loge, afln de mettre k 
exycution rarrtty pris par la loge Saint-Paul en 1703. Ces quatre loges convoquyrent 
dans ce but en assembl6e gynyrale tous les francs-mapons de Londres et des environs, 
et constituArent une autority centrale sous le litre de Grande Loge d’Angleterre, ne 
reconnaissant que les trois grades symboliques qui rysument tous les principes de 
la franc-maponnerie. (Le texte de cette constitution se trouve dans le livre des consti- 
tutions d* Anderson.) 
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let prindpaux Congr^t et Convents ma^onnlquet 

QUl OUT ED LIEU DEPU1S CELUI d’yORK EH 926 JU8QUA CELU1 
DE PARIS EH 1856. 


York, en 036. 

Convoque par Edwin, fils du roi Athelstan, pour la reconstitution des corporations 
ma$onniques. Une nouvelle constitution, bas6e sur les anciennes lois, y est promnl- 
gu6e. (Voir le texte de cette eharte dans l’Histoire generate de la fr.-mac. p. Rebold.) 

Strasbourg, en 1 2T3. 

Convoque par Erwin de Steinbach pour la continuation des travaux de la cathe- 
drale de Strasbourg ; un grand nombre d’architectes et d'ouvriers de l’AlkmagDe, 
de 1’Angleterre et de la Lombardie s'y etaieot reunis ; its se constituent, 4 riostar 
des loges d’Angleterre, sous la denomination des masons fibres, et chacun pr&a le 
serment d’observer fid&lement les anciennes lois et les anciens regtements. 

Ratltbonne, en 1439. 

Convoque par Jobs Dolzinger, maltre de 1’oeuvre de la cathedrale de Strasbourg ; 
on y traita d'affaires generates concernant 1’arcbitecture et la confrerie; et Ton y 
discuta et sanctionna les nouvelles lois et les reglements dont les bases avaient Hi 
jetees dans une reunion preparatoire qui eut lieu 4 Strasbourg en 1452. 

Ratltbonne, en 1464. 

Convoque par la grande loge de Strasbourg ; but : 1* affaires generates, rapports 
snr les edifices en construction et sur les difficultes qu'en rencontre raebevement ; 
2* definir plus preeminent les droits et les attributions des quatre grandes loges : 
Cologne, Strasbourg, Vienne et Berne ; 3* nomination de Conrad Kuyn, maltre de 
I’muvre, 4 la grande mattrise de Cologne, etc. 

Spire, en 1460. 

Convoque par la grande loge de Strasbourg ; but : 1* communications snr Petal 
de tons les edifices religieux termines ou en cours de construction, et de cenx dost 
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I’ach&vement est arriti ; 2* sur la situation de la confririe en Angleterre, dans las 
Gaules, en Lombardie et en Allemagne ; 3* sur les rapports des loges entre elles et 
lean attributions. 


Cologne , en 1 

Convoqui par Hermann, ivique de Cologne, pour se eoncerter sur les mesores 1 
prendre k propos des accusations et des dangers qui menacgient les francs-macons. 
Risultat : la cbarte de Cologne, dont l’authenticite est contests. 

BAle/en 1363. 

Convoqui par la grande loge de Strasbourg ; but : 1® rapport giniral sur l’ttat 
de l’architecture et de la confririe; 2* discuter et terminer fraternellement les 
diffirends, qui s’itaient ilevy concernant les droits riciproques entre quelques-unes 
des vingt-deux loges subordonnies k la grande loge de Strasbourg; 3° sanction des 
statuts rivisie par une commission de la grande loge de Strasbourg, en date de la 
Saint-Michel 1563. 


Strasbourg, en 1364. 

Convoqui par la grande loge de Strasbourg, par extraordinaire, pour : 1* aplanir 
difinitivement toutes les contestations entre les loges et decider que les difficulty 
qui surgiraient h I'avenir seraient soumises directement k la grande loge de Stras- 
bourg et jugies par elle sans appel ; 2* continuer les rapports accoutumta, etc. 

Londres, en 1T1T. 

Convoqui par les quatre loges existant k cette ipoqne a Londres, k la tite des- 
qnelles se trouvait Tancienne loge de Saint-Paul. Approuvant une decision prise par 
eelle-ci en 1703 : « Que les privileges de la mafonnerie ne seraient d6sonnais plus le 
partage exclusif des macons constructeurs, et que tous les bommes seraient appeiy k 
en jouir, pourvu qu’ils fussent rigulierement admis el initios, » elles se const ituerent, 
d’apres ces principes, en grande loge d’ Angleterre des macons libres et acceptis du 
rite des trois grades primitifs, dits symboliques. (Voir le texte de cette constitution 
dans le livre d'Anderson de 1723.) 

Dublin, en 1730. 

Convoque par les loges de Dublin dans le but d’organiser la franc -maconnerie sur 
les mimes bases qu’elle l’avait eti en Angleterre en 1717, et de constituer une 
grande loge pour I'lrlande. Lord vicomte Kingston fut 6lu grand maitre. 

fedlmbourg, en 1736. 

Convoqui par le baron Sinclair de Rosslyn, grand maitre des macons d’Ecosse, 
dont la m&re-loge itait a Killwinning, dans le but d’ahdiquer sa dignite de grand 
maitre hiriditaire, ainsi qne tous les privileges accordis, en 1430, par le roi 
Jacques II, k la f&mille de Rosslyn, et ensuite d’organiser la maconnerie sur de nou- 
velles bases. Les membres de t rente deux loges, riunis k cette fin, constitu&rent la 
nouvelle grande loge d’&cosse, et nomm&renl Rosslyn grand maitre pour 1737. 
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La Haye, en 1YK6. 

Gonvoqui par la mire-loge de I’Union royale de La Haye, dans le bat de consti- 
taer one grande loge nationals dea Provinces- Uni es, sous les auspices de la grande 
loge d'Angleterre. Elle fut dicritie par les treize loges qui s*y trouvaient assemblies, 
et le baron d'Aersen-Beyeren fat 6lu grand mattre. 

lina et Altenberg, en 1T63, 1T64 et 1YW. 

Dans le premier congr&s, le nommi Johnson, *se disant plinipotentiaire des Supe- 
rieurs inconnus risidant en Ecosse, riunit, le 25 octobre, k lina, les loges itablies 
d’apr&s le syst&me de la stricte observance, poar s’y faire reconnaitre en sa qualite 
de supirieur. Un second convent fut convoqui par lui a Iina poor y faire privaloir 
son syst&me ; le baron de Hund y fut inviti, ainsi que les loges fondees par lui 
d’apr&s le mime rite ; mais Hund, qui avait cru d’abord k h mission de Johnson, 
flnit par le faire passer pour un imposteur. A un troisi&me convent tenu k Altenberg, 
prfcs d’lina, I’annie suivante, le baron de Hund y est proclami grand maltre de 
toutes les loges de ce systfeme. 

Kohlo, en 1 TY». 

Convoqpi par des loges de la stricte observance dans un but d’union et de fusion, 
notamment pour s’opposer au nouveau systime itabli par Zinnendorf: tentative 
restie sans rdsultat. Le due Ferdinand de Brunswick fut 6Iu grand maftre. 

Brunswick, en 1YYB. 

Convoqui par Ferdinand, due de Brunswick, dans le but d’opirer une rifonne et 
la fusion de diflerents rites dont chacun pritendait posseder seul la vraie science 
magonnique. Le baron de Hund et vingt-trois loges du systeme qu’il avait fondi au 
convent d* Altenberg y assistaient ; on y discuta du 22 mai au 6 juillet sans aucun 
risultat. 


Lelpnlc, en 1TYT. 

Convoqui par les loges du syst&me de la stricte observance siigeant k Berlin, dans 
le but de rendre executoires les resolutions des conferences de Hambourg qui 
avaienteu lieu du 4 au 16 juin, relatives k ritablissement d’un pacte d’union entre 
toutes les loges du syst&me, tant en AUemagne qu’en Su&de, etc., et pour nommer 
un nouveau grand maltre, pour quelle fonction on propose le due de Sudermanie. Le 
convent dura du 16 au 22 octobre, et il se sipara sans avoir pu se mettre d’accord 
sur aucun des points 4 dicider. 

Lyon, en ITT8. 

Convoqui par la loge des Chevaliers Bienfaisants k Lyon, sous pritexte de re- 
former la franc- maqonnerie, d’iclaircir quelques points obscurs et de corriger les 
ritueU; mais le but itait de faire privaloir le systime des Martinistes sur celui des 
Templiers; car un seul des objets qu'on devait y trailer fut abordi : on y 
changes les rituels. Le convent dura du 23 novembre au 27 dioembre. 
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WolfeBbMttol, en irra 

Convoqut par Ferdinand, due de Brunswick, dans le mdme but que ealui riuni 
par lui 4 Brunswick en 1775. II dura du 15 juillet au 22 aodt ; et t'assemblte, ne 
voyant plus jour 4 sortir du chaos dans lequel tous ces syst&raes mystiques avaient 
plong£ ia franc-magonnerie, d4cida qn’il serait fait un appel g£n£ral 4 toutes lea 
lumi&res et r6solut de convoquer en congr&s, 4 Wilhelmsbad, tous les masons 
d’Earope. 


Wllhelpiabild, en 

(Fixe d'abord pour le 15 octobre 1781, puis pour P4ques 1782, et enfin pour le 
16 juillet.) 

Convoqu6 par Ferdinand, due de Brunswick. But : r6forme g6n£ra)e de la franc- 
magonnerie, discuter et 6claircir ses systfcmes, ses doctrines, et surtout r6soudre les 
questions suivantes : La franc-magonnerie est-elle une soci4t6 r6cente ? D6rive-t-elle, 
au contraire, d'une soci£t6 plus ancienne? Dans ce cas, quelle est la soci£t6 dont elle 
forme la continuation? La magonnerie a-t-elle des sup4rieurs g6n6raux? Quels 
sontils? Quelles sont leurs attributions? Consistent-elles 4 commander ou 4 ins- 
truire? Toutes ces questions soumises 4 Tassembl^e pendant ses trente stances 
rest&rent sans solution. Le congr&s eut cependant pour r&ultat le changement d’un 
certain nombre de syst&mes mystiques, celui de la stride observance en rite rectify, 
et la creation du rite 4clectique. 

Parts, en 1T8B. — 1" congr4s. 

Convoqu6 par les Philal&tbes de la loge des Amis rtanis de Paris, faisant appel 
4 toutes les lumi&res pour dlbrouiller 1’inextricable chaos produit par les nombreux 
syst&mes introduits dans la frane-magonnerie, pour discuter et folaircir les points 
les plus essentiels de la doctrine, de Torigine et de 1'affiliation historique, ainsi que 
l v 6tat actuel de la vraie science magonnique. II dura du 15 ftvrier au 26 mai etn’eut 
aucun r&ultat. 


Parts, en 1 TOT. — congr4s. 

ConvoquG tgalement par les Philalfcthes, pour reprendre et continuer les discus- 
sions ouvertes au premier congrfcs sur plusieurs points dogmatiques et historiques 
d6j4 soulevls 4 celui de Wilhelmsbad ; mais aucune des questions qui avaient motive 
la* reunion ne fut r&olue, et I'origine , la nature et le but de la magonnerie conti - 
nuerent de tester un probkme insoluble pour la plus grande partie des magons 
du continent. 


Suisse, de 1B36 & 1847 

Zurich en 1836, 4 Berne en 1838, 4 Bdle en 1840, 4 Locle en 1842. 

Congrts des magons suisses dans le but d’op£rer la fusion des deux pouvoirs 
magonniques, d’abolir les hauts grades et de fonder un seul poo voir sous le nom 
de grande loge Alpina. L’acte d’union fut sign6 en 1842, 4 Locle, ratifi6 en 1843 
et mis en execution en 1844. 
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Parte, ea 1MB. 

Cotrroqul, aprts let jounces de ft Trier 1848, par one fraction de membra da 
c supreme conseil pour la France, » appelant toutes lea loget de France k constitner 
an ponvoir nouveau, 4 laborer one constitution basic sur le sjsftme (ftmocratiqne 
le plus large et adopter le rite angiais moderne. La fondation de la grande loge 
nationals de France en fat le rlsaltaL 

Parte, en IBM. 

Convoqol par le prinee Lncien Murat, grand mattre dn grand Orient de France, 
qui avail fait appel k tons les grands Orients du monde poor se rlunir en on 
eoogrts nniversel dans le but de cimenter plu3 solidement I'union entre tons les 
pooToirs maconniqnes. Un trls-petit nombre ont rlpondu k cot appel. Les qnelqnes 
propositions qui y furent discutles et adoptles sont d’un si faible inftrtt quelle* 
mlritent k peine d’ltre signs lie* ; an surplus, aucune d’elles n*a 1ft mise en exfcu- 
tioo. Le rlsnltat de ee congrfes a done Itl nul. 
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LISTE DES GRANDS-MAITRES 


De la Franc-Ma^onnerle de la Grande-Bretafne. 


292 Albanus, architecte, premier grand 
inspecteur de la franc-maconnerie 
dans la Bretagne. 

557 Austin, architecte et prAtre (saint 
Augustin), archevlque de Cantor- 
b£ry. 

680 Benoit, abbe de Wirral. 

856 Swilhin, prttre architecte (saint 
Swithin). 

872 Le roi Alfred. 

900 Ethred, roi de Murcie. 

» Le prince Ethel vard. 

924 Le roi Athelstan. 

926 Le prince Edwin, fils du precedent. 

960 Saint Dunstan, archevgque de Can- 
terbury. 

1041 Le roi Edonard le Confesseur. 

1066 Roger de Montgommery, comte 
d’Artindel. 

1100 Le roi Henri IV. 

1135 Gilbert de Clare, marquis de Pem- 
broke. 

1154 Richard Cceur de Lion, Grand 
maitre, en mime temps, des Che- 
valiers du Temple. 

1199 Pierre de Colechurch. 

1212 Guillaume Almain. 

1216 Pierre de Rupibus, AvAque de Win- 
chester. 

» Geoffroy Fitx-Peter. 

1272 Gautier Giflard, archevfiq. d’York. 

» Gilbert de Clare, comte de Glo- 
cester. 

» Raoul, lord de Mount-Hermer. 

1307 Gautier Stapleton, £v£q. d’Exeter. 

1327 Le roi Edouard III. 

1350 Jean de SpoulAe. 

1357 Guillaume de Wikeham, evgque de 
Winchester. 

1375 Robert de Barnham. 

» Henri Yevele (nomm£ Roi des 
Francs -Macons). 

» Simon Langnam, abbA de Win* 
Chester. 

1399 Thomas Fitz-Allen, C u de Surrey. 


1413 Henri Chicheley, archev&que de 
Canterbury. 

1443 William Wainfleet, archevgque de 
Winchester. 

1471 Richard Beauchamp, archevgque 
de Salisbury. 

1485 Leroi Henri VII. 

1493 Jean Islip, abb£ de Winchester. 
1502 Sir Reginald Bray, chevalier de 
Carter. 

1515 Cardinal Thomas Wolsey. 

1539 Thomas Cromwell, comte d'Essex. 

1540 Jean Fouchet, lord Audley. 

1549 Edouard Seymour, due de Som- 
merset. 

1551 Jean Poynet, 6v6q. de Winchester. 
1561 Sir Thomas Sackeville. 

1 567 Francois Russel, comte de Bedford. 
1567 Sir Thomas Gresham. 

1579 Charles Howard, comte d’Effin- 
gham. 

1588 Georges Hastings, comte de Hun 
tingdon. 

1603 Le roi Jacques I tr . 

1607 Inigo Jones. 

1618 William Huber, comte de Pem- 
broke. 

1625 Le roi Charles I #r . 

1630 Henri Danvers, comte de Damby. 
1633 Thomas Howard, comte d'Arundel. 
1635 Francois Russel, comte de Bedford. 
1635 Inigo-Jones. 

1660 Le roi Charles II. 

1663 Henry Jermyn, comte de St-Alban. 
1666 Thomas Savage, comte Rivers. 
1674 Georges Villiers, due de Buking- 
ham. 

1679 Henri Benoit, comte d f Arlington. 
1685 Sir Christophe Wreen. 

1695 Charles Lennox, due de Riche- 
mond. 

1698 Sir Christophe Wreen. 

1717 Antoine Sayer, 6cuyer 
Epoque de sa transformation. 
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LISTE DES GRANDS-MA1TRES. 


Llate de« Grand*«Mattret de la Grande Loge 
d’Angleterre de 1T1T A 1703. 


1718 Georges Payne, 6cuyer. 

1719 J. T. Desaguilliers LL. D. F. R. S. 

1722 Philippe, due de Warton. 

1723 Francois Scott, comte de Dalkeith. 

1724 Charie*Lcnnox,ducdeRichemond. 

1725 Jacques Hamilton, lord Paisley. 

1726 Guillaume Obrien, comte d’lnchi- 

quin. 

1727 Henri Hare, lord Coleraine. 

1728 Le roi Jacques et lord Kingston. 

1729 Thomas Howard, due de Norfolk. 

1731 Thomas Coker, lord Lovel, depuis 

comte de Leicester. 

1732 Antoine Brown, lord vicomte Mon- 

tague. 

1733 Jacques Lyon, comte de Strath- 

more 

1734 Jean Lindsey, comte de Crawford. 

1735 Thomas Thynne, lord vicomte de 

Weymouth. 

1736 Jean Campbell, comte de London. 

1737 Ed. Bligh. comte de Darnley. 

1738 H. Bridges, marquis de Caernar- 

von. 


1739 Robert, lord Raymond. 

1740 Jean Keith, comte Kingston. 

1741 Jacq. Douglas, comte de Morton. 

1742 Jean, lord vicomte Dudley. 

1744 Thomas Lyon, comte de Strath- 

more. 

1745 Jacques, lord Cranston. 

1747 Guillaume Byron, lord Byron. 

1752 Jean Proby, lord Carysford. 

1754 Jacques Bridges, marquis de Caer- ' 
narven, depuis due de Cbandos. 
1757 Sholto Douglas, lord Aberdour. 

1767 Wasingthon Shirley, comte Fer- 
rers. 

1764 Cadwallader, comte Blaney. 

1767 H. Sommerset, due de Beauford. 
1772 Robert Edward, lord Petre. 

1777 G. Montague, due de Manchester. 
1782 Le due de Cumberland. 

1791 Georges, prince de Galles. 

1813 Due ae Sussex. 

1850 Comte de Zetland, encore en foae- 
tion en 1863. 
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TABLEAU 


OE TOUTES LES CRUDES LOGES ET lUTORITES MtgONNIQUES 

8UR LES DEUX HEMISPHERES 

Avtc la date de leurfondalion et le nombre de* Loges symboliqves qu’elles diligent. 


NOMS DES I'AYS. ISOMS DES GRANDES LOGES. A L ORIENT DE 


EUROPE. 

Grande Loge Unit d' Angle terre avec 

63 Gr. Log pro* 

Sop. Conn, du R'te F.ro«s*is,33* . . 
Grande Loge de St Jean dEcosse, a*. 

88 Gr. L pro* . . 

Sup. Cons, du Rite Ecossais, 88*. . . 
Grande Logo d'lrlande, avce 10 Gr 

Loges pro*ineiale* 

Sup. Cons, du Rile Erossais, S3* . . 
Grand Oneut de France, avce 1 Sop. 

Conseil. 38*. . . 

Sup. Coos, du Rite Ecossais. 83*. . 
Mfere-Lnge du Rite de Misralm. . 
Grande Loge Natiouaie de France. . 
— Alpina 

— aux Trols-Globes 

— Royal -Y’ork I I 'Amt ltd, 

aVec 1 Gr. Log. pro*. 
— Nationale d'Allemagne, 

ar. 8 Gr. Log. pro* . 

— de Saxe. ....... 

— an Soletl. ....... 

— de I Union. . 

— du Hanovre . *. 

— de lUnion Ecleetiqne. . 
Snp. Cons, du Rile Ecossais, 33*. . . 
Grande Log* de Hambourg, a*ee l 

Gr. Loge provioeiale. . 

— de Hollaude 

— de Sudde, a*ec 3 Gr. L. 

provinciates 

— Nationale du Daurmark. 

Grand Orient Beige 

Sop. Cons, du Rite Ecossais, 83*. . . 
Grand Orient LuMtanien. a*. 1 Sup. 

Cons. Rite Ecossais, 33* 

Grande Loge Provinciate d’lrlande. . 

— de Patios Manuel . . . 

— Provioeiale d'Angleterre 

Grand Orient d’ltalie 

Grande Loge Dante Alighieri 

Sop. Cons, do Rite Ecossais, 33* . . 
Grande Loge Provine. d'Angleterre. 

Grand Direetoire Consistoriat 

Loge do Sl-Jean, ddpend. de la Gr. 
Logo d'Angleterre 



Pari*.. . . 1738, 17AS, 1756 


— (cn sommcil). 


177* 

180V 
1816 
18V8 
18VV I *7 
174V 99 


Drcsde 1741, 1756 

Bayreuth . . 17VS 

Darmstadt 

Hanovre 1741 

Francfort 1783 

Luxembourg 

Hambourg 1737 

La Haye, 1735, 17V9, 1766 


Stockholm. . 
Copeohagu* 
Bruxelles. . . 


Pologno (proh.) 
Autrlclie (prohibit). . 


Palermo 

Constantinople. ..... 
sort tiegt doit rt$t. inconn 

Cadix 1 et Gibraltar 4. . . 

. . ( introduil ) 

id. . . 


Logos Uolee. et Independontea 

Loge des Pbiladelphes (Rile de Mem- 
phis), Loge chap. . . Londret. ... . 1833 1839 

Grand Direetoire Helvetique Roman 

(Loge cbapitrale) . Lausanne 18*3 184- 

Loges de Saint-Jean G*ra (1803), AHenlourg. . 1743 

— — ... Ratisbonne (1808). Je*cr. . 1779 

— — Hlldbourgbau* (1787 )Leip 1783 



NOMBHES 
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TABLEAU DE TOITES LES GRAN6E8 LOGES 


ROMS DES PATS. 


W*«u* Amglalooo. 


•*k*« (BtpubUque), 
Ttrrt-Rnm, 


11* «« Mw e B- MB- ri, 
Cap IrMM. . . 

*• VuBMTtr. 


TtMiNela (Rtpublique) . 
ff. « 8 lrwaa (Republique), 
~ (Republique)/^. . 


CkHI (MpubUque). . . 

■•paMIqaa ApimUm. 

(MpubUque). . 


■•Id (RtpubUque). 


Marllwlqa*. 


Marlswdw. 
BtrMr*. . 


ROMS DES GRANDES LOGES. 


Aatliw*. 


AMJ5RXQUE (Septeot.) 

Gr. Loge de New-Ynrk, av. an Sop. 

Conseil. food* en 1838 

Gr. Logo de It Louisian# tv. 1 Sap. 

Coaf. food* po 1885 

Gr. Loge dee Massaebutettes (iMoe de 
It fusion des 1 eoe. Gr. Loges). . 
Sap. Con*, du Rite Erossiis, 88*. . 
Grande Logo de It Pen«ylvanie. . . 

— de It Vlrgiaio 

— da Maryland 

— de la Caroline da Nord 

— de la Carolioe du S"d. . 

Sop. Coos, do Rite Ecoraals, 88*. . . 
Grande Loge du Kentucky 

— de Columbia 

— do Mi«P 0 uri 

— de I Ohio 

— du Maine 

— du lliseisaipi 

— do Connecticut 

— de It Goorgie 

— de It Florida 

— da New-Hamp*hlre. . 

— du Rhode Is'and. . . . 

— do New-Jertey 

— de I Indiana. ..... 

— do Tennessee 

— do Delaware 

— de I 'Alabama 

— des Illinois 

— de I Iowa 

— de Vermont 

— de I’Arkansas 

— do Michigan 

— da Wisconsin 

— da Text* 

— da la Californio. . . . 

— da Kansas 

— du Minnesota 

— da Nebraska 

— de Washington (tarrit.) 

— da Hant-Ctnadt. . . . 

— Prov. da Bae-Caaadt. . 

— — do Nouv. -Brunswick. 

— — de la Nonv.-Ecotse. . 

— dn Mexiqae 

Snp. Cons, dn Bite Ecooeeie, 88*. . . 
Log. de St- Joan, <Mp.de la Gr Log. da 

Loodres. 


MMtBXqm (Mtrtd.) 


Graode Lore da Venezuela 

Gr. Or. et Sup. Coos., Rite Ecuss.88* 

Grande Loge dn Ptrou 

Sop. Cent, du Rite Ecoaeais, 88*. . 
Id. Id. Id. . 

Grande Loge Argentine 

— de mruguay 

Sup. Cons, du Rite Ecossais, 88*. . 

Giaode Loge du Bristl 

Sup. Coos, du Rite Eoossais,88*. . . 


AM±RXQUB (Antilles) 

Gr. Log. d 'Haiti, a*. 1 Sop. Cons, dn 

Bite ErosMis, 88* 

Grande L» g. provine. d’Angleterre. . 
!>•«. de St- Jean, dtp. dedif. Gr. Or. 

- du Gr.O. de Fr. 
- — da is G.L. ds Loo. 


A L ORIENT DE 


Noavelle-Oritan* 

Boston 1783, 1788 


Philadelphia.. .... 
Richmond. ...... 

Baltimore 

Raleigh 

Charleston 

— (1788) reeonstt. 

Louisville 

Wasbiogton 

Sairn Louis. ...... 

Lancastre 

Augusta 

Nalchet. 

New- Haven 

Miledgevilie 

Tailabessee 

Coneord 

Provideoee 

Trenton 

lodiaoopolls 

Nashville. 

Douvres 

Tuscaloosa 

Rusbvtiie 

Bloomington 

Montpellier 

Li tt I crock. 

Detroit. 

Mineral-Point. 

Austin 

San-Francieoo 

Ft- Lee ven worth 

Saint-Panl 

Omaha 

Washington. 

Kingston 1781 

Qntbec, Montreal etNlag. 
Frederiktown. . . . 1788] 

Yarmouth 

Mexico 

V era-Crux 


Saint-Joon 

Charlottetown, Georgetown 

Sidney 

Victoria. 


Carasas. . . 
Cartbaglue. 
Lima 


Valparaiso. . . . 
Buenos- Ayres. 
Montevideo. . . . 


Port-eo-Prioee 

Kingston. 1781 

Fort Royal ot St-P>erre. 
Basse-T., PoloteA-Pitre. 

Saint- George. 

Bridgetowo 

Now- Amsterdam. . . . 

Roseau 

Saint-Jeso ..... 


a-s 


1787 

1818 

1777 


1788 

1778 

1788 

1778 

1787 
1845 
1810 
1811 
1881 
1808 
1888 
1818 

1788 
1788 


1781 

1788 

1818 

1818 

1808 

1881 

1888 

1818 

1775 

1888 

1886 

1848 

18*7 

1830 

1858 

1858 

1817 

1858 

1855 

mi 

1888 


S3 


1888 

1800 


1781 

1888 


1888 


1889 

in 


1888 

1788 

1781 

1771 

1718 

1888 

1888 

1748 
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HOMS DES PATS. MOMS DES GRAN DES LOGES. A L ORIENT DE 


Mil 

2 i 2 s 


AM±R IQPE (Antilles) 


TrUiU L. de St- Jean, dip. de It G.L. de Lond. Port-Espagne. 

ialai-VliietM — — — Riogston. . . 

.... — — — Caret 

•aUl-TheM*. ... — — — Saint Thoms. 

r«rafae — — — Willem»tadt. . 

■ainUflirUtapka. — — — Basse- Terre . 


PeMa-KIca. . . . 

Qreuaia 

N«lnl-BarihAlaaij. 
HalHlM* rail. . . 

Mulat-Marlla. . . 

Mae I m I— Bast a c hw . . 


-- — — Kington 

— — — Caret 

— — — SaIntTbotras 

— — — Willem»tedt. 

— — — Basse-Terre 

— desGr. Log d’Amir.. La Havane 

— — — Sao-Juao. 

— — — Saint George 

— — — Le Cardnage 

_ — — Christianstadt 

— du Gr. Or. de Holl. Hhilisbourg 

— — — Saini-EuiUcbe 

— da la Gr. L. de Lood. St-Salvador at New-Prov. 


Gr.L. Prov. d’Angl. poor le Bengale. 
— — prllndeoccn. . 


He He lUiapere. . . L. de St.-Jaan, d*p 

■le deCejIaa - - 

Cklae - - 


— pr I'lode orient. 
, ddp.de la G.L.d'Aogl 


•ea6faaUe 

Cap Beaee-Bap<raece 
■ le He Balatw-MHIHae. . 
lie Ha Prle e ead e Call— 
Ble Haeriea 


Calentta, Agra. . . 1717 

Bombay 1718 .... 

Madras 178* .... 

Singapore 1848 

Candy, Colombo , 1771 

Csnt.,Sbang-HaJ,H.-Roog 255 
Ispahan, T6h6ran. . . . *iioo* 


ACTUQUE 

L.deSt- Jean, dtp. delaG. L.d'Angl. 


He 4m las B6«a 
•HaHgal. . . 

lies raaarlao. 
Algeria. . 


do G. O.de F. et G.L. 

d’Aogl. 


- de dlf. Gr. Or. . 

— dn G. O. de Fr. 


Bathurst . , 

Cap et Villes diverse*. . . 

Jamestown. 

Georgetown 


— dnS.C p r la Fr. 


I BUla - Barbaresaaea. 

E«,pSw 


Port-Lou's 

St Den. Si-Plerre.St-And. 

Saint-Louis. . . 

Tdndrife 

Alger 

Bone 

Constantine 

bstna 

Philippe ville 

Sdlif 

Oran 

Moslaganem 

Tlemcen 

Orltaosville 

Tunis 

Alexandria (1810) 


OCtAHXB 


Gr. Lor. d’Anstralie (en formation). | Sydney (1818) 

Australia ( Mirid . et Oc.). Adelaide 4, Adelaide du Nord, AddlaldePort, Clare, Gawler, 

Glenelg, Perth S Rooringo 

ReaTelle^alles Has Bed. Aimidale, Baimaln. Braidwood, Brisbane, Campbell -Town. Goal- 
bourn, Great Wrstern-District, Illawarra, Maitland, Bflodgee, 

Newcastle 8, Paramatta, Sydney A 

Victoria Ballarat 8, Beecbwortb, Caslemame t, Co'llngwood 8. Creswick 

Dayksford, Emerald-Hill. Geelong, Gisborne, Hawstornc 
Heatbeote, Rilmore, Ryneton, Maldnn. Mell>ourne 8 , Merino, 
Orange, Portland, Richmond, St Ri da, Sandhurst *, San- 

dridge, Tarr.ingower, Williams-Town * 

Mw — »lla«l6laeda . . Auckland Christchurch. Uunedia, Raispoi. Lytielton, Nelson, 

New-Pymoulh. Wanganui, Wellington (Port- Nicholson). . . . 

Taswaals Hobart-Town *. Launceston J. New-Norfolk, Stanley 

II* Hr Java. | L. da St-Jean,dep. de la G L. de Holl. Batavia (1750), Tamara ng. . 

IL fMwatra. — desG.L.de Hol -d'Ang. Bencoul., Palamb., Malbr. 

lies ■arquisaa. — — du G. O de France. Papelli 

■aadwtoh. ’] — — du S. C pr la France. Honolulu 


Tasaasie. . . 

II* 4m Jawa. . 

• U de Baaustra. 
lies Marqalaca. 
■Im •aaHwIcla. 


1778 
1774 
18** 

18*8 
1881 
1881 
1848 
1888 
1811 
188* 

1*84 
1813 

1860 
1888 
1860 

1861 I 1 


RECAPITULATION. 


79 G. L. av. 119 G. I.. prov. dir. environ. 7,900 Loges I Report 8**80 L. 

1* Supreme* Cornells dlrigent environ... 880 Id. | Loges Isoldes et inddpcudaulet > Id. 

Total d reporter 8,180 Loges | Total oiniiAL 8,188 L. 

La notob. de* Memb. act. pout dtreival. de 8 k 800,000; celui dea Memb non act. ou rellr,, de t h t million*. 











fiPOQDBS 


De ^Introduction * de la Franc>Ma^oanerte dads 
lea dlveraet contr^ea du globe. 


Europe. 


Angleterre. . . . 

. . . 1717 

Saxe 

. . 1738 

Irlande 

. . . 1720 

Bavifcre 

. . 1738 

Ecosse 

. . . 1721 

Prusse 

. . 1738 

Belgique 

. . . 1721 

Autriche 

. . 1738 

France 

. . . 1725 

Turquie 

. . 1738 

Hoilatide . . . . 

. . . 1725 

Pologae 

. . 1739 

Gibraltar .... 

. . . 1726 

Malte 

. . 1741 

Espagne 

. . . 1728 

Danemark 

. . 1742 

Hambourg. . . . 

. . . 1730 

Rome 

. . 1742 

Make 

. .1730 

Boh&me 

. . 1744 

Sudde 

. . . 1731 

Hongrie 

. . 1744 

Naples 

. . . 1732 

Norw6ge *. 

. . 1747 

Toscane 

. . . 1732 

Guernesey 

. . 1753 

Bussie 

. . . 1732 

Jersey 

. . 1753 

Florence 

. . . 1733 

Hanoxre 

. . 1754 

Portugal .... 

. . . 1733 

Wurtemberg. . . . . 

. . 1780 

Suisse 

. . . 1736 

Westpbalie 

. . 1811 

Sardaigne. . % . 

. . . 1737 

Corfou. ...*.. 

. . 1811 


Atle. 


Bengale 1727 

Bombay 1728 

Turquie 1738 

Madras 1752 

Ceylan 1771 

Surate 1771 

Ilea du prince de Galle*. . . 1780 
Carnate 1780 


Perse.. . 

Ispahan. . 

PondichAry. 

Canton. . 

Hong-Kong. 

Singapore. 

Shang*Ha¥. 


1800 

1818 

1820 

1842 

1844 

1845 
1849 


Cap de Bonne-Esptrance. . . 

Cap Coast-Castle 

Gambie 

lie Bourbon 

He de France 

He Sainte-H6ltne 


AfHque. 


1733 

Alexandria. . . . 


1810 

1736 

Sierra Leone. . . 


1819 

1736 

Santeal 

lies Canaries. . . 


1822 

1774 


1823 

1778 

Alg6rie 


1830 

1798 

Tunis 
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Am£rlque. 


Canada 

Massachusetts . . . 

Georgie 

Caroline du Sud. . . 

New-York 

Saint-Christophe. . . 

Martinique 

Antigoa 

JamaYque 

lie Rovale 

Saint- Vincent. . . . 

Porto- Rico 

Saint-Domingue. . . 

Barbades 

Guadeloupe 

Pennsylvania 

Saint Eustache. . . . 

La Trinity 

Nouvelle-ficosse. . . 
Grenade 


Java 

Sumatra 

Nouvelle-Galles du Sud 
Sydney 


. 1721 Virginie 1764 

. 1733 Terre-Neuve 1765 

. 1734 Guyane Hollandaise 1770 

. 1736 Vermont 1770 

. 1737 Bermudes 1771 

. 1738 Caroline du Nord 1778 

1738 Louisiane 1780 

. 1742 Maryland 1781 

. 1743 Saint-Thomas 1815 

. 1745 Honduras. . . 1819 

. 1745 Cuba 1821 

1746 Dominique 1822 

. 1746 Brasil 1822 

. 1750 Haiti 1823 

. 1751 Colombie 1824 

. 1753 Mexique 1825 

. 1753 Guyane Fran^aise 1827 


1760 Depuis lors, elle a p6n£tr6 dans tous 
1762 les nouveaux Etats des deux Am&iques 

1764 et des Antilles. 

Oc6anle. 


. 1730 Nouvelle Z41ande 1840 

1772 Isles Marquises 1843 

. 1828 Isles Sandwich 1850 

. 1828 


LISTK 


Dm Grands Mattres et Grands Mattres A^JoInU 

QDI OUT tTt A LA TfrrE DES DIFFER ENTS 
CORPS DE LA MA$ONNERIE FRAN£AISE DEPUIS 1736 A CE JOUR. 


1* Grande Loge provinciate d’Angleterre, 

Constitute en 1735 pour les 4 Loges fondees a Paris par la Gr. Loge de Londm. 
au rite anglais des 3 grades. 

Grands Mattres provinciaux : 

1735. Lord DEBVBHT- WATERS , mort en Angleterre sur l’6chafaud, le 19 dAcemhre 
1746, victime de son attachement aux Stuarts. 

1737. Lord HARH0B8TER a subi le m6me genre de mort pour les mdmes causes. 

1738. One d’AHTIH, mort le 24 juin 1742. 

Sfc* Grande Loge anglalse de France, 

Constitute en 1743 par la Gr. Loge de Londres au rite anglais moderce. 
Grands Mattres : 

1743. LOUIS, duo de BOURBOM, comle de Clermont, Gr. Maftre. 

1750. BAure, banquier, substitut particulier, rtvoqut et remplace en 

1760. Lnoorne, substitut particulier. — — 

1762. Challlou de Jolnvllle, substitut gtntral. 

3* Grande Loge natlonale de France 

(Issue de la prtctdente). 

Laquelle, en 1756, en se declarant de sa propre autoritt independent*, a pris ce litre, 
mais a conlinut de professer le rite anglais moderne (3 grades). 

Grands Mattres : 

1756. LOUIS, due de B0UBB0H, comte de Clermont, Gr. Maitre. 

Challlou de Joinvllle, substitut gtn^ral. 

1771. Duo do CHABTRE8 (plus tard due d’Orleans), Gr. Maitre. 

Duo de Luxembourg, substitut. 

(Apr&s la fondation du Gr. Orient, la Gr. Loge a considtrte son Gr. Maftre et son 
substitut comme d&nissionnaires, mais ne les a pas remplacd; elle se rdun it en 
1799 avec le Gr. Orient de France.) 


ET DES GRANDS MAITRES ADJOINTS. 
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-4° Grand Orient de France, 

Fonde sans constitution par une dissidence de la Gr. Loge nationale, au rite anglais 
ties 3 grades symboliques, remplace en 1786 par le rite francais, et professanl 
aussi, depuis 1814, le rite ecossais 33 m * degre. 

Grands Maitres et Grands Maitres adjoints : 

1772. Duo de CHARTRES (plus tard due d’Orieans), Gr. Maitre. 

Duo de Luxembourg, substitut. 

1793. Grande Maitrise vacante, remplacSe par un Gr. Venerable, dans la personne 
1796. du F. Roettiers de Montaleau, representant du Gr. Maitre; apres 

sa mort, 1808, remplace par son fils. 

1804. JOSEPH RONAFARTE, roi d'Espagne, Gr. Maitre. 

— Prince Louis Bonaparte, Gr. Maitre adjoint, remplace, lors de son 

depart pour la Hollande, par le prince Cambac6res. 

— Joachim Murat, roi des Deux-Siciles, Gr. Maitre adjoint. 

1805. Prince Cambaceres, Gr. Maitre adjoint. 

1808. Roettiers de Montaleau fils, representant particulier du Gr. Maitre. 

1814. Grande Maitrise declare vacante, remplacSe par 3 Gr. Conservateurs. 

— Marechal Macdonald, Gr. Conservateur. 

— General de Bournonville, id. mort en 1821. 

— General comte de Valence, id. 

1821. De Lacepede, en remplacement du general de Bournonville. 

1822. Marquis de Lauriston, marechal de France, Gr. Maitre adjoint. 

1823. General comte Rampon, pair de France. 

1825. Comte Alex, de Laborde. 

1836. Bouilly, representant particulier du Gr. Maitre. 

1842. Baron Las Cases, Gr. Maitre adjoint. 

1843. Bertrand, avocat, representant part, du Gr. Maitre. 

1847. Desanlis, avocat, id. id. 

1851. Berville, avocat general, Gr. Maitre adjoint. 

1852. Prince LUCIEN MURAT, Gr. Maitre. 

— Berville, avocat general, Gr. Maitre adjoint. 

— Bugnot, architecte, representant part, du Gr. Maitre. 

1853. Desanlis, avocat, Gr. Maitre adjoint. 

— Janin, doct.-med., representant part, du Gr. Maitre. 

1855. Heulant, rentier, Gr. Maitre adjoint. 

— Raxy, gref. du Tribunal, Gr. Maitre adjoint par interim. 

1857. Doumet, command, de la Legion d’honneur, Gr. Maitre adjoint. 

— Rexes, representant part, du Gr. Maitre, charge specialement de la 

correspondance. 

1861. Grande Maitrise vacante. — (Nota). Apres l’extinction des pouvoirs comme 
Gr. Maitre, le prince Murat nomma 5 Gr. Conservateurs : les Fr. Doumet, 
Janin, Darragon, Rex£s et Boubee, pour g6rer la maconnerie du 
Gr. Orient jusqu’a la reunion, en avril 1862, de Tassembiee legislative qui 
devait faire choix d’un nouveau Gr. Maitre. Ces 5 Gr. Conservateurs ne 

44 
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furent pis accepts par la ma$onnerie en gdndral. Le Conseil do Gr. Maftre 
notamment, qui alors tait le seal pouvoir tegal qui existdt, resultant de 
I Election directe des loges, protesta formellement contre la legalite dc 
cette nomination et reclama, comme appartenant 4 lui seal, le droit <Tad* 
ministrer les affaires du Gr. Orient jusqu*4 lepoque fix£e. II en results qne 
pendant trois mois le Gr. Orient eut deux gouvernements. 

La nomination d'un Gr. Mattre faite par I’Empereur, le 14 janvier 1862, 
en la personne do mareebal Magnan, mit fin 4 cet interrtgne, et l’ancien 
Conseil dn Gr. Mattre reprit, auprfes du nou?el 61o, lea fonctions qu*il avart 
exercta auparavant. 

1862. MUliCHAL HAGH1X, Gr. Mattre, nonuni par I'Empereor. 

Heull&nt, l er Gr. Mattre adjoint. 

Deumet, 2" # id. id. 

tt* Grande Loge directorial© dea Tempi lers 
adcullera. 

Ce syst&me, appeld en Allemagne la Stricte Observance, Tut tabori en 1762 dans le 
college des Jdsuites, dit de Clermont 4 Paris, et propagt d’abord en Allemagne 
notamment par le baron de Hand, 1 qui tail le reprfeentant des « Snpdrieurs ia 
connus; » puis, apr& l’expulsion des reprdsentants des J6suites d6voil&, en 1772, 
le systtae, rdformd en Allemagne fut tabli et propagd en France, ou furent fon- 
dles des Gr. Loges provincial ou Commanderies, dependant de la Gr. Loge 
directorial, dont le sidge tait 4 Brunswick, lesquelles prirent poor titres : * 
La Loge fondle 4 Besangon ; Directoire dcossais de la Bourgogne. 

— Bordeaux : — de rOccttante. 

— Lyon : — de 1* Auvergne. 

— Montpellier : — de la Septimanie. 

Grande Mattree. 

1773. DUG FElDIffAHD DE BRUN8WICK, Gr. Mattre et 4 Gr. Mattres provinciaux. 

1774. DUG DE BOUILLON, Gr. Mattre des 4 Direct, en France. 

(Ces 4 directoires so ddclarfcrent, en 1774, independents de la Gr. Loge directorial 
et continu&rent leurs travaux comme corps constituants, jusqu’4 leur fusion avec 
le Gr. Orient, qui eut lieu pour les trois premiers le 13 avril 1776, et pour le der- 
nier le 6 mars 1781.) Apr&s le congr&s de Wilhelmsbad, en 1782, ce Rite fot encore 
reform^ et appeld Rite 6cossais rectify. 

6° Grande Loge du Rite dcoasala phlloaophlqne 1 

Sous le titre du Control social. 

Constitute 4 Paris, le 7 avril :776, par des commissaires de la mtre loge do comtat 
Venaissin (fondte en 1766), 4 Avignon. Elie rests en sonuneil pendant la tourmente 
rtvolutionnaire et ne se reveilla qu’en 1801 pour se reconstituer le 20 ftvrier, en 
se rtunissant 4 la mtre loge Saint-Alexander d’Ecosse, qui, avant la Revolution, 


1 Les autoritds dont les noms wuivcnt, ainsi que les nombreux Conseil?, Tribunaux et Cbt- 
pitres dtablis en France, qui s’arrogeaient le droit de conslituer des loges, la plupart ea 
usurpant le nom d'Ccossais, n’ont pas eu de Gr. Motives : 

1. La Mere Loge Ecossaise de France , fondde k Marseille par un partisan du preteodant, 
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6tait Igalement uo pouvoir constituaut (cette Gr. Loge a consume depuis son ori- 
gine k sa fin 74 ateliers). 

Grands Matires : 

1776. EARQUI8 DB LA lOdEFOUCAULD-BATEXS, Gr. Maftre. 

Boro* de Bremer, substitut. 

1785. YIC01TB DB BABB. Gr. Maitre. 

Abbe Bertoglio, substitut. 

1807. PUICB CAMlACfata, Gr. Mattre. 

Bdidral oomte da Yales*, substitut. ' 

(Ce pouvoir s’est Iteint de 1825-1826.) 

T* MAre Loge d’adopllon de la haute ma^onnerle 
dgyptlenne. 

Fondle k Lyon par le comte de Cagliostro d'aprls un rite crU par lui. 

. Grand Maitre. 

1784. LB PBDICB DB ■OBTKOBEBCT-LnEBKBQUlB. 

(Dissous en 1790.) 

Supreme Conaell pour la Prance (33 degb^s), 

Constitue an rite Icossais 33% crU en 1801 ou 1802, k Charlestown, et introduit en 
France en 1804, par le F. de Grasse-Tilly. 


d’abord en 4743 eons le titre de Saint-Jean d’Ecosse, puis en 4754 sous celui de mire 
loge (elle constitua beaucoup de logos dans les colonies et dans la Provence, et s’est 
Iteinte peu k peu entre 1844-1845). 

i La Mere Loge Chapitrale de la Mag. Ecossaise Jacobite , fondle k Arras le 45 roars 
4747, par Ch. Edouard Stuart (tous les chapitres constitute par elle se rlunirent au Gr. 
Orient de France le 17 ddcembre 4804). 

3. La Mere Loge det Ecossais fldeles { Vieille-Bru ), fondle k Toulouse en 4748, par Loe- 

kard, aide de camp du pretendant : aprls une longue agonie, elle cbercha en 4804 k se 
rlunir au Gr. Orient qui refuse deux fois de I’admettre (encore en 4848) et elle s’est 
Iteinte depuis, car on n’en a plus entendu parler. 

4. La Mere Loge Ecossaise du Constat Fenaissin, fondle k Avignon en 4766, par des 

Jlsuites de Lyon. Par acte du 48 aoftt 4776 elle s'est incorporle k la mire loge. du rite 
Icossais philosopbique silgeant 4 Paris. 

5. La Mere Loge Ecossaise du Grand- Globe frangais, souv. Gr. Loge de France, fondle 

en 4780, k Paris , par les dlbris des Chev.d’Orient etduConseildes Empereurs d’Orient 
et d’Occident. Elle s’est Iteinte peu de temps aprls sa fondation. 

6. La Mire Loge Saint- Alexander d’Ecosse , fondle par des masons Ecossais dissidents le 

7 juillet 4782, k Paris. Elle s’est rlunie en 4 804 k la mire loge du rite Icossais philo- 
sophique avec laquelle elle s’est Iteinte de 4885 k 4826. 

7. LaGr . Loge provinciate du ritede Herodom de Kill winning, Itablie en4786, k Rouen , 

par l’antoritl chapitrale, se donnant ce titre et silge&nt k Edimbourg. Elle s’est rlunie 
le 10 noverobre 4813 au Gr. Orient de France aprls que le pouvoir qui l’av&it constitute 
s’ltait lui-mlme rluni k la Gr. Ix>ge Saint-Jean d’Ecosse, k Edimbourg en 4807. 
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Grands Matins, sous le titre de Souverains Grands Commandeurs . 

1804. COlTB de 01A88E-TILLY. Donna sa demission pour laisser 61 ire 4 sa place, 

1805. PUHCS CAKBACilis, due de Parme, Souverain Gr. Gommandeur. 

(Mia en sommeil force en 1814, par suite des 6v6nemenls politiques.) 

O 4 Supreme Gonsell pour PAmdrtque 

(Siegeant au local appel6 Pompeii). 

Cr66 en 1815 par des r6fugi£s des Antilles francaises, fonctionnant 4 Paris pendant 
le sommeil du Supreme Conseil pour la France, de 1815 4 1821. 

Grands Maitres : 

1815. COSTS SB BRA58E-TILLY, comme Souv. Gr. Commandeur. Donna sa demis- 
sion confonn6ment 4 la nouvelle constitution dlaborte en 1818. 
De la Hogue, lieut. Gr. Gommandeur, ddmissionnaire par la mftne 
raison en 1818. 

1818. COtTB DEC AXES, comme Souv. Gr. Gommandeur. 

Btntral de Fernig, lieut. Gr. Gommandeur. 

(Se rdunit en 1821 au Supreme Conseil pour la France qui se reconstitua 4 cette 

6poque.) 

10° Supreme Gonsell pour PAmdrlqne 

(Si4geant au Prado). 

Dissidence form6e 4 la suite du d6cret lanc6 par le comte de Grasse-Tilly, son 
fondateur, qui ordonne lApuration et la reconstitution du Suprdme Conseil; 
celui-ci 4 son tour expulsa le comte de Grasse-Tilly du rite. 

Grand Matire : 

1818. COlTB LALLEXAND, Souv. Gr. Commandeur. 

(Dissousen 1819.) 

# 

11° Supreme Conseil pour la France , 

R6veill6 en 1821 et rduni au Supreme Conseil pour l’Amdrique. 

Grands Matties, sous le Hire de Souverains Grands Commandeurs 

1821. COlTB DB VALENCE, Souv. Gr. Gommandeur, mort en 1822. 

Comte de Signr, lieut. Gr. Gommandeur. 

1822. COlTB DB steUB, Souv. Gr. Gommandeur, abdique en 1825. 

Duo de Cboisenl, lieut. Gr. Gommandeur. 

• 1825. DUG DE CH0I8EUL-STANV1LLE, Souv. Gr. Gommandeur. 

Comte luraire, lieut. Gr. Commandeur. 

1838. DUG DE CASES DE BLUCKSBEHB, Souv. Gr. Gommandeur (mort en 1860). 

Oeneral Builleminot, lieut. Gr. Gommandeur, mort en 1840, rem- 
placd par le 

1840. Oeniral oomte de Fernig, lieut. Gr. Commandeur, mort eo 1848, 

remplacd par 
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1848. Viennet, mem b re de 1’Acadtmie francaise, comme lieut. 6r. Com- 

mandeur. 

1860. Y1EEIET, entrt en fonction aprts la mort da doc Decazes, comma Soot. 6r. 
Commandeur. 

Guiffrey, lieot. Gr. Commandeur. 

Ordre dea Templlera modernea. 

Reconstitut en 1804 sur une ancienne Constitution en langue latine, qui s ’ex prime 
ainsi : « Pour rttablir 1’ordre des vtritables successeurs des Chevaliers du Temple 
dans sa purett primitive, tel qu’il avail ttt institue par Hugues de Payen en 1 1 18, 
et en suivant lesstatuts de 1605 sous la Gr. Maltrise de Montmorency, etc. a 

Grands Maitres : 

1804. SOCTBU1 FABli-PALAPlAT, sous le nom de Bernard-Raymond. 

183. 8ir Stdney-Smlth, amiral, lieutenant magistral. 

1841. 81R 8IDlfET-8HITH, sous le litre de Regent de 1’Ordre. 

Theodore, juge, Gr. Chancelier. 

(fiteint en 1843.) 

13° Mdre Loge du Rite de AfllsraYm 

(90 dbgrMs). 

Rite crtt en 1806, 4 Milan, et introduit en France en 1814, par Michel 
et Marc Btdarride. 

Chefs du Rite : 

1814. M1C1EL B&PAIUDE, sous le titre de Supr. Gr. Conservateur de I’Ordre. 

■are Btdarride, reprtsentant du Supr. Gr. Conservateur. 

1856. lATiBB, docteur et pharmacien, Supr. Gr. Conservateur. 

(Voir l’histoire de ce rite.) 

141° Mdre Lose d’Oalrla du rite de Memphis 

(95 DEGRds). 

1838. Rite crtt en 1838 par le Fr. Marconis de Ntgre, qui s*en fit le chef. 

(Voir 1’histoire de ce rite.) 

ltt° Grande Loge natlonale de France (3 DEGnds). 

Constitute en 1848 4 la suite du Congrts mac. convoqut 4 Paris, aprts les journtesde 
ftvrier, qui tlabora sa constitution baste sur le systtme democratique le plus 
large etau rite anglais moderne. (Mise en sommeil en 1851.) 

Grand Maitre : 

1848. MARQUIS LOUIS DU FLAHTT, sous le titre de Gr. Vtntrable. 

(Voir l’histoire de cette Gr. Loge.) 
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STAT1ST1QUE 


Dee Loges du Grand Orient de France 

A D1FFERENTES EPOQUES DEPUIS 4772 A CE JOUR. 


Annte. 



Nombrc. 

Annfe. 



Kombre. 

kuabc. 



Nombrc 

1776 



. 163 

1824. 



. 298 

1844. 



. 248 

1780. 



. 290 

1825. 



. 284 

1845. 



. 280 

1783. 



. 352 

1826. 



. 286 

1847. 



. 255 

1785. 



. 395 

1827. 



. 281 

1848. 



. 219 

1789. 



. 589 

1828. 



. 277 

1849. 



. 255 • 

1797. 



. 118 

1829. 



. 285 

1850. 



. 268 7 

1802. 



97 

1830. 



. 300 

1851. 



. 201 

1803. 



. 129 

1831. 



. 228 

1852. 



. 278 

1807. 



. 364 

1832. 



. 231 

1853. 



. 258 

1809. 



. 593 « 

1833. 



. 238 

1854. 



19! 

1813. 



. 747 2 

1834. 



. 225 

1855. 



. 180 

1814. 



. 612 3 

1835. 



. 227 

1857. 



. 167 

1815. 



. 510 « 

1836. 



. 215 

1858. 



. 169 

1817. 



. 451 5 

1837. 



. 221 

1859. 



. 175 

1819. 



. 302 

1838. 



. 216 

1860. 



. 172 

1820. 



. 306 

1839. 



. 226 

1861. 



. 185 

1821. 



. 275 

1840. 



. 235 




. 190 

1822. 



. 281 

1841. 



. 238 

1863. 



. 203 

1823 



. 294 

1842. 



. 239 






* D’aprfcs la carte ma^onnique de l’Empire fran^ais publiee en 1809 par le F. Fustier, le 
Gr. Orient aurait en 641 loges symboliqucs sedentaires; 69 loges svm hoi iques k la suite do 
regiments, 15 dans les colonies, et 31 k l’etranger. Nous diff&rons de ces indications, en ce 
quo nous ne coniptons pas les logos en sommeil u cello epoque. 

- Dont 375 se trouvaient k cettc epoque en sommeil, e’est-i-dire etaienl dissoutes ou or 
tiavaillaient plus. 

* Dont 429 J 

* Dont 200 / 

5 Dont 157 > en sommeil ou dissoutes. 

6 Dont 100 l 

* Dont 100 ] * 

II va sans dire quo les Conseils et les Cliupitrcs attaches a ces Logos ont >ubi k 

m6me sort. 
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NOTE HISTORIQUE 


ftur I’ortgtiie de la Franc-Ma^onnerle 

AVEC INDICATION DES CAUSES DE LA DIVERSITE DES OPINIONS A CE SUJET. 


L’opinioo, qui nonseulement s’est repandue en France, mais encore a pr6valu pen- 
dant assezlongtempsenAllemagneetenAmSrique, que la franc-raaconnerie tire son 
origine des anciens mystferes religieux des Juifs ou des initiations de I’lnde, de la 
Perse ou de 1’tigypte, est due en grande partie aux nombreux Merits plus ou moins 
excentriques, publics pour la plupart par de9 intrigants politiques, notamment en 
France, dans le courant du sidcle dernier. 

Cette opinion n’a jamais et£ partagee par les historiens ma^onniques anglais, qui 
sont restes fiddles a leurs anciennes traditions fondles sur les documents en leur pos- 
session, selon lesquels la franc* maconnerie existe, sous ce nom, depuis l’occupation 
de la Grande-Bretagne par les legions romaines; tls ont done jug£ tr&s-logiquement 
que cette corporation 6lait arriv^e avec cites dans le pays. 

Deux ouvrages sont venus plus tard fortifier les masons fran^ais dans les erreurs 
d£j& enracinees, relativement a V origine qu’on attribuait a la franc-maconnerie en 
France : 1° lelivre du F. Lenoir, antiquaire distingue, public h Paris en 1814 sous 
le titre de : m La Franc-Mafonnerie r endue d sa veritable origine t ou V antiquit 4 
de la Franc-Mafonnerie prouvie par l’ explication des mysUret ancient et moder- 
nes * ; » 2* celui du F. Reghelini de Cnio, intitule : v De la Franc- Ddfonnerie 
dans see rapports avec les religions des tigyptiens . — « Le premier a d6ploy6 une 
rare sagacite dans la recherche des preuves, sur lesquelles il appuie son opinion ; le 
second ne s’est pas donn£ moins de peine pour 6tablir d’une maniere bistorique et 
scientiflque les relations qu’il a cru d^couvrir entre les religions 6gypttennes et la 
franc-maconnerie. II faut toutefois rendre 4 ces deux 6crivains la justice de recon - 
naitre que, tout en se fourvoyant, ils ont cherch6 la verite. Mais de ce que dans les 
formes, les symboles, les doctrines et les principes de la franc- maconnerie, ils ont 
retrouve les v6rites secretes des 6coles philosophiques de la Gr&ce, de l'Egypte et 
de Tlnde, introduces, pendant les sifecles qui ont pr£ced6 notre &re, dans les colleges 
de constructeurs romains, lesquels furent des leurs fondations le th&tre de toutes 
les initiations 6trang&res et s’ouvrirent 4 toutes les doctrines mvsterieu ses, il ne faut 
pas en conclure que la franc-maconnerie provienne par une filiation directe de ces 
ecoles de I’antiquit6. Si ces doctrines ont 6te religieusement conservfees par les cor- 
porations que nous venons de mentionner et par elles transmises avec tres*peu d’al- 
t6ration k celles qui leur ont succ&ie dans les Gaules et en Angleterre, ces corpora- 
tions n'ont pas seules ce merite ; car les pbilosophes grecs et juifs, et notamment 

* Dans VHlstoire de la Franc-Maconnerie depuis son origine jusqu’d ce jour, par 
J.-G. Findel, Leipzig, 1863, un desmeilleurs ouvrages allemands sur cette mature, l’uuteur 
observe.^ proofs des opinions si diverges repandues, notamment en France, sur t Origine 
de la Franc-Maconnerie (voir pages 12 et 13), que tous les 6crivains ma^onniques fran- 
csis ont accepte et suivi I'opinion emisc dans les Merits du savant antiquaire Alexandre 
Lenoir, fr l’exception toutefois des FF. Rebold, auteur de VHistoire generate de la Franc- 
Maconnerie , et du F. Moreau, de Marseille, auteur de VUnivers maqonnique , qui sont les 
seuls qui partaken! I’opinion dmise par lea historiens serieux, tel> quo les FF. Krause, 
Bobericb, Heldmann et autres. 
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l’Acole chrAtienne primitive, les ont Agalement propagAes. Or, malgrA lee rapports 

S ue la franc- maconnerie pretente dans ses formes d'initiation avecles anciens mys- 
ires, rapports qui ont induit en erreur la plupart des Acrivains, elle n'en pent Atre 
envisage qne comme nne faible imitation et nullement comme une continoation, 
attendu d’abord que Initiation aux anciens mystAres enseignait le culte. la philoso- 

{ >hie, la philanthropic et la morale, aussi bien que les arts, les sciences et la lAgisla- 
ion ; tandis que la franc-maconnerie doit Atre consideree comme une Acole purement 
philosophique, de perfection, ayant pour objet principal la fraternity universelle. 

Nous dous abstienjdrons de citer tout ce qui a AtA public sur cette mature par des 
auteurs plus ou moins convaincus, et a contnbuA A Agarer I’esprit des masons, meme 
les plus AclairAs 4 . 

Nous ferons observer que bien des auteurs ont Acrit les uns pour, les autres contre 
la franc-maconnerie , lui prAtant une origine conforme au besoin de leur cause, 
c’est-A-dire selon qu'ils avaient pour but, d v aprAs des idAes prAconcues, de la dAfen- 
dre ou de Tattaquer. Quant aux ycrivains, inventeurs eux-mAmes de quelque nte, il 
leur importait, dans 1’intArAt de la propagation de leur oeuvre, de lui assignor une 
origine aussi antique et aussi respectable que possible. 11 ne faut done point s’Aton- 
ner d’entendre Thory, dans la pryface de son ouvrage, Acta Latomorum, s'expri- 
mer ainsi : « Une opinion gynyralement rypandue parmi les macons franca is et 
» accrAditAe par des auteurs distinguys, e’est qu’il est impossible d’Acrire une his- 
» toire gAnArale de la franc-maconnerie appuyAe de dates et de faits autbentiques, 
» et que dix Ages d’homme ne suffiraient pas A une pareille entreprise. » Cette 
opinion est doublement erronye ; nous croyons devoir lui en opposer une autre bien 
mieux fondAe, celle du F. CAsar Moreau. Yoici les reflexions que cette multitude 
d'avis sur I'origine de notre institution et le manque total destruction maconnique 
lui ont inspirAes dans son journal V Univers maconnique ; « De cet Atat de choses 
» il rAsulte qu’un ordre, qui embrasse I’universahtA des nations, et qui comptedans 
» son sein tant de notabilitAs en tous genres, est rAduit a ignorer son origine, sa 
» nature, son esprit et son but ; que les traditions sont oubliees ou altArAes * qu’on 
» leur substitue des nouvea utAs conlraires au genie maconnique; que les inities ne 
» voient plus les mystAres que dans le cArAmonial et les ornements, sans soupconner 
» qu’il y ait un sens cachA. sous les symboles. Aussi la maconnerie est infidele A sa 
» haute destination. Cette society qui, selon la pensAe du fondateur, doit se placer a 
» la tAte de la civilisation, se laisse honteusement trainer A sa suite. Tout marcbe ; 
» elle est seule stationnaire, si mAme elle ne rAtrograde pas. Les macons ne savent 
» point tirer parti, pour s’Aclairer et Aclairer le resle des hommes, des puissants 
» moyens que leur offrent leur immense association et les facilitAs multipliAes de 
» leur correspondence 1 *> 

MalgrA les publications plus rAcentes des Anglais et des Aliemands, malgre ce que 
nous avons nous-mAmes Acrit A ce sujet depuis dix ans, les orateurs des lOges 
franchises continuent de prendre pour tnAme de leurs discours, chacun A son point 
de vue, les diffArents romans dont la littArature maconnique fourmille, et de pro- 
pager ainsi parmi les jeunes macons, sinon des absurditAs historiques, du moins de 
lAcneuses erreurs. 

Que des auteurs prAtendent, en s’Atayant de I’opinion de Lenoir et de Regbelini, 
que la maconnerie a pris naissance dans les mystAres de 1’antiquitA; que a autres 
s*imaginent qu’clle date de la construction du temple de Salomon, cette source 
inApuisable de lAgendes hAbratques ; ou bien qu’elle nous vient des chevaliers de la 
Palestine ou de ceux du Temple, ou de Godefroi de Bouillon ; ou bien encore qu’elle 
est issue de la SociAtA des Roses-Croix. fondAe en 1616; enfin, qu’on en attribue la 
crAation aux partisans des Stuarts, cela pent s’excuser jusqu’A un certain point, 
quoique aucun document sArieux n'autorise A prAter une semblable origine A la 
maconnerie ; mais que des Acrivains fassent remonter cette origine, soit aux ThA- 
rapeutes, chez lesquels le Christ a dti Atre initiA A la loge du Disert; soit A la 

1 Dans les rapports que le F. Garon, president de la Chambre de Correspondance, fit 
au Gr. 0. sur VHistoire gtntralc de la Franc- Maqonnerie , du F. Rebold, il dit en 
terminant : • Tous les Macons qui liront le savant ouvrage de cet historien y trpuveromdes 
» documents prAcieux, y puiscront une instruction profonde ; mais ils se convaineront avec 
• moi que, si d’aprAs les sentiments avouAs par le F. Rebold, il avait cberchA rHistoire 
• de la Maconnerie dans son coeur, au lieu de la prendre dans les livres, il n’aurait pas tbit 
• surgir cette institution presque divine d’une association d’ouvriers constructeurs. • 
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construction de la tour de Babel 1 ; soit 4 Misralm, premier roi d’Egypte 2 ; soil A 
Noe ; soit A l’archange Michel 2 , qui aurait AtA Gr. Mattre de la premiere loge, que 
lea enfants de Seth auraient tenue aprAs le fratricide commis par Ca¥n , soit k Adam 
mime 4 , en reprAsentant Dieu com me le premier macon et le paradis comme le 

K remier sanctuaire de la doge ; de pareilles extravagances dApassent les homes du 
on sens et sont bien faitep pour donner aux profanes une triste idee des connais- 
sances historiques des francs- masons. • 

Pour decouvrir le berceau de 1’institution, il suffisait de chercher dans l'histoire 
d’Angleterre repoque k laquelle il est fait mention de la corporation connue sous le 
nom de Free-Masons ; ensuite, aprAs avoir consultA tous les documents de ce temps, 
de remonter k l’aide de ce jalon k son point de depart ; puis arrive la, la suivre de 
nouveau k travers les siAcles jusqu’A ce jour. Si Ton sail ainsi ne point perdre la 
trace de 1'association, au milieu des invasions continuelles, des guerres Interna- 
tionales, des dAcombres des trines et des empires; si Ton sait, malgrA le change- 
ment de son nom primitif, en Atablir la filiation ou le dAveloppement successif, 
on n’aura pas besoin de recourir alors k des hypotheses pour en indiquer l’origine 
avec assurance. C’est %n procAdant ainsi que nous avons trouvA que la franc-ma- 
Connerie est issue d’une antique et cAIAbre corporation d'arts et mAtiers, reunis 

F [>ur 1 ’architecture civile, religieuse. navale et hydraulique, fondee 4 Rome en 
an 715 avant noire fere par le grand IAgislateur Numa Pomptlius , laquelle, pen- 
dant les onze siAcles qui ont suivi sa fondation, a AtA connue dans tous les pays qui 
dApendaient de la puissance de Rome, sous la designation de Corporations ou Con- 
fraternity* des constructeurs romains ; mais aprAs la retraite des legions des 
Gaules, et n’Atant plus soutenues par la puissance romaine, ces associations furent 
forcees de se dissoudre et de se diviser en des corporations sAparAes (486 a 500 aprAs 
J.-C.j, desquelles sont issues celles des Arts et Mitiers du moyen Age. La nouvelle 
corporation des masons constructeurs conserva seule son ancienne organisation, ses 
lois et ses secrets artistiques et philosophiques. 

Les membres des corporations restes dans la Grande -Bretagne ont, aprAs leur 
transformation, AtA appelAs a Free -Masons » pour Atre distinguAs des ma^ons-cons- 
tructeurs qui ne jouissaient pas des mAmes privileges qu’eux. Cette corporation a 
eu, de tout temps, une immense influence morale, scientifique et politique ; elle ne 
communiquait ses secrets artistiques et philosophiques qu’A ceux qu’elle avail initiAs 
k ses mystAres, selon les formes traditionnelles ; elle avait une organisation libArale 
et un code philosophique qu’elle a observA de tout temps. Cette association, dissoute 
au xvi* siAcle par suite de circonstances particuliAres, dans les pays oh elle subsistait 
encore, s’est maintenue sans interruption en Angleterre sous sa forme traditionnelle, 
mAme aprAs avoir abandonnA son but matAriel ; de nombreuses fractions, appelAes 
loges, existaient encore au commencement du xvm*siecle, dissAminAes dans le pays, 
et ne se rAunissaient plus que pour fAter la Saint- Jean, distribuer des secours et 
nommer leurs officiers ; elle conserva nAanmoins, vis A vis de 1’Rtat, certains anciens 
privilAges, et entre autres celui de poser en grande cArAmonie la premiAre pierre 
de tous les monuments public^; cette corporation, enfin, s’est transformAe A Londres 
en 1717 et a dAclarA vouloir continuer et propager les principes philosophiques qui 
avaient de tout temps AtA la base de la sociAtA, et renoncer A tout jamais A J’arcni- 
tecture matArielle pour ne plus s’occuper que d’architecture morale. Telle est 1’ori- 
gine de la franc-ma$onnerie moderae ou philosophique. 

Pourquoi cette origine a-t-elle tant de peine a Atre acceptAe par les masons fran- 
Cais ? Parce qu’il rApugne A leur amour-propre de descendre d’une association de 
masons pratiques, d’une corporation d’ouvriers constructeurs 1 , et cependant le nom 
de franc-macon seul devrait la leur indiquer. 

Examinons de plus prAs cette association, de laquelle ils font si peu de cas. 
N’Atait-elle pas respectable par son anliquite mAme, cette institution qui avait 


* Voir VUnivert maconniaue 1837. — Opinions diverse* tur V Origine de la Franc- 
Maconnerie , pages 1. 2U, 825. 

* Etudes vhilosophiques, par le F. BoubAe, 1854. 

* Le Vrax Franc- Macon l par Enoch, 1778. 

* Histoire de tOrdre de Misrcum , par Marc BAdarride, 4845; et le Fotie lev A pour 
le curieux , par 1’abbA Lefranc. 

1 Voir I’opinioo du F. Garon citAe plus haut sur cette origine. 
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pour base les lois de I’antique association des architectes pritres dionysiens, ad raises 
par Solon dans sa legislation, et inscrites plus tard sur les tables romaines? 

N’itait-elle pas composie, dfcs le princjpe, d’bommes eminent* de tons pays, de 
la Grice,. de l'ftgypte, de la Phinicie, initles aux myst&res de leur patrie, et experts 
dans toutes les branches des connaissances humaines ? 

Ces corporations n’ont-elles pas recueilli et adopte toutes les viritis philoso- 
phiques et humanitaires impliauees dans Jes doctrines des grands penseurs de Tanti- 
quite ? N’ont-elles pas pratique les principes qui en dicoulaient, longtemps avaot Is 
naissance du Christ, qui n’a fait que les rendre publiques en imancipant la femme 
et en abolissant l’esclavage ? 

N’est-ce pas cette association, unique dans les fastes de l'histoire, qui, presque 
seule, a conserve pures ses doctrines ? 

fitait-ce une association sans importance, que celle qui a ilevi ces millier* de 
temples majestueox, ces superbes monuments que nous aamirons encore aujourd'bui 
dans leurs ruines? 

Etait-ce une simple association d'ouvriers constructeurs, que celle qui, ponUait 
toutes les sciences, toutes les eonnaissances humaines acifhises It cette epoque, 
exerca une influence immense sur la civilisation romaine, ainsi que sur tous les 
pays soumis k la domination de Rome, en apportant aux vaincus les bienfaits de 
Part et de la loi civile, et qui partout oh se flx&rent les legions propagea constammeot 
les principes humanitaires, base de son enseignement moral ? 

Ctait-ce uoe simple association d’ouvriers masons, qui, au moyen fige, a construit 
ces nombreux.et sublimes Edifices religieux qui feront k jamais I’admiratioo de la 
posterity ces chefs-d'oeuvre du ginie chritien, ces conceptions grandioses, gigan- 
tesques, les calhidrales de Cologne, de Strasbourg, de Paris et tant d’autres ? Ces 
monuments peuvent-ils itre l’oeuvre de masons ordinaires, de masons pratiques, 
com me on veut bien les appeler. 

Ces sanctuaires du Gr. Architecte de l’Univers ne sont-ils pas, de l’aveu mime 
d’un grand nombre d’architectes distinguis, Strangers a notre institution, das a la 
franc-ma^onnerie du moyen Age, k « ces francs-magons philosophies , savants, 
» modestes, pieux et vintablement chrititns, » comme on les qualiue dans un des 
meilleurs et plus recents ouvrages profanes sur 1’architecture 1 ? 

Est-ce une association de simples ouvriers constructeurs, que voulut f rapper le 
narlement anglais en 1425 par son biU, supprimant les assemblies ginirales de la 
franc-maconnerie dans tout le royaume d’Angleterre, bill qui dut itre retiri sur 
une simple protestation de cette corporation reunie en assemble genera I e k York? 

Est-ce encore une association sans importance, qui eut, depuis le vi* siecle, pour 
prisidents treize eviques et archeviques, douze dues du royaume et quatone princes 
et rois? 

Et nous aurions A rougir de descendre de ces corporations de masons philosopbcs, 
parce qu’ils ont iti en mime temps ouvriers constructeurs ! 

II n’y a aucune association, k quelque ipoque que ce soit, qui ait produit des 
oeuvres aussi remarquables que celles que nous devo^s k cette corporation ; aucune 
societi au monde ne peul lui itre comparie sous le double rapport de son ancienneti 
et de ses principes. 

Nous devons done nous glorifler d’une telle origine et chercher k nous en rendre 
dignes, en continuant l’oeuvre sublime dout les constructeurs romaina ont posi les 
fondements il y a vingt-cinq siicles. 


* Voir Histoire gtntrale de V architecture, par Daniel Ramie, 4843, 1. 11, p. 234 


FIN. 
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Saint-Denis. — Typographic de A. Moulin. 
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